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BIBLIOTHEQUE 

GÉNÉRALE 

DES  ÉCRIVAINS 

DE  L'ORDRE  DE  SAINT  BENOIT, 

PATRIARCHE  DES  MOINES  D'OCCIDENT  : 

Contenant  une  notice  exa3e  des  Ouvrages  de  tout  genre  ,  compofés  par 
les  Religieux  des  diverfes  branches  ,  filiations  ,  réformes  &  congrégations 
de  cet  Ordre ,  fous  quelque  dénomination  quelles  foient  connues  ;  avec 
Us  dates  du  temps  où  ces  Ouvrages  ont  paru  ,  &  les  éclairciffements 
néceff aires  pour  en  faire  connaître  les  Auteurs  : 

par  un  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  St.  Vannes^ 
Membre  de  plusieurs  Académies. 


TOME  TROISIEME. 


A  BOUILLON, 

Aux  dépens  de  la  Société  Typographique 


M.  DCC.  LXXVLU 
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SabbatHIER,  (Dom  Pierre  ).  D.  Sab 


l'ayant  envoyé  à  Paris  des  fes  plu, 
dres  années,  il  fît  fes  études  au  collège 
des  Quatre-Nations ,  où  ,  fous  des  pro- 
feffeurs  favants  &  vertueux,  il  prit  le 
goût  des  belles-lettres ,  &  avança  d'un 
Tomt  1U% 
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pas  égal  dans  les  feiences  Se  dans  la  pic- 
té.  Ses  études  finies ,  il  chercha  un  afyle 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  corruption 
du  monde.  A  peine  avoit-il  l'âge  requis , 
lorsqu'il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux 
folcmnels  qu'il  prononça  le  30  Juin  de 
l'an  1700,  dans  l'abbaye  de  Saint  Faron 
de  Meaux.  Environ  deux  ans  après  la 
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profeftion  ,  il  fut  envoyé  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  où  il  fit  Tes  cours  de  phi- 
Jpfophie  6c  de  théologie.  A  l'exemple 
des  laints  &  favaots  religieux  qui  étoient 
dans  cette  abbaye ,  il  fut  allier  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes  &  religieufes 
avec  l'application  à  l'étude. 

Immédiatement  après  fa  théologie  , 
Dom  Ruinart  l'affocia  à  fes  travaux  lit* 
îéraires.  Ils  étoient  occupés  l'un  &  l'au- 
tre à  mettre  la  dernière  main  au  V.  tom. 
des  annales  Bénédictines  ,  lorfque  la 
mort  enleva  Dom  Ruinart.  Dom  Sab- 
bathier perdit  en  lui  un  ami  &  un  maî- 
tre habile ,  fous  lequel  il  fe  formoit- 
Les  (upérieurs  le  donnèrent  pour  com- 
pagnon d'études  au  favant  pere  MafTuet, 
u  ils  a  voient  chargé  de  la  continuation 
es  annales  ;  mais  la  différence  d'hu- 
meur 6c  de  caraâere  des  deux  aflociés 
h  s  rblig  a  bientôt  de  fe  féparer. 

Alors  Dom  Sabbathier  étant  libre 
entreprit  de  mettre  au  jour  l'ancienne 
verfion  de  l'Ecriture  fainte,  que  St.  Au- 
guftin  appelle  la  verfion  italique.  Il  fe 
livra  tout  entier  à  ce  grand  ouvrage , 
&  fut  û  bien  ménager  fon  temps ,  que 
l'emploi  de  bibliothécaire,  dont  il  étoit 
chargé ,  ne  l'empêcha  pas  de  l'avancer. 
Il  l'avoit  annoncé  au  public  dès  1714. 
11  a  voit  lieu  de  fe  promettre  de  l'ache- 
ver à  Paris  r  lorfque  par  le  malheur  des 
temps  il  fut  relégué  dans  l'abbaye  de 
Saint- Nicaife  de  Reims.  Il  y  continua 
fon  travail ,  &  le  mit  en  état  d'être 
imprimé;  mais  il  fut  obligé  de  le  Jaif- 
fer  repofer,  à  caufedes  obftacles  qui 
en  etnpêchoient  l'impreflion. 

U  employa  fon  loiûr  à  donner  un 
nouvel  arrangement  à  la  bibliothèque 
de  Saint- Nicaife.  Par  fes  foins  &  le  tra- 
vail de  Dom  Loyau,  elle  devint  une 
des  plus  curieufes  de  la  ville.  Ce  qu'on 
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y  eftime  le  plus ,  c'eft  le  catalogue  fait 
dans  un  ordre  nouveau  ,  6c  dont  on  at- 
tribue l'invention  à  Dom  Sabbathier. 
Cet  ample  catalogue  alphabétique  ren- 
ferme Uns  aucune  confufion:  i°.  les 
noms  des  auteurs  &  une  lifte  chrono- 
logique de  leurs  ouvrages  ;  i°.  le  dé- 
pouillement général  de  toutes  les  ma- 
tières qu'ils  ont  traitées.  De  forte  que 
fi  l'on  veut  favoir  fi  un  tel  livre  eft 
dans  la  bibliothèque ,  on  n'a  qu'à  cher- 
cher le  nom  de  1  auteur ,  &  1  on  trou- 
ve le  livre  avec  une  fuite  de  fes  au- 
tres ouvrages  :  fi  l'on  veut  travailler 
fur  quelque  matière ,  dont  la  lettre  ini- 
tiale réponde  à  ce  que  l'on  vient  de 
chercher,  on  trouve  dans  le  plus  grand 
détail  les  chofes  qu'on  defire ,  avec  la 
page  &  les  numéros  de  tous  les  livres 
qui  en  parlent.  Dom  Sabbathier  eut 
d'abord  le  deflein  de  mettre  à  la  tête 
de  chaque  livre  le  jugement  qu'il  en. 
portoit  ;  mais  par  modeftie ,  il  fe  con- 
tenta de  recueillir  ceux  de  tous  les  fa- 
vants. 

Telle  étoit  fon  occupation  depuis 
long- temps,  lorfque  la  providence  lui 
fournit  les  moyens  de  donner  au  pu- 
blic toutes  les  verfions  latines  des  li- 
vres facrés.  M.  l'abbé  Sallier ,  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi ,  &  ami  parti- 
culier de  Dom  Sabbathier ,  parla  avan- 
tageufement  de  cet  ouvrage  &  de  fon 
auteur  à  M,  le  duc  d'Orléans ,  retiré  à 
Sainte- Geneviève,  &  lui  demanda  fa 
protection  pour  l'un  U  pour  l'autre.  Ce 
grand  prince ,  à.  qui  une  piété  éclairée 
raifoit  envifager  comme  précieux  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  l'intelligence 
des  faintes  Ecritures  ,  voyant  bien  que 
le  retour  de  Dom  Sabbathier  à  Paris 
étoit  comme  impoffible,  à  caufe.des, 
circonftances  du  temps,  fît  à  Floren* 


2 


Digitized  by  Google 


S  A  B  S  A  B  3 

tin,  libraire  de  Reims,  une  gratification  nis  fanSi  BenediBi ,  i  congregatione 

<jui  te  mit  en  état  de  faire  les  avances  fanài  Mauri.  Remis ,  apui  RegmaUum 

néceflaires  pour  une  û  grande  entre-  Florentin,  1743 ,  in  -  folio,  3  volumes, 
prife.                                        ^  Cette  bible  comprend  toutes  les  ver- 

L'imprefiion  s'avançoit,  &le  fécond  fions  latines  des  livres  facrés  ,  raflVm- 
volume  étoit  prefque  achevé ,  lorfque  blées  6c  réunies  fous  un  feul  point  de 
Dom  Sabbathier  fut  attaqué  d'une  ma-  vue.  Dom  Sabbathier  y  a  travaillé 
ladie  mortelle.  Elle  étoit  une  fuite  de  conftamment  pendaut  plus  de  10  ans. 
fes  veilles ,  &  de  lai  févériré  avec  la-  Les  plus  anciens  manufcrits  d'Italie,  de 
«utile  il  traitoit  fçn  corps.  Après  avoir  France ,  d'Angleterre ,  &  les  écrits  des 
iouffert  pendant  15  jours  les  douleurs  pères  des  premiers  ficelés  de  Péglife, 
les  plus  aiguës  avec  une  patience  vrai-  îbnt  les  fources  où  il  a  puifé.  Les  deux 
ment  chrétienne,  il  mourut  dans  l'ab-  premiers  volumes  contiennent  l'ancien 
baye  de  Saint-Nicaife  de  Reims ,  le  14  Teftament ,  &  le  troifieme  eft  pour  le 
Mars  1741.  C'étoit  un  religieux  hum-  nouveau.  Tout  l'ouvrage  eft  dédié  à 
ble  &  favant  :  la  prière  &  l'étude  S.  A.  S.Mgr,  le  duc  d'Orléans,  &  l'é- 
avoient  toujours  fait  fes  délices.  Il  pitre  dédicatoire,  eftimée  des  connoif- 
étoitfi  pénitent, qu'il  ne  voulut  jamais  feurs,  eft  de  ta  compoûtion  de  Dom 
ufer  des  foulagements  que  fes  longs  Charles  Clémencet. 
travaux,  l'âge  6c  les  infirmités  lui  au-  Il  eft  aufli  auteur  de  la  préface  géné- 
raient permis  de  prendre  fans  fcrupule.  raie ,  dont  le  pere  Sabbathier  n'avoit 
Son  commerce  avec  les  perfonnes  du  fait  que  quatre  pages ,  en  indiquant 
dehors ,  étoit  accompagné  d'un  air  de  néanmoins  les  fujets  qu'il  fe  propofqfc 
snodeftie  6c  de  vertu  qui  le  faifoit  gé-  d'y  traiter.  Cette  préface  faite  fous  W 
néralement  eftimer.  nom ,  eft  divifée  en  trois  parties.  Dans 

Le  foin  de  l'impreffion  de  fa  bible  fut  la  première ,  il  relevé  l'utilité  des  an- 

laiiïeà  Dom  (a)  Charles  François  Bal-  ciennes  verfions,  de  façon  néanmoins 

lard  d'Inville,  6c  à  Dom  Vincent  de  la  qu'il  conferve  toujours  la  préférence 

Rue  ,  qui  s'en  occupoient  depuis  long'  au  texte  original.  Il  examine*  enfuite 

temps.  L'ouvrage  parut  enfin  fous  ce  ti-  s'il  y  a  eu  plufieurs  verfions  dans  les 

tre  :  Bibliorum  facrorum  latines  verfionee  premiers  temps  de  l'églife,  ou  s'il  n'y 

en  tiqua  jeu  vêtus  ltalicay&  casier*  quacum-  en  a  eu  qu'une  primitive  fur  laquelle  rl 

que  in  codic'thut  Mff.  &  antiquorum  UbrU  s'en  eft  fait  un  nombre  de  copies  par 

nptrhri  potuerunt  :  quee  chm  vulgata  lati'  des  écrivains  qui  fe  font  donné  la  li- 

na ,  &  cùm  textu  graco  comparante.  Ac-  berté  de  retrancher  a  leur  gré ,  de  chan- 

udunt  pra/atiorur  ,  obfttvasiones  ac  no-  ger  6c  de  corriger  :  ce  qui  le  conduit  à 

ter  ,  index  que  noms  ad  vulgatam  è  regio-  la  célèbre  verfion  que  St.  Auguftin  ap- 

ne  éditant ,  idemque  locupletijjimus.  Operi  pelle  la  verfion  italique,  que  d'autres 

&  Jiudio  Domni  Pétri  Sabbathier ,  ordi-  nomment  la  commune  ,  ou  lui  donnent 


(a)  Ce  religieux ,  né  à  Befançon  ,  a  fait  profcilion  à  l'jge  de  18  ans,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
RetDi  de  Reims ,  le  i  j  Juin  j  719,  • 
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différents  noms.  Il  en  examine  l'âge, 
l'origine,  les  véritables  carafteres,  & 
en  allure  la  certitude. 

Dans  la  féconde  partie  il  indique  les 
manufcrits ,  les  auteurs  ecclé&aftiques , 
les  mi  fiel  s  &  les  autres  anciens  monu- 
ments ,  dans  lefquels  on  a  trouvé  des 
fragments  de  l'ancienne  verfion.  I  s'é- 
tend peu  fur  les  manufcrits ,  parce  qu'il 
en  eft  parlé  dans  les  avcrihTements  qui 
font  à  la  tête  de  chaque  livre.  C'elt  là 
qu'on  fait  connoitre  leur  antiquité  & 
leur  mérite.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
pères ,  il  s'étend  beaucoup  fur  ceux  dont 
on  s'eft  fervi  pour  recouvrer  l'ancienne 
ver  don,  &  marque  quels  font  ceux  qui 
en  ont  employé  d'autres. 

Enfin,  dans  la  troifieme  partie  de  la 
préface  l'auteur  fe  fait  un  devoir  de 
faire  connoitre  les  lavants,  qui,  avant 
Dom  Sabbathier ,  font  entres  dans  la 
même  carrière.  Il  en  rapporte  les  tra- 
vaux ,  6c  leur  rend  tout  l'honneur  qu'ils 
méritent.  De  là  il  patte  à  ceux  de  Dom 
Sabbathier,  au  nom  duquel  il  parle 
toujours ,  &  marque  la  voie  qu'il  a  te- 
nue pour  recouvrer  cette  ancienne  ver- 
fion ;  ce  qu'il  en  a  recouvré  ;  comment 
il  a  compote  un  corps  de  bible  de  tant 
de  différents  verfets  ou  fragments  ;  quel 
eft  l'ordre  Se  la  méthode  qu'il  a  fuivie. 
Il  termine  cette  longue  préface  par  des 
témoignages  de  reconnoi (Tance  pour 
les  fervices  fignalés  que  MM.  Sa  Hier 
&  Pouilli  ont  rendu  au  P.  Sabbathier , 
relativement  à  fon  ouvrage.  Son  con- 
frère Dom  Charles  Ballard ,  dont  il 
avoit  reçu  de  grands  fecours  pendant  le 
cours  de  Pimprelïïon ,  n'eft  pas  oublié. 

La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  troi- 
fieme volume  contenant/  le  nouveau 
Teftament,  eft  encore  de  Dom  Clé- 
mence*. ,  qui  l'a  divifée  en  deux  par- 
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ties.  Dans  la  première,  il  marque  ce 
qu'on  a  omis  dans  les  deux  premiers 
volumes ,  les  différentes  leçons  du  cé- 
lèbre Pfeautier  de  Saint-Germain ,  &  de 
celui  de  Vérone,  dont  le  pere  Biaiichini 
s'eft  fervi ,  &  répond  à  pluûeurs  diffi- 
cultés de  ce  doâe  Italien.  La  féconde 
partie  eft  employée  à  défendre  l'an- 
cienne verûon  italique  contre  MM. 
Bentley  &  Caftey  ,  -qui  en  ont  atta- 
qué le  nom  &c  nié  iVxiftence.  Après 
avoir  réfuté  folidcmeut  ces  deux  la- 
vants critiques  Ang'ois,  l'auteur  con- 
clut la  preface  par  ce  paflag?  de  St.  Au- 
guftin  :  In  tpfis  auicm  im<rpretationtbus 
Itala  cetltris  pta\U  aiur  :  nam  tji  veibo- 
rum  tenacior  cùm  pufptcustate  Jtnunti*. 

On  a  mis  à  la  luite  de  cett--  préface 
un  bel  élogt*  hiftorique  de  Dom  Pierre 
Sabbathier.  Je  n'en  rapporterai  ici  que 
ces  paro  es  de  'afii  :  On  nés  into  \ir- 
tutes  effulgebant  ,  jlag'ans  in  Deum 
amor ,  qutm  unum  in  lludtts  fiicm  ha- 
huit  ;  tgregia  in  proximum  canias  ;  Jum- 
ma  paupertas  ;  tunta  ammi  fkbmjjt» ,  la  \- 
tus  patendi  amor  ,  ut  in  omnibus  a  nutu 
prizpofiti pendent ,  ntc  quidquam  agenduin 
fujiipe-ït,  mpZ  oftod  tUe  aut  lujfijfu  aut 
ptrm.Jîfet.  On  voit  ici  le  portrait  d'un 
parfait  religieux.  Hiji.  litt.  de  la  Long, 
de  St.  M<iur. 

Sabbathier  ,  (  Dom  /tan  ).  Dom 
Jean  Sabbathier,  né  à  Montpellier,  fit 
profefîion  le  17  du  mois  de  Décembre 
1691  ,  dans  le  monaftere  de  la  Daura- 
de à  Touloufe ,  étant  âgé  de  11  aïs.  11 
avoit  de  grands  principes  de  religion  , 
comme  il  paroît  par  la  conduite  qu'il 
tint  dans  le  temps  que  la  pefte  ravagecit 
la  Provence.  11  alla  avec  Dom  Ray- 
mond de  la  Gorrée  offrir  les  fervtces  à 
M.  de  Vintimille,  archevêque  d'Aix, 
pour  prendre  foia  des  pcûiferés,  Le 
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prélat  les  ayant  fait  entrer  dans  les  in* 
nrmeries ,  l'un  6c  l'autre  fe  livrèrent 
avec  ce  zeie  qu'inlpire  une  grande  foi 
à  toutes  les  œuvre*  de  religion  &  de 
charité.  On  les  voyait  de  jour  &  de 
nuit  voler  par-tout  où  le  beloin  des 
malades  les  appelloir.  La  pcfte  enleva 
bientôt  Do  m  de  la  Gorrée  &  deux  au- 
tres confrères  qui  iacrifierent  leurs  vies 
à  cette  œ.ivre  de  charité.  Au  milieu 
des  péri  s,  Dom  Sabbathier  fit  voir  un 
xele  infatigable  tant  dans  l'administra- 
tion  des  (acrements  que  dans  la  lépuliure 
des  peltifcrcs. 

S  eta.it  apperçu  que,  malgré  la  pré- 
fence  continuelle  de  la  mort ,  il  (e  com- 
met mit  df$  vléfor.lres  horribles  dans 
les  lôpitaux,  il  en  avertit  M.  l'arche- 
vêque, qui  lut  en  donna  la  dirt&on  & 
l'a  jmiiiiftiation  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel.  I!  s'acquitta  parfaitement 
bien  de  (a  commiflîon ,  &  par  les  ibins 
les  ma  ades  furent  plus  lou  âgés ,  &  les 
dépenfes  beaucoup  moindres. 

Dom  Sabbathier  le  dilpofoit  à  re- 
tourner à  fon  monallere  après  avoir 
patte  quelques  jours  chez  M  l'archevê- 
que, lorlqu'il  reçut  ordre  de  fes  iupé- 
rieurs  de  venir  à  Paris.  Mme.  d'Or- 
léans ,  abbefle  de  Chel'es  ,  voulut  le 
voir,  6i  lur  le  récit  qu'il  lui  fit  de  tout 
ce  qu'il  avoit  remarqué  d'intéreflant 
pour  la  religion  dan»  le  léjour  qu'il 
avoit  fait  au  mi'ieu  des  horreurs  de  la 
mort,  cette  pieu  le  pri<  cette  exigea  de 
lui  qu'il  le  mît  lur  le  papi-r  ;  il  obéit , 
&  donna  une  relation  exaâe  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  durant  la  contagion. 
Ses  lupérieurs  l'ayant  nommé  prieur 
du  monaftere  de  Saint  -  Bauzil  à  Nîmes, 
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il  y  mourut  le  9  Janvier  1734.  Il  avoit 
fait  imprimer  la  relation  de  ce  qui  s'eft 
paffé  a  Aix  en  Provence ,  pendant  le 
temps  de  la  pefte.  A  Aix  ,  17x1 ,  in-ix. 
Elle  fut  réimprimée  à  Paris  chez  J.  B. 
Samlon  en  17x3.  On  lit  un  fait  fingu- 
lier  :  le  xi  Mjrs,  jour  de  la  fête  de  St. 
Benoit,  il  ne  mourut  aucun  peftiféré 
dans  toutes  les  infirmeries,  &  l'on  n'y 
en  apporta  point  non  plus  de  la  ville. 
Dom  Sabbathier  ne  donne  point  ce  fait 
comme  un  miracle ,  mais  il  allure  que 
tout  le  monde  y  fit  attention  ,  parce 
que  c'eft  le  leul  jour  de  relâche  qu'il 
y  ait  eu  depuis  le  commencement  de 
la  pelle  jufqu'au  mois  de  Juin.  Hfit 
Lu.  de  la  Conçr.  de  St.  Maur. 

Sacco  ,  abbé  de  Dijetis  f».  L'ab- 
baye de  Dilctis ,  au  diocefe  de  Coire, 
a  été  gouvernée  dans  le  dernier  fiecle , 
par  Dom  Joleph  de  Sacco ,  qui  a  mis 
au  jour  quelques  ouvrages. 

SAGREDO,  delà  congrégation  de  fat- 
iadolid.  L'homme  d'elprit  &  de  mérite 
s'élève  au  deflus  du  commun  dans  tout 
état  lorlqu'il  a  du  courage.  Alphonfe 
Sagredo  n'étoit  que  frere-convers  du 
Mont-Serrat,  congrégation  de  Vallado- 
lid  en  Efpagne.  Cela  ne  l'a  pas  empê- 
ché de  tirer  fon  nom  de  l'oubli  par  un 
ouvrage  intitulé:  Fhrefta  efpintual,  que 
l'on  conferveen  la  bibliothèque  d'Oli va- 
rez.  C'eft  ce  que  nous  en  dit  Nicolas  An- 
tonio dans  fa  bibliothèque  d'Efpagne. 

SaIL*  R  ,  abbé  de  Fijcbingtnn.  Le  ré^ 
vérendiflime  Dom  Joachim  Sailer ,  pré- 
lat du  plus  rare  mérite,  de  l'abbaye  de 
Fifchingenn  en  SuhTe,a  laiflé,  1».  un 
grand  nombre  d'ouvrages  alcétiques  ; 
iQ.  un  livre  de  liturgie,  imprimé  i 


(«)  Pcxe,  lititra  tpol^tt. 
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Augsbourg,  in-16.,  en  1717  ;  une 
hiftoire  importante  des  faints  perfon- 
nagts  qui  ont  pris  naiflance ,  ou  vécu 
dans  le  Turgav. 

Sainfhay,  CiUfiin.  Né  à  Paris,  il 
entra  au  monaftere  des  céleftins  de 
cette  ville,  à  l'âge  de  19  ans,  y  pro- 
nonça Tes  vœux  le  11  Septembre  1654 , 
&  en  devint  prieur  en  168} ,  après  l'a- 
voir été  des  maifons  de  Sens  &  d'A- 
miens. Il  étoit  éloquent  prédicateur, 
&  fe  fit  admirer  dans  les  villes  où  il 
demeura,  comme  dans  les  chapitres 
provinciaux  de  fa  congrégation.  L'on 
voit  par  fes  harangues,  qu'il  ne  s'énon- 
coit  pas  moins  bien  en  latin  qu'en  fran- 
çois.  Il  fut  vicaire-général  des  céleftins 
de  France,  &  vivoit  encore  en  171 9. 
Outre  un  grand  nombre  de  fermons , 
de  harangues  &  d'autres  pièces  d'élo- 
quence, il  a  écrit  un  fort  beau  com- 
mentaire fur  la  règle  de  St.  Benoit. 

Saint-Calais,  ou  Carilef,  fott" 
dateur  de  f abbaye  BénidiQtne  de  ce  nom  , 
dans  le  Maine.  Ce  grand  &  pieux  per- 
fonnage  étoit  originaire  d'Auvergne , 
&  floriffoit  fous  le  règne  de  Childe- 
bert,  mort  en  6ço.  Ses  parents  le  firent 
élever  dans  la  piété  au  monaftere  de 
Menât  dans  (a  même  province,  fur  la 
petite  rivière  de  la  Sioule.  Cétoit  une 
école  célèbre  en  ce  fiecle-là.  Calais  y 
embrafia  la  vie  monaftique,  &  y  lia 
une  étroite  amitiéavec  St.  Avit,  qui  y 
étoit  alors  religieux.  Le  defir  de  me- 
ner  une  vie  plus  parfaire  leur  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  fe  retirer  ailleurs. 
Vs  allèrent  d'abord  à  Mici ,  monaftere 
gouverné  par  St.  Mefmin ,  qui  les  fit 
ordonner  prêtres  par  l'évêque  d'Or- 
léans. Se  trouvant  encore  trop  expo- 
fes  à  !a  vue  des  hommes  à  Mici,  ils  fe 
retirèrent  dans  les  forêts  du  Perche, 
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Ce  fut  là  qu'ils  fe  féparerent  :  St.  Avit; 
différent  de  celui  qui  a  été  abbé  de  Mi- 
ci ,  fonda  un  monaftere  dans  le  Dunois. 
St.  Calais  s'avança  dans  le  Maine ,  & 
s'arrêta  dans  un  lieu  abandonné ,  fur  la 
rivière  d'Anisle.  Il  y  bâtit  un  monaf- 
tere qui  a  pris  fon  nom.  Ceft  par  er- 
reur que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit 
que  ce  lieu  a  été  ainfi  nommé  à  caufe 
de  St.  Chaletric ,  évêque  de  Chartres. 
St.  Calais  s'y  affocia  plufieurs  moines, 
&  cette  abbaye  devint  fameufe  en  peu 
de  temps.  Le  roi  Childebert  voulut  les 
en  chauer;  mais  ce  prince,  touché  de 
regret ,  fit  des  exeufes  à  l'homme  de 
Dieu ,  qui  prit  de  là  occaûon  de  lui 
faire  connoître  fes  devoirs  :  »  Souvenez» 
m  vous ,  Sire  ,  lui  dit-il ,  que  vous  êtes 
»  homme  ;  n'oubliez  jamais  que  vous 
»  commandez  à  des  hommes  &  à  des 
»  chrétiens  comme  vous  ,  &  que  tout 
»roi  que  vous  êtes  fur  la  terre,  vous 
»  avez  un  maître  &  un  juge  au  ciel  «. 
Le  faint  perfonnage  mourut  le  1  Juillet. 
Nous  ignorons  Tannée.  L'on  voit,  dans 
la  vie  de  St.  Adalric  du  Mans ,  qu'au  9. 
fiecle  on  produifit ,  au  procès  contre 
les  moines  d'Anisle,  un  aûe  fous  le 
nom  de  St.  Calais,  qui  fut  reconnu 
pour  authentique.  Far  cet  aâe,  St.  Ca- 
lais ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  St. 
Innocent,  évêque  du  Mans  ,  avoit  con- 
fenti  qu'il  demeurât  dans  les  terres  de 
fon  églife ,  foumet  fon  monaftere  &  fes 
biens ,  à  perpétuité ,  à  la  difpofition  de 
l'évêque. 

On  produifit  encore  un  fécond  aâe 
par  lequel  il  aftreint  fon  monaftere  à 
payer  certaines  redevances  à  l'évêque 
&  à  l'églife  du  Mans;  entre  autres, 
deux  bouteilles  de  bon  vin  aux  cha- 
noines. Ces  deux  aftes,  de  l'authenti- 
cité defquels  on  a  fans  doute  été  peu 
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«erfuadé ,  n'ont  pas  empêché ,  dans  la 
fuite  ,  l'églife  du  Mans  de  perdre  Ton 
procès  quand  elle  a  voulu  les  faire  va- 
loir. Voyei  l'hiftoire  de  l'églife  galli- 
cane par  le  pere  Longueva! ,  6c  les  ana- 
leâes  de  Dom  Mabillon ,  tom.  III ,  pag. 
76  6c  fuiv. ,  de  l'édition  in-8.  On  y 
trouve  toute  la  vie  de  St.  Calais ,  les 
deux  aôes  dont  on  vient  de  parler ,  & 
un  trotfieme  du  roi  Childebert,  pour 
confirmer  les  demandes  du  faint  abbé. 

Saint,  {Dom  Jean  U  )  né  à  Trédar- 
zec  dans  le  diocefe  de  Tréguier,  fit 
profeflion  à  l'âge  de  24  ans  dans  l'ab- 
baye de  Bourgueil,  le  19  Mai  1719. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  »  il 
entreprit  de  continuer  les  mémoires  de 
M.  de  Tillemont  pour  fervir  à  l'hiftoire 
eccléâaftique.  Ii  avoit  un  volume  in -4. 

Erêt  à  imprimer,  il  y  a  plus  de  16  ans. 
le  fit  voir  à  plufieurs  favants  de  Pa- 
ris ,  qui  en  furent  très-fatisfaits.  U  con- 
tinua fon  travail  ;  mais  l'éloignement 
de  la  capitale  &  fa  mauvaife  fanté  ne 
lui  ont  pas  permi  de  l'achever.  Il  a  ter* 
miné  fa  vie  édifiante  dans  l'abbaye  de 
Marmoûtier ,  le  tx  Mars  1766. 

Sainte- Marthe  ,  (  Dom  Dtnys  de) 
nâquit  à  Paris  le  24  Mai  1650  de  Fran- 
çois de  Sainte  -  Marthe ,  feigne  ur  de 
Chant-d'Oifeau ,  de  Pilluftre  famille  de 
ce  nom ,  &  de  Marie  Camus ,  aufli  rc- 
commandable  par  fa  piété  que  par  fa 
naiflance.  Denys  de  Sainte-Marthe  étoit 
le  plus  jeune  de  leurs  enfants,  6c  ils 
l'éleverent  dans  le  Poitou ,  d'où  la  fa- 
mille étoit  originaire ,  &  ou  ils  s'étoient 
retirés.  Son  pere  ne  crut  pas  devoir 
abfolument  s'en  repofer  fur  les  pré- 
cepteurs qu'il  avoit  donnés  à  fon  fils.. 
U  apporta  lui-même  une  attention  par- 
ticulière à  cultiver  les  talents  qu'il  re- 
maxquoiten  lui ,  &  il  voyoit,  avec  un 
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plaifir  fenfible ,  les  progrès  qu'il  faifoit 
dans  les  belles-lettres.  11  le  garda  ainfi 
dans  la  maifon  paternelle  julqu'à  l'âge 
de  15  ans.  Lorsqu'il  crut  la  piété  de 
ion  fus  aflez  folidement  établie  pour  ■ 
n'avoir  rien  à  craindre  des  impreflions 
du  mauvais  exemple,  il  choifit  le  col- 
lège de  Pontlevoi ,  qui  étoit  le  mieux 
réglé  qui  lui  fut  connu,  &  U  confia  fon 
éducation  aux  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint- Maur. 

Le  jeune  penfionnaire  s'attira  bientôt 
l'eftime  6c  1  amitié  de  fes  régents ,  le 
cœur  &  le  refpeâ  de  fes  condifciples. 
Sa  douceur,  fa  politeflè,  fa  piété,  fon 
ardeur  pour  l'étude  furent  un  modèle 
pour  tout  le  collège.  Après  fa  rhétori- 
que ,  il  demanda  à  entrer  dans  la  con- 
grégation, en  prit  l'habit  dans  Pabbaye- 
de  Saint- Melaine  de  Rennes,  &  y  fit 
profeflion  le  12  Août  1668.  Comme  il 
avoit  été  l'exemple  du  collège  de  Pont- 
levoi ,  il  le  fut  aufil  du  noviciat  de 
Saint-Melaine ,  &  on  le  regardoit  déjà, 
comme  un  religieux  accompli.  Ce  fut 
la  raifon  pour  laquelle  les  fupérieurs  le 
taillèrent  dans  la  maifon  du  noviciat 
après  fa  profeflion ,  ne  doutant  point 
que  fon  exemple  ne  fît  beaucoup  d'im» 
preûlon  fur  les  novices. 

Après  fes  études,  où  il  fe  diftingua ,\ 
il  fut  choifi  par  les  fupérieurs  pour  en- 
feigner  la  philofophie  6c  enfuite  la  théo- 
logie dans  les  abbayes  de  Saint  -  Rémi 
de  Reims ,  de  Saint-Germain- des-Prés 
&  de  Saint-Denys  en  France.  Il  forma 
d'excellents  écoliers ,  dont  plufieurs  en- 
feignerent  dans  la  fuite  avec  fuccès ,  fit 
furent  fupérieurs  dans  la  congrégation. 
Se  trouvant  à  Saint- Gcrmain-des-Prés- 
avec  Dom  AmbroilV  J  •  vi  r,  qui  pof- 
fédoit  parfaitement  la  !a.igu<?  hébraï- 
que ,  il  profita  dw  l'occ^îloa ,  6c  l'^p  - 
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prit  fous  cet  habile  maître.  L'emploi  de 
profefleur  ne  fuffifoit  pas  pour  remplir 
tous  Tes  moments.  Saintement  avare 
de  (on  temps  ,  dont  il  ne  perdit  jamais 
la  moindre  partie,  il  compofa  plufieurs 
ouvrages  qui  lui  rirent  beaucoup  d'hon- 
neur par  la  délicateffe  &  la  folidité 
avec  lefquelles  les  matières  y  font  trai- 
tées. On  convient  dès-lors  qu'il  foute- 
noit  avantageusement  la  réputation  de 
fa  famille ,  dans  laquelle  la  probité , 
l'amour  des  lettres,  &  l'érudition  ont 
été  comme  héréditaires. 
■  Oom  Denysde  Sainte- Marthe  auroit 
bien  fouhaité  de  continuer  à  étudier 
fans  diftraâion;  mais  le  chapitre  géné- 
ral de  1690  le  nomma  prieur  de  l'ab- 
baye de.  Saint- Julien  de  Tours.  Il  y  ga- 
gna bientôt  le  cœur  de  fes  religieux , 
6c  s'acquit  l'eûime  uoiverfelle  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  perfonnes  confidéra- 
bles  dans  la  ville.  Jamais  fupérieur  ne 
fut  plus  exaft  à  toutes  lés  pratiques  ré- 
gulières &  aux  devoirs  de  la  place  qu'il 
occupoit.  En  ce  temps -là  les  écrits  de 
M.  de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe ,  con- 
tre les  études  monaftiques  ,  faifoient 
grand  bruit.  Dom  Mabillon  ,  fans  l'at- 
taquer ,  avoit  compofé  un  traité  plein 
de  modération  &  de  fagefle ,  pour  mon- 
trer la  néceftîté  &i  la  manière  d'étudier 
dans  les  cloîtres.  .L'abbé  n'en  fut  pas 
content ,  &  compofa  un  ouvrage  contre 
celui  du  I».  Mabillon.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  naturellement  vif,  fans  rien 
prendre  fur  les  exercices  de  la  régula- 
rité ,  fit  quatre  lettres  pleines  de  l'el  & 
de  feu ,  dans  lefquelles  il  n'épargna  pas 
M.  l'abbé  de  la  Trappe  ,  auquel  il  les 
adrefla.  Elles  furent  diversement  reçues 
du  public.  Les  uns  les  eftimerent  comme 
un  ouvrage  de  beaucoup  d'efprit,  &en 
louèrent  D.  de  Sainte-Marthe ,  qui  s'en 
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avoua  l'auteur;  d'autres  les  regardèrent 
comme  un  libelle  diffamatoire,  ou  du 
moins  fatirique ,  qui  déchiroit  un  des 
plus  faints  perfonnages  qui  fut  alors  : 
mais  ceux  qui  fulminèrent  le  plus  con- 
tre les  quatre  lettres  furent  Madame  de 
Guife,  ducheffe  d'Alençon ,  dirigée  par 
l'abbé  de  la  Trappe ,  &  M.  Bofluet  t 
évôque  de  Meaux ,  fon  ami. 

D,  de  Sainte  Marthe  n'en  demeura 
pas  là  :  il  écrivit  quatre  nouvelles  let- 
tres intitulées  :  Recueil  de  quelques  piè- 
ces qui  concernent  Us  quatre  lettres  écrites 
à  M.  Cabbè  de  la  Trappe.  On  achevoit  de 
les  imprimer  lorfque  le  P.  Boirtard ,  fu- 
périeur -  général ,  arriva  à  Marmoûtier 
pour  le  chapitre.  Etant  averti  de  ce 
nouvel  ouvrage,  il  fit  comparoître  l'au- 
teur devant  le  dcfïnitoire,  lui  deman- 
da qui  lui  avoit  donné  la  permiflion 
d'imprimer  ,  lui  ordonna  d'apporter 
trois  exemplaires  de  fon  ouvrage  pour 
être  examinés ,  &  après  l'examen  on 
iupprima  toute  l'édition.  Pour  punir  le 
P.  de  Sainte-Marthe,  on  le  dépofa  de 
la  fupériorité.  Il  vint  à  Paris,  où  on  lui 
donna  le  foin  d'adminiflrer  les  Sacre- 
ments dans  la  paroiffe  de  Saint  •  Ger- 
main- des  -  Près.  Ce  fut  lui  qui  y  éta- 
blit une  mefle  paroiflïale ,  &  un  prône 
tous  les  dimanches.  On  le  chargea  en 
môme  temps  du  foin  de  la  bibliothè- 
que ,  qui  étoit  déjà  confidérable ,  fur- 
tout  par  le  grand  nombre  de  manuf- 
crits  qui  s'y  font  confervés.  Il  profita 
de  ce  loifir  pour  donner  la  vie  du  grand 
Caffiodore,  chancelier  deThéadoric,  & 
enfuite  abbé  de  Vivieri  en  Italie.  Elle 
fut  reçue  avec  le  même  applaudiffement 
que  les  autres  ouvrages  qu'il  avoit  pu- 
bliés jufqu'alors. 

On  avoit  voulu  punir  le  P.  de  Sainte- 
Marthe  en  le  dépofant  de  la  fupériorité  V 

mais 
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mais  on  ne  vouloit  pas  priver  la  con- 
grégation des  lèrvices  qu'il  pouvoit  lui 
rendre  dans  le  gouvernement.  A  peine 
un  an  étoit-il  écoulé,  qu'on  le  nomma 
prieur  de  Bonne-nouvelle  de  Rouen.  Il 
rendit  des  fervices  fignalés  à  ce  monaf- 
tere.  M.  de  Montholon  ,  dont  il  a  voit 
l'honneur  d'être  parent ,  ayant  été  nom- 
mé par  le  roi  premier  -  préfident  du 
parlement  de  Rouen,  connut  bientôt  le 
mérite  du  prieur  de  Bonne-nouvelle.  Ce 
inagirtrat  û  éclairé  &  fi  refpeétable , 
l'eftima  &  lui  donna  fa  confiance.  Les 
perfonnes  les  plus  coruldérables  de  la 
ville  joignirent  leurs  furTrages  à  celui 
de  M.  le  premier  -  préfident ,  &  dès- 
lors  le  P.  de  Sainte  •  Marthe  fut  regardé 
comme  un  des  grands  hommes  de  la 
congrégation.  Il  s'acquit  un  nouveau 
degré  d'eftime  par  la  viûoire  qu'il  rem- 
porta fur  les  ennemis  de  la  nouvelle 
édition  de  St.  Augirftin  ,  fur-tout  dans 
la  conférence  qu'il  eut  avec  les  Jéfuites 
conduits  à  Bonne-nouvelle  par  M.  le  pre> 
mier- préfident.  Il  ne  gouverna  ce  mo- 
naftere  que  pendant  cinq  années ,  à  la 
Un  defquelles  il  fut  nommé  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint- Ouen.  £n  cette  place 
importante,  il  foutint  la  même  répu- 
tation qu'il  s'étoit  déjà  acquife;  &, 
pendant  les  ûx  ans  qu'il  gouverna  ce 
monaftere,  on  vit  en  lui  les  traits  d'une 
ame  élevée,  d'un  feint  religieux  &  d'un 
parfait  fupérieur. 

Il  méditpit  depuis  long-temps  une  nou- 
velle édition  de  St.  Grégoire  le  grand, 
panégyrifte  de  St.  Benoit ,  &  un  de  fe s 
plus  illuftres  difciples.  Il  s'y  appliqua 
avec  ardeur ,  ramafla  tout  ce  qu  il  put 
de  manufcrits ,  6c  les  fit  collationner 
■  par  fes  religieux.  Il  étoit  à  leur  tête , 
lans  rien  perdre  de  fes  exercices  régu- 
jiers ,  ni  des  fondions  de  fupériçur.  Il 
Tomt  III. 
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y  donnoit  tout  fon  temps  :  jamais  il  ne 
le  couchoit  avant  dix  heures  du  foir , 
&  ,  après  les  matines ,  auxquelles  il  af- 
fûtait très-réguliérement,  il  travailloit 
jufqu'a  cinq  heures  &  demie  du  matin  , 
temps  de  la  méditation,  à  laquelle  il 
ne  manquoit  jamais.  Pendant  plus  de 
trente  ans ,  il  n'a  dormi  que  quatre  ou 
cinq  heures  chaque  nuit  ;  &  le  temps 
qu'il  déroboit  à  fon  fommeil ,  il  le  don- 
noit à  fon  travail.  Il  eû  furprenant  que, 
di  lirait  comme  il  étoit  par  les  devoirs 
de  fa  charge  &  par  le  grand  nombre 
de  vifites  que  lui  attiroient  fon  mérite 
&  fa  réputation ,  il  ait  pu  en  fi  peu  d'an- 
nées donner  fon  St.  Grégoire. 

Il  crut  devoir  interrompre  ce  travail 
pour  prendre  la  défenl'e  de  fes  confre-. 
res ,  indignement  traites  dans  des  li- 
belles publiés  contre  la  nouvelle  édi- 
tion de  St.  Auguftin.  Il  eut  la  confola- 
îion  de  les  voir  méprîtes  du  public  ,  &C 
condamnés  par  le  S.  Siège  même. 

Pour  finir  plutôt  l'édition  de  St.  Gré- 
goire ,  le  P.  de  Sainte-Marthe  partagea 
une  partie  de  fon  travail  avec  Dom 
Guillaume  Bellin  ,  ancien  maître  de 
théologie  ;  &  comme  l'ouvrage  s'im- 
.  primoit  au  Louvre  ,  Dom  Barthelemi 
de  la  Croix,  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des  Prés,  lifoit  les  épreuves. 
Le  P.  de  Sainte-Marthe  crut  que  le  pape 
Clément  XI  voudroit  bien  permettre 
que  cet  ouvrage  lui  fut  dédié  ;  d'autant 
plus  que  le  pape  Innocent  XII,  fon  pré- 
décefleur ,  lui  avoit  fait  écrire  par  le 
cardinal  Spada ,  que  la  vie  de  St.  Gré- 
goire qu'il  avoit  donnée ,  avoit  été  très- 
agréable  au  faint  pere.  Il  en  compofa 
l'épître  dédicatoire  au  nom  des  reli- 
gieux de  la  congrégation  ,  &  ne  fouf- 
frit  pas  même  que  fon  nom  parut  à  la 
tête  du  livre.  Mais  il  écrivit  en  parti- 
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culier  au  fouverain  pontife  une  lettre 
pleine  des  fcntiments  les  plus  refpec- 
tueux ,  6c  dans  laquelle  il  conjuroit  fa 
fainteté  de  vouloir  bien  employer  (on 
autorité  auprès  des  fupérieurs ,  pour  les 
engager  à  le  décharger  de  la  fupefiorité, 
&  lui  donner  par-là  plus  de  temps  pour 
s'occuper  à  Tes  études  avec  plus  de  li- 
berté Se  moins  de  ditfipation.  Le  faint 
pere  lui  fit  faire  reponfe  qu'il  étoit  édifié 
de  fa  modeftie  6c  de  (on  humilité  ;  mais 
qu'il  l'exhortoit  à  le  laiffer  conduire  par 
les  fupérieurs. 

Au  chapitre  général  de  1705  ,  il  fut 
nommé  prieur  des  Blancs-manteaux  , 
afin  qu'étant  dans  Paris  il  eût  plus  de 
commodités  pour  travailler.  Son  mé- 
rite étoit  déjà  connu  dans  cette  capita- 
le ,  6c  les  (avants  s'empreflerent  de  lier 
amitié  avec  lui.  Le  cardinal  de  Noail- 
le;> ,  qui  l'honoroit  de  fa  bienveillance , 
le  propofa  aux  évêques  de  France  pour 
un  travail  qui  intéreffoit  toute  l'églife 
Gallicane  ,  ouvrage  ébauché  par  des 
favants  de  fon  nom  &  de  fa  famille  , 
fous  le  titre  de  G  allia  Chrijliana.  Les 
prélats  inftruits  d'ailleurs  de  fon  érudi- 
tion &  de  fes  talents  ,  le  prièrent  d'en- 
treprendre  cet  ouvrage  fi  digne  de  lui. 
Le  pere  de  Sainte- Marthe  s'en  chargea 
avec  plaifir.  Il  amafla  des  matériaux 
avec  le  (ecours  de  pluiieurs  religieux  , 
qui  n'épargnèrent  rien  pour  les  tirer  de 
l'obfcurité  des  archives  &  des  biblio- 
thèques du  royaume ,  6c  des  états  voi- 
fins. 

Dom  de  Sainte  Marthe ,  après  trois 
ans  defupérioritéaux  Blancs-manteaux, 
dont  il  acquitta  les  dettes  par  fa  pru- 
dence 6c  fa  fage  économie  ,  fut  jugé 
digne  d'entrer  dans  le  régime  de  la  con- 
grégation ,  ÔC  on  crut  qu*il  y  feroit  d'un 
-grand  lècours  par  fon  crédit  6c  par  fes 
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lumières.  Il  fut,  en  effet ,  nommé  attifant 
du  général,  en  1708.  Sa  nouvelle  litua- 
tion  ne  lui  fit  plailir  que  parce  qu'elle  lui 
procura  plus  de  temps  pour  travailler  à 
l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé.  Il  n'en 
fut  pas  ainii  des  neuf  années  fuivantes  , 
pendant  lefquelles  il  fut  prieur  de  Saint- 
Denys  ,  6c  enfuite  de  Saint- Germain- 
des-Prés ,  6c  une  féconde  fois  de  Saint- 
Denys.  L'eftime  qu'on  avoit  pour  lui 
augmenta  dans  ces  places  de  diftinftion  , 
il  s'y  fit  beaucoup  d'amis ,  &  combien 
n'en  fit-il  pas  à  fa  congrégation  ?  Il  ne 
fe  renferma  pas  dans  les  exercices  de  la 
régularité  &  dans  fes  études;  il  étendit  fes 
foins  à  l'amélioration  des  biens  des  mo- 
nafteres.  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  les 
maifons  qui  font  aujourd'hui  l'ornement 
de  la  cour  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main. 

Le  pere  de  Sainte- Marthe  finiflbit  foa 
fécond  triennal  à  Saint- Denys  ,  lorfque 
Madame  d'Orléans,  abbefle  de  Chelles, 
6c  fa  communauté  lui  donnèrent  une 
preuve  éclatante  de  leur  eftiroe,  en  le 
choififlant  pour  leur  vifireur.  L'abbefle 
de  Montmartre  6c  fes  religieuies  lui  dé- 
férèrent le  même  honneur  ,  auquel  il 
répondit  par  une  attention  extrême  à 
remplir  les  devoirs  de  fa  charge ,  6c  à 
conferver  le  bon  ordre  dans  ces  deux 
illuftres  abbayes. 

Cependant  on  jetroit  depuis  long- 
temps les  yeux  fur  lui ,  6c  les  provin- 
ces Bénédictines  le  fouhaitoient  pour 
chef  de  la  congrégation.  Elles  ne  furent 
néanmoins  fatisfaites  qu'au  chapitre  gé- 
néral de  1710.  Il  y  fut  d'abord  élu  pré- 
fident  de  l'affemblée  ,  comme  il  l'avoit 
été  fix  ans  auparavant ,  6c  enfuite  fupé- 
rieur- général  de  la  congrégation.  Il  oc- 
cupa cette  place  dans  des  temps  fau- 
cheux ,  6c  il  eut  des  affaires  très- épincu» 
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fis  à  foutenir.  Cependant  on  ne  le  vit 
jamais  fortir  de  la  tranquillité  &  de  la 
douceur,  qui  lui  étoient  devenues  com- 
me naturelles.  Son  affabilité  faifoit  qu'on 
l'abordoit  toujours  avec  joie.  Sa  ten- 
drefTe  pour  foulager  les  malades  ,  & 
confbler  les  affligés  ,  n'avoit  point  de 
bornes.  Sa  modeftie  ,  Ton  humilité 
étoient  marquées  dans  toutes  les  ac- 
tions de  Ta  vie.  Il  ne  pouvoit  fouffrir 
aucune  marque  de  diftinûion.  On  su- 
roi  t  eu  de  la  peine  à  trouver  un  reli- 
gieux particulier  plus  auftere ,  plus  pau- 
vre ,  &  plus  détaché  que  lui. 

Mais  rien  de  plus  noble  &  de  plus 
grand  que  fon  amour  &  fa  charité  pour 
les  pauvres.  Ce  fut  toujours  fa  vertu 
favorite  en  quelque  fituation  qu'il  fe 
trouvât.  Peu  content  de  ce  qu'il  leur 
faifoit  donner  par  les  officiers  des  mo- 
nafteres  dont  il  étoit  fupcrieur ,  (  ce 
qu'il  faifoit  toujours  avec  abondance  ) 
il  leur  faifoit  fouvent  part  de  ce  qui 
lui  étoit  le  plus  néceûaire.  On  l'a  vu  fe 
dépouiller  de  fes  propres  habits,  pour 
les  donner  aux  pauvres ,  vendre  les  pe« 
tits  présents  qu'on  lui  faifoit,  pour  leur 
en  diflribuer  l'argent.  Dans  une  occa- 
ûon ,  n'ayant  rien  qu'il  put  donner  à  un 
pauvre,  qui  par  le  détail  qu'il  lui  fit  de 
fes  befoins  3  excita  fa  compaffion  ,  il  lui 
donna  une  médaille  d'or,  qui  lui  étoit 
très-  précieufe  par  le  préfent  que  le  fou- 
verain  pontife  lui  en  avoit  fait.  Etant 
fupcrieur- général  de  la  congrégation,  il 
crut  devoir  multiplier  fes  œuvres  de 
charité ,  &  le  détail  en  fcroit  infini. 

Il  fut  attaqué  vers  le  milieu  de  Janvier 
1715  ,  d'un  gros  rhume  ,  qu'il  traita 
d'abord  de  bagatelle.  Il  fa!1  ut  que  les 

{jeres  affilants  ,  fur  I'aviï  du  médecin  , 
ut  fiflent  violence  pour  l'engager  à  fe 
mettre  à  la  vie  commune  pendant  quel-. 
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ques  femaines.  Il  la  quitta  même  avant 
le  carc..  e  ,  &  commença  cette  pénible 
carrière  avt-c  le  zele  des  plus  fervents 
religieux.  S  >ri  rhume  augmenta  tou- 
jours ju:qu\u  H  de  Mars  qu'il  fut  at- 
taqué d'une  fièvre  t-e>  violente  ,  qui 
le  conduiût  au  tombeau.  Dès  le  1  j  du 
même  mois  ,  i'  reçut  les  derniers  (iicre- 
ments  avec  les  (entiments  de  la  pieté  la 
plus  tendre  &  la  plus  folide,  en  prefence 
d'une  nombreuie  communauté  qui  fon- 
doit  en  latmes. 

Auffi-rôt  que  la  nouvelle  de  la  mala- 
die du  pere  de  Sainte-Marthe  eut  été 
répandue  dans  le  public,  un  très-grand 
nombre  de  perfonnes  du  premier  rang 
en  parurent  allarmés ,  8c  témoignèrent 
la  part  qu'ils  y  prenoient  en  s'informanx 
avec  affiduité  de  l'état  de  la  fanté  du 
malade.  Les  prélats  du  confeil  ecclé- 
fiaûique  en  parlèrent  devant  le  roi ,  & 
firent  l'éloge  du  général  de  la  congré- 
gation. 

Le  danger  cependant  augmentoit 
toujours  dans  les  redoublements  de  la 
fièvre.  La  tête  fe  trouvoit  embarraflee; 
mais  il  li.ffifoit  de  lui  parler  de  Dieu  , 
pour  le  rappeller  à  lui-même  ;  &  alors 
par  des  difeours  fttivis,  il  faifoit  coo- 
noître  combien  il  en  étoit  intérieure- 
ment rempli.  Les  endroits  les  plus  tou- 
chants des  pfeaumes  lui  revenoient  à 
l'efprit ,  &  il  les  prononçoit 'avec  une 
on cli on  qui  attendriffoit  tous  .ceux  qui 
en  étoient  témoins.  Il  fe  faifoit  fouvent 
lire  des  livres  de  piété  conformes  à 
fon  état  préfent.  Telles  furent  fes  difj 
pofitions  jufqu'au  29  du  même  mois. 
Sur  le  loir,  les  médecins  le  trouvèrent 
très-mal.  S. m  fecrétaire  lui  dit  «  :  Mon 
»  révérend  pere  ,  vous  nous  avez  dit 
">»  phificurs  fois  depuis  huit  jours  que  le 
»  Seigneur  vous  auroit  fait  une  grande 
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*  grâce,  s'il  vous  avoit  appelle"  à  lut  le 
wjour  de  la  fête  de  notre  bienheureux 
h  père  (aint  Benoit.  Ne  regarderiez-vous 
»  pas  comme  une  marque  de  prédilec- 
»  tion ,  &  Dieu  vous  retiroit  du  monde 
h  le  jour  que  fon  fils  adorable  a  expiré 
»  fur  la  croix  pour  expier  les  péchés  du 
»  monde  ?  »  Alors  il  reprit  fes  fens,  & 
avec  un  vifage ,  &  d'un  ton  qui  faifoit 
fentir  fes  difpofitions  intérieures  :  »  Que 
»  vous  me  faites  plaifir ,  mon  cher ,  lui 
»  répondit-il ,  vous  m'annoncez  une  heu- 
»  reufe  nouvelle  ».  Enfuite  levant  les 
yeux  au  ciel ,  il  ajouta  :  Lœtatus  fum  in 
hisquœ  diBafunt  mihiy  in  domum  Do  mi- 
ni iiimus.  Le  pere  prieur  de  Saint-Ger- 
main des  Prés  qui  etoit  préfent  l'ayant 
exhorté  h  mettre  fa  confiance  en  Dieu  , 
il  répondit  par  ce  verfet  du  pfeaume , 
Jn  te  Domine  fperavi,  non  confunJar  in 
aternum.  On  le  fit  fouvenir  qu'il  n'avoit 
pas  fait  fes  pâques ,  &  on  lui  demanda 
fi  ce  ne  feroit  pas  une  confolation  pour 
lui  de  recevoir  l'agneau  fans  tache  :  Elle 
feroit  très-grande,  répondit  il ,  &  mar- 
qua un  fort  grand  empreffement  de  par- 
ticiper à  cette  faveur.  Pendant  qu'on  fe 
difpofoit  à  lui  apporter  le  gage  de  fon 
falut,  il  demanda  qu'on  l'aidât  à  fe  lever 
&  à  fe  revêtir ,  afin  qu'il  pût  recevoir  le 
faint  facrement  avec  plus  de  décence  ; 
mais  comme  on  le  trouva  trop  foible , 
on  ne  put  lui  accorder  ce  qu'il  fouhai- 
toit.  Il  pria  qu'au  moins  on  le  mît  dans 
fon  fauteuil. 

Lorfqu'il  y  fut  aflis ,  il  parla  ainfi  «  r 
»  Tai  gouverné  avec  douceur  ,  parce 
»  que  j  ai  cru  que  c'étoit  la  voie  la  plus 
»  sûre  pour  conduire  les  ames  à  Dieu. 
»  Si  j'avois  cru  mieux  réufiir  en  prenant 
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»  îa  voie  oppofée  ,  je  l'aurois  fait  de* 
h  tout  mon  cœur,  n'ayant  rien  cherché 
»  que  le  bien  de  la  congrégation ,  &  le 
»  falut  des  religieux  qui  la  compofent«. 
Après  un  moment  de  filence ,  il  ajouta: 
»  J'exhorte  nos  confrères  à  continuer 
»  de  bien  étudier ,  &  à  ne  pas  fe  fervir 
»  du  prétexte  de  leurs  études  pour  vivre 
»  dans  la  diffipation  ;  qu'ils  penfent 
»  qu'ils  doivent  être  faints  avant  que 
»  d'être  favants  «.  Il  reçut  le  faint  fa- 
crement avec  une  préfence  d'efprit  & 
une  piété  merveilleufe.  Ses  forces  di- 
minuèrent peu-à-peu  ,  &  le  vendredi 
faint  30  Mars  1715  ,  vers  les  fept  heu- 
res &  demie  du  matin  ,  lorlqu'on  prê- 
choit  la  paflîon  du  Sauveur  dans  l'églife 
de  l'abbaye,  il  pouffa  un  foupir ,  qui  fut 
le  dernier  de  fa  vie ,  &  il  rendit  fon  ame 
à  Dieu. 

Aux  obfeques  qui  fe  firent  le  lende- 
main fe  trouvèrent  en  grand  nombre  des 
perfonnes  du  premier  rang.  Sa  famille 
&  fes  amis  y  parurent  véritablement 
pénétrés.  On  y  vit  la  confternation  ré- 
pandue fur  tous  les  vifages,  &  quelque 
augufte  que  fut  la  cérémonie ,  on  n'en 
pouvoit  cependant  pas  voir  de  plus 
trifte.  Il  fe  trouva  encore  un  plus  grand 
nombre  de  perfonnes  de  ditlinâion  au 
fervice  qui  fe  fit  le  mercredi  fuivanr. 
Plufieurs  communautés  très  -  reipefla- 
bles  crurent  ne  pouvoir  mieux  témoi-  ' 
gner  leur  douleur  fur  la  mort  du  pere 
de  Sainte-Marthe  ,  qu'en  failant  dans- 
leurs  églifes  des  fervices  folemnels  pour 
le  repos  de  fon  ame.  «  Ceux  (*)  qui  ont 
h  connu  le  pere  de  Sainte  -  Marthe  , 
»  ont  toujours  admiré  fa  douceur  ,  fa> 
»modeltie  ,  fon  affabilité  ,  &  fes  ta- 


(a)  Mém.  pour  fervir  à  l'hift.  des  hommes  iUuflres ,  tom.  V ,  pag.  100. 
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»  lents  pour  gouverner  fagement  «. 

Ses  Ouvrages. 

i.  Traité  de  la  confeflion  auriculaire 
contre  les  erreurs  des  calviniftes ,  oit 
la  doôrine  de  l'églife  fur  ce  point  eft 
expliquée  par  l'Ecriture  fainte  ,  par  la 
tradition  à  par  planeurs  faits  très  re- 
marquables ,  &c.  Par  Dom  Denys  de 
Sainte-Marthe ,  de  la  congrégation  de 
Saint-  Maur.  A  Paris,  chez  Lambert 
Roulland ,  1685  ,  in-8.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  au  grand  BolTuet  ,  évêque  de 
Meaux.  L'auteur  fait  voir  la  néceflité 
de  la  confeffion  pour  obtenir  la  rémif- 
fion  de  tous  les  péchés  mortels ,  même 
fecrets  ,  fondée  fur  la  pui fiance  de  lier 
ÔC  de  délier  mie  J.  C.  a  donnée  à  fon 
églife.  11  établit  enfuite  l'ufage  de  la 
confeffion  par  une  tradition  de  tous  les 
fiecles ,  tirée  de  la  doârine  des  pères 
&  des  faits  hiftoriques.  11  en  produit 
un  très-grand  nombre  qui  n'avoient  ja- 
mais été  employés.  Et  comme  Daillé 
eft  celui  de  tous  les  proteftants  qui  paffe 
pour  avoir  écrit  avec  plus  de  force  con- 
tre le  dogme  de  la  confeffion ,  le  pere  de 
Sainte- Marthe  emploie  toute  la  féconde 
partie  de  fon  traité  à  réfuter  ce  miniftre. 

1.  Réponfe  aux  plaintes  des  protef- 
tants touchant  la  prétendue  perfécution 
de  France,  où  l'on  expofe  le  fentiment 
de  Calvin  ,  &  de  tous  les  plus  célèbres 
-miniftres ,  fur  les  peines  dues  aux  héré- 
tiques. A  Paris,  chez  Arnould  Seneufe, 
1688,  in-n.  Ce  livre  eft  dédié  à  M. 
de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris.  Le 
jpere  de  Sainte-Marthe  y  fait  voir  l'in- 
juftice  des  plaintes  des  proteftants  ; 
i*\ ,  parce  que  ce  qu'ils  dilentde  l'excès 
de  la  prétendue  perfécution  faite  con- 
tre eux  en  France  ,  eft  faux  ;  1°. ,  parce 
que  Calvin ,  Farel ,  Jurieu ,  leurs  prin- 


cipaux chefs  ,  ont  été  perfuadés  que 
Ton  pouvoit  ufer  du  glaive  contre  les 
hérétiques  ;  30. ,  parce  qu'on  peut  le 
fervir  de  quelque  rigueur  pour  taire  re- 
venir les  hérétiques  à  l'églife ,  pourvu 
qu'elles  fotent  tempérées  par  la  pru- 
dence &  par  la  charité.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  dohne  à  la  fin  l'abrégé  d'un  gros 
ouvrage  de  Guillaume  Pryn ,  presby- 
térien Anglois ,  intitulé  :  L'appui  &■  la 
diftnft  du  glaivt  des  rois,  où  l'on  prou- 
ve par  des  partages  tirés  de  l'ancien  6c 
du  nouveau  Teftament ,  &  le  confen- 
tement  des  plus  grands  doâeirrs  de  l'é- 
glife, qu'il  eft  permis  aux  magiftrats  de 
punir  les  hérétiques  félon  la  grandeur 
de  leurs  crimes. 

3 .  Entretiens  touchant  l'entreprife  du 
prince  d'Orange  fur  l'Angleterre ,  oir 
l'on  prouve  que  cette  aâion  fait  por- 
ter aux  proteftants  les  caractères  de 
l'anti-chriftianifme,  que  M.  Jurieu  a  re- 
proché à  l'églife  romaine.  A  Paris,  chez 
Arnould  Seneufe,  1689,  in-n.  Ce  li- 
vre eft  dédié  au  roi  d'Angleterre.  Le 
but  de  fauteur  eft  de  prouver  que  toute 
la  réforme  prétendue  des  proteftants  eft: 
contraire  à  l'efprit  du  chriftianifme , 
puilqu'elle  a  tendu ,  dès  fon  commen- 
cement ,  à  fecouer  le  joug  de  l'autorité 
légitime  des  rois ,  à  révolter  leurs  Ai- 
jets  ,  &  à  troubler  leurs  états. 

4.  Suite  des  entretiens  touchant  l'en- 
treprife du  prince  d'Orange  fur  la  gran- 
de -  Bretagne.  A  Paris ,  chez  Arnould 
Seneufe,  1691,  in- 11.  C'eft  une  ré- 
ponfe à  un  libelle  intitulé  :  Religion  des 
Jéjuites ,  où  M.  Jurieu  aceufoit  le  P.  de 
Sainte  -  Marthe  de  mauvaife  foi  tou- 
chant un  fait  qu'il  rapporte  de  Pierre 
Charpentier.  La  vérité  de  ce  fait  eft 
invinciblement  établie  par  le  favant  Bc- 
nedittin. 
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5.  Lettres  de  M.  Le  Bouthillier  de 
Rancé,  abbé  de  la  Trappe,  où  Ton 
examine  (a  réponfe  au  traité  des  étu- 
des monaftiques ,  &  quelques  endroits 
de  Ton  commentaire  fur  la  règle  de 
Saint  Benoit.  A  Tours,  1691.  Ces 
lettres  ,  qui  (ont  au  nombre  de  quatre, 
font  écrites  avec  beaucoup  d'efprit, 
mais  trop  vives  ,  pour  ne  pas  dire  trop 
fatiriques.  Il  y  en  eut  une  cinquième 
qui  parut  en  1693  ,  &  fut  réimprimée 
la  même  année  dans  l'ouvrage  fuivant. 

6.  Recueil  de  quelques  pièces  qui 
concernent  les  quatre  lettres  écrites  à 
M.  l'abbé  de  .la  Trappe.  A  Cologne  , 
(Tours)  1693,  in- 11. 

7.  Oraifon  funèbre  de  Madame  de 
Bethune,  abbtfle  de  Beaumont  -  lès- 
Tours,  prononcée  dans  l'églife  de  ce 
nom ,  par  le  P.  de  Sainte-Manhe ,  lorf- 
qu'il  étoit  prieur  de  Saint  -  Julien  de 
Tours. 

8.  La  vie  de  Caflîodore,  chancelier 
&  premier  miniftre  de  Théodoric  le 
grand ,  fit  de  plufieurs  autres  rois  d'Ita- 
lie ,  enfuite  abbé  de  Vivieri  ;  avec  un 
abrégé  de  l'hiftoire  des  princes  qu'il  a 
fervi ,  &  des  remarques  fur  fes  ouvra- 
ges. A  Paris ,  chez  Jean  -  Baptifte  Coi- 
gnard,  1694  ,  in- 11.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  dédia  cette  vie  à  M.  le  chan- 
celier. Elle  eft  divifée  en  quatre  livres  , 
dont  le  premier  reprefente  la  naiffance 
de  Caflîodore,  fon  éducation,  &  fes- 
emplois  julqu'à  la  mort  de  Théodoric, 
roi  des  Goths  :  le  fécond  contient  les 
événements  des  règnes  luivants  ,  &  les 
dignités  fie  les  emplois  de  Caflîodore 
jufqu'à  fa  retraite  du  monde  :  le  troi- 
fieme  fait  voir  ce  grand  homme,  lorf- 
qu'après  avoir  fervi  fidèlement  les  rois 
d'Italie ,  il  confacra  le  relie  de  fes  jours 
à  celui  dont  le  règne  n'aura  pas  de  fin. 
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Il  avoit  environ  70  ans ,  lorfqu'il  fe  re^ 
tira  dans  le  monaftere  de Vivjeri ,  qu'il 
fit  bâtir  dans  fa  maifon ,  &  y  vécut  en- 
core plus  de  13  ans.  Des  deux  biblio- 
thèques qu'il  avoit  poffédées  dans  le 
fiecle,  l'une  à  Rome,  &  l'autre  à  Ra- 
venne ,  il  forma  celle  de  Vivieri ,  qu'il 
augmenta  toujours  depuis  ,  afin  que 
fes  religieux  ne  manquaient  d'aucun 
moyen  d'acquérir  les  connoiffances  qui 
leur  étoient  néceffaires  :  le  quatrième 
livre  eft  une  judicieufe  critique  des  ou- 
vrages de  Caflîodore ,  dont  le  P.  de 
Sainte  -  Marthe  a  extrait  jufqu'à  cent- 
trenie  maximes  morales ,  politiques  & 
chrétiennes  ,  pour  en  faire  mieux  con- 
noître  l'excellence,  ôc  pour  donner  une 
jufte  idée  de  l'efprit ,  de  la  vertu  &  de 
la  feience  de  celui  dont  il  a  compofé  la 
vie.  Elle  eft  très  -  bien  fie  très  -  exacte- 
ment écrite ,  félon  M.  l'abbé  Lenglet. 

9.  Hiftoire  de  St.  Grégoire  le  grand  , 
pape  Se  docteur  de  l'églife  ,  tirée  prin- 
cipalement de  fes  ouvrages.  Par  Dom 
Denys  de  Sainte  -  Marthe  ,  religieux 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  St. 
Maur.  A  Rouen ,  chez  Ta  veuve  de 
Louis  Behourt  &  Guillaume  Behourt, 
1697,  in  -  4.  Dom  Denys  de  Sainte- 
Marthe  a  divifé  cette  hiftoire  en  qua- 
tre livres  :  le  premier  apprend  la  naif- 
fance ,  l'éducation  &  les  premières 
dignités  de  St.  Grégoire.  Des  fa  jeu- 
nefle,  il  pofféda  la  charge  de  préfet 
de  Rome,  fie  employa  fes  grands  biens 
à  nourrir  les  pauvres,  &  à  fonder  des 
monafteres.  11  fe  retira  dans  celui  de 
Siint- André,  dont  il  fut  abbé,  fie  en 
obferva  toutes  les  règles  avec  la  même 
exactitude  que  les  autres  moines.  Le 
pape  l'ordonna ,  &  le  fît  l'un  des  fept 
diacres  que  l'on  appelloit  cardinaux  , 
ou  regionhaires.  Pelage  II  l'envoya  à 
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Conftantinople  pour  engager  Pempe- 
reur  Tibère  à  délivrer  l'Italie  de  l'op- 
p>-effion  des  Lombards.  A  (on  retour,  il 
ièrvit  de  fecrctaire  au  pape,  &,  après 
fa  mort,  il  fut  choifi,  malgré  toute  fa 
réfiftance ,  pour  gouverner  l'églife.  Le 
fécond  livre  contient  Thifloire  des  qua- 
tre  premières  années  de  fon  pontificat. 
Les  moines  qui  vivoient  avec  lui  le 
prièrent  d'écrire  les  miracles  que  Dieu 
avoit  opérés  en  Italie  par  des  perfon- 
nes  d'une  éminente  piété ,  depuis  en- 
viron un  fiecle.  C'eft  ce  qu'il  exécuta 
dans  fes  dialogues ,  furies  mémoires  de 
Maximilien ,  évêque  de  Syracufe. 

Quelques  favants  trop  délicats  ont 
cru  que  ces  dialogues  n'étoient  pas  di- 
gnes de  St.  Grégoire  le  grand  ;  mais  le 
P.  de  Sainte- Marthe  fait  voir  que  le  faint 
les  a  reconnus  en  ptufieurs  endroits  de 
fes  autres  écrits;  qu'il  rapporte  dans  fes 
homélies  les  mêmes  chofes  qu'on  lit 
dans  fes  dialogues,  &  que  le  ftyle  eft 
le  même  que  celui  des  autres  ouvrages. 

Le  troifieme  livre  contient  ITiiftoire 
de  Sr.  Grégoire ,  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre 594,  jufqu'au  même  mois  de 
Tannée  598.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  y 
rapporte  fort  au  long  le  différend  qu'eut 
notre  faint  pape  avec  Jean  le  Jeûneur, 
patriarche  de  Conflantinople,  qui  pre- 
noit  le  titre  d'écuménique,  ou  univer- 
sel ;  ce  qui  fembloit  ne  le  pouvoir  faire 
qu'à  l'exclufion  des  autres  évêques ,  &C 
à  la  diminution  de  leur  autorité  ;  le 
quatrième  livre  de  I  hiftoire  de  St.  Gré- 
goire comprend  tout  ce  qu'il  a  fait  de- 
puis l'époque  de  598  ,  jufqu'àfa  mort, 
qui  arriva  le  13  Mars  604.  La  révo- 
lution dans  l'empire  Romain  ,  caufée 
par  la  cruelle  ambition  de  Phocas,  eft 
le  plus  fameux  événement  qui  paroiffe 
•  dans  ce  dernier  livre. 
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Le  P.  de  Sainte-Marthe ,  en  compo- 
fant  l'hiftoire  de  St.  Grégoire ,  remar- 
qua une  fort  grande  différence  entre 
les  ouvrages  imprimés  de  ce  faint  pape 
&  les  manuferits  ;  &  c'eft  ce  qui  lui 
fit  concevoir  le  deffein  d'en  entrepren- 
dre une  nouvelle  édition ,  qui  fut  in- 
terrompue par  les  ouvrages  luivants. 

10.  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  abbé 
d'Allemagne  aux  révérends  pères  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  Saint 
Maur ,  fur  leur  dernier  tome  de  l'édition 
de  Sr.  Auguftin,  1699,  in-11.  Cet  ou* 
vrage  eft  adrefle  à  un  évêque, 

1 1 .  Lettre  à  un  docteur  de  Sor bon- 
ne touchant  le  mémoire  d'un  docteur 
en  théologie ,  adrefTé  à  MM.  les  pré- 
lats de  France ,  contre  les  Bénédictins  r 
1699 ,  in- 11.  Ces  deux  petits  ouvrages 
du  pere  de  Sainte-Marthe  ont  pour  but 
de  défendre  la  nouvelle  édition  de  St. 
Auguftin  contre  les  libelles  des  jéfuites. 

n.  Sancli  Grtgorà  papes  I.  cogno— 
mento  magni  opéra  omnia ,  ad  manuf- 
criptos  codices  Romanos,  Gallicanos,  An~ 
glicanos  tmtndata ,  aucla ,  &  illuflrat* 
notis  i  JîuJio  6r  labort  moaachorum  or- 
dinis  S.  Benedtcli  è  congrégation*  S. 
Mauri.  Quatuor  tomis  in-folio.  Parifiit  , 
fumptibus  Claud'ù  Rigaudy  1705.  Plu- 
fieurs  religieux ,  entre  autres  ,  Don* 
Barthelemi  de  la  Croix  Ôc  Do.n  Guil- 
laume Beffin  ont  eu  part  à  cette  belle  édi- 
tion ;  mais  c'eft  le  pere  de  Sainte- Mar- 
the qui  l'a  dirigée,  &  qui  a  été  à  la  tête 
de  tout  l'ouvrage.  Il  eft  dédié  à  Clé- 
ment XI ,  &  l'épître  dédicatoire  con~ 
tient  l'éloge  de  ce  pape,  ami  des  let- 
tres. La  préface  générale  qui  fuit,  inf- 
truit  d'abord  des  différentes  éditions- 
qui  ont  été  faites  des  œuvres  de  St.- 
Grégoire,  &  met  fous  les  yeux  des  lec- 
teurs les  fautes  grofîieres  qui  y  ont  été,- 
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laiflees,  même  clans  la  dernière,  qui  a 
été  donnée  par  M.  de  Gouffain ville. 
Enfuite  lepere  de  Sainte- Marthe  fait  la 
diftribution  de  tous  les  ouvrages  de  St. 
Grégoire  en  quatre  volumes.  Il  traite 
de  quelques  livres  qui  ont  été  attribués 
à  ce  grand  pape ,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  de  lui.  Il  fait  voir  la  pureté  de  fa 
doctrine ,  non- feulement  quant  à  la  mo- 
rale ;  mais  aufli  en  ce  qui  regarde  les 
dogmes.  Il  prouve  que  St.  Grégoire  a 
réfuté  tous  les  anciens  hérétiques  ,  & 
même  tous  les  nouveaux  ,  jufqu'aux 
Quiétiftes.  On  trouve  dans  fes  ouvra- 
ges la  doctrine  de  l'églife  touchant  le 
laint  facrifîce  de  l'autel ,  la  préfence 
réelle  du  corps  &  du  fang  de  notre  Sei- 
gneur dans  l'euchariftie ,  la  néceflité  de 
la  confeffion  des  péchés  &  l'ablolution 
<Iu  prêtre ,  &c. 

Le  premier  volume  de  cette  édition 
contient  tout  ce  que  St.  Grégoire  a  fait 
fur  l'Ecriture  fainte,  fa  voir  les  morales 
fur  Job ,  les  homélies  fur  Ezéchiel ,  6c 
les  homélies  fur  les  évangiles.  On 
trouve ,  dans  le  fécond ,  le  paftoral ,  les 
dialogues  en  latin  &  en  grec ,  &c  les 
épîtres.  Auffi-tôt  que  le  paftoral  parut, 
St.  Anaftafe  ,  patriarche  d'Antioche ,  le 
traduifit  en  grec ,  à  la  prière  de  l'em- 
pereur Maurice.  En  Angleterre,  Al- 
frede,  roi  des  Saxons  occidentaux,  en 
£t  aufli  une  traduction  en  langue  Saxo- 
ne ,  pour  l'inftruâion  de  fes  iujets  ec- 
cléfiaftiques.  Les  églifes  d'Efpagne  le 
recherchèrent  avec  empreffement  dès 
qu'il  vit  le  jour.  Mais  aucune  églife  ne  l'a 
eftimé  davantage  que  celle  de  France , 
quia  ordonné  aux  évêquesen  plufieurs 
conciles  de  prendre  Ve  paftoral  de  St. 
Grégoire  pour  règle  de  leur  conduite. 

Quant  aux  dialogues  de  ce  pape ,  les 
miracles  qui  y  font  rapportés  ne  doi- 
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vent  pas  les  rendre  fufpeâs.  Le  fils  de 
Dieu  a  promis  à  fon  églife  le  don  des 
miracles.  S'il  y  a  eu  un  temps  auquel 
ils  aient  été  néceflaires ,  c'eft  particu- 
lièrement celui  que  Dieu  a  choifî  pour 
y  faire  éclater  les  merveilles  rappor- 
tées par  St.  Grégoire.  L'Occident  étoit 
«n  proie  à  des  barbares  encore  idolâ- 
tres ou  ariens  ,  &  enfevelis  dans  les 
ténèbres  de  diverfes  héréfîes  :  ceux  mê- 
me qui  étoient  dans  le  fein  de  l'églife 
catholique ,  n'étoient  pas  exempts  d'er- 
reurs fort  grofïïeres.  Plufieurs,  par  exem- 
ple, doutoient  de  l'immortalité  de  l'ame 
ÔC  de  la  réfurre&ion.  N'étoit-il  donc 
pas  de  l'ordre  de  la  providence  que  , 
pour  délivrer  l'églife  de  ces  épaiffes  té- 
nèbres, Dieu  fulcitât  des  hommes  d'une 
éminente  vertu  6c  puiflants  en  oeu- 
vres ? 

Le  troifieme  volume  eft  divifé  en 
deux  parties ,  dont  la  première  contient 
le  facramentaire  avec  les  notes  du  P. 
Menard ,  &  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
liturgie ,  &  la  féconde  les  commentai- 
res fur  le  premier  livre  des  rois  ;  fur  le 
cantique  des  cantiques;  fur  les  fept 
pfeaumes  de  la  pénitence  ;  6c  une  con- 
corde des  partages  de  l'Ecriture  lainte  , 
qui  femblent  fe  contredire. 

Le  quatrième  &  dernier  volume  eft 
aufli  divifé  en  deux  parties.  Dans  la 
première ,  on  trouve  trois  vies  de  Sr. 
Grégoire.  La  plus  ancienne  &  la  plus 
courte  a  été  écrite  par  Paul ,  diacre  de 
l'églife  d'Aquilée,  qui,  après  avoir  été 
chancelier  de  Didier ,  roi  des  Lombards, 
embrafla  la  vie  monaftique  au  Mont- 
Caflïn.  La  féconde  vie  a  été  compofée 
par  Jean ,  diacre  de  l'églife  Romaine  , 
aufli  moine  du  Mont-Oflin,  qui  vivoit 
vers  la  fin  du  9.  fiede.  On  a  joint  à  ces 
deux  vies  les  éloges  que  plufieurs  ap- 
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cïens  auteurs  ont  fait  de  St.  Grégoire. 
Sa  troifieme  vie  a  été  compofee  par  le 
pere  de  Sainte-Marthe.  Elle  eft  prefque la 
même  que  celle  qu'il  donna  en  françois 
l'an  1698.  Enfin  ,1a  féconde  partie  du 
quatrième  volume  contient  les  expofi- 
fions  de  Peterius,  fecrétaire  de  St. 
Grégoire,  &  d'Alulfe,  moine  de  Saint 
Martin  de  Tournay ,  fur  l'ancien  &  le 
nouveau  Teftamenr. 

Au  mois  d'Août  1706,  Dom  Guil- 
laume de  la  Farc  ,  procureur- général 
de  la  congrégation  en  cour  de  Rome , 
préfenta  au  pape  cette  nouvelle  édition 
de  St.  Grégoire.  Le  faint  pere  la  reçut 
avec  toutes  les  marques  de  bonté  pof- 
ûbla.  Il  fit  de  grands  éloges  de  la  con- 
grégation ,  &  ajouta  qu'il  vouloit  lui 
donner  une  marque  publique  de  Ton  a£ 
feétion  6c  de  fa  reconnoiffance  par  un 
bref  qu'il  adrefleroit  au  pere- général , 
pour  J'tatborter  à  faire  continuer  les 
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études.  Sa  faïnteté  exécuta  ce  qu'elle 
avoit  promis  par  le  bref  fuivant: 

>*  Bref  (a)  de  notre  faint  pere  le  pape 
»  Clément  XI ,  au  très-cher  fils  le  fupé* 
»  rieur-général  de  la  congrégation  de 
»  Saint  Maur ,  ordre  de  St.  Benoit. 

CLÉMENT  XI ,  PAPE. 

»  Notre  cher  fils ,  falut  &  bénédic- 
h  don  apoflolique  :  Nous  ne  faurions 
»  être  plus  long-temps  fans  vous  témoi- 
1»  gner  combien  nous  agréons  &  ap- 
t*  prouvons  le  travail  auquel  votre 
»  congrégation  s'applique ,  de  revoir 
»  les  ouvrages  des  pères  de  l'cglife,  6c 
»  d'en  donner  au  public  de  nouvelles 
»  éditions  plus  claires  6c  plus  cor- 
h  reâes  que  les  précédentes.  Nous  efti- 
»  mons  ce  travail  très  digne  de  votre 
*  profc filon  &  de  votre  vertu,  &  nous 


ftf)  Putre  fancTiffimi  Patris  ac  Dontini  noflri ,  Domini  démentis  Papa  XI. 

ViUcîw  filw/uptrtort gênerait  congrégations  SanOt  Mauri ,  orjinis  SanSi  B étudiai.  ; 

C  L  E  M  E  N  S    PAPA  XI. 

D'deStfin,  falutem  &  mpoflolicom  benediSionem.  Diutiùs  praterire  filentlo  non  poJpimus%  quan^ 
topere  nobis  acception  probatumque  fit  fludium  quod  ;ongregat'u>  tua  fanBontm  ecclefut  patrum  operibus 
recen fendis  atque  nitidioru  quant  antea  cuit  us  public jm  in  lue  cm  proffendis  impendu.  Quod  quidam 
6>  proffjfîoni  vtrtutijque  vêtir*  maximi  dignum  ducimns ,  6»  non  vobis  duntaxat  gloriafum  ,  ve'ùm 
ttiam  rei  chriflian  ac  ortnodox .  imprimis  religwni  faluberrimum  fore  confid'mus.  Quamobrem  tt 
monacho/que  tuos  in  Domino  àoiamw ,  ut  in  egregio  fuo  inflituto  flenuè  ddigenterque  pergatis ,  pra 
terto  habentts ,  quidquid  in  hono-em  commodumque  vejlrumà  pontifleia  dignitatc  poterit  proficifei ,  id 
vobis  nullo  unquam  tempore  defuturum.  Intereà  verb  mitti  ad  te  juffîmus  parva  quadam  munufcula 
Us  potijjîmùm  eruditis  viris  arbitratu  tuo  diflribuenda ,  qui  ejufmodi  editionibus  adornandts  incumbunt  , 
Vf  ipfis  argumenta  fint  paierna  ,  quâ  eos  eorumque  fludia  compleStmur  ,  charitatis.  Tibi  vero  ,  dtleSe 
fili ,  pr~  ctpua  noflra  benevolent'ue  ptgnus  apoflolicom  benediSionem  peramenter  impertimur.  Datum 
Romr  y  apud  SanSum  Petntm  ,  fui  annula  Pifcatar  'is  ,  du  décima  nonâ  Aprilis  anni  miUefimi  fep-^ 
fingentefim  ftxti ,  pontificalis  noflri  anno  fexto. 

Ul  T  $  SES    J  OS. 

A  nca  I  £  P  I  S  C  0  P  u  s    Tuiodos  t  E  XS13< 

Tom  111.  C 
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»  efpérons  qu'il  ne  vous  fera  pas  feufis» 
»  ment  glorieux  ;  mais  qu'il  fera  encore 
»  très  -  falutaire  à  toute  la  chrétienté , 
»  6c  particulièrement  à  la  religion  ca- 
»  tholiqtie.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
»  exhortons  au  nom  du  Seigneur,  vous» 
tt  vos  moines ,  de  continuer  cette  no* 
i»  ble  entreprife  avec  tout  le  courage 
»  &  l'exactitude  dont  vous  êtes  capa- 
»  bles  ;  vous  aflurant  que  toutes  les 
>»  grâces  &  les  faveurs  qui  regardent 
*»  votre  honneur  ou  votre  avantage,  & 
»  qui  dépendront  de  la  libéralité  du 
faint-fiege  ,  Vous  feront  accordées  eti 
»  tout  temps.  En  attendant  nous  avons 
abonné  ordre  de  vous  envoyer  quel- 
**  ques  petits  préfents  de  dévotion ,  que 
»  nous  délirons,  être  diftribués,  félon  vo- 
»  tre  volonté  à  ces  hommes  favants , 
»  qui  fe  diftinguent  par  leur  applica* 
»  non  à  travailler  aux  éditions,  étant 
«bien  aife  de  leur  donner  par- là  des 
»  marques  de  notre  affection  paternelle, 
y»  8c  de  Teftime  que  nous  faifons  du 
s*  fruit  de  leurs  études.  Pour  vous ,  no- 
»  tre  cher  fils  ,  nous  vous  donnons , 
»  avec  toute  la  tendrefle  poffible ,  no- 
»tre  bénédiction  apoftolique ,  comme 
»  un  gage  de  notre  bienveillance  fin- 
it guliere.  Donné  à  Rome  dans  le  pa- 
»  lais  de  Saint  Pierre ,  fous  l'anneau  du 
*  pêcheur,  le  .19  d'Avril  1706,  l'an- 
u  née  fixieme  de  notre  pontificat.  Si- 
»»gné,  Ulyfle  -  Jo(êph>  archevêque  de 
»  Théodore  «. 

Ce  bref  fi  glorieux  pour  ta  cou» 
^régation  fut  expédié  de  la  manière  la 
plus  honorable.  Le  pape  voulut  qtfil 
fut  fait  non  par  le  fecrétaire  du  com- 
mun ,  mais  par  celui  qui,4refl*e  les  brefs 
qui  (ont  adreûes  aux  princes  cjf  aux 
perfonnes  de  la  première  qualité.  De 
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plus ,  fa  fainteté  fit  écrire  une  lettre  err 
réponfe  à  celle  que  le  pere  de  Sainte-Mar- 
the avoit  écrite  pour  lui  être  préfentée 
avec  St.  Grégoire. 

En  même  temps  le  pape  fit  remettre 
entre  les  mains  du  pere  procureur- gé- 
nérale à  Rome ,  une  boëte  dans  laquelle 
H  y  avoit  vingt-quatre  médailles  d'or  9 
dont  deux  plus  grandes  6c  plus  confi- 
dérables,  avec  le  portrait  du  pape» 
étoient  deftinées  pour  le  pere- général 
ÔC  pour  le  pere  de  Sainte- Marthe.  II  y  en 
avoit  aulu  deux  d'argent  de  la  même 
grandeur  6c  de  la  même  empreinte  que 
les  précédentes ,  dont  l'une  étoit  pour 
*Dom  Mabillon  6f  l'autre  pour  le  pere 
de  Montfaucon.  Les  vingt-deux  autres 
médailles  d'or  furent  diftnbuées  au  R. 
■P.  général ,  à  (es  deux  affinants ,  a  D» 
Thomas  Bfampin ,  à  Dont  Denys  de 
Sainte-Marthe,  à  Dom  Jean  Mabillon,  à 
Dom  Edmond  Martene,  a  Dom  Jean 
Martianay ,  à  Dom  Bernard  de  Font* 
faucon  ,  a  Dom  Thierri  Ruinait,  à  Ui 
Nicolas  le  Nourri,  a.  Dom  François 
Lami»  à-  Dom  Antoine  Beaugendre ,  à- 
Dom  Jean  Liron ,  à  Dom  Guillaume 
&<fti<eUà>Dom  Michel  Félibien ,  a  D.. 
René  Mafluet ,  à  Dom  Pierre  Couf- 
rent,  à  Dom  JuKen  Garnier,  à  Dom 
François  Faverolles ,  qui ,.  depuis  plu- 
fieurs  années ,  travaillotcnt  à  collation- 
ser  des  manuicrits  grecs  de  St.  Chry- 
foJtbme,  à  Dom  Banhelemi  de  lav 
Groix  6c  à  Dom  Guillaume  Beffin ,  qur 
avoienteu  part  à  l'édition  de  St.  Gré. 
goirç. 

.13.  Lettre  à  fonaltdïe  royale  Mme» 
labbeffe  de  Ghelles ,  in-4.  Le  pere  de 
Sainte-Marthe  écrivit  ceKe  lettre  pour  Sa- 
tisfaire la  curiofité  de  Mme.  d'Orléans  ^ 
abbcfle  de  Chelles ,  qui  vouloit  favoir 
l'origine,  les  progrès ,  &  J.jétat  de  la 
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congrégation  de  Saint  Maur.  L*auteur 
en  fait  l'hiftoire  en  abrégé,  &  obferve 
que  ce  corps  entièrement  renfermé  dans 
les  états  du  roi ,  a  refufé  des  établifle- 
raents  à  Rome  ,  à  Florence,  en  Savoie, 
en  Portugal ,  de  peur  de  donner  lieu  à 
la  moindre  défiance.  Il  répond  folide- 
ment  aux  raifons  fpécieufes  qu'on  al- 
légua en  167t.  pour  arrêter  le  progrès 
de  la  réforme  qu'on  demandoit  de 
tous  côtes.  Les  Bénédictins ,  dit-on , 
envahirent  tous  les  prieurés,  &  c'eft 
à  ce  fujet  que  le  roi  a  donné  l'édit  du 
mois  de  Novembre  171 9.  A  quoi  le  P. 
de  Sainte-Marthe  répond  ainfi  :  «Il  n'y  a 
»  rien,  Madame,  de  plus  injufteque  cette 
»  accufation.  Il  y  a  en  France  au  moins 
1»  douze  mille  prieurés  de  l'ordre  de 
»  St.  Benoit.  Les  réformés  de  St.  Maur 
»»  font  en  France  plus  de  la  moitié  des 
t* religieux  Bénédiôins.  Il  n'y  auroft 
»  donc  pa*  lieu  de  fe  plaindre  s'ils  pof- 
4*  fédoient  la  moitié  des  prieurés ,  c'eft- 
»  à-dire,  au  moins  fix  mille;  mais  ifs 
»  font  bien  éloignés  d'en  avoir  ce  nora- 
»  bre,  puifqu'ils  font  prêts  de  prouver 
»  qu'ils  n'en  ont  tout  au  plus  que  huit 
»  cent ,  dont  il  y  en  a  la  moitié  prêf- 
*»  que  de  nulle  Valeur.  Voilà  ce  qu'on 
*  appelle  envahir  tous  les  prieurés  «. 

Dom  de  Sainte-Marthe  termine  ainfi  fa 
lettre  :  »  Après  la  mort  de  Louis-!e- 
»  grand ,  plufieurs  évêques ,  abbés  & 
»  communautés-  fe  flattèrent  d'obtenir 
»  la  réforme.  Je  ne  parlerai  que  de  l'an- 
»  cïen  évêque  de  Condom  ,  abbé  de 
»  Saint  Viâor  de  Marfeille.  Ce  prélat . 
h  d'un  zele  merveilleux  pour  rétablif- 
» fement du  bien  &  du  bon  ordre,  n'a 
>»  rien  oublié  pour  obtenir  l'in troduc- 
»  tion  des 'réformés  dans  cette  abbaye. 
»  La  plus  grande  partie  des  religieux 
4»  la  fouhaitoient ,  &  M.  le  flrèt ,  jnten- 


h  dant  &  premier  préfident  en  Pro- 
»vence,  ravorifoit  ce  defiein  ;  mais 
h  les  ennemis  fecrets  de  la  congréga- 
»  tion  de  Saint  Maur  le  firent  échouer 
m  par  l'oppolïtion  d'une  partie  des 
»  bourgeois  de  cette  ville  &  de  la  no- 
h  blcfle  de  la  Provence.  Savez-vous , 
»  Madame,  comment  les  fupérieurs  de 
»  la  congrégation  de  Saint  Maur  fe  font 
»  vengés  ?  Touchés  de  compaflîon  pouf 
»  Marfeille ,  affligée  de  la  contagion ,  ils 
n  fe  prefTerent  d'y  envoyer  ce  qu'ils  pu- 
»  rent  amafler  d'argent,  &  j'apprends 
1»  par  une  lettre  circulaire  dufupérieur- 
»  général  adreffée  à  tous  fes  monafte- 
»  res,  qu'il  compte  de  fournir  i  Aix  & 
»  à  toute  la  Provence  de  nouveaux  fe- 
♦»  cours  plus  considérables.  Afin  de  ti- 
»  rer  une  vengeance  complète ,  plu- 
>»  fieurs  religieux  de  cette  congrégation 
h  fe  font  préfentés  par  l'ordre  des  fupé- 
»  rieurs  à  M.  l'évôque  de  Marfeille. 
»  pour  fecourir  les  malades.  Il  n'a  pas 
h  tenu  à  eux  qu'ils  n'aient  facrifié  leur 
»  vie  à  leur  fervice,  àt  préfentement  ilc 
»  exercent  leur  charité  à  Aix.  Je  ne 
«doute  point,  Madame,  que  cette 
»  vengeance  li  chrétienne  ne  foit  ap- 
»  prouvée  de  votrrf  ahefle  royale ,  & 
>♦  ne  redouble  fon  eftime  pour  cette. 
»  congrégation  «. 

14.  (rallia  chrifiiana ,  in  provincial 
ecclejîajlkas  diBributd ;  qud  ferics  &  hlf- 
torid  arcfuepijcoporum  ,  epijcopotum  Çf 
àbbàtum  Francia  vicinarumquc  ditionuih 
ab  origine  ecdtfiàrum  ad  noflra  tempora 
dcduc'uur ,  6t  probatur  ex  authcmicis  inf- 
trumtntii  ad  cale  t  m.  appofîàs.  Opéra  âr 
Jludioy  Domni  Dionyjîi  Sanmarthani 
presbyuri  &  monàchi  ordinii  (anSi  Be- 
nediai ,  e  congregatione  fanSi  Mauri. 
Tomus  7.  Lutttiœ-  Parijiorum ,  excudebat 
JoanncS'Baptifia  Coignardt  171 5, 
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toJio.  Cet  ouvrage  tiï  dcdic  à  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume.  Le  P. 
de  Sainte  -  Marthe  eut  l'honneur  de  lui 
offrir  ce  premier  volume,  ayant  été 

furélenté  a  (on  a!te(Te  royale  par  M. 
e  cardinal  de  Noailles  ;  le  prince  le  re- 
çut avec  ces  démonttrations  ordinaires 
de  confidération  &  de  bonté  pour  la 
perfonne  de  l'auteur  &  pour  la  congré- 
gation. 

L'ouvrage  renferme  la  fuite  &  l'hif- 
toire des  archevêques,  évêques , abbés 
&  abbefles  de  France  &  pays  voiûns, 
depuis  le  commencement  de  Péglilè 
julqu'à  préfent.  Le  père  de  Sainte- Mar- 
the y  a  gardé  une  méthode  différente 
de  celle  que  MM.  les  oncles  avoient 
obfervée.  Us  avoient  mis  les  archevê- 
-  chés  dans  le  premier  volume ,  les  évê- 
chés  dans  les  deux  luivants ,  &  dans  le 
dernier  les  abbayes.  U  a  diflribué  (on 
ouvrage  par  métropoles ,  fous  chacune 
defquelles  font  les  évêchcs  (uffragants, 
&  chaque  abbaye,  tant  celles  qui  exif- 
tent  que  celles  qui  ne  fubûftent  plus , 
chacune  dans  fon  diocefe. 

Ce  premier  volume  contient  les  mé- 
tropoles d'Alby ,  d'Aix ,  d'Arles ,  d'Avi- 

fnon  &  d'Auch.  A  la  tête  de  l'hiftoire 
e  chaque  métropole  ou  province  ec- 
cléfiaftique ,  le  père  de  Sainte-Marthe  a 
mis  des  cartes  géographiques,  par  le 
moyen  desquelles  on  connoît  la  fitua- 
tion  de  la  ville  métropolitaine ,  des 
églifes  luffragantes  &  des  abbayes.  Au 
plan  de  cet  ouvrage  il  a  joint  dans  la 
préface  de  ce  premier  volume  des  ré- 
flexions judicieufes  fur  l'établiflement 
de  la  religion  chrétienne  dans  les  Gau- 
les. U  prétend  qu'elle  a  été  prêchée  du 
temps  des  apôtres ,  ou  au  moins  du 
temps  des  hommes  apoftoliques.  Les 
inftruments  qui  doivent  fer vir  de  prçu- 
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vcs  à  PhiûVire/ont  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume. Un  grand  nombre  de  pièces  ont 
été  fournies  par  Dom  Claude  Eftten- 
not,  Dom  Etienne  du  Laura ,  Dom 
Edmond  Martene ,  Dom  Urfin  Du- 
rand, Dom  Jacques  Roger,  &  pluficurs 
autres  religieux  de  la  congrégation, 
qui  avoient  parcouru  prelque  toutes 
les  égliles  du  royaume,  pour  en  re- 
cueillir les  aÛes.  Afin  qu'on  puifle  ran- 
ger les  événement!»  dans  un  ordre  chro- 
nologique, &  connoître  les  papes  Se 
les  princes  fous  lelcjuels  les  faits  font 
arrivés,  te  père  de  Sainte-Marthe  a 
fait  imprimer  à  la  fin  du  premier  volu- 
me une  table  des  années  de  Jelus-Chrift, 
des  indiûions,  &  des  pâques;  un  cata- 
logue chronologique  des  papes  ;  des 
empereurs  Romains ,  François  6c  Alle- 
mands, des  rois  de  France  &  de  Ger- 
manie ,  de  Bourgogne  &  cf  El  pagne. 

Les  jéiuitts,  dans  leur  journal  de) 
Trévoux  du  mots  d'Août  1716,  atta- 
quèrent l'ouvragedu  pere  de  bain  te  Mar^ 
tne.  On  leur  repondit  par  une  lettre 
imprimée  à  la  fin  du  journal  des  (avants 
de  la  même  année,  &  par  une  autre 
lettre  fort  vive  rapportée  dans  le  VI 
tome  du  fupplémentau  journal  de  Leipr 
lie  de  l'an  1716. 

G  allia  chrtûiana  in  pravincLis  tcclc* 

Jtajltcas  dijlrihuta.  Tomus  ftCUttdus.  /*<*- 
rïjiiiy  ex  typograpkiu  régi  a  ,  1710.  Ce 
volume  ne  contient  que  les  métropo- 
les de  Bourges  &  de  Bordeaux.  Dans 
l'avertiflement  qui  eft  à  ta  tête,  le  p  re 
de  Sainte-Marthe  annonceau  public  que 
c'eû  par  tes  ordres  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  régent  du  royaume,  que  l'ou- 
vrage s'imprime  au  Louvre,  &  qu'A 
a  eu  communication  des  remarques  & 
des  oblervations  de  M.  Baluze  fur  le 
Galiia  chnjliana  de  MM.  de  Sainttt 
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Marthe.  L'auteur  avertit  eneore  que 
depuis  trois  ans,  il  s'eft  aflbcié  Dom 
Jean  Thiroux  fie  Dom  Joleph  Duclou , 
qui  travailloient  avec  lui  à  la  conti- 
nuation &  à  la  perfeâion  de  l'ouvrage. 
Dom  Claude  Bohicr  fie  Dom  Barthe- 
lemi  Pttis  de  la  Croix  ont  eu  aufli  part 
à  ces  deux  premiers  tomes.  Après  l'a- 
vertiffement  du  fécond  ,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  remarques ,  6e  quel- 
ques corrections  fur  le  premier. 

G  allia  chrifiiana  in  provincias  ecclt- 
jiafiicas  diftributa.  Tomus  tertius.  Parijtts, 
ex  typographia  rtgij.  ,  1 71  j .  Ce  M  tome 
renferme  trois  métropoles  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres;  favoir,  cel- 
les de  Cambray ,  de  Cologne  &  d'E- 
brun.  Avam  L  corps  dt  l'ouvrage,  on 
trouve ,  1  °.  une  Lite  des  archevêchés , 
évêchés  fie  abbayes  qu'il  contient  ;  i«. 
les  chargements  arrivés  dans  les  égli- 
fes  depuis  l'imprefîion  de  ce  volume  8c 
des  du  x  précédents;  30.  drs  correc- 
tions 6c  des  luppléments  pour  le  troi- 
sième ;  4  ■.  des  extrais  tires  des  obfer- 
yations  de  M  Baîuze,  des  porte -feuil- 
les de  M.  dt  Gaignteres  fie  d'autres  fa- 
vants  ,  qui  répandent  beaucoup  de  lu- 
mière fur  les  deux  premiers  tomes. 
Tous  font  accompagnés  d'un  glofTaire 
des  mots  barbares  fie  étrangers ,  fie  de 
tables  générales  &  particulières. 

Le  pere  de  Sainte-Marthe  n'eut  pas  plu- 
tôt achevé  ce  troifi  me  volume,  que 
la  mort  l'enleva  à  l'âge  de  75  ans,  & 
dans  fa  cinquième  année  de  Ion  généra- 
lat.  S.s  fide.es  aflbciés  n'ont  pas  man- 
qué de  donner  un  abrégé  de  la  vie  de 
ce  favant  religieux  à  la  tête  du  qua- 
trième volume  du  Gall'ia  chrifiiana,  D. 
Joleph  Cartel,  fon  fecrétaire,  a  fait  fbn 
éloge  hiftorique  fie  le  détail  de  fes  ou- 
vrages dans  la  lettre  circulaire ,  dont 
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il  eft  parlé  dans  le  journal  des  favaMS 
de  l'année  1715  ,  pag  398  6c  Vivan- 
tes. On  trouve  encore  l'éloge  de  Dom 
Denys  de  Sainte- Marthe  dans  le  premier 
tome  de  l'hiftoire  littéraire  de  l'Euro- 
pe. Il  n'y  a  eu  que  les  jéfuites  dans 
leurs  mémoires  de  Trévoux ,  6c  l'au- 
teur du  miférabte  Roman  allégorique, 
intitulé  :  Les  aventures  Je  Pomponius, 
chevalier  Romain ,  ou  l'hiftoire  de  noire 
temps,  qui  aient  ofé  déprimer  le  mé- 
rite &  les  ouvrages  du  pere  de  Sainte- 
Marthe.  On  attribue,  au  moins  en  par- 
ties ,  les  aventures  de  Pomponius,  où 
ce  pere  eft  fi  maltraité,  à  frère  Laba- 
die,  qui  mourut  repentant  dans  l'ab- 
baye de  Sa  mer,  après  avoir  demandé 
qu  on  jettât  tous  fes  écrits  au  feu. 

La  tune  du  nouveau  G  al  lia  chriftiana 
ne  nous  paroît  pas  devoir  être  féparée 
des  111  premiers  tomes  donnés  par  D. 
Denys  de  Sainte-Marthe. 

G  allia  chrifiiana  in  provincias  teelt- 
Jîafticas  difiributa.  Operd  &  fiudio  mo- 
nachorum  congrtgationis  JanHi  Mauri, 
ordinis  fanQi  Bentdicîi.  Tomus  quart  us» 
Parifiis  ,  ex  typographia  régi d ,  1718. 
On  voit  le  portrait  6c  la  vie  du  pere 
de  Sainte-Marthe,à  la  tête  de  ce  volume, 
qui  ne  contient  que  la  métropole  de 
Lyon.  Le  public  en  eft  redevable  à  D. 
Jean  Thiroux ,  aidé  des  PP.  Félix  Ho- 
din  6c  Joleph  Duclou ,  qui  avoient  déjà 
travaillé  aux  volumes  précédents  fous- 
la  direction  du  pere  de  Sainte-Marthe.  Us 
fuivent  exactement  la  même  mérhode 
en  faifaot  l'hiftoire  des  évêchés  &  des 
abbayes.  On  trouve  dans  ce  volume 
des  recherches  curîeufes  fur  les  évê- 
ques  de  Lyon ,  &  en  particulier  fur  le 
martyre  de  St.  ïrénée. 

G  allia  chrifiiana  in  provincias  eccle- 
Jîafticas  difiributa,  Tomus  quintus,  ubi 
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de  provinciis  Mechlinienfi  &  MoguntU 
ntnfi agitur.  Pari/us,  ex  typographia  re~ 
gia ,  1731»  Les  mêmes  continuateurs 
ont  donné  ce  V  tome ,  où  fe  trouvent 
les  métropoles  de  Malines  fit  de  Mayen- 
ce.  Il  y  eft  parlé  de  137  abbayes  ou 
monafteres  unis  à  d'autres  égliles  ,  ou 
qui  ne  fubfiftent  plus,  8c  de  150  qui 
exigent  encore  aujourd'hui  dans  1  en- 
tendue de  ces  deux  archevêchés. 

Les  ennemis  de  la  congrégation  s'é- 
tant  fervis  de  la  bulle  Umgenitus  pour 
faire  fortir  de  l'abbaye  de  Saint- G  er- 
main-des-Prés  \in  nombre  de  pieux  & 
favants  religieux  occupés  à  des  ouvra- 
ges utiles,  les  continuateurs  du  Gal- 
lia  chriftiana  furent  de  ce  nombre.  On 
ne  vit  plus  rien  paraître  de  cet  ouvra- 
ge pendant  huit  ans.  Mais  Dom  Félix 
Hodin  fie  Dom  Etienne  Brice  ayant 
acheté  leur  retour  à  Paris  au  prix  de 
leur  foumiffion  ,  reprirent  le  G  allia 
xhrijliana,  fie  donnèrent  le  volume  fui- 
vant: 

G  allia  chrifiiana  in  provincias  euUJîaf- 
ticas  dijlributa.  Tomus  ftxtus  ■>  ubidepro- 
yincid  Narboncrtjî.  Parifus  ,  ex  typogra- 
phia régla  ^  1739.  Ce  volume  ne  ren- 
ferme que  la  métropole  de  Narbonne  , 
avec  les  treize  ou  plutôt  les  onte  évê- 
chés  qui  la  composent.  Les  deux  nou- 
veaux continuateurs  avertiffent  qu'ils 
ne  donnent  point  les  corrections  du 
préfent  tome,  ni  du  précédent,  non 
plus  que  les  changements  arrivés  dans 
leségtifes,  fie  qu'5s  réfervow  ces  cho- 
fes  pour  la  fin  de  tout  l'ouvrage.  Us 
s'abftiennent  aufli  d'ajouter  à  la  nn  du 
volume  un  gloffaire  des  mots  de  la  baffe 
latinité  ;  parce  que  la  nouvelle  édition 
de  celui  de  M.  Ducange  le  rend  inu- 
tile. 

Cailla  chrijliana  in  provincias  ucle» 


S  A  I 

JîaJIicat  dijlributa,  Tomus  fept'mus ,  in 
quo  de  archiepifcopatu  Parijîenfi.  Pari- 
Jus  ,  ex  typographia  régla ,  1744.  C'eû 
encore  au  travail  de  Dom  Etienne  Bri- 
ce, &  de  Dom  Félix  Hodin,  qu'on 
doit  le  VII  fie  VIII  tomes ,  qui  renfer- 
ment la  métropole  de  Paris.  D.  Touf- 
faint  Chrétien  du  Pleûls ,  qui  leur  fut 
affocié  ,  a  fait  le  diocefe  de  Meaux ,  & 
rien  plus.  Le  feptieme  n'efl  que  pour  le 
feul  diocefe  de  Paris, 

Nos  auteurs  commencent  par  expo- 
fer  les  différents  fentiments  fur  l'origi- 
ne de  cette  églife ,  fie  fur  le  St  Denys, 
qui  en  fut  le  premier  évêque.  Après  le 
catalogue  hiftorique  des  évêques  de  ce 
fiege ,  qui  fut  érigé  en  archevêché  l'an 
16x2,  par  le  pape  Grégoire  XV,  à  la 
follicitationdu  roi  Louis  XIII,  on  trou- 
ve plufieurs  autres  catalogues  qui  ren* 
dent  ce  volume  très-curieux  :  ce  font 
ceux  des  doyens  de  la  cathédrale ,  des 
grands  aumôniers  de  France,  des  tré- 
soriers de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  , 
fie  de  Vincennes,  des  lupérieurs-géné- 
raux  des  congrégations  féculieres  fie 
régulières,  quiréfident  a  Paris,  de  cet» 
les  qiu'  font  pareillement  à  la  tête  des 
congrégations  de  filles.  On  trouve  dans 
ce  volume  l'huloire  des  congrégations 
mêmes,  fie  en  particulier  de  celle  de 
Saint-  Maur,  l'éredion  des  fem  in  aires  , 
tant  de  ceux  qui  font  institués  pour  for- 
mer les  clercs  du  diocefe ,  que  de  ceux 
qu'on  a  établis. pour  l'utilité  de  toute 
1  églife  de  France ,  ou  pour  les  mi&ons 
étrangères ,  les  grands-maîtres  de  l'or- 
dre de  St.  Lazare,  &  les  grands prieurs 
du  Temple* 

GalHa  chrifiiana  in  provincias.  eede- 
JÙLflicas  difiribmta.  Tomus  oHavus ,  in 
quo  de  quatuor  ecclejus  Parifiacm  fujfra- 
ganeis.  Parijust  ex  typographia  regia0 
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1744.  Ce  VIII  tome  renferme  les  évê-  norius.  Its  en  conviennent  dans  le  pé- 
chés d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  M  eaux,  >  fit  avertiflement  qui  eft  à  la  t  cte  de  ce 
&  de  Blois  ,  fuffragants  de  Paris.  Blois  volume. 

fut  érigé  en  1697»  par  le  pape  fono-  Gallia  chriAiana  in  provincias  ccclc- 
cent  XJI ,  à  la  ibUicitation  du  roi  Louis  fiaflicas  diftnhuta.  Tomus  decimus  :■  de 
XIV.  Les  trois  autres  furent  détachés  provincia  Ktminfi ,  tjufque  Juffraganeis 
de  la  métropole  de  Sens  ,  dont  ils  dé-  Ambiarunfi,  SUvane^nfi  y  &  Bolonienfi 
pendoient  auparavant ,  pour  former  le  ecclefiis  »  ufn.  injhwnenta  omnium  ad  cal' 
nouvel  archevêché.  Entre  les  abbayes  cem  coltiguntur.  Parijus ,  ex  typographia 
&  prieurés  conventuels  d'hommes  9c  regia  ,  175-1.  O^voit  par  ce  titre  que 
de  filles ,  qui  font  dans  la  métropole  les  auteurs  ont  réuni  à  la  fin  de  ce  vo- 
de  Paris,  &  dont  il  eft  parlé  dam  ces  lame  les  inftruments  ou  pièces  juftifi- 
deux  volumes  ,  on  y  trouve  encore  un  catives  concernant  les  églifes  de  toute 
grand  nombre  de  maifons  religieuses  la  métropole  de  Reims ,  avec  les  ta- 
aujourd'hui  fécularifées ,  ou  qui  ne  fub-  bles ,  tant  générales  que  particulières, 
fiftent  plus,  fans  perler  de  celles  qui  La  mort  avant  enlevé  en  1755,  D. 
ont  été  détruites  par  des  réunions  de-  Félix  Hodin  oc  Dom  Etienne  Brice ,  6c 
puis  ^impreffion  de  ces  deux  volumes  le  pere  Dupleffis  ayant  abandonné  le 
ou  G  allia  ehrifliana.  Gallia  chrifliana ,  après  avoir  travaillé 
Gallia  chrifliana  in  provincial  tccit-  fur  le  diocefe  de  Rouen ,  les  fupérieurs 
fiaflicas  diflributa.  Tomus  nonus  :  de  pra*  confièrent  la  continuation  de  ce  grand 
vincia  Rtminfi. ,  ejufque  metropoli  ac  ouvrage  à  Dom  Pierre  Henri  («),  an- 
fuffragantis  SucJJîontnfi  ,  Laudunenfi  ,  cien  profcffeur,  qui,  aidé  par  Dom  Jac- 
Bellovacenfiy  Cotai aunenjî  ac  Noviomtnfi  qoes  Tafchereau  ,  a  mis  au  jour  le  vo- 
eccltfiis.  Pari/Os,  ex  typographia  regia  ,  lume  fuivant,  qui  eft  encore  de  la  corn» 
175 1.  Dom  Brice  &  tes  collègues  ont  pofition  de  Dom  Brice. 
partagé  la  province  de  Reims  enlito-  Gallia  chrifliana  in  provincias  ccctc* 
mes.  Le  premier  renferme  Téglife  mé-  fiaflicas  diflributa.  Tomus  undecimus  :  de 
tropolhaine  ,  les  diocefes  de  SoifTons ,  provincia  Rotomagenjî,  tjujquc  metropoli 
de  Laon,  de  Beauvais  ,  de  Châlons  6c  ac  fuffraganeis  Bajocenfit  Abrinunjîy, 
de  Noyon.  Dans  l'hiftoire  de  nos  égli-  Ebroicenfi ,  Sagienfi ,  Lexovienfiac  Conf- 
ies,  nos  auteurs  fe  font  conformés  à  tanfi  ecclefûs.  Parifiis^  ex  typographia  re- 
Tordre  des  féances  que  les  évêques  de  gia  ,  17^9.  Ce  tome  XI  eft  le  dernier 
cette  métropole  obîervent  entre  eux  qui  ait  été  donné  au  public.  Le  XII  qui 
dans  leurs  affemblées.  Peut- être  au-  contient  les  métropoles  de  Sens  &  de 
roient-ib  mieux  fait  de  continuer  à  pla-  Touloufe ,  eft  à  l'imprimerie  royale  de» 
cer  les  diocefes  fuivants  les  notices  de  puis  plus  de  huit  années.  Il  doit  enfin 
Fempire  poftérieures  à  l'empereur  Ho-  paroitre  inceffamment  par  les  foins  de 


(4)  Ce  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Près  ,  natif  du  village  de  Sarmîer  au 
«ïocefe  de  Reims,  a  feit  proteflion  à  l'âg*d«  18  ans,  dans  l'abbaye  de  Saint-Remi ,  ley  Mars. 


Digitized  by  Google 


z4             S  A  ï  S  A  I 

Dom  Pierre  Henri.  Le  X1IÏ  Cuivra  de  fenter  à  l'aflemblée  du  clergé  de  \6<c6  ; 

près,  (U'on  n'en  recule  pas  l'impreffion,  car  il  parut  cette  année  en  quatre  vo» 

comme  celle  du  précèdent.  lûmes  in-folio. 

Le  premier  auteur  qui  ait  entrepris  Quelque  applaudi  qu'ait  été  cet  ou- 

de  faire  connoître  les  archevêques  &  vrage  dans  fon  temps ,  il  s'eft  trouvé 

évêques  qui  ont  gouverné  les  é^lifes  de  dans  la  fuite  défectueux,  C'eft  ce  qui 

France  depuis  leur  origine,  a  été  Jean  engagea  l'aflemblée  du  clergé  de  1710, 

Chenu  de  Bourges,  avocat  au  parle-  de  charger  le  pere  de  Sainte-Marthe  de 

ment  de  Paris.  Son  ouvrage  parut  en  le  revoir,  ou  plutôt  de  le  refondre, 

1621 ,  in-4. ,  mais  il  ne  contient  que  de  comme  un  ouvrage  qui  appartenoit  à 

Amples  noms.  Claude  Robert,  grand  fa  famille.  Telle  eft  l'origine  du  Gel- 

archidiacre  de  Châlons- fur-Saône  ,pouf-  lia  chrijliana ,  rapportée  par  le  pere  Ni- 

fa  ce  deffein  plus  loin  dans  un  ouvra-  ceron  dans  le  V  tome  des  mémoires 

ge  latin  publié  à  Paris,  en  1616,  in-  pour  fervirà  l'hifloire  des  hommes  il- 

folio.  Mais  fentant  que  les  forces  lui  luflres  dans  la  république  des  lettres, 

avoient  manqué  pour  l'exécuter  dans  Quelques  doâes  Allemands  ont  loué  le 

fa  perfection  ,  il  engagea  les  deux  cé-  Gatlia  chnfiian*  des  Bénédictins ,  &  té- 

lebres  frères  jumeaux  Scevole,  8c  Louis  moigné  au  public  le  dcfir  qu'ils  ay  oient 

de  Sainte-  Marthe  de  le  charger  d'un  tra-  que  1  Allemagne  eût  {a)  un  iemblablç 

vail ,  lous  le  poids  duquel  il  reconnoif-  ouvrage  pour  en  éclaircir  l'hiftoire.  Le 

foit  qu'il  avoit  fuccombé.  Pertoone  cékbre  Muratori'A)  (ouhaitoit  pa<- 

n'étoit  plus  capable  qu'eux  de  réuflir  règlement  qu'on  refondit  Yltalia  facra 

dans  une  entreprile  fi  difficile.  lis  for-  d'U^h  lli  Jur  le  plan  de  notre  G  allia 

nièrent  d'abord  un  projet,  qu'ils  -*xpo-  chri/luna.  Wfl.  lin.  Je  la  Cong.  de  St. 

ferent  à  l'aflemblée  du  dergéen  1647.  Maur. 

On  l'agréa,  &  on  les  invita  à  en  prel-  S*iNTE-Gfc.MME  ,  Feuillant  Dom 

1er l'exécuripn ;  mais  pendant  qu'ils  s'y  de  Sainte  Gemme,  connu  dam  la  con-» 

appliquoient ,  &  dans  le  cours  de  l'im-  grégation  des  Feuillants ,  lous  le  nom 

preflion  ,  la  mort  enleva  d'abord  Sce-  de  Gabriel  de  Saint-Ma'achie  ,  étoit  de 

vole  en  1651,  &  enfuite  Louis  en  Tours ,  &  avoit  fait  ptot  flion  en  l'ab- 

1656,  celui-là  dans  fa  79e.  année,  &  baye  du  Feuillant,  en  1611.  Il  a  tra» 

celui-ci  dans  fa  8je.  Les  deux  frères  duit  en  françois  divers  ouvrages  de 

avoient  fait  part  de  leur  travail  à  Pierre  St.  Bernard  ;  fa  voir,  fes  lettres;  fes 

Scevole,  Abel  6c  Nicolas  de  Sainte-Mar-  traités  de  la  converûon;  drs  mœurs  ;  de 

ihe,  fils  de  Scevole,  ils  le  leur  laifferertt  la  vie  folitaire;  du  précepte  &  de  la 

à  achever  avec  l'honneur  de  le  pré-  di'penfe  ;  de  même  que  fa  vie  de  ce 


(a)  Ztegelbauer,  Hift.  Un.  O.  S.  S.,  tom.  III,  pag.  45 j.  (b)  Abbïam  di  grandi  obligaziom  alT, 
Uehellï  ,  ma  farelbe  da  defidtrate  ,  c ht  la  fua  Italia  facra  foffe  inleramtntt  rtfatia  da  capo  à  piedi , 
corne  ut  Francia  fi  fa  délia  Gallia  facra  de'  Sanmartanï ,  effendo  btn  da  lodare  la  riflampa  t  cor- 
rezione  fatune  dal  fignor  Çolcù ,  ma  non  baflando  yuefla  al  bïfogno,  Annab  d 'Jtalia  ,  tom  quinto  „ 
pag.  zdit 

faint. 
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fàint.  Les  lettres  furent  confiées  à  la 
preffe,  in  -  8.,  à  Paris,  où  D.  de  Ste. 
Gemme  mourut  en  1657. 

Saintes,  Feuillant.  Dom  Pierre  de 
Saintes,  autre  religieux,  dit  de  Sainte- 
Magdelaine,  étoit  natif  (PAbbeville.  Il 
s'eft  fait  connoître  par  un  traité  des 
horloges ,  imprimé  à  Paris ,  in-8. ,  en 
1609.  "  fa*  fait  prieur,  &  décéda  à 
Paris  en  1648.  C'eft  ce  qu'on  en  Ut  dans 
XzÇiJètrcium  refiorefeens ,  pag.  95. 

Saint-Homme,  Cèleftin.  Le  pere 
Antoine  Saint-Homme,  né  à  Amiens, 
&  profes  de  la  maifon  des  céleftins  de 
de  cette  ville ,  du  zj  Juin  1561,  gou- 
verna celles  d'Avignon  &  de  Paris ,  en 
qualité  de  prieur ,  &  deux  fois  fa  con- 
grégation, comme  provincial.  Il  Pétoit 
Torique  la  mort  l'enleva  à  MarcoufGs,  le 
2  Février  1604.  H  e^  auteur  de  l'é pi- 
tre dédicatoire  à  Clément  VIII,  qui  fe  lit 
en  tête  de  la  fomme  du  pere  Crépet, 
imprimée  in-folio,  a  Lyon.  Il  a,  de 
plus,  laifle  un  volume in-4. ,  confervé 
en  la  bibliothèque  des  céleftins  de  Pa- 
ris, qui  renferme  des  fermons  de  mo- 
rale; des  panégyriques,  &  des  difeours 
latins  pour  la  vifite  des  monafteres. 

Saint  -  Paul  ,  (  Dom  Euflache  de  ) 
autrement,  Asseline,  (Z>.  )  rtligUux 
Feuillant.  C'eft  l'ufage  de  cette  congré- 
gation feuillantine  de  prendre ,  en  y 
entrant ,  un  nom  différent  de  celui  de 
famille.  Afleline  fe  nomma  de  Saint" 
Paul.  Il  étoit  de  Paris ,  d'une  famille 
honnête.  Il  vit  le  jour  l'an  JÇ73  , 
embrafla  de  bonne  heure  Pétat  ecclé- 
fiaftique,  prit  des  degrés  en  Sorbonne, 
même  celui  de  doâeur.  S'étant  fait 
Feuillant  l'an  1605 ,  il  y  acquit  bientôt 
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la  réputation  de  littérateur  poli  &  de 
(avant  profond.  Sa  capacité  le  fit  ad- 
mettre dans  le  confeil  des  cardinaux  de 
la  Rochefoucault  &  de  Retz.  Etant  à 
Rome ,  où  il  gouvernoit  ime  maifon  de 
fon  inftitut ,  le  pape  Paul  V  ne  dédai- 
gna pas  de  le  confulter  plufieurs  fois 
fur  diverfes  matières  importantes.  Il 
eft  auteur  de  quelques  ouvrages  ;  entre 
autres ,  d'un  abrégé  de  philofophie  fous 
le  titre  de  Summa philojbphiat  quadripar- 
tite ,  dont  on  allure  qu'il  y  a  eu  plus  de 
trente  éditions.  Il  termina  fa  carrière  à 
Paris ,  le  16  Décembre  1640,  âgé  de 
68  ans.  Nicolas  le  Febvre,  fieur  de  Le- 
zeau , qui,  depuis  30  ans,  avoit  D.  Euf- 
tache  de  Saint-Paul  pour  directeur ,  lui 
fît,  par  reconnoiffance,  pofer  une  tom- 
be de  marbre  noir,  avec  une  épitaphe 

3u'il  compofa  lui-même.  Dom  Antoine 
e  Saint- Pierre  fon  confrère,  compofa 
fa  vie ,  imprimée  en  1646 ,  &  le  pere  de 
Saint  -  Romuald  rapporte  des  vers  fran- 
çois  &  latins ,  faits  à  l'honneur  de  fon 
confrère ,  dans  fon  tréfor  hiftorique  6c 
chronologique,  tome  III,  pag.  945  & 
946. 

Saint- JOSEPH ,  (  Pierre  de  )  Feuil- 
lant. Né  en  1594,  dans  le  diocefe 
d' Auch ,  décède  en  1 661 ,  a  publié  plu- 
fieurs ouvrages  de  théologie  ;  mais  il 
eft  plus  fameux  par  la  ejuantité  des  vo- 
lumes que  par  leur  fohdité  &  leur  pré-, 
cifion. 

Sainte-Marie,  (Dom  Jérôme  de  y 
autrement  Geoffrin  ,  {Dom  Claude) 
religieux  feuillant  (a).  Ce  favant,  connu 
en  religion,  fous  le  nom  de  D.  Jérôme  de 
Ste.  Marie,  avoit  du  feu ,  du  génie,  de  la 
leclure  &  du  talent.  Il  fe  ligna  la  parti-. 


(*)  Mémoires  du 

TV**  ;//. 
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culiérement  par  le  zele  &  Pélocruence 
de  la  chaire.  Ceft  lui  rendre  jurtice  de 
dire  qu'il  a  été  l'un  d'un  plus  célèbres 
prédicateurs  des  17.  &  18.  fiecle.  Il 
étoit  de  Paris ,  où  il  vint  au  monde  dans 
le  mois  de  Janvier  1639.  L'amour  de 
la  retraite  &  de  la  pénitence  le  porta , 
dès  fa  première  jeuneffe,  à  fe  confacrer 
a  l'une  &  à  l'autre  chez  les  religieux  pé- 
nitents du  tiers-ordre  de  St.  François. 
Il  y  demeura  pluûeurs  années  avec  édi- 
fication ,  après  lefquelles  il  pafla  dans 
l'ordre  des  Feuillants ,  avec  la  permif- 
fion  du  pape ,  &  y  fit  Tes  vœux  le  3  i 
Juin  1673,  âgé  de  33  ans.  Il  a  prêché 
pendant  près  de  60  ans  dans  Paris,  avec 
un  applaudilTement  univerfe! ,  &  il  a 
été  fouvent  recherché  à  la  cour  pour  y 
exercer  auflî  le  même  miniftere.  Aux 
grâces  extérieures  &  à  une  éloquence 
naturelle  qu'il  avoit  cultivée  avec  foin, 
il  joignit  une  grande  connoiflance  du 
cœur  de  l'homme ,  &  une  étude  pro- 
fonde de  l'Ecriture  fainte  ,  &  des  pères 
de  l'églife ,  principalement  par  rapport 
à  la  morale  chrétienne.  Sa  vie  étoit, 
d'ailleurs ,  très-édifîante ,  &  fes  mœurs 
étoient  auflî  pures.  Il  a  eu  pour  amis  les 
plus  célèbres  théologiens  de  fon  temps, 
dont  il  prenoit  fouvent  les  avis ,  &  il 
eut  grand  foin  de  ne  point  débiter  fes 

Îwopres  opinions ,  mais  de  ne  par- 
er que  le  langage  de  l'Ecriture  6c  de  la 
tradition.  Il  renonça  de  bonne  heure 
aux  fleurs  trop  recherchées  du  difeours, 
pour  ne  traiter  fes  fujets  qu'avec  la  gra- 
vité &  la  folidité  que  demandent  la  ma- 
|efté  de  l'évangile,  &  la  néceflité  ou  eft 
un  mioiftre  de  Jefus-Chrift  de  parler 
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pfus  au  cœur  qu'à  l'efprit.  Il  a  rempli 
plufieurs  charges  dans  fon  ordre  avec 
djftin&ion  ;  entre  autres ,  celles  d'affif- 
tant  &  de  vifiteur- général ,  &  a  été 
prieur  de  Sainte-Marie  de  Pignerol  ;  en 
1717,  il  fut  enveloppé  dans  les  trou- 
bles qui  agitoient  l'églife,  6c  envoyé  à 
Poitiers.  11  étoit  alors  âgé  d'environ  78 
ans.  Deux  ans  avant  fa  mort,  il  s*im- 
pofa  un  fiience  volontaire  ,  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  fon  propre  falut, 
&  il  acheva  ainfi  fa  courfe  dans  l'at- 
tente d'une  heureufe  éternité.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  17  de  Mars,  dans  fa  8 xe. 
année,  la  49e.  depuis  qu'il  s'étoit  en- 
gagé dans  la  congrégation  des  Feuil- 
lants. Les  fermons  de  ce  célèbre  prédi- 
cateur ont  été  imprimés  fans  nom  d'au- 
teur; en  1737,  à  Liège,  (Paris)  en 
cinq  volumes  in-n;  le  premier  con- 
tient les  fermons  de  lavent  julqu'au di- 
manche de  la  quinquagéfime,  avec  un 
fermon  pour  le  jour  de  St.  Maur ,  abbé  ; 
le  fécond,  le  troifieme  &  le  quatrième 
comprennent  les  fermons  du  carême  , 
de  l'oâave,  de  la  fête  dieu,  &c  juf- 
qu'au  dix-huitième  dimanche  d'après  la 
pentecôte  ;  dans  le  cinquième  (ont  des 
fermons  détachés ,  une  retraite  de  huit 
jours,  Sec.  Les  nouveaux  fermons  pour 
un  carême,  imprimés  en  même  temps, 
6c  de  la  môme  manière,  font  d'un  autre 
prédicateur  encore  vivant.  Dans  le 
chapitre  des  Feuillants  de  Paris,  on 
voit  le  tombeau  de  Dom  Jérôme,  avec 
l'épitaphe  fuivante,  que  l'on  trouve 
auflî  dans  le  tome  II,  pag.  385,  de  la 
defeription  de  Paris ,  de  M.  Piganiol  de 
la  Force  i 
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C O N T1CESCIT 

Et  hic  noviffîmtt  tuba  clangorem  expeSat 
Rêver.  D.  Hyironimvs 
A  Sancta  Maria  , 
In  fuculo ,Clavdius  GsoFFUJ/f  ; 
Qui  ir  ipft  quafi  tuba 
Vocem ,  pus  amicam  ,  imp'di 
Et  peccatoribms  terribilem,  exaltav'tt 
In  dorno  Dom  'uû  ,  Parifi'u. 
Facili  ad  fcuntias  ingénie  natus  , 
Suptrtminentem  al'tis  Chrifti  doSrinam 

Et  vert*  &  opert  amplexus  t/L 
Sincera  vît  pitut'u  ;  eut  vira  fides 
Et  tafias  relighnis  amer  , 
Quando  ullum  inventent  paremt 
Vtritatis  amans , 
Impctum  irruemis  in  illam prottlUt 
Exul  fuflinuit. 
Eloqutntià  ptrceUhr'u 
Per  etànquaginta  6*  amplùts  annos 
Populum  ,  procerts ,  regtm  ipfum 

De  religione  aUocutut, 
Nulli  non  placuït ,  nullum  d'tmijtt 
Sine  nova  ipfum  ntrfus  audiendi  dcfiderio  : 
EccUfix  vtlutt  dulcifrm*  marri  addiftus 
Ejus  principibus  ,  pafloribufque 

Vixit  carifiimus. 
Vtjîtator  femtl ,  ajpflens  itcrum  , 
Dignitate  fuis  pmfuit ,  profuit  exemple. 
Tandem  ofîogenario  major 
XVI.  Kal.  Aprïl.  anno  Domini  ,  M.  DCC.  XXL 
Prior  Pigncroten/i  obiit  ; 
Jamqut  verbo  Dei  pafiitur  Mémo 
Cujus  ad  ult'imum  ufqvt  fpbitum 
Et  prgco  fuit ,  6"  tefiis. 
Saint-Médard  ,  (  le  moine  de)  an-    corps  de  Ste.  Leocade,  qui  itoitcon-" 
cita  poète  irançois.  Le  vrai  nom  de    fervé,  dans  fon  prieuré  ayant  été  volé, 
ce  poète  ,  duquel  Fauchet  n'a  pas  parlé ,    Gauthier  fît  à  cette  occafion  une  com- 
étoient  Gauthier  de  Coigny.  Il  nâquit    plainte  :  cette  pièce  eftde  l'an  1119.  Il 
vers  l'an  1177.  S'étant  fait  moine  en    rut  fait  prieur  de  Saint-Médard  de  Soif- 
l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soiflbns ,    fons ,  en  1 1 3  3 ,  &  3  ans  après ,  il  mou- 
ordre  de  St.  Benoit,  en  1 193 ,  on  le  fît    rut.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
prieur  de  Vic-fur-Aine ,  en  1114.  Le    poéûes  Françoifes ,  &  de  chanfons  en, 
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Iang2ge  plus  ancien  que'fhibaud,  comte 
de  Champagne.  La  collection  de  ces 
poéftes  eft  confervée  dans  l'abbaye  ele 
Notre-Dame  de  Soldons  :  il  y  en  a  aufli 
à  Saint  Corneille  de  Comptegne  ;  il  y 
en  avoit  autrefois  un  exemplaire  dans 
la  bibliothèque  de  Charles  V ,  fie  de 
Charles  VI,  rois  de  France.  Les  chan- 
fons  de  Gauthier  font ,  dit* on,  un  des 
beaux  morceaux  qu'on  puiffe  vanter 
pour  les  poéûes  de  cette  efpece  du  rè- 
gne de  Philippe- Augufte,  fie  de  Louis 
VIII.  Il  eft  connu  en  quelques  biblio- 
thèques de  Paris  fous  le  nom  de  Danz 
Gauthier.  »  Voyez  la  chronique  de  St. 
»Médard  au  tome  II  du  fpicilege  de 
>♦  Dom  Luc  d'Achéri ,  édition  in-folio  , 
»  Se  le  fécond  volume  des  diflertations 
»  de  M.  l'abbé  le  Beuf ,  fur  l'hiftoire 
»  eccléfiaftique  &  civile  de  Paris,  pag. 
»  tu  fie  ni  de  fa  diflertation  fur  l'e* 
n  tat  des  fciences  en  France  v  depuis 
»  le  roi  Robert,  jufqu'à  Philippe-le-bel«<; 

$AINT-SrGISMOND  ,  de  la  congréga- 
tion du  Mont  Cajfîn.  Dom  Cyrien  de 
Saint-Sigifmond ,  iflu  de  la  noble  fa- 
mille de  ce  nom  à  Sienne ,  embraffa  la 
vie  Bénédictine  à  l'abbaye  de  Saint-Eu* 
gene  dans  fa  ville  natale,  le  15  Juillet 
1610.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Pé- 
roufe  i  il  fut  nommé  profefïeur ,  fie  en- 
feigna  la  théologie  avec  diftinôion.  Il 
pofTédoit  non- feulement  les  langues 
grecque  fie  hébraïque  ,  mais  même 
prefque  toutes  les  autres  anciennes  fie. 
étrangères.  Il  avoit  étudié  les  mathé- 
matiques ,  fie  s'étoit  rendu  fort  habile 
dans  l'intelligence  des  livres  faints , 

Su'il  expliqua  durant  40  ans,  en  qualité 
e  profefleur  public ,  en  Funiverfité  de 
Pife.  Il  fut  très-eftimé  du  grand -duc 
Ferdinand  II,  fie  mourut  fort  âgé  en 
1679,  aumonaftere  de  Saint-Eugène, 
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dont  il  avoit  été  fait  abbé.  Il  a  laiffê 
un  grand  nombre  d'écrits  ;  VI  tomes  de 
leçons  fur  l'Ecriture  fainte;  un  cour* 
de  philofophie  ,  in-4.  ;  une  théologie 
morale ,  en  trois  volumes  ;  un  volume 
in-folio  d'obfervations  fur  le  livre  de 
Dom  Grégoire  Sayrus ,  intitulé  :  Cla- 
vis/egia  ;  plufieurs  lettres  pleines  d'élé- 
gance fie  d'érudition.  Enfin  ,  divers  trai- 
tés fur  différents  fujets.  On  les  conferve 
tous  en  la  bibliothèque  de  Saint- Eugène 
de  Sienne  j  c'eft  ce  qu'en  dit  Armellini. 

Saivedr  a  ,  abbé  du  Mont-Caffin.  Dom 
Bernardin  Saivedra  s'eft  diftingué  dans- 
la  congrégation  du  Mont-Caflin  ,  où  il 
devint  abbé.  On  a  de  lui  deux  differ- 
tations écrites  en  Italien ,  que  Ton  con- 
ferve au  Mont-Caflin  ,  dans  l'une  des- 
quelles il  prétend  que  jamais  le  corps 
de  St.  Benoit  ne  fut  transféré  en  France. 
11  vivoit  avant  Lauretus ,  qui  a  écrit  fur 
cette  matière ,  fie  Gotrola  penfe  que  ce 
dernier  a  fait  ufage  de  la  diflertation 
de  Saivedra. 

Salai  ni  ,  de  la  congrégation  de  VaU 
lombrtuje.  Une  grande  inclination  pour 
l'hiftoire  fie  l'antiquité  ont  fait  le  carac- 
tère de  Valérien  Salaini.  Il  étoit  de  Flo- 
rence ,  fie  avoit  été  admis  parmi  les  re- 
N  ligieux  de  la  congrégation  de  Vallon*- 
breufe.  Il  a  écrit  conjointement  avec 
Scipion  Ammirati  l'hiftoire  de  la  répu- 
blique de  Florence ,  fie  a  de  plus  drefle 
le  catalogué  des  cardinaux  ,  archevê- 
ques ,  fie  évêques  de  la  même  ville.  11 
vivoit  dans  le  dernier  fiecle. 
£t Salazar- ,  (  André  de}  dt  la  congré- 
gation de  Valladolid.  André  de  Salazar , 
Bénédictin  Efpagnol ,  profés  de  Saint- 
Milan  de  la  Coule  ,  congrégation  de 
Valladolid  ,  vivoit  dans  le  17.  fiecle. 
On  a  de  lui  des  notes  fur  la  règle  de  Sf. 
Benoit ,  qui  furent  mifes  fous  preffe  er* 
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1614;  la  vie  8c  les  miracles  dé  St.  Gré- 
goire de  la  Cazada ,  en  1  volume  in-4. , 
en  1 614 1  &  un  traité  fur  la  perpétuité 
des  abbayes.  Sa  mort  arriva  vers  l'an 

SaLAZAR  ,  (  Jean  de  )  de  la  mime 
congrégation  de  Valladolid.  Jean  de  Sa- 
lazar,  de  la  même  congrégation  que  le 
précédent ,  étoit  profès  de  l'abbaye  de 
fîagere.  On  a  de  lui  un  volume  in-4.  » 
imprimé  â  Rome,  en  1608,  fous  le  titre 
$  Art  de  bien  mourir  ;  &  un  autre  de  mô- 
me format ,  publié  à  Pamplune  en  1619, 
qui  a  pour  titre  :  Politique  Efpagnole. 

Salazar  ,  (  Ambroijfe-Gome^  de  )  au- 
tre moine  Efpagnol.  Ce  troifieme  fut  cé- 
lèbre prédicateur  ,  &  devint  abbé  de 
Saint-Emilien.  Il  occupoit  ce  porte  lorf- 
qu'ilfit  imprimer  à  Madrid, en  1657, 
un  volume  in-4.  ^e  panégyriques. 

Salazar  ,  général  de  la  congrégation 
de  Valladolid.  Dom  Maur  de  Salazar , 
né  en  Efpagne,  embrafia  l'état  monaf- 
tique  en  l'abbaye  de  Saint-Benoit  de 
Valladolid.  Comme  on  reconnut  en  lui 
de  grandes  difpofitions  pour  lesfcien- 
ces ,  il  fut  envoyé  au  fameux  collège  de 
Saint- Vincent  de  Salamanque ,  pour  y 
faire  fes  études.  Après  y  avoir  reçu  le 
bennet  de  doâeuv  en  théologie ,  U  en- 
feigna  en  diverfes  maifons  de  fa  con- 
grégation ,  puis  fur  fait  abbé ,  &  enfin 
général.  Il  termina  fes  jours  à  Salaman- 
que ,  en  1 607.  Dom  Antoine  d'Yepez , 

3ui  vivoit  de  fon  temps ,  &  qui  etoit 
e  la  même  congrégation  de  Vallado- 
lid ,  dit  dans  fes  chroniques  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  que  Dom  Maur  de  Sa- 
lazar paflbi t  pour  un  des  plus  grands 
perfonnages  de  fon  fiecfe  en  tout  genre 
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de  fciences.  Il  a  compofé  plufîeurs  trai- 
tés théologiques  ,  eftimés  des  favants  \ 
entr'autres,  fur  la  première  partie  de 
la  fomme  de  St.  Thomas. 

Salazar  ,  commandeur  de  tordre  dt 
Calairava.  Louis  de  Salazar  de  Caftro  , 
Efpagnol ,  iflu  d'une  illuftre  famille ,  fut 
reçu  dans  Tordre  des  chevaliers  de  Ca- 
latrava ,  qui  eft  une  branche  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  ou  il  fe  distingua  ;  il  devint 
commandeur  de  Zurita  ,  filial  de  fon 
ordre ,  &  hiftoriographe  du  roi  d'Efpa- 
gne.  Il  vivoit  dans  le  17.  fiecle  ,  ôc  a 
compofé  en  langue  efpagnole  l'hiftoire 
généalogique  de  la  maifon  de  Lara  , 
en  4  volumes  in-folio-,  imprimés  a  Ma- 
drid en  1697, 

Salazar  ,  de  la  congrégation  de  Sain* 
Maur.  Dom  Alexis  Salazar,  compagnon 
d'études  de  Dom  Flancher  dans  la  con> 
pofition  de  l'hiftoire  de  la  province  de 
Bourgogne ,  en  avoic  fini  le  3e.  &  le 
dernier  tome ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
le  »i  Oâobre  1 766.  Quoique  cet  écri- 
vain fut  exaft  &  laborieux,  on  a  jugé 
que  fon  ouvrage  avoit  befoin  d'être  re- 
vu ,  corrigé  ôc  considérablement  aug~ 
menté.  C'eft  ce  qui  a  engagé  les  fupé- 
rieurs  à  en  retarder  l'impreflion  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  l'eut  mis  en  état  de  fou- 
tenir  les  regards  du  public.  D.  Salazar, 
né  à  Bourg-en-Breffe,  fit  profeflîon,à 
Tâge  de  ro.  ans,  dans  l'abbaye  de  Ven- 
dôme ,  le  ai  Mai  1713.  il  eft  mort  dan« 
celle  de  Saint- Bénigne,  &  a  été  regretté 
pour  fa  vertu. 

Sali  ,  de  Ut  congrégation  de  Vallom- 
breuj'e  (a).  Innocent  Sali  ,  religieux  de 
Vallombreufe ,  fut  poète  &  aftronome. 
En  1640 ,  il  publia  à  Àrezzo  une  in> 


(4)  Mémoires  envoyés  4e  Rome, 
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troduôion  à  l'aftrologie  judiciaire.  Il  a 
d'ailleurs  laifle  des  tables  agronomi- 
ques ,  &  en  1644 ,  il  publia  en  vers  un 
éloge  de  St.  Benoit ,  évêque  &  martyr. 

SALIANIS  ,  (  Philippe  de  )  abbé  de  Me- 
lun  (a).  Il  fut  précepteur  du  roi  Fran- 
çois I,  furnommé  le  reftaurateur  des  let- 
tres, &  pofleda  quelque  temps  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Melun  en  qualité  de 
commendataire  féculier  ;  mais  il  ne  tar- 
da pas  à  y  embrafler  la  règle  Bénédic» 
tine  par  des  vœux  folemnets.  Quoiqu'il 
Toit  certain  qu'il  a  compofé  &  écrit , 
on  ne  détaille  pas  les  productions  de  fa 
plume. 

Salicet  ,  abbé  de  Bongard.  Nicolas 
Salicet  vivoit  dans  le  15.  fiecle  ,  étoit 
religieux  Bernardin ,  &  fut  nommé  abbé 
de  Bongard  en  Allemagne.  On  nous  le 
repréfente  comme  un  homme  favant  Se 
doâeur  en  théologie.  Il  s'eft  fait  con- 
noître  à  la  poftérité  par  un  ouvrage  -in- 
titulé :  Antidotum  anima  ,  imprimé  à 
Venife,  en  1517  ,  remis  fous  prefle  à 
Paris ,  en  1 5  ji ,  &  publié  de  nouveau 
ailleurs  depuis  ce  temps. 

Salin  AS ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajfin.  Ce  fut  le  21  Août  de  l'année 
17x0,  que Dom  Janvier  Salinas,de Na- 
ples ,  prononça  fes  vœux  en  l'abbaye  de 
Saint-Séverin  de  cette  ville  ,  en  173». 
Il  publia  à  Milan  avec  des  notes  &c  des 
observations  les  douze  livres  del'hiftoi- 
re  de  l'empire  d'Occident ,  de  Charles 
Sigonius.  Dans  cet  ouvrage  il  a  fait  de 
grandes  recherches  pour  difeerner  les 
conciles  orthodoxes  de  ceux  qui  ne  le 
font  pas  (6). 
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SALINI ,  de  la  congrégation  de  lyallom- 
breuje.  Cofme  Salini  qui  vivoit  dans  le 
dernier  fiecle, étoit  orateur.  En  1648, 
il  fit  imprimer  à  Florence  une  rhétori- 
que fort  eftimée ,  fous  le  titre  à'Eraphis 
oratorio.  Il  étoit  né  en  Tofcane. 

Salodjus  ,  Olivetain.  Hyppolite  Sa- 
lodius  vivoit  dans  le  dernier  fiecle  ,  & 
a  voit  enfeigné  la  théologie  Se  les  mathé- 
matiques chez  les  Olivetains ,  parmi  lef- 
quels  il  avoit  voué  la  pratique  de  la  rè- 
gle de  St.  Benoit  en  1611.  Il  fit  impri- 
mer un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Tables 
gnomoniques  (c). 

Salomon  ,  évêque  de  Cornouailles.  Sg 
nous  nous  en  rapportons  à  Arnould 
Wion,  qui  eft  appuyé  de  l'autorité  de 
de  Balacus  ,  écrivain  Aoglois  ,  Salo- 
mon avoit  reçu  l'habit  de  St.  Benoit  en 
l'abbaye  de  Saint- Auguftin  de  Cantor- 
bery ,  &  fut  évêque  de  Cornouailles.  Il 
yivoit  dans  le  10.  fiecle.  En  960,  il  a 
commenté  tes  cinq  livres  de  Moyfe. 

Salomon  ,  évêque  de  Confiance.  Ifla 
d'une  famille  Allemande  ,  également 
di (lin gué  par  fa  noblefle  6t  par  fes 
grands  biens  ,  Salomon  fut  confié  par 
fes  parents  aux  Bénédictins  de  Saint- 
Gai  ,  pour  l'élever  dans  les  feiences  & 
dans  la  piété.  Il  y  eut  pour  maître  le 
fameux  Ifon ,  fous  lequel  il  fit  de  grands 
-progrès  dans  les  belles-lettres.  Il  n'eut 
d'abord  aucune  envie  d'etnbrafler  l'état 
reonaftique,  &  obtint*  malgré  cela ,  le 
titre  d'abbé  de  Saint-Gai  ;  mais  s'apper- 
cevant  que  Les  moines  avec  lesquels  il 
avoit  étudié  ne  le  voyoient  qu'avec  pei- 
ne à  leur  tête ,  (ans  être  des  leurs ,  il  fe 


(a)  Légipont ,  tom.1 ,  .pat  32Ç.  (b)  Mémoire!  communiqués  .  par  D.  Athanafe  Pericciani , 
bibliothécaire  de  Sainte  -  JuiUnc.  Journaux  de  Trévoiu  ,  Juillet  1733.  (c)  Lancclor.  Hijloru 
fhrtjliaaa,  .  , 
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fit  moine  par  la  profeflion  folemnelle.  CafHn  ,  a  ,  entr'autres  écrits ,  publié  en 

Peu  de  temps  après ,  il  fut  nommé  à  1749  ,  une  favante  diflertation  fur  un 

l'évêché  de  Confiance  ,  où  il  décéda  vafe  antique-grec, 

en  910,  ayant  tenu  ce  fiege  environ  30  Salvi,  de  la  congrégation  da  Mont' 

ans.  L'onction  de  Tes  difcours  le  Ht  efti-  Cajfin.  Conftantin  Salvi  ,  né  à  Brefce  r 

mer ,  fa  vigilance  paftorale  lui  attira  le  fit  profeflion  en  l'abbaye  de  Saint-Fauf- 

refpe£t,&  fes  libéralités  lui  méritèrent  tin  de  cette  ville,  le  18  8bre  m  98.  Il 

des  regrets.  On  a  de  lui  divers  ouvra*  pafla  pour  exceller  dans  la  philofophie  r 

ges  ,  (avoir  :  un  recueil  de  poéfies  que  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Saint» 

Canifius  a  donné  dans  fes  anciennes  Georges  de  Venife.  Il  a  laifle  trois  ou- 

leçons  ;  un  traité  fur  les  fept  arts  libé-  vrages  ;  le  1er,  qui  eft  in-4,  a  pour  ti- 

raux;  plufieurs  fermons  ;  un  recueil  de  tre  :  Novus  ad  benï  philofophandum  adi~ 

lettres  ;  enfin  ,  Tritheme  lui  en  attribue  tus  ;  le  le.  eft  in-folio ,  &  a  pour  titre  ; 

plufieurs  autres.  On  peut  voir  là-defliis  De  rerum  naturd;  le  3e.  traite  de  Pâme; 

Phiftoire  littéraire  de  France,  par  Dom  il  eft  in-4.      *cs  conferve  dans  les  ab- 

Rivet ,  tome  VI.  page  1  56.  bayes  de  Parme. 

SalvaîOR,  de  la  congrégation  du  SaLVIatI  ,  chevalier  de  Saint- Etienne, 
MonhCaffîn,  Ce  fut  le  Mars  1550,  Léonard  Salviati ,  noble  Florentin ,  chè- 
que Salvator  de  Crème  prononça  fes  valier  de  l'ordre  de  St.  Etienne  ,  s'eft 
roeux  en  l'abbaye  Bénédictine  de  Saint-  fait  un  grand  nom  dans  les  lettres ,  fur 
Jean  de  Parme.  Il  a  compofé  un  ouvra-  la  fin  du  16.  fiecle.  Il  paflbit  pour  excel* 
gefur  la  philofophie,  auquel  il  a  donné  lent  poète  comme  pour  habile  ora- 
ce  titre  :  Totius  philofophie  humant  in  teur  ,  &£  écrivoit  également  bien  en 
raiionalem,  naturalem  &  moralem  digtflio ,  Latin  6c  en  Italien.  On  a  ,  de  fa  façon  , 
&  carumdcm  panium  lucuUnûjJima  eluci-  un  recueil  de  harangues  prononcées 
datio.  Il  le  dédia  au  cardinal  OJoard-  en  diverfes  occafions  ;  un  autre  recueil 
Farnefe,  &  le  confia  à  la  preffe  en  trois  de  comédies ,  &  un  traité  de  l'amitié  , 
volumes  in- 4. ,  en  1601 ,  à  Régio.  qui  a  été  confié  à  la  preffe. 

Salvator  ,  de  Crémone.  Celui-ci  ,  Salvius,  (  St.  )  d'Ahclden  (*).  Ce 

différent  du  précédent ,  fut  un  des  pre-  faint  ôc  l'avant  perfonnage ,  décédé  en 

miers  religieux  de  la  congrégation  de  961,  fut  abbé  d'Alvelden  aux  confins 

Sainte- Jufhne  de  Padoue  ,  comme  un  de  la  Navarre  &  de  la  vieille-Caftille.  Il 

des  plus  diftingués  en  feience  &  en  compofa  des  hymnes,  des oraifons,  des 

vertus.  On  peut  voir  ce  qui  le  concer-  verfets ,  &  des  meffes.  Dom  Mabillon 

ne  &  fes  ouvrages  ,  dans  la  biblio-  penfe  que  ces  précieux  monuments  de 

theque  du  Mont-Caffin ,  partie  2 ,  page  l'antiquité  font  perdus  ;  d'autres  croient 

168.  le  contraire ,  d'après  ce  qui  eft  dit  dans 

Salvator  ,  de  Palerme.  Salvator*  )a  collection  des  conciles  d'Efpagne  , 

Maria  Blafi,  moine  de  Saint-Martin  de  par  Garfias  Loayfa,  page  774.  Quoi 

Palerme ,  de  la  congrégation  du  Mont-  qu'il  en  foit ,  tous  ces  ouvrages  étoient 
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remplis  de  la  fainte  onûion  qu*infpire 
Te/prit  de  Dieu. 

SalvONÉ  .  moine  de  Saint- Midard  de 
Soiffons.  Alexandre  Salvûné  vivoit  dans 
le  16.  fiecle ,  &  étoit  religieux  Bénédic- 
tin de  l'abbaye  de  Saint- Médard  de 
Soifions.  Dom  Mabillon  parle  de  lui 
dans  la  première  partie  de  Ton  4.  fiecle 
Bénédiôin  ,  &  dit  qu'il  a  compofé  un 
ouvrage  concernant  Ton  monaftere  de 
Saint-Médârd. 

SaLZBURGA  ,  prieur  de  Tegernfeen. 
ChrilHan  de  Salzburga  ,  bachelier  en 
l'unverfité  de  Vienne ,  prieur  de  Tegern- 
feen ,  &  abbé  d'Oberaltaiche ,  a  com- 
pofé une  expofition  Air  la  règle  de  St. 
Benoit. 

SALZEDO ,  de  la  congrégation  de  fal- 
ladolid.  Nous  lifons  dans  la  bibliothe- 

2ue  d'Efpagne  que  D.  Jofeph  Salzedo  a 
crit  en  quatre  livres  lliiftoire  du  comte 
Fernand  Gonzalez ,  5c  la  généalogie  de 
la  reine  Marguerite  d'Autriche.  Cet 
écrivain  étoit  profès  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  d'Arlauce ,  de  la  congréga- 
tion de  Valladolid. 

Sam  pi  re  ,  èvique  JAftorga.  Il  étoit 
Efpagnol  de  naiffance ,  6c  le  fit  Bénédic- 
tin au  monaftere  de  Sahagun  en  Efpa- 
gne.  Son  mérite  l'ayant  fait  connoître , 
il  fut  tiré  du  cloître  de  Sahagun ,  d'abord 


SAM 

pour  être  abbé  dans  la  province  de  Bier- 
ce,  puis  pour  gouverner  l'évêché  d'Af- 
torga.  Il  floriuoit  vers  l'an  10 $6  ,  &C 
compofa  l'hiftoire  des  rois  de  Léon. 
Dom  Prudence  de  Sandoval  ,  évêque 
de  Pampelune  ,  l'a  publiée  en  161  j. 

SAMSON  ,  abbé  de  Saint- Zoy le  de  Car- 
rion.  Le  monaftere  de  Saint  -  Zoy  le  de 
Carrion,  fitué  dans  un  fauxbourg  de 
Cordoue  en  Efpagne ,  eut  Sa  m  Ton  pour 
abbé  ,  en  863.  Moralez,  auteur  Efpa- 
gnol ,  nous  le  dépeint  comme  un  per- 
sonnage favant,  qui  avoit  beaucoup  de 
pénétration  &  de  vivacité  d'efprit ,  fie 
une  grande  connoiûance  de  la  philofo- 
phie,  |ointe  à  une  profonde  intelligence 
des  livres  faints.  Ayant  été  açcufé  d"hé- 
réûe  par  Heftigefius ,  évêque  de  Mala- 
ca ,  dans  un  conci'e  aflemblé  à  Cordoue, 
il  compofa ,  pour  fe  fortifier ,  une  apo- 
logie magnifique ,  divifée  en  trois  livres. 
Cet  ouvrage  le  conlerve  en  la  biblio* 
theque  de  la  métropole  de  Tolède.  Dom 
Mabillon  paroît  fort  furpris  de  ce  que 
les  Bénédiûins  Efjwguols  ne  l'ont  pas 
encore  publié  Dans  le  même  ouvra- 
ge ,  l'abbé  Samfon  fait  l'apologie  des 
martyrs  de  Cordoue  ,  fous  le  règne  des 
mahoméuns.  Il  mourut  en  890.  Cy- 
prien  ,  prêtre  d'Efpagne ,  compofa  fot} 
épitaphe ,  conçue  en  ces  termes  : 


Quh  quantufqut  fuit  SJMSON  ,  ftn&Jpmus  abbas: 
Cujus  in  urnâ  mantnt  hic  facra  mtmbra  fui  auU  , 
Perfonat  Hcfptria  ,  iltius  femine  fat*, 
FIttle  Deum  precibus  ItBor ,  aune  fit  fit  pérora, 
jEterta  ut  culpU  valeat  confetnitrt  ttrfit. 
Difccjfit  longé  notus  ;  pltniifque  dierum , 
StxttUs  ntmpe  menfu  primo  &  v'utfimo  folt  (a). 

—  •  •  m 
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SaMSOT*  ;  moine  de  CantorUry.  Au  breu  ~,  &  Un  traite  de  divinis  nomini- 
tapport  de  Pitfeus ,  Samfon  vivoit  en    bus.  De  tous  ces  ouvrages,  il  n'y  a  que 


Samuel ,  Camaldule.  ArnouldWion,  confervent  manufcrits  en  la  bibliothe- 

auquel  nous  fommes  redevables  de  la  que  du  monaftere  de  Notre-Dame  de 

connoiflance  de  cet  écrivain,  nous  dit,  Mont-Serrat. 

dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Le  bois  de  Sanctis  ,  (  De  )  moine  de  Sienne* 

vie ,  qu'il  étoir  Bénédidia  de  la  congré-  D.  Cyrin  de  San&s ,  Italien  de  naiflan- 

gation  de  Camaldoli ,  &  qu'il  eft  au-  ce ,  &  moine  de  Sienne ,  congrégation 


tre  de  Microcofmus.  W\on  nous  laifle  critures  faintes  en  l'univerfité  de  Pife, 

ignorer  le  temps  auquel  vivoit  Samuel,  plus  de  40  ans.  On  a  de  lui  deux  ouvra- 

Samuel  ,  de  Fulde.  Celui-ci,  difci-  ges  importants  ;  le  premier  eft  en  VI 

pie  de  Raban-Maur ,  &  moine  de  Fui-  tomes ,  &  a  pour  titre  :  PrmltBiones  in 

de ,  fut  fait  évêque  de  Worms  en  840.  facra  Biblia  ;  le  fécond  eft  intitulé  : 

Il  n*t  pour  fon  diocefe  de  (âges  régie-  Rtpettorium  biblicum ,  où  il  donne  pat 

ments ,  écrivit  diverfes  lettres,  &c  ordre  alphabétique  les  principales  ex- 

Sanchez  ,  de  tordre  de  C'a  taux.  Par-  plications  de  ce  qui  eft  renfermé  dans 
mi  les  favants  qu'a  produits  la  congré-  la  bible.  Il  finit  fa  carrière  en  1 679.  Ses 
gation  du  Mont-Sion ,  branche  de  ror-  ouvrages  font  manufcrits  dans  la  bi- 
dre  deCîteaux  en  Efpagne,  fe  trouve  bliotheque  de  Saint-Eugcne  de  Sienne. 
Didace  Sancbez  Maldano.  Il  étoit  pro-  SandeRADUS  ,  abbé  dt  Morbac.  San- 
(ès  de  Carracet,  éc  fut  abbé  de  Rio-  deradus  Breunig  ,  religieux,  puis  abbé 
ficco.  On  a  de  lui  un  livre  imprimé  d'Amorbac,  depuis  171  ),  jufqu'en 
in-folio,  à  Burgos,  en^6o3  ,  fous  le  1715 ,  s'eft  diftingué  dans  les belles  let- 
titre  d' Agriculture  Jpirituelle,  qui  eft  très,  fur-tout  dans  la poéfie.  lia  don- 
écrit  en  langue  Caftillane.  né  en  ce  dernier  genre  des  pièces  qui 

Sanchez  ,  de  la  congrégation  Je  Val-  lui  ont  mérité  de  Ta  diftinûion  &  des 

ladolid  François  Sanchez ,  Bénédîôin ,  éloges. 

qu'il  ne  faut  pas  confondre  non  plus  SANDHOLZER ,  moine  ttOuttembourg, 

que  le  précédent ,  avec  le  trop  fameux  Gai  Sapdholzer  avoit  fait  profeflion  en 

Sanchez,  jéfuite,  étoit  Efpagnol  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  d'Outterabourg, 

naiffance,  &  religieux  de  la  congréga-  &c  vivoit  au  dernier  fiecle.  On  a  quel- 

tion  de  Saint- Benoit  de  Valladolid.  Il  ques  ouvrages  de  fa  façon,  qui  lui 

avoit  appris  la  langue  hébraique ,  &c  ont  mérité  rang  parmi  nos  écrivains 

enfeigna  long- temps  la  morale  en  l'ab-  dans  les  lettres  apologétiques  de  Dom 

baye  du  Mont-Serrat  en  Catalogne,  où  Peze. 

il  décéda  en  1 610.  On  a  de  lui  des  com-  Sanoius  ,  de  Sainte- Juftine.  Jofeph- 

tnentaires  fur  Job  ;  fur  les  pfeaumes  :  Marie  Sandius ,  bibliothécaire  de  Sain- 

fur  le  cantique  des  cantiques  ,  6c  fur  te-Juftine ,  étoit  ami  particulier  du  ce- 

Jïcdéfiifta ,  outre  un  di&onnake  hé-  lebre  cardinal  Querini.  Onne  détaille 
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pas  fes  ouvrages.  Nous  favons  feule- 
ment qu'il  a  envoyé  d'Italie  en  Alle- 
magne a  Dom  Pete  le  manulcrit  de 
Louis  Bardi ,  fur  l'origine  6t  le  progrès 
de  la  congrégation  de  Sainte-Juftine  : 
ouvrage  que  ce  favfcnt  a  mis  fous  la 
preiTe. 

Sandoval  ,  tvéqut  dt  Pamptlunt. 
Dom  Prudent  de  Sandoval  Ait  un  des 

Î>1us  laborieux  écrivains  d'Efpagne  ,  & 
"un  des  principaux  ornements  de  la 
congrégation  de  Saint- Benoit  de  Val» 
ladolid,  où  il  a  voit  Élit  profeffion  dan» 
le  16.  fiecle,  en  l'abbaye  de  Nagera. 
S*étant  diftingué  par  (es  vertus  comme 
par  des  connoiffances  vafies&  variées  , 
il  mérita  l'eftime  de  fon  corps ,  qui  le 
nomma  abbé  de  Saint-Ifidore  de  Gue- 
gna.  Il  le  gouvernent ,  lorfque  Philippe 
IH,  roi  d'Efpagne,  le  nomma  à  l'éve- 
ché  de  Tuy  en  Galiee,  fie  le  choifit 
pour  fon  prédicateur  &  fon  historio- 
graphe. On  le  transféra  depuis  fur  le 
fiege  de  Pampelune ,  qu'il  gouverna 
juiquen  1611 ,  l'époque  de  fon  décès. 
Ceux  de  fes  ouvrages  qui  (ont  venus 
a  notre  connoiffance  font  :  w  Phiftoire 
des  monafteres  de  l'ordre  de  Saint- Be- 
noit en  Caitille  ,  deux  volumes  in-fo- 
lio, imprimés  à  Madrid  en  1601 ,  6c  à 
Augsbourg,  en  1619  ;  le  commence- 
ment de  l'ordre  de  St.  Benoit;  lliiftoire 
généalogique  dt  s  comtes  d'Oforez;  cel- 
les des  rois  de  Caitille  &  de  Léon, 
in-folio,  1615,  1634;  celle  des  évê- 
ques  de  Pampelune ,  in-folio ,  en  cette 
ville,  lé  14; chronique,  Ouhiftoired'Al- 
phonfe  VII  f  roi  d'Efpagne,  à  Madrid, 
1600;  vie  &  hifloire  de  l'empereur 
Charles  V ,  en  deux  gros  volumes  in- 
folio.  Elle  eft  écrite  en  langue  espa- 
gnole, &  fut  confiée  à  la  preife,  à  Pam- 
pelune ,  en  i6i4>  ua  recueil  des  an- 
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cfennes  hi  foires  d'Efpagne,  com  pofee* 
par  cinq  évêques*  qui  font,  Didace,  Ifi- 
dore ,  Scba&en  ,  Sa  m  pire ,  &  Pélage. 
A  Pampelune,  1614,  &  1634,  in-to- 
lio  ;  hiftoire  de  la  captivité  de  Fran- 
çois ! ,  roi  de  France ,  écrite  en  efpa- 
gnol.  Elle  a  été  traduite  en  langue  lati- 
ne ,  par  Ebert ,  &  mife  fous  la  prefle 
in- 8. ,  a  Madrid ,  en  171 5  ;  les  antiqui- 
tés tant  de  la  ville  que  de  la  cathé- 
drale de  Tuy,  à  Rague ,  ir>4. ,  1610  ; 
un  recueil  des  épitapnes ,  &  la  delcrip- 
tion  des  tombeaux  des  rois  &  de* 
reines  inhumés  dans  l'églife  de  Saint» 
lfidore  de  Léon  hiftoire  généalogique 
des  principales  familles  d'Efpagne  i 
celle  de  tous  les  rois  de  ce  royaume» 
à  Madrid,  1600.  Enfin  ,  celles  de  l'é- 
glife métropolitaine  &  primatiale  de 
Tolède  ;  de  l'abbaye  de  Sahagan ,  &  de 
Notre-Dame  de  Nagi  ra.  Oa  lui  attribue 
encore  pluueurs  autres  ouvrages. 

SaNFTEL,  rt£gitux  dt  Nidtr~Alt*b- 
«ht.  Nider  •  Altaï che  eA  une  abbaye 
Bénédiâine ,  dédiée  à  St.  Maurice ,  ûr 
tuée  dans  le  diocefe  de  Paffav,  en- 
Bavière.  Dom  Boniface  Sanftel  s'y  eft 
distingué  de  nos  jours  par  beaucoup 
de  capacité  tt  de  connoiffances.  Après- 
avoir  été  envoyé  en  Puniverfitéde  Saltz- 
bourg ,  en  1715,  pour  y  faire  les  étu- 
des, il  y  enfeigna,  depuis,  la  philofo* 
phie  &  les  controverles  ;  en  1729 ,  il 
fit  imprimer  un  volume  in-  %. ,  tous  ce 
titre  :  UiUt philojophicum  ,Jeu  dt  quatuor 
cavfis  ;  l'année  précédente ,  il  en  avoit 
publié  un  autre  in  4. ,  intitulé  :  Nature 
tam  in  ft ,  quam  cum  artt  mmuld  f  'ud  j, 
&  m  auQort  Juo ,  item  in  yarus  mirabi- 
libus,  &cy  tonjUtrata. 

SANSARIC,  dt  la  congrégation  dt 
Saint- Maur.  Dom  Jean-Bernard  Sanfa- 
rict  mort  le  19  Avril  17  j6,  à  Saint£ 
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Germain-des-Prés  à  Paris,  étoit  né  à 
Réole,  ville  dudiocefe  de  Bafas,  & 
avoit  tait  profeffion ,  à  l'âge  de  1 6  ans, 
dans  le  monaftere  de  la  Daurade,  le 
x  Janvier  1715.  Appellé  à  Paris  par  fes 
Supérieurs ,  il  y  parut  dans  les  premiè- 
res chaires  avec  difiinction.  Il  eut  mê- 
me l'honneur  de  prêcher  à  Verfailles 
devant  le  roi  pendant  le  carême  de 
Tannée  17^3  :  1".  on  lui  donne  un  ou- 
vrage pofthume  intitulé  :  L'art  de pein- 
dre a  Ctfprity  à  Paris ,  chez  Lottin  ,1758, 
in-8. ,  trois  volumes.  Cet  ouvrage  efl 
dédié  à  Mçr.  le  duc  de  Bourgogne. 
C'eft  un  traité  de  rhétorique ,  dans  le- 
quel les  préceptes  font  confirmés  par 
les  exemples  tirés  des  meilleurs  ora- 
teurs &  poètes  françois;  i«.  DomSan- 
îaric  a  fait  imprimer  les  oraifons  funè- 
bres de  M.  l'abbé  Prévôt,  chanoine  de 
Chartres ,  à  la  tête  defquelles  il  a  mû 
fine  préface. 

SANTFLIET,  de  Saint- Jacques  de  Liège» 
Corneil  Santfliet ,  religieux  de  Saint- 
lacques  de  Liège  (  Dom  Légipont  dit 
de  St.  Jean),  a  compofé  une  immenfe 
chronique  depuis  le  commencement  du 
inonde,  jufqu'en  1461 ,  fe  voit  dans  la 
préface  du  V  tome  de  la  grande  col- 
lection de  D.  Martene. 

Santo  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caffin,  Jean  Santo,  Napolitain  de  naif- 
iance,  &  proies  de  Saint- Laurent  d'A- 
verfe ,  du  14  Mars  1597  ,  a  placé  fon 
nom  au  temple  du  mémoire,  par  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  prélat  religieux. 
C'eft  un  in-4.  qu'il  mit  fous  prefle  à 
Naples ,  en  1645. 

Sani/IS,  moine  d*  Saint-Lambert.  En 
1707 ,  Maximilien  de  Sanuis  publia  à 
Vienne  en  Autriche  un  commentaire 
fur  la  féconde  de  St.  Thomas  ;  il  étoit 
profès  de  Saint-Lambert  en  Styrie. 
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&IRMIENTO  ,  de  f  ordre  de  Cittaux. 
La  famille  dont  fortoit  Raphaël  Sar- 
mîento étoit  une  des  plus  illuftres  d'Ef- 
pagne,  alliée  à  celle  des  Stuarts.  Il  joi- 
gnit à  l'éclat  de  cette  naiflance  celui 
d'une  obfervance  exacte  de  la  règle , 
ce  qui  le  fit  choiûr  général  de  la  con- 
grégation du  Mont-Sion.  Il  étoit  profès 
du  célèbre  monaftere  d'Huerta,  &  en 
fut  abbé.  Il  mourut  en  1608  ,  après 
avoir  rempli  l'Efpagne  entière  de  fon 
nom  par  la  beauté  de  fes  difcours.  On 
a  de  lui  des  fermons  pour  toute  l'an- 
née, tirés  principalement  des  ouvra- 
ges de  St.  Bernard.  Ils  furent  impri- 
més en  1604,  à  Madrid,  en  deux  to- 
mes in-4. 

SARM1ENTO,  de  tordre  de  Calatra» 
ve.  Antoine  Sarmîento  de  Mendoza  a 
fleuri  dans  le  17.  fiecle ,  dans  l'ordre  de 
Calatrave.  Il  fut  commandeur  a  Cuen* 
ça  &  à  Cprdoue.  On  a  ,  de  fa  façon  , 
une  traduction  ,  publiée  in-8. ,  à  Ma- 
drid, en  1649,  qui  a  pour  titre  :  La 
HierufaUm  del  Tajfo  traduSa  in  oSavay 
rima. 

Sarmîento,  de  Mairid.  Martin  de 
Sarmiento,  religieux  &  profeffeur  en 
théologie,  de  l'abbaye  de  Saint-Martin, 
de  Madrid  ,  pafle  pour  un  des  beaux 
génies  de  notre  fiecle.  Auffi  a-t-il  déjà 
enrichi  la  république  des  lettres  de 
différentes  productions  de  fa  plume.  Il 
en  a  publié ,  entre  autres ,  pour  la  dé- 
fenfe  du  théâtre  critique  univerfel ,  de 
Dom  Jérôme  Feyjoo  ,  autre  favant 
écrivain  Efpagnol. 

Sarniculus,  moine  de  Cave.  Gilles 
Sarniculus  fit  profeffion  en  l'abbaye  de 
Cave  dans  la  Pouille  ,  en  x  545.  Ses 
belles  qualités  du  coeur  comme  de  l'etr 
prit  le  firent  choiûr  abbé  du  Mont-Caf&a 
en  1 J87.  Durant  fon  régime ,  il  célébra 
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un  concile  ,  dans  lequel  il  fit  pouf  le 
diocefe  de  fa  dépendance  des  ftatuts 
pleins  de  fageffe  &  de  fcience,  que  Ton 
conferve  manufcrits  au  Mont-Caflin,  & 
à  Saint- Sixte  de  Rome. 

Sarrasin  ,  Bénédictin  EJpagml.  Cet 
écrivain ,  Bénédiâin  en  Efpagne  ,  eft 
connu  pour  avoir  fait  un  recuerl  de  cent 
&  une  décrétâtes ,  6c  des  aftes  de  foixan- 
te  &  un  conciles ,  imprimés  dans  le  i&. 
fiecle. 

SaRRAZIN  ,  abbé  de  Vcrceil.  Jean  Sar- 
razin qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  vi- 
voit  dans  le  i  j.  fiecle ,  &  étoit  religieux 
f  de  Saint-Denys  en  France.  Il  entreprit 
le  voyage  du  levant ,  pour  y  aller  cher- 
cher les  originaux  des  ouvrages  attri- 
bués mal-à-propos  ,  (  comme  tout  le 
monde  en  convient  aujourd'hui  )  ,  à 
Saint-Denys  l'aréopagite.  Il  les  rappor- 
ta ,  les  traduifit  de  Grec  en  Latin  ,  & 
dédia  fa  traduction  à  Odon ,  fon  abbé. 
Dom  Mabillon  la  trouva  en  1685  ,  à 
Sublac.  Dom  Jean  Sarrazin  fut  fait  abbé 
de  Verceil  à  fbn  retour  du  levant 
»  Sarrasin  ,  archevêque  de  Cambray. 

Celui-ci ,  nommé  aufli  Jean  Sarrazin  , 
fut  religieux,  puis  abbé  de  Saint-Waft 
d'Arras  ,  &  enfin  nommé  archevêque 
de  Cambray  par  le  rot  d*Efpagne,en 
1496.  Il  mourut  le  3  Mars  1^98.  On 
le  repréfente  comme  un  phénix  de  fon 
fiecle,  un  homme  à  grands  talents,  d\m 
génie  propre  au  maniement  des  plus  im- 
portantes affaires,  libéral,  magnifique, 
&  d'un  patriotifme  à  toute  épreuve.  H 
avoit  fait  fes  études  à  Douay  ,  &  y 
proftffa ,  après  avoir  reçu  le  bonnet  de 
doôeur  en  cette  univerfité.  Les  auteurs 
de  la  Gaule  chétienne  font  de  lui  un  bel 
éloge ,  &  lui  attribuent  un  grand  nom- 
bre de  fermons  imprimés,  avec  de  ré- 
glementa &  flatuts  pour  fon  égjife  de 
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Cambray.  L*épitaphe  dont  on  orna  foc 
maufolé  à  Saint- Waft ,  eft  digne  de  lut. 

Sarrazin  ,  (  Dom  Jean-Baptifit  \, 
Dom  Sarrazin  ,  frère  de  M.  Sarrazin , 
chanoine  de  N.  JX  de  Paris  ,  nâquit  à 
Marcîgny  au  diocefe  d'Autun  ,  pronon- 
ça fes  vœux ,  à  l'âge  de  io  ans ,  dans 
l'abbaye  de  Vendôme,  le  z8  8bre  1699. 
11  gouverna  p'.ufieurs  monafteres  ,  6c 
même  la  province  de  Bourgogne  en 
qualité  de  vifiteur.  Obligé  par  ion  grand 
âge  à  quitter  la  fupériorité ,  il  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  Saint-Denys  en  Fran- 
ce ,  où  il  a  fini  fes  jours,  le  23  9bre 
1763.  H  a  laiflé  un  ouvrage  latin  de 
fa  compofition ,  intitulé  :  Tradatus  hif- 
torico'dogmalicus  de  miracuUs  fanSffîmat 
Eucharifiite  ;  fivt  annus  Eucharijlicus ,  û» 
duodecim  claffts  dijlributus ,  in  quo  vtritas 
corporis  Chrijli  in  EuchariÛha  tôt  miracuUs 
flabilitus  &  tlucidatus  quot  funt  dits  in 
anno  juxtà  methodum  à  Chrifio  injiitutam 
&  obftrvatam  ,  1  vol.  111-4.  Dans  les 
obfervations  que  Dom  Prudent  Maran 
a  faites  fur  cet  ouvrage ,  il  en  porta  le 
jugement  fuivant  :  »  Un  recueil  des 
»  miracles  opérés  par  l'Euchariftie  dans 
»  les  commencements  de  l'églife  jufqu'à 
»nos  jours  ,  fera  également  propre  à 
»  confondre  les  incrédules  fie  à  fortifies 
m- les  fidèles.  L'exécution  de  ce  deflein 
w  me  paroît  digne  de  l'approbation  de 
h  toutes  les  perfonnes  bien  intention- 
»  nées,  tant  a  caufe  des  doôes  recher- 
»  ches  que  l'auteur  a  été  obligé  de  faire, 
»  que  par  ta  distribution  judicieufe  de 
»  tous  ces  faits  en  plusieurs  claffes ,  qui 
»  rendra  les  chofes  plus  agréables  à  lire 
»  &  plus  aifées  à  retenir 

Il  y  a  beaucoup  à  retrancher  &  à  aug» 
menter  dans  cet  ouvrage  de  D:  Sarrazia 
pour  le  rendre  parfait  ;  i°. ,  les  miracles 
euckariftiques  r  qui  font  certains étant 
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en  très-grand  nombre  ;  il  eft  très-dan- 
gereux d'y  joindre ,  comme  a  fait  l'au- 
teur ,  ceux  qui  font  fabuleux ,  abfurdes 
&  incertains  ;  *«. ,  le  pere  Sarrazin  eft 
blâmable  d'avoir  omis  des  miracle»  cé- 
lèbres &  incontestables,  tels  que  ceux 
qui  ont  été  opérés  à  Port-royal  ,  en 
1618 ,  1656,  1657  &  celui  de  1715  ,  à 
la  proceftion  de  lainte  Marguerite.  En 
dernier  lieu ,  Dom  Maran  obferve  que 
la  préface  eft  prolixe  &  obfcure  ,  & 
qu'au  lieu  du  titre,  il  vaudroit  mieux 
mettre  celui-ci  :  ColleSio  miraculorum  , 
quae  à  primis  facults  àadcnùs  ptr  Eucha- 
rijîiam  patrata  funt.  Dom  Sarrazin  écri- 
voit  bien  en  Latin ,  mais  il  manquoit  de 
critique.  Son  ouvrage  peut  beaucoup 
fervir  à  celui  qui  entreprendra  L'hiftoùre 
des  miracles  opérés  par  cet  augufte  & 
adorable  facrement  depuis  le  îerfiecle 
jufqu'au  18.  indufivement. 

Sarti  ,  Camaldule  (a).  Maur  Sarti 
de  Bologne  ,  religieux  Camaldule  ,  a 
profefle Ta  théologie  dans  ion  ordre,  & 
a  écrit  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Fontavellana. 

Sartorius  ,  de  t ordre  de  Citeaux.  De 
nos  jours  on  a  vu  s'élever  un  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  nommé  Auguftin 
Sartorius ,  qui  a  donné  de  grandes  preu- 
ves de  dévouement  à  fon  état ,  de  zele 
pour  la  gloire  de  fon  ordre ,  &  d'appli- 
cation à  une  étude  (érieufe.  Il  a  voit  pro- 
noncé fes  vœux  en  l'abbaye  d'OlTec  en 
Bohême,  où  il  a  enfeigné  la  philofophie, 
la  théologie  morale ,  &  les  controver- 
ses. Dans  la  fuite  ,  il  fut  nommé  fous- 
prieur  fecrétaire  du  vicaire- général  de 
Ion  ordre  en  Bohême ,  ôc  notaire  apof- 


S  A  R  57 
•clique.  Aux  qualités  de  philofophe  6C 
de  théologien ,  il  joignoit  celles  d  hifto- 
rien ,  d'orateur  &  de  poëte.  Ou  connoît 
trois  de  fes  ouvrages  ;  le  1er.  publié  à 
Prague ,  eB  1700,  gros  volume  in-folio, 
a  pour  titre  :  Cifltrcium  bjlertium  feu 
hijloria  elogialis  in  qua  facerrimi  ordinis- 
anno  Domini  1 698  ,  à  fui  origine  fexie» 
bijler  fatculariis  primordia  ,  iacrementa  r 
proxlara  gefia  ,  mérita  in  ecclefuun  or- 
hemque  chriflianum  proerogativea  catlituê 
humanitusqui  conctjpe  connexiones  cura 
religions  ordinibus ,  arnobiorum  feries  ptr 
terras  Auftriacas  ,  atque  etiam  perjonas 
fanâimoniat  martyrio ,  laboribus  apoflo- 
Ikis  ,  dogmatibus  ecclefiaftices  profapid  , 
glorid  militari ,  doSrind  ac  laureis  illuf- 
très  intermixtit  ubiquè  elogiis  novd  mctho~ 
do  recentur.  Le  fécond ,  publié  au  même 
endroit ,  en  un  volume  in-4.  »  &  écrit 
en  Allemand ,  confifte  en  une  hiftoire 
du  même  ordre  ;  le  3*.  eft  un  abrégé 
latin  des  annales  eccléfiaftiques  du  car- 
dinal Baronius ,  en  xx  volumes  in-8.  , 
qui  parut  au  même  endroit  que  les  pré- 
cédentes, en  1711. 

SARvfe,  Feuillant.  Nicolas  Sarvé  s'eft 
iàit  connoître  ,  par  un  volume  in-8w 
de  morale  chrétienne ,  imprimé  à  Paris  , 
1619  6c  1610.  Ilétoit  né  en  Normandie, 
&  s'étoit  fixé  par  les  voeu* ,  chez  les 
Feuillants  de  Paris,  en  1601 ,  il  mou- 
rut au  monaûere  de  Pleflis ,  le  18  Avril 
1637. 

S  arzana  ,  de  la  congrégation  du  Mont» 
Cajffin.  Dom  Antoine  Sarzana ,  mort  en- 
odeur  de  faintetc ,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Camporea  près  de  Florence  ,  en 
1590  ,  étoit  né  à  Corlioni  en  Sicile ,  ÔC 
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a  voit  fait  profeffion  à  Saint-Martin  de 
Palerme ,  abbaye  de  la  congrégation 
du  Mont-Caffin  ,  le  19  7bre  1)63.  Il 
tû  auteur  d'une  hiftoire  ou  chronolo- 
gie depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu'à  Charles-quint ,  intitulé  :  Ar~ 
ère  de  la  création.  Il  a  ,  en  outre ,  écrit 
rhiftoire  de  fon  temps ,  &  un  traité  des 
hommes  illuftres. 

Savini  ,  Je  tordre  de  Ctteaux.  Dom 
Eufebe  Savini ,  Savin ,  ou  Sarrin,  étoit 
Italien  de  naiffance  ,  &  Ciflercien  de 
profeffion.  Il  a  laiffé  un  ouvrage  inti- 
tulé :  BiMia  maxima:  feu  polyanthta  in 
facram  fcripturam.  C'eft  ce  qu'en  dit  Dom 
Charles  de  Wifch  en  la  bibliothèque  des 
éérivains  de  l'ordre  de  Ctteaux ,  de  mô- 
me que  le  pere  le  Long  dans  fa  biblio- 
thèque facrée.  Salvini  termina  fes  jours 
en i6jx. 

Saur  tabU  de  Binifafan.  Par  un  rare 
«xemple  de  détachement,  Jérôme  Saur, 
abbé  perpétuel  de  Bénifafan  ,  au  dioce- 
fe  de  Tortone ,  donna  la  démiflîon  de 
fa  dignité,  &  confentit  à  ce  qu'elle  ne 
fut  plus  que  triennale  ;  à  deffein  de  fa- 
vorilèr  la  réforme  qu'on  vouloit  in- 
troduire dans  fon  monaûere.  On  a  de 
lui  une  traduction  de  la  règle  de  St. 
Benoit ,  en  langue  cafiillane ,  la  vie  de 
Jean  II,  roi  d*Arragon  ,  &  la  généalo- 
gie des  fouverains  du  même  pays.  Le 
monaflere  dont  il  étoit  abbé ,  eft  de 
Tordre  de  Cîteaux ,  dans  le  royaume 
de  Valence. 

SaULT  (  Dom  Jean  Paul  du  ).  Le  P. 
du  Sault  naquit  à  Saint-Sever-cap  de 
Oafcogne,  audiocefe  d'Aire,  l'an  1650. 
Son  pere ,  élevé  au  grade  de  capitai- 
ne ,  lui  procura  une  bonne  éducation. 
Le  jeune  du  Sault ,  dès  fcs  plus  tendres 
années,  fe  porta  à  la  piété ,  &  l'on  ad- 
miroit  en  lui  une  fageffe  prématurée. 
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Il  fut  élevé  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Sever,  oc  montra  une  grande  facilité  à 
apprendre  les  belles- lettres;  mais  en- 
core plus  de  difpofition  à  retenir  les 
faintes  inflruâions  qu'on  lui  donnoit. 
Dès-lors  il  fuivoit  avec  zele  les  exer- 
cices de  la  communauté  ,  fe  levant  la 
nuit  pour  aller  à  matines ,  &  prati- 
quant les  autres  auftérités  qui  font  en 
ufage  dans  la  congrégation.  A  l'âge 
de  feize  ans ,  il  entra  au  noviciat  de 
Notre-Dame  de  la  Daurade.  On  n'eut 
pas  de  peine  à  reconnoître  en  lui  un 
lujet  que  la  grâce  de  J.  C  avoit  pré- 
paré. Il  fit  profeffion  le  21  de  Novem- 
bre 1667. 

Il  ne  fe  relâcha  jamais  de  la  ferveur 
qu'on  lui  avoit  infpirée.  Ses  études  » 
qui  n'avoient  que  Dieu  pour  principe 
oc  pour  fin  ,  ne  dedécherent  point  fon 
coeur  en  éclairant  fon  efprit.  Il  s'y  dif» 
tingua  tellement,  qu'on  ne  tarda  pas 
à  le  faire  enfèigner  les  autres.  Son  plus 
grand  foin  fut  d'apprendre  à  les  éco- 
liers, par  fes  exemples ,  ce  qu'ils  dé- 
voient faire.  Quelque  attention  qu'il 
eût  à  fe  cacher,  fa  vertu  perçoit  les 
voiles  de  fon  humilité  ,  &  le  faifoit 
refpecter  de  tout  le  monde.  Pendant 
qu'il  enfeignoit  la  théologie  dans  l'ab- 
baye de  Saint  -  André  d'Avignon  ,  en 
1688 ,  il  fit  fon  teftament  fpirituel  , 
par  lequel  il  fe  donna  entièrement  k 
Dieu ,  déclara  fes  defirs  &  fes  derniè- 
res volontés ,  le  figna  de  fon  fang  ,  & 
après  l'avoir  terminé  le  jour  de  l'épipha- 
nie ,  auquel ,  dans  la  congrégation  de  Se. 
Maur,  chacun  renouvelle  fes  vœux, 
il  le  porta  fur  l'autel.  Cet  aôe  eft  ft 
plein  de  piété  &  d'onâion  qu'on  ne 
peut  le  lire  fans  en  être  touché  &  fans 
concevoir  de  lui  l'idée  d'un  homme 
tout  pénétré  de  Dieu.  II  renouvelloit 
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de  temps  en  temps  les  protestations 
contenues  dans  cet  aâe.  II  s'en  fer  vit 
iuSqu'à  la  fia  de  fa  vie  pour  s'animer  à 
la  piété. 

Après  avoir  enfeigné  plufieurs  fo- 
liées ,  il  fut  nomme  prieur  de  Saint- 
Chinian ,  & ,  deux  ans  après ,  transféré 
âSorèze,  où  il  remplît  dignement  tous 
ks  devoirs  d'un  Supérieur  accompli.  U 
en  fut  tiré  en  169} ,  &  envoyé  à  Toit- 
JouSe  en  qualité  de  fous  •  prieur  &  père* 
maître  des  novices  :  emploi  important 

r'il  exerça  pendant  neuf  ans,  &  où 
.  s'acquit  une  fi  grande  réputation, 
qu'il  étoit  confulté  de  toutes  les  per- 
sonnes pieufes  de  I»  ville;  mais  fur- 
tout  des  communautés  religieuses ,  qui 
trou  voient  en  lui  de  très-grands  fecours 
pour  leur  conduite.  Il  hit  enftrite  fis 
ans  prieur  du  même  monaftere  de  Tou- 
loufe.  On  étoit  furpris  qu'on  petit  corps 
comme  le  fien  pût  Soutenir  les  péniten- 
ces aufteres  qu  il  s'tmpofbit  lui-même  , 
&  les  abstinences  qu'il  faifbit  continuel- 
lement. II  aimoit  les  livres ,  &  il  étoit 
perfuadé  que  rien  n'eft  plus  capable  de 
maintenir  les  religieux  dans  1  eur  devoir 
que  l'étude  6c  la  leâure  des  bons  ou- 
vrages. C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable 
de  la  bibliothèque  qui  eft  à  la  Dau- 
rade. 

De  prieur  à  Touloufe ,  le  P.  du  Sault 
fut  élu  fucceflivement  pour  remplir  plu- 
fieurs portes  importants  de  la  province 
Béncdiétine  de  Gafcogne ,  dont  il  fut 
enfin  vifiteur.  Ce  fut  alors  que  tous  les 
monafteres  de  fon  département  furent 
témoins  de  fon  application  a  Dieu,  de 
ion  zele  pour  la  régularité,  &  de  fon 
ardeur  pour  fuivre  les  exercices  la  nuit 
&  le  jour.  Après  matines ,  il  reftoit  un 
temps  confiderable  à  l'églife ,  fans  que 
les  af&ires ,  ni  les  occupations ,  toit 
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aux  diètes,  foit  au  chapitre*  général , 
puffent  lui  faire  omettre  fes  temps  or- 
dinaires d'oraiSon.  Ses  trois  ans  de  vi- 
fiteur étant  expirés ,  il  fut  élu  de  nou- 
veau prieur  de  la  Daurade ,  &  enfuite 
de  Saint -André  d'Avignon,  où  il  fui 
aufH  Supérieur  des  Bénédictines  d'An* 
celles ,  qui  font  à  Aix  en  Provence , 
&  obfervent  les  constitutions  du  Val- 
de- Grâce. 

Y  étant  allé  faire  la  vifite ,  il  en  re- 
vint extrêmement  épuifé.  On  le  mit  à 
l'infirmerie ,  où  il  fe  rendit  par  corn- 
plaifance  pour  ceux  qui  l'en  prièrent. 
Il  ne  paroiffoit  pas  de  danger  pour  fa 
vie  :  cependant  la  furveille  de  fa  mort 
il  alla  voir  quelques  -  uns  de  fes  amis 
comme  pour  leur  dire  adieu  ;  mais  il 
ne  s'ouvrit  qu'au  prieur  des  Chartreux, 
auquel  il  dit  que  c'étoit  pour  la  der- 
nière fois.  Le  lendemain,  après  com- 
piles ,  il  fe  trouva  fi  mal ,  qu'on  fut  obli- 
gé de  lui  administrer  les  Sacrements* 
Après  matines  ,  il  fit  appeller  la  com- 
munauté pour  réciter  les  prières  de» 
agonifans.  Auffi-tôt  qu'elles  furent  ache- 
vées,  il  rendit  fon  a  me  à  Dieu,  le  16 
Janvier  1714.  Il  mourut  dans  l'obéif- 
fance ,  qui  feule  l'avoit  retenu  dans  la 
Supériorité  pendant  40  ans.  Il  étoit 
toujours  debout  ou  à  genoux  dans  Sa 
chambre.  Il  buvoit  très-peu  de  vin,  & 
ne  mangeoit  que  rarement  du  poiSfon  r 
dent  il  s'abflenoit  entièrement  pendant 
le  carême  &  l'avent. 

S  M  S  ÉCRITS, 

1.  Entretiens  avec  h  C  dans  le  très* 
faint  Sacrement  de  l'autel.  A  Touloufe. 
chez  Vialar,  1701  &  170J ,  j  volumes 
in- 11.  Cet  ouvrage  a  été  fi  bien  reçu 
du  public,  qu'il  s'en  cil  fait  au  moins. 
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ûx  éditions  :  la  féconde  parut  dans  la 
même  ville,  chez  J.  Paul  Douladoure, 
l'an  1706,  en  4  volumes  in-n;  &  le 
cinquième  tome ,  en  1711 ,  chez  Cala- 
no  ve  :  la  troifieme  édition  eA  de  171 7  : 
la  quatrième,  de  1711,  &  la  cinquiè- 
me, de  1718,  chez  Guillemot.  Cette 
même  année  on  réimprima  à  Touloufe 
le  premier  volume  :  la  fixieme  édition 
eft  de  1746.  Ce  livre  eft  très  -  eftimé 
pour  fa  folidité ,  &  l'onchon  qui  y  eft 
répandue.  On  l'attribua  fauflement  à 
D.  Morel  ;  &  comme  la  doôrine  de 
ce  livre  eft  fort  oppofée  à  celle  des 
Jéfuites ,  ces  pères  voulurent  engager 
quelques  évêques  de  leurs  amis  à  le 
condamner ,  du  vivant  du  cardinal  de 
Fleuri  ;  mais  ce  projet  de  condamna- 
tion fut  arrêté  par  la  fermeté  de  Dom 
du  Sault,  neveu  de  l'auteur,  réfolu 
d'en  prendre  la  défenfe  pour  venger  la 
mémoire  de  fon  oncle.  Cependant  le 
P.  d'Authun,  Jéfuite,  refteur  du  col- 
lège de  Befançon ,  cenfura  de  fon  chef 
huit  propofitions  de  ce  livre,  ofa  faire 
imprimer  fa  cenfure,  en  1730,  &  fes 
confrères,  ainfi  que  M.  l'évêque  de 
Nantes  ,  mirent  ce  bon  ouvrage  au 
nombre  des  mauvais  livres. 

x.  Abrégé  des  entretiens  avec  J.  C. 
dans  le  très  -  faint  Sacrement.  A  Tou- 
loufe, 1706,  1  vol.  in- 11. 

3.  Avis  6c  réflexions  fur  les  devoirs 
de  l'état  religieux ,  pour  animer  ceux 
qui  l'ont  embraffé.  A  Touloufe ,  chez 
J.  P.  Douladoure,  1708,  zvol.  in-iz. 
Dom  du  Sault  revit  &  perfectionna  ce 
livre  dans  une  nouvelle  édition,  pu- 
bliée en  171 1,  à  Avignon,  chez  de 
Lorme,  en  deux  volumes  in-8.  Il  fut 
réimprimé  de  nouveau ,  à  Paris ,  en 
1714,  aux  frais  de  Godar ,  libraire  de 
Reims,  en  trois  volumes  in-iz.  Cette 
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édition  fut  retranchée  par  Dom  Guil- 
laume Rouflel.  La  quatrième  parut  à 
Avignon  ,  chez  de  Lorme  ,  l'an  1717, 
en  trois  volumes  in- 1 1.  Cet  ouvrage  a 
été  fort  recherché  par  les  perfonnes 
qui  ont  du  goût  pour  la  perfection  chré- 
tienne. On  difoit  à  la  Trappe  que  le  P. 
du  Sault  avoit  porté  encore  plus  loin 
les  devoirs  monaftiques  que  n'avoit 
fait  M.  de  Rancé. 

4.  Le  religieux  mourant,  ou  de  la 
préparation  à  la  mort  pour  les  perfon- 
nes qui  ont  embraflé  l'état  religieux.  A 
Avignon,  chez  Charles  Giroud,  1718  , 
1  vol.  in-8. 

5.  Abrégé  du  traité  de  la  prépara- 
tionà  la  mort.  A  Touloufe,  1715 ,  in-ix.' 
Plufieurs  lavants  Prélats  ont  fait  l'éloge 
de  ce  livre.  Hiji.  lut.  de  la  C.  de  St.  Maur. 

Sauvage ,  (  M'uhtl  )  de  la  congréga- 
tion de  Saint- Vanna.  On  a  vu  dans  notre 
fiecle  peu  de  muficiens  aufli  accomplis 
que  Dom  Michel  Sauvage;  à  la  déhca- 
tefle  de  l'oreille ,  à  la  iufteffe  des  prin- 
cipes de  ce  bel  art ,  &  a  la  fécondité  de 
la  compofition  -,  il  réuniffoit  fupérieure- 
ment  dans  l'exécution  tout  le  charme 
des  accords  &c  de  l'harmonie  ;  jamais 
on  ne  s'ennuya  de  l'entendre  toucher 
de  l'orgue  &  du  clavecin ,  lorfqu'il  vou- 
loit  complaire  à  l'auditoire  ;  &  il  a 
compofé  plus  de  deux  mille  pièces  en 
ce  genre.  Au  refte ,  il  joignoit  à  la  mu- 
fique  les  autres  connouTances  analogues 
a  fon  état.  Il  étoit  né  à  Verdun  d'une 
des  premières  familles  de  cette  ville ,  y 
avoit  fait  profeflion  le  3  Juillet  171 1,  en 
l'abbaye  de  Saint- Vannes ,  &  eft  mort  à 
Saint-Clément  de  Metz ,  il  y  a  quelques 
années. 

Sauvage  ,  Ciltjljn.  Le  pere  Pierre 
Sauvage ,  natif  d'Amiens ,  le  fît  religieux 
Céleflin  au  monafter»  de  cette  ville ,  en 
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1 57 j.  Ilétoit  homme  tranquille,  de  bon- 
nes mœurs  ,  fie  aimant  le  travail.  Il 
mourut  prieur  de  la  maifon  que  fa  con- 
grégation a  a  Sens ,  en  1603.  On  con- 
lerve  dans  la  bibliothèque  de  ce  monaf- 
tere  un  volume  in-4.  des  fermons  de  ce 
pere ,  avee  un  commentaire  de  fa  façon, 
fur  ta  règle  de  St.  Benoit. 

Saxon  ,  (  le  chronographe  ).  Le  célè- 
bre Monfieur  Leibnitz  pente  que  cet 
écrivain  fut  moine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  à  Magdebourg.  Sa  chrouographie 
ou  hîftoire  Saxone  qui  a  été  publiée 
par  Leibnitz ,  commence  à  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  ,  fie  va  jufqu'en  1188. 

S  AXO  v  ALDUS ,  moine  de  Saint-  Riquier. 
L'abbaye  de  Saint-Riquier  ,  autrement 
de  Centule  ,  en  Picardie ,  diocele  d'A- 
miens ,  fut  fondée  en  615 ,  par  Saint-Ri- 
quier ,  dont  elle  a  dans  la  fuite  pris  le 
nom.  Saxovaldus  qui  en  étoit  moine 
dan» le  11.  ftecle ,  avant  1095  ,  a  com- 
pofé  une  chronique  de  ce  monaftere. 
Elle  fut  achevée  par  Hariulphe,  en  1 09  j, 
&  a  été  publiée  par  Dom  Luc  d'Acheri 
dans  fon  fpicilege. 

SaYRUs,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cafltn.  II  y  a  des  génies  comme  des  ar- 
bres précoces.  Du  nombre  des  pre- 
miers fut  Grégoire  Sayrus.  Né  en  An- 
gleterre, il  pafla  en  Italie,  oh  il  em- 
brafla  l'inftitut  BénédiéHn  en  l'abbaye 
du  Mont-Caflin ,  le  28  Décembre  1 589. 
Là ,  aidé  des  fecours  littéraires  qui  le 
trouvent  dans  de  pareilles  maif'ons, 
l'on  vit  bientôt  les  fruits  de  fon  tra- 
vail, de  fa  pénétration  fie  de  fes  au- 
tres talents.  Ils  font  en  très- grand  nom- 
bre ,  quoique  la  mort  l'ait  cueilli  à  la 
fleur  de  fon  âge ,  ayant  à  peine  31  ans, 
à  Venife,  en  1601.  Ses  ouvrages  font  : 
i9.  un  traité  des  facrements  en  général, 
dan*  lequel  il  réfute  toutes  les  hérelies, 
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U  réfout  tous  les  cas  de  confeience. 
Ce  traité  fut  mis  fous  prefle ,  in  4. ,  à 
Venife,  en  1599,  &  à  Douay,  en 
1611  :  2°.  Thtjaurus  theologia  moralis. 
A  Venife,  1601.  L'ouvrage  elt  divilé 
en  ûx  livres  ,  dont  le  premier  traite  de 
l'excommunication  ,  fie  le  dernier ,  de 
l'irrégularité  encourue  par  le  crime  : 
30.  Clavis  rtgia  facerdotum  cafuum  conf. 
cientim  ,  Jive  thtologict  moralis  thef'aur'i 
locos  omnts  aperitns,  in  qud  praapu& 
eanonijlarum  ,  &  fummiflarum  d.fp huilâ- 
tes ad  communiai  pruxim  pertinentes  doc- 
tiffimè  dteiduntur  &  copiofè  txpluantur  y 
deux  volumes  in-folio,  à  Venile,  1607, 
fie  depuis ,  ailleurs ,  plufieurs  fois  :  40. 
Somma  faeramtnti  pamuntta  ex  eruditif- 
Jîm'u  commémoras  ,  fiec ,  ficc  ;  à  Venife  , 
in-8.,  1601 ,  enluite  in-folio:  jw.  Flo» 
ru  decifionum ,  Jîve  cafuum  confeientia  , 
fiec ,  in-4.,  à  Venife,  1601 ,  fie  au  mê- 
me endroit  in-folio,  1617;  6°.  médi- 
tations fur  le  pfeaume  Aiiferere,  Mff. 
7  S.  méditations  fur  Poraifon  domini- 
cale, manuferit.  On  les  conferve  au 
Mont-Canin.  C'eflceque  nous  apprend 
Dom  Armellini  en  fa  bibliothèque  du 
Mont- Canin,  tome  I ,  pag.  190. 

SCM  ALZ  ,  religieux  £ Elcl'uigenn.  Mein- 
rac  Schalz ,  religieux  d'EIclingenn  f  no- 
tre contemporain,  a  compote  un  re- 
cueil de  queftions  théologiques ,  qui 
eft  fort  eftiraé,  6e  a  été  confié  à  la 
preffe. 

Sch  ALHAMEBS  ,  moine  de  Tegerfernn. 
Nous  trouvons  deux  favants  de  ce 
nom ,  en  la  même  abbaye ,  dans  le  der- 
nier liecle.  Le  premier  eû  Bernard  ;  le 
fécond  Paul.  Dom  Peze  leur  attribue 
des  écrits  ,  fie  les  a  ,  en  confequence , 
placés  parmi  les  auteurs  de  l'ordre. 

ScHaPPERGER,  nligieux  deSe'on.  D. 
Didier  Schapperger,  mort  le  x  Avril 
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169?,  étoit  profès  du  monaftere  Béné- 
dictin de  Séon ,  au  diocefe  de  Salti- 
bourg.  Il  enfeigna  d'abord  les  humani- 
tés en  l'univerutc  de  cette  ville ,  en- 
fuite  la  morale ,  la  fcholaftique ,  &  y 
reçut  le  bonnet  de  doûeur  en  1659.  Il 
eft  loué  pour  ta  clarté  finguliere  qui  re- 
gnoit  dans  fes  écrits.  On  rapporte  de 
la  manière  fuivante  les  titres  de  fes 
ouvrages  ;  Fafciatlus  jpinarum  ,  feleSis 
fintentiarum  fioribus-  intermixtus  y  in- il, 
1658  ;  Difputatio  de  dignd  fumptione 
Jan3*  communionis  ,  in-ix  ,  1661  ;  Spé- 
culum theologicum  circa  varia  prctctpto- 
rum  gtntra  felecJis  &  perutilibus  quotjlio- 
nibus  illujlratum ,  in- 1 1 ,  1 66  3  ;  A  m  ara 
dulcis  ,  hoc  eft  pœniteniia  thtologicis  illuf- 
trata  controverfiis  ,  in- 8.,  1671  ;  Flori- 
kgium  ex  univerfa  thtologid ,  in-4. , 
1673. 

ScHAUMBURGER,  prieur  de  Saint- 
Lambert  (a).  L'abbaye  de  Saint- Lam- 
bert eft  en  Styrie,  au  diocefe  de  Saltz- 
bourg.  Emilien  Schaumburger,  qui  en 
étoit  profès  ,  s'y  eft  diftingué  au  com- 
mencement de  notre  fiecle ,  &  en  a  été 
prieur.  Il  eft  auteur  de  deux  ouvrages  ; 
l'un  eft  intitulé  :  Sacra  virtutum  theolo- 
gicarum  trias ,  &  a  été  mife  fous  preffe 
m-4.  ;  l'autre  confifte  en  un  livre  fur  le 
droit ,  &  a  vu  le  jour  à  Saltzbourg,  in- 
8.,  en  1718. 

Schecjcermann  ,  moiru  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves.  Dom  Jean  Schec- 
kermann,  profès  de  Saint- Maximin  de 
Trêves,  au  16.  fiecle,  eft  auteur  d'une 
traduction  imprimée  in-4.,  en  15'7« 
C'eft  celle  qu'il  fit  en  latin  de  Phiftoire 
abrégée  de  la  ville  de  Trêves,  com- 
posée en  langue  allemande  par  Dom 
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Jean  Enen,  fuffragant  de  cette  ville* 

SCHELL ,  religieux  de  C  abbaye  S  Ailla» 
Dom  Romain  Schell,  décédé  en  1696, 
fut  un  homme  d'une  prodigieufe  mé- 
moire, d'un  goût  décidé  pour  les  bel- 
les-lettres comme  pour  tous  les  arts  , 
&  d'unimmenfe  travail.  Il  a  laiffé  cinq 
volumes  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  Stlec- 
tarum  ex  omnium  generum  6*  artium  U- 
bris  ,  rerum  feientiarum  ,  tlegantibus  em- 
blematibus  6>  picturis  illuflrata  colite- 
tio.  Il  étoit  moine  d'Atila ,  au  diocefe 
de  Frifingue. 

ScHENCK ,  rtligitux  de  Saint  - Gai. 
Dom  Hermand  Schenck  ,  ami  particu- 
lier de  Dom  Mabillon,  &  en  rela- 
tion avec  ce  Bénédiâin  François  ,  étoit 
religieux  &  bibliothécaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Gai  en  Suifle.  Il  a  traduit  deux 
ouvrages  de  fon  ami  Mabillon  ;  le  pre- 
mier eft  le  recueil  des  difficultés  qui  fe 
trouvent  dans  l'hiftoire  des  fix  premiers 
fiecles  de  l'églife,  qui  fe  lifent  à  la  fin 
du  traité  des  études  monaftiques.  Cette 
traduction  latine  fut  imprimée  à  Ein- 
fidlen ,  en  1700  ;  la  féconde  traduction  , 
qu'il  publia  à  Confiance ,  en  un  vol. 
in-4.  *  17°6 ,  contient  deux  écrits  de  D. 
Mabillon,  touchant  la  préféance  des 
Bénédictins  fur  les  chanoines-réguliers 
de  St.  Auguftin.  Dom  Mabillon  nous 
apprend,  de  fon  côté,  queD.  Schenck, 
fon  ami ,  travailloit  à  une  hiftoire  des 
monafteres  deSuifte. 

SCHILEPACHER  ,  moine  de  Molck. 
Jean  Schilepacher  vivoit  au  commen- 
cement du  15.  fiecle,  &  étoit  Bénédic- 
tin de  l'abbaye  de  Molck  en  Autriche. 
Dom  Catmet  lui  attribue  un  commen- 
taire fur  la  règle  de  St.  Benoit,  intitu- 
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iê  :  Manuaît  viaticum  fupri  regulatn  S. 
BtnciiBi.  Cet  ouvrage  fe  conferve,  au 
monaftere  de  Saint- Martin  de  Wein- 
graten  en  Souabe. 

Schepseved  ,  met  né  Je  Croyland. 
Guillaume  Schepfeved,  né  en  Angle- 
terre, y  embraûa  la  vie  monaftique , 
au  1 4.  ûecle  ,  dans  l'ancienne  6c  fameufe 
abbaye  de  Croyland,  ordre  de  St.  Be- 
noit. 11  a  compofé  des  annales  d'Angle- 
terre ,  qui  commencent  en  1066 ,  6c 
qui  vont  jufqu'en  1 574.  On  conferve 
cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  du 
chevalier  Cotton. 

Schlager  ,  religieux  JAndeth.  An- 
felme  Schlager  étoit  de  Saltzbourg,  & 
avoit  prononcé  fes  voeux  le  premier 
de  Janvier  164a»  en  l'abbaye  de  Saint- 
Mont,  autrement  d'Andech,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  diocefe  d'Augsbourg 
dans  la  Bavière.  Après  le  cours  ordi- 
naire des  études  ,  il  fut  chargé  du  foin 
d'une  paroùTe ,  puis  il  enfeigna  les  hu- 
manités fit  laphilofophieà  Saltzbourg. 
Son  ardeur  pour  l'étude  étoit  grande, 
mais  fon  zele  pour  le  falut  du  prochain 
la  furpaûa.  Il  reprit  fa  première  occu- 

ration ,  6c  conlacra  le  refte  de  fes  ans 
prêcher  la  controverse  dans  le  Pala- 
tinat.  Prédicateur  autant  honnête  qu'é- 
rudit  6c  intégre  dans  fes  moeurs,  il  fe 
fit  eftimer  de  nos  frères  (épatés ,  lors 
même  qu'il  combattok  leurs  erreurs 
avec  le  plus  de  force.  Dieu  le  retira  de 
ce  monde,  le  14  Janvier  1678.  On  a 
deux  traités  fortis  de  fa  plume  ;  l'un  de 
la  première  6c  de  la  féconde  opération 
de  l'efprit ,  imprimé  in-8. ,  en  1654  ; 
l'autre,  de  la  génération,  publié  in-8., 
en  165-5. 

ScHLETER ,  religieux  fElchin.  El- 
chin  eft  une  abbaye  impériale  de  la 
congrégation  du  Sajnt-Efprit,  ordre  de 


S  C  H  4} 
St.  Benoit,  au  diocefe  d'Augsbourg. 
Dom  Magne  Schlcyer  lui  a  fait  honneur 
au  commencement  de  ce  fiecle,  par  fes 
belles  connoiffances ,  fur  tout  par  fon 
habileté  dans  les  langues.  Il  enfeigna  la 
poéneà  Saltzbourg,  en  1713 ,  puis  fe 
mit  a  la  compofition.  Il  s'en  fait  con- 
noître  par  une  traduction  latine  de 
fart  épiftolaire  du  comte  Emmanuel 
Tefauro ,  compofé  en  langue  italien- 
ne :  traduction  qu'il  a  enrichie  de  no- 
tes, &Z  fait  imprimer  in-8. ,  à  Confian- 
ce, en  1700.  Il  a  aufli  traduit  du  fran- 
çois  en  latin  les  fermons  de  M.  Fîé- 
chier,  évêque  de  Nifmes  ,  avec  un  li- 
vre de  la  manière  de  bien  prêcher.  Item , 
il  a  mis  en  langue  allemande  la  rela- 
tion du  voyage  de  M.  Balthazar  Schmidt 
en  la  Terre- fainte.  D.  Schleyer  a ,  d'ail- 
leurs ,  compofé  les  annales  de  fon  mo- 
naftere. Elles  étoient  prêtes  à  paroître 
en  1718,  de  même  que  d'autres  écrits 
de  là  façon. 

SCHLIBNIGG  ,  religieux  de  SoinePaut 
en  Carinthie.  L'abbaye  de  Saint-Paul  en 
Carinthie ,  eft  de  la  congrégation  Se  du 
diocefe  de  Saltzbourg.  Bruno  Schlib- 
aigg  y  fît  profeflion  de  la  règle  de  St. 
Benoit,  en  1670.  Né  avec  des  talents 
qu'il  cultiva ,  il  enfeigna  deux  cours  de 
philofophie  en  Puniverfité  de  Saltz- 
bourg ,  puis  la  théologie  à  fes  jeunes 
confrères ,  tant  à  St.  Paul  que  dans  le 
prieuré  de  Collegen ,  qui  appartient  k 
cette  abbaye.  11  décéda ,  étant  fupé- 
rieur  de  Notre-Dame  en  l'Erme ,  au- 
tre maifon dépendante  de  St.  Paul,  en 
1705.  On  a  de  lui  trois  ouvrages;  le 
premier  eft  un  traité  de  l'ame,  publié 
in  4.,  1686;  le  fécond,  un  recueil  des 
difficultés  de  la  philofophie ,  in-8. ,  en 
la  même  année;  le  rroiûeme,  un  livre 
ûu*  les  météores,  in-4.,  1688. 
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SCHLIPPAGER ,  moine  de  Molck.  Jeatt 
Sch'ippager  floriffoit  à  l'abbaye  de 
Molck  en  Autriche,  dans  le  iç.fiecle. 
11  a  lauTé  un  commentaire  Air  la  règle 
de  St.  Benoit ,  que  l'on  conferve  ma- 
nufcrit  au  monaftere  de  Tegerfern  en 
Bavière.  Il  efl  intitulé  :  Commentarius 
fuper  régulant  fanSi  BcntdiSi, 

SchlosgO  ,  religieux  de  Saint-Paul. 
Ne  à  Marburg,  dans  la  Styrie  inférieu- 
re, en  1663  ,  Schlofeo  prit  le  parti  du 
clcûre,  &  fît  profemon  en  l'abbaye  de 
Saint  Paul  en  Carinthie,  Tan  168a.  Il 
profefTa  la  philofophie  à  Saltzbourg , 
puis  la  théologie  dans  fon  monafte/e , 
où  il  finit  fa  carrière  en  1701.  Il  eft  au- 
teur de  trois  ouvrages  ;  le  premier  eft 
un  in- ta,  intitulé  :  Arifiottles  philofo- 
phus  theorico-politicust  imprimé  en  1 697; 
le  fécond,  publié  la  même  année,  eft 
in-folio ,  &  a  pour  titre  :  Navigatio phi- 
lojophica  in  très  cUjfts  difiributa  ;  le  troi- 
fieme,quieft  rtfle  manuferit,  eft  Ho- 
rologium  monaflico- Jan-Paulcnfe. 

SCHMELTZER,  de  tordre  de  Citeaux. 
Dom  Michel  Schmeltzer,  allemand  de 
naiûance ,  vivoit  dans  le  16.  fiecle ,  ÔC 
étoit  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  a 
tranfmis  fon  nom  à  la  poftérité  par 
un  traité  des  hommes  illuftres  de  fon 
ordre  ,  qui  fut  imprimé  vers  l'an 
151*. 

SCHMIER  ,  rtËgUux  tTOuitembourg , 
rtcltur  magnifique  de  Cunivtrfùè  de  Salt{- 
bourg.  Dom  François  Schmier,  mort  le 
xi  Novembre  1718,  a  fait  honneur  à 
J'univerfité  de  Saltzbourg,  de  même 
qu'à  l'abbaye  de  Saint*  Alexandre  &  de 
St.  Théodore  d'Outtembourg ,  où  il 
avoit  prononcé  fes  vœux  le  a  Décem- 
bre 1696. 

Décoré  du  bonnet  de  doâeur  en 
droit  en  170©*,  il  fut,  Ja  même  année, 
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deftiné  à  l'enfeigner  à  l'univerfité  dé 
Saltzbourg,  ce  qu'il  fit  avec  la  plus 
brillante  réputation,  jufqu'en  1716. 
Dans  cette  intervalle,  c'eft-à-dire,  en 
171 3,  il  fut  choifi  reâeur-magnifique 
de  cette  univerfité ,  &  confeiPer  lecret 
de  l'archevêque.  Voici  le  catalogue  de 
fes  ouvrages:  en  1707,  il  don.ia  un 
traité  de  preferiptionibus  ,  in  -  4.  ;  en 
1700  ;  un  fécond ,  de  jure  legali ,  in  4  ; 
en  1708,  un  troifieme,  de  modis  ac- 
quirendi  6*  amitttndi  prcelaiuras  tccltfiaf- 
ticas  %  in-4.  ;  en  1710,  un  quatrième  9 
de  procejj'u  judiciario,  in«4.  La  même 
année ,  un  cinquième ,  de  judiciis  ad 
librum  ftcundum  decretalium  ;  Item  ,  un 
fixieme  ,  de  perjonis  6r  rébus  ecclefiajli- 
cisy  in-4.  *  en  171 1  ;  un  feptieme,  d« 
fuccejjione  haredum ,  in-4  »  *n  1 7 1  *  *  un 
huitième  ,  de  jure  proprietatis  ,  in-4.  , 
en  171 6.  On  réunit  ces  huit  traités 
avec  d'autres  qu'on  ne  fpécifie  pas ,  6c 
ils  furent  réimprimés  à  Saltzbourg,  en 
trois  volumes  in-folio,  fous  ce  titre  de 
Jurifprudentia  canonicocivilis\  en  17**  » 
il  publia  en  un  volume  in-folio  :  Jurif- 
prudentia publica  univerfalis  ,  ex  jure  tùn 
naturali,  tùmdivino  pofitivo ,  neenon  ex 
jure  gtntium\  en  1714,  il  confia  à  la 
prefte,  in- 4.,  Confultationes  canonicat 
de  coadjutoribus  perpetuis.  Enfin ,  depuis 
fon  décès,  on  en  publia  encore  plu- 
fieurs  de  fa  composition  ;  favoir ,  Scho- 
lajlicum  perforux  eccUfiafiica  pro  foro  poli 
&  foli  breviarium,  exhibent  univerjam 
theologiam  moralem ,  controverfiis  fidei  6* 
jurii  canonici  ptrmixtam.  A  Augsbourg, 
in-4. ,  173  j  :  Jurifprudentia  publica  im- 
per ii  Romano  Germanici ,  trois  volumes 
in-fblio  :  Jurifprudentia  pratJic*  -  confi- 
liaria.  A  Augsbourg ,  un  volume  in- 
folio ,  1737.  Ce  religieux  étoit  né  k 
Gronembach,  U  avoit  reçu  de  la  na- 
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ture  les  dons  précieux  d'un  efprit  ou- 
vert, facile  6c  pénétrant.  L'on  convient 
qu'il  excella  dans  le  droit  ,  Ôc  que  tous 
lés  ouvrages  dont  nous  venons  de  don- 
ner la  lifte ,  ("ont  marqués  aux  coins  du 
beau  &  de  l'utile.  Voyez  l'hiftoire  de 
l'univerfité  de  Saltzbourg ,  Dont  Pe- 
ze,  &c. 

SctiMIER  ,  autre  religieux  dtOuttem~ 
bourg.  Outtembourg  eft  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Sr.  Benoit ,  congrégation  du 
Saint-E(prit ,  au  diocefe  d'Augsbourg. 
Dom  Benoit  Schmier,  frère  du  précé- 
dent ,  y  avoit  comme  lui  embraffé  l'é- 
tat monaftique ,  6c  s'y  diftingua  dans 
les  lettres.  Il  étoit  né  en  1671,  vivoit 
encore  en  1740,6c  étoit  fupérieurde 
Notre-Dame d'Elderen ,  maifon qui  dé- 
pend d'Outtemboure.  Après  avoir  fait 
l'on  doâorat  à  Saltzbourg,  6c  y  avoir 
profeflé  la  philofaphie ,  le  droit ,  la 
morale  6c  la  théologie ,  ils'eft  fait  con* 
noître  par  les  ouvrages  qui  fuivent  : 
en  1713  ,  il  fit  imprimer  en  l'abbaye  de 
Kempten  :  Prima/us finis  ultimi,  in-4.  : 
en  1 7 1 J  ,  Phyfica  controver/a ,  in  -  4.  : 
Mttaphyfica  controver/a  ,  in-4. :  Dialec- 
tica  controver/a ,  in«4.  :  en  1716 ,  on  joi- 
gnit ces  4  volumes  ,  6c  on  les  remit 
fous  la  prefle  avec  le  titre  de  Philojô- 
phia  quadripartita  ;  la  même  année ,  il 
donna  :  Fundamtnta  &  ver/ex  univerfi 
juriscanonici^  in-4.  :  en  1717,  un  traité 
de /acro-/anUis  ccclefiis,  in-4.  •*  en  l7l$* 
un ,  de  Jacro  or  Une  epifcoporum ,  in- 4.  : 
en  1 7 1 9  :  Liber  primus  decretalium ,  in -4.  : 
en  1710  ;  Liber  /ccundus  decretalium  in- 
4.: en  1711  ,  Liber  tertius  decretalium, 
in-4.  :  en  1  yii ,  Liber quartus ,  in-4.  •'  en 
1713,  Liber  quintus,  in  -4.:  en  1716, 


un  traité  de  poteflate  clavium  in  difiri" 
buendis  ex  the/auro  cccle/i*  indulgentiis , 
in-4.  :  en  1717»  Liturgia  /acrificii ,  d* 
/acramemi  tuchariftici  ,  in-4. :  en  1737  , 
Theologia  /cholafiico  -  polemico-  praHica  , 
en  trois  volumes  in- fol. 

SCHMIR,  abbé  de  Zui/alttn  (a).  Ce 
favant  abbé  Wolfgang  Schmir  a  fleuri 
fur  la  fin  du  dernier  ûccle  (Se  au  com- 
mencement du  nôtre.  En  1689,  il  pu. 
blia,  en  un  volume  in  -  n  ,  un  traité 
de  modis  Jciendi ,  &  un  autre  de  de/edi- 
bus.  En  1716,  il  fit  paroître  un  in-8. 
en  langue  allemande.  Il  en  a  produit 
plufieurs  autres  dans  cet  idiome. 

ScHMITZ  ,  Bénédictin  Allemand.  D. 
Thomas  Schmitz,  Bénédiâin  Allemand, 
a  compolé ,  de  nos  jours ,  une  théolo- 
gie félon  les  principes  de  St.  Thomas  , 
qu'il  a  fait  imprimer ,  en  1734  ,  à  Co- 
logne, en  fix  volumes  in-8.  C'eft  ce  que 
porte  le  catalogue  des  livres  de  Bou- 
guet,  libraire  à  Genève. 

ScHANABEL,  abbé  de  Sainte-Croix  en 
Autriche.  Michel  Schanabel,  proies  de 
Sainte-Croix,  ordre  de  Cîteaux,  près 
de  Vienne  en  Autriche,  fut  un  perfon- 
nage  diftingué  du  17.  fiecle.  Non -feu- 
lement il  fut  doâeur  en  théologie,  6e 
abbé  de  l'ordre  ;  mais  encore  vicaire- 
général  dans  l'Autriche,  la"Styrie  6e 
la  Carinthie.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  fon 
monaftere ,  6c  celle  des  autres  abbayes 
d'Autriche.  L'abrégé  en  a  été  imprimé 
dans  la  notice  de  Jonzelin ,  en  1 640. 

ScHNELL,  religieux  de  Wcmgraten* 
C'eft  encore  de  nos  jours  que  Don» 
Anfelme  Schnell  a  fleuri  dans  l'abbaye 
de  "Weingraten  au  diocefe  de  Confiance. 
En  1737,  il  publia  fon  cours  abrégé  de 
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philofophie  en  un  volume  in  -  8. ,  à 
Altorff.  La  même  année  &  au  même 
lieu  il  mit  au  jour  une  théologie  fcho- 
laftique  félon  les  principes  de  St.  Tho- 
mas, en  8  volumes  in-8.  En  1740,  il 
fit  imprimer  une  théologie  morale  en 
quatre  tomes,  in-8.  En  1743  ,  il  confia 
à  la  prefle  un  «ours  de  théologie  polé- 
mique, en  trois  autres,  in-8. 

Schopff  ,  moine  a? Admont.  Meinrade 
Schopff,  religieux  d'Admont  en  Styrie, 
a  place  dans  les  lettres  apologétiques 
de  Dom  Peze.  Il  a  travaillé  fur  la  mu* 
fique ,  &  a  vécu  dans  le  dernier  fiecle. 

SCHOTT  ,  religieux  de  Notre  •  Dame 
des  Hermites.  Marien  Schott ,  profès  de 
Notre-Dame  des  Hermites ,  autrement, 
d'Einfidlen ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  der- 
nier fiecle.  Il  eft  auteur  d'un  nombre 
confidérable   d'ouvrages  afcétiques , 

1 >ieuz  &  capables  d'infpirer  l'amour  de 
a  perfection. 

SCHOUTEN  ,  moine  de  Glafcow.  D. 
Edmond  Schouten  étoit  Ançlois  de 
naiûance ,  &  religieux  Bénédictin  de  la 
fàmeufe  &  ancienne  abbaye  de  Glaf- 
cow en  Angleterre.  Poffevin  &  Dom 
Calmet  le  font  auteur  d'un  traité  fur 
la  règle  de  St.  Benoit. 

Schram  ,  moine  de  Molck.  Anfelme 
Schram ,  religieux  de  Molck  en  Autri- 
che, mort  au  commencement  de  notre 
fiecle,  a  été  un  perfonnage  de  beaucoup 
de  (cience  &  de  mérite.  Il  étoit  poète 
&  hiftorien.  Nous  en  avons  des  preu- 
ves dans  les  productions  de  fa  plume  , 
confiées  a  la  prefle  à  Vienne ,  fa  patrie. 
La  première ,  qui  parut  en  1707 ,  eft 
un  volume  in -ta.  des  pfeaumes,  en 
vers  clégiaques ,  fous  le  titre  de  Pia  de- 
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Jtderia  Davidica  yjtve  p/alterîum  Davidi- 
cum  métro  exprejfum  ;  la  féconde  qui  vit 
le  jour  en  171 1  ,  eft  la  chronique  de 
Molck ,  in-folio ,  que  Dom  Mabillon  dit 
£tre  bien  faite. 

Schreger  ,  religieux  Allemand.  On  ne 
nous  apprend  de  Placide  Schreger  que 
deux  chofes  :  la  première ,  qu  il  étoit 
Bénédictin  Allemand  ;  la  féconde ,  qu'il 
a  enrichi  &  orné  de  notes  favantes  le* 
élégies  de  Gafpard  Barlée.  Cet  ouvrage 
a  été  confié  à  la  preffe  à  Augsbourg ,  en 
un  volume  in- 8. 

SCHREIGER ,  Binidiàin  de  la  congré- 
gation des  Saints-Anges  (a).  Dom  Odiion 
Schreiger ,  ou  plutôt  Schroger ,  a  fleuri 
de  notre  temps  parmi  la  congrégation 
des  Saints -Anges  en  Bavière.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  ;  le  xer  eft 
un  recueil  des  plus  belles  (entences  de  la 
bible ,  fous  ce  titre  :  KaUndarium  a/ce- 
ùco-biblicum  ,  id  eftt  fentent'ut  ex  bibU.it 
feleSct,  A  Augsbourg, in-8.,  1730; l'au- 
tre, imprimé  dans  le  même  format,  à 
Saltzbourg ,  eft  intitulé  :  Diurnale  afee- 
ticum  religioforum. 

SCHREITER ,  religieux  de  Saint-Blai/e» 
AnaftafeSchreiter,  né  de  parents  Luthé- 
riens &  Saxons ,  le  1 1  Mars  1606 ,  ren* 
tra  dans  le  fein  de  l'égHfe  catholique  , 
puis  embrafla  ta  règle  de  St.  Benoît  eu 
l'abbaye  de  Saint-Blaife ,  au  diocefe  de 
Conftance,le  11  Mai  i<Sa,6.  Non-feule- 
ment il  fut  un  grand  religieux,  mais  en» 
core  un  lavant  diftingué  dans  les  hautes 
fciences,&  un  perfonnage  habile  dans 
les  langues  grecque  &  hébraïque.  Il 
profetia  la  philofophie  dans  les  abbayes 
de  Steirgarften  en  Autriche,  de  Pfersen 
Suiffe ,  &  à  Saltzbourg ,  où  il  enfeigna 
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auffi  les  mathématiques.  Sa  mort  arriva 
le  i  Mai  1650  ,  dans  la  prévôté  de 
Klingenau ,  &  il  fut  inhumé  au  monaf- 
rere  de  Sion  de  l'ordre  des  Guillelmites, 
réuni  à  Saint  Blaife  en  1725  ,  avec  trois 
autres  maifons  du  même  ordre  ,  qui 
étoit  une  branche  de  celui  de  Saint- Be- 
noit. Dom  Schreiter  a  rang  parmi  nos 
auteurs,  pour  avoir  donné  en  1634,  un 
traité  in- 4.  des  principes  du  corps  na- 
turel ,  6c  un  autre,  de  les  propriétés.  H 
publia ,  de  plus ,  à  Lu  cerne  en  1 640 ,  in* 
4. ,  un  recueil  de  queftions  fur  la  phi- 
lofophie  ;  enfin ,  il  a  encore  laiffé  d'au- 
tres ouvrages  fur  les  mathématiques , 
de  même  que  des  commentaires  fur  le 
chapitre  premier  de  la  Genefe  ;  fur  les 
première  &  féconde  épître  de  St.  Paul 
aux  Corinthiens  ;  fur  l'évangile  de  St. 
Jean ,  in-  8. ,  6c  un  abrégé  de  la  théolo- 
gie morale. 

SCHRENCK.  ,  abbé  de  Saint-Pierre  dt 
Saltrbourg.  Le  révérendiflime  Charles 
Schrenck  a  mérité ,  à  tous  égards  ,  les 
éloges  de  la  pofrérité.  Iflu  de  la  noble 
famille  de  Schrenck,  barons  de  Nozing , 
il  prit  le  froc  en  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Saltzbourg  ,  fur  la  fin  du  17.  ûecle. 
Le  grand  homme  fait  fe  diftinguer  dans 
tout  état.  Celui-ci  le  fit  dans  le  fien  par 
les  fciences.  Il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  ,  6c  enfeigna  cette 
partie  fucceffivement  avec  la  philofo- 
phie  6c  les  controverfes  durant  1  2  an- 
nées. Ses  moeurs  honnêtes,  jointes  à  fon 
fa  voir,  lui  procurèrent  la  dignité  abba- 
tiale de  fa  maifon  en  1702  ;  mais  il  n'en 
jouit  que  peu  ;  la  mort  l'enleva ,  âgé  feu* 
lement  de  45  ans  ,  le  20  Juillet  1704. 
LTiiftorien  de  Puniverfité  de  Saltzbourg 
rapporte  ainfi  la  lifte  des  monuments 
littéraires  qu'il  a  laines. 

Qtuxfiiones  principales  de  habita  in 
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communia  in-8, 1 690;  Proprietatts  corporis 
naturalisa  in-8  ,  1690.;  T raclât  us  dt  Dto 
uno ,  in- 4. ,  1696  ;  TraSatus  de  crtaturd 
angelicd  ,  in- 4. ,  1697  ;  T  racla  tus  de  Dt& 
uino ,  in-4. ,  1 697  ;  Traclatus  de  vitiis  6> 
peccatist  in-4. ,  1700  ;  Traclatus  dtacli- 
bus  humants  ,  in-4.  *  -700  \  TraSatus  dt 
jure  &  juflitid,  in*4.,  1701  ;  Traclatus  de 
gratid ,  juf  ificatione  &  merito  ,  in- 4.  , 
1 70 1  ;  Traclatus  de  Ugibus ,  in-4.  * 1 702  ; 
Traclatus  de  a/cano  incarnationis  myjierio, 
in-4.',  1702  ;  Traclatus  de  fide,fpe  &  cha» 
ritate  ,  in-4.,  1702. 

SCHROGER  ,  Bénédictin  de  ta  congré- 
gation des  Saints- Anges  ;  voyez  Schrei- 
ger;  c'eft  le  même. 

SCHULTAIS,  moine  tPOuttembourg, 
Nous  ignorons  quels  font  les  ouvrages 
de  Charles  Schultais ,  nous  n'en  favons 
autre  chofe  ûnon  qu'il  a  écrit ,  6c  qu'il 
vivoit  dans  le  dernier  ûecle.  C'eft  tout 
ce  que  nous  en  dit  Dom  Peze. 

Schumig  ,  moine  tCAdmont.  Nous  ne 
fommes  pas  plus  favants  fur  l'article  de 
Frédéric  Schumig  que  fur  celui  du 
précédent  ;  il  nous  feroit  inconnu  fi  on 
ne  le  trouvoit  rangé  au  nombre  de  nos 
écrivains  du  dernier  fieele,  dans  les 
lettres  apologétiques  de  Dom  Bernard 
Peze. 

ScHUVAL,  moine  tfE'mJtdlen,  Bede 
Schuval  vivoit  dans  le  dernier  fieele , 
6c  avoit  fait  profeifion  en  l'abbaye 
d'Einûdlen  ;  il  a  mis  au  jour  quelques 
compofitions  de  fa  façon. 

Schuval,  religieux  de  S  chyr.  Marien 
Schuval,  né  à  Landfperg ,  en  Bavière, 
em brada  l'état  monafiique  dans  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Schyr,  au 
commencement  du  17.  fieele  ;  il  fit  des 
progrès  dans  les  fciences  ,  de  manière 
que  dès  1655,  il  fut  nommé  profefleur 
de  philofophie  en  l'univerfité  de  Sait;-** 
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bourg  ;  il  fut  depuis  promu  au  doctorat, 
y  enleigna  les  cas  de  confcience ,  la 
théologie  ,  &  y  expliqua  l'Ecriture 
faiote.  On  place  Ton  décès  à  l'onzième 
de  Juillet  1664.  Ses  écrits  font  :  Tkeore- 
mata  JeleSa  ex  univerjd  philofopkid  na- 
turali,  in-4.,  1638  :  Theoremata  ex  o3o 
pkyficorum  libris  ,  in  -  4.  1 644  :  Theore- 
mata antiquo-novd  ex  philofophid  Pcripa- 
teticd,  in-4.' 1644  :  Fragmenta  theologica 
exconvivio  eucharifiico  f<U3at  in-4.,  1 650. 
Enfin  ,  il  publia ,  en  1653 ,  Quœjliones 
théologie*  ex  fummd  Sù.  Thomœ. 

Schuvein  ,  abbé  de  Schonau.  Schonau 
eft  une  abbaye  de  la  congrégation  de 
Bursfeld  ,  au  diocefe  de  Trêves.  Schu- 
vein en  fut  religieux  ,  puis  abbé ,  au 
commencement  du  16.  necle.  Bucelin, 
qui  place  fa  mort  au  14  Décembre, 
1510,  nous  apprend  qu'il  a  compofé 
quelques  ouvrages  dont  il  ne  fait  pas 
le  détail. 

SCHUZ  ,  religieux  d'Outtcmbourg.  Ce 
religieux  étoit  de  Wangenn ,  ville  im- 
pénale ,  où  il  prit  naiffance,  le  18 
Avril  1656,  &  prononça  fes  vœux  le 
7  Septembre  1 67  3 , en  l'abbaye  de  Saint- 
Alexandre  St  de  Saint-Théodore  d'Out- 
tembourg.  Après  avoir  enfeigné ,  avec 
fucecs  ,  la  rhétorique  à  Rottevill , 
on  lui  confia,  en  1689,  une  chaire  de 
philofophie  à  Saltzbourg.  Nous  avons 
de  lui  trois  ouvrages ,  le  premier  a  pour 
titre  :  Ars  exptdita  quacumque  in  materia 
dialeSice  6r  rhttorice  difcurrtndi  ,  3  vol. 
in-8. ,  1691  :  le  fécond  eft  une  philo- 
fophie félon  les  principes  de  St.  Thomas , 
in-8. ,  1686  ;  le  troifieme  eft  intitulé  : 
Politia  Htlvctiot  triumphalis,  in-fol.  1 703. 

S  C  H  Y  X  ,  religieux  Allemand.  Dont 
I-ontien  Schyz ,  Bénédictin  en  Alle- 
magne ,  ne  nous  eft  connu  que  par  le 
dialogue  des  livres  d'Emmanuel  Thur- 
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neyfen ,  libraire  à  Bâle.  Il  porte  que 
ce  favant  a  fait  part  au  public  de  deux 
écrits  ,  imprimés  à  Nuremberg  ,  en 
1712:  le  premier  eft  un  traité  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  le  fécond ,  de  1  im- 
mortalité de  l'ame. 

Se  1  pion  ,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Caffin.  MarcScipion ,  natif  de  Plaifance, 
&  profès  de  l'abbaye  de  Saint  -  Sixte  , 
en  la  même  ville  ,  du  7  Mars  1 606  , 
paffe  pour  l'un  des  plus  diftingués  écri- 
vains que  la  congrégation  du  Mont- 
Caflin  a  produits  ;  il  fut,  dit-on,  d'une 
imagination  belle  &  féconde  ,  d'une 
merveilleufe  facilité  à  s'énoncer  ,  & 
d'une  éloquence  qui  charmoit  &  atti- 
roit  l'admiration.  Outre  quantité  d'ou- 
vrages manuferits  que  l'on  conferve  à 
Saint-Sixte  ,  les  écrits  imprimés  de  ce 
favant  font:  Elogia  omnium  abbatum 
Cafftnenjîum  ,  &  virorum  illufirium  ejuf- 
dent  abbatiot  à  San3o  Placido  ufque  ad 
Confiantinum  Afrum  &  Olibanum  Co- 
mitemy  àNaples,  in-fol.  1630:  Elogia 
in  centum  heroas  i  divi  benedidi  religiofd 
familid  clarijjimos ,  à  Plaifance,  1636, 
à  Naples ,  in-4.  <^43 :  règles  de  police  , 
tirées  des  exemples  des  monafteres ,  à 
Plaifance,  1650: éloge  du  comte  An- 
toine Marie  Terzi ,  à  Parme ,  1639. 

SCUP1NA  ,  moine  de  St.  Lambert ,  en 
Styrie.  Il  a  vécu  dans  le  dernier  iîecle , 
Se  a ,  félon  Dom  Peze ,  biffé  des  mo- 
numents de  fon  favoir  ,  qui  lui  méritent 
une  petite  place  dans  fa  bibliothèque, 
en  attendant  que  fes  confrères  nous  dé- 
taillent les  productions  de  fa  plume. 

SCUTELLARI ,  religieu/e  de  la  congré- 
gation du  Mont-Cajfin.  Maria-Stella  Scu- 
tellari ,  morte  le  15  Septembre  1701, 
avoit  reçu  le  voile ,  &  fait  profelfion 
en  l'abbaye  des  dames  Bénédictines  de 
Saint- Alexandre  ,  à  Parme.  Le,  biblio- 
thécaire 
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Aécaire  du  Mont-Caflïn,  Dom  Ar- 
mellinî ,  lui  donne  rang  parmi  nos  au* 
teurs  pour  avoir  compofé  en  italien 
un  traité  de  l'amour  divin ,  avec  des 
méditations  tirées  des  Soliloques  de 
St.  Aoguftin ,  &  des  œuvres  tant  de  St. 
Anielme  que  de  St.  Bernard,  un  vol. 
in-8,  1694. 

SCZYGLIESCKI ,  BhùdiUin  Polonois, 
Dom  Staniflas  Sczygliefcki  étoit  Po- 
lonois de  naiflance ,  &  Bénédictin  de 
profem'on  ,  dans  un  monaftere  de  ce 
royaume  :  Ton  mérite  lui  procura  la 
prévôté  de  Tyneck  qui  en  dépend.  Il 
donna ,  en  171  j  ,  un  ouvrage  in-8.  fous 
le  titre  de  Catéchi/me  manajl'ique  ,  ou 
jinalyfe  de  la  rtgie  de  St.  Benoit  :  Synopjis 
axnalytica  régula  SanBi  Beneduli.  Dom 
Pezc  ,  qui  lui  donne  rang  parmi  nos 
écrivains  modernes,  dans  les  lettres 
apologétiques  ,  nomme  Tuchoueck  le 
tnonaftere  dont  il  fut  pré vôt ,  ou  prieur  ; 
cependant  On  n'en  connoît  pas  de  ce 
nom  en  Pologne  ;  ce  qui  tait  croire 
^ue  c'eft  Tyneck  de  l'ordre  de  Cluny. 

SeCURiS,  de  C  ordre  deCUtaux.  Fran- 
çois Securis  ayant  em  bradé  l'état  reli- 
gieux en  l'abbaye  d'Alcobace  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Portugal ,  pana 
en  France ,  où  il  étudia  a  Paris ,  6c  fut 
promu  au  doctorat  ;  de  retour  dans 
<a  patrie ,  il  dédia  au  cardinal  Henri, 
infant  de  Portugal ,  un  ouvrage  qui  fut 
publié  a  Coïmbre,  en  1567  ,  in-4,  6c 
qui  a  pour  titre  :  Répertoire  de  la  vérité 
«mm«  les  Jaifr. 

SedëLIN  ,  moine  SOchtnhaufen.  Tout 
ce  que  nous  (avons  d'He  rman  Sedelin , 
c'eft  qu'il  vivoit  dans  le  dernier  fiecle , 
&  que  quelques  productions  de  la  plu- 
me l'ont  fait  connaître ,  &  lui  oot  mé- 
rité rang  parmi  nos  écrivains  ;  on  met 
au  nombre  de  les  xmvraees  une  tra- 
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dudion  des  fermons  du  pere  Texier, 
Jéfuite,  qu'il  mit  en  latin  ,  &  publia 
in-4.  a  Augsbourg  &  à  Dilinguenn. 

SEDELM  aYR  ,  religieux  de  Saint-  Blaife. 
Né  à  MamendorfF,  le  3  Février  1677, 
Dom  Romain  Sedelmayr  prononça 
fesvœux,  le  30  Septembre  1606,  en 
l'abbaye  de  Saint  Blaife,  dans  la  Forêt- 
noire.  Ayant  donné  des  preuves  non- 
équivoques  de  fon  (avoir  &  de  fon  ap- 
plication aux  études ,  on  le  chargea  de 
1  enfeignement  des  jeunes  religieux  de 
fa  mailon ,  puis  il  fut  envoyé  en  l'uni- 
verfité  de Saltzbourg ,  ou,  en  1708,  il 
remplit  une  chaire  de  philofophie,  ÔC 
y  enfeigna  de  fuite  la  phyfique  6c  l'hif- 
toire.  En  1714,  il  fut  nommé  Secré- 
taire de  cette  université ,  &  conçut  dès- 
lors  le  deflein  d'en  compofer  l'hifîoire. 
Pour  y  travailler  avec  moins  de  dillrac- 
tion  ,  il  regagna  les  foyers  de  Saint- 
Blaife,  mais  il  mourut,  avant  d'avoir 
pu  confier  fon  ouvrage  à  la  prefîe,  le 
17  Janvier  17x1  ;  il  l'a  voit  écrit  avec 
beaucoup  d'étendue ,  &  diviléen  cinq 
livres.U  n  religieux  de  St. Blaife,  qui  a  voit 
été  fon  écolier,  a  abrégé  cette  hiftoire, 
&  l'a  publiée  en  un  vol.  in-4,  l'a|)  1718. 
Dès  171 1  ,   Dom  Sedelmayr  a  voit 
donné  un  in-folio ,  intitulée  Philojophus 
Porpkyrius  quinque  numerant  aniverjaliay 
ubi  eùam  gémis  Harrachian*  origines.  Il 
a  d'ailleurs  fait  un  office  complet  de 
St.  Blaife ,  qui  eft  imprimé  ,  &  a  laiffé 
en  manulcrits  grand  nombre  de  fer- 
mons ,  avec  une  réfutation  de  M. 
Bolerini. 

Seeaver  ,  Bénédictin  Allemand.  Nous 
avons  deux  ouvrages  de  BedeSeeaver  ; 
le  premier,  publié  en  1743,  confifte 
en  des  exercices  de  pieté  pour  les  fêtes 
de  la  Ste.  Vierge  ;  le  fécond  ,  en  1744, 
foot  des  penlécsfur  la  Ste.  EuchaxifUe; 
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le  premier  eft  écrit  en  Latin,  &  le  fécond 

en  Allemand  ;  l'un  &  l'autre  ont  été 

imprimés  à  Augsbourg  ;  je  ne  puis  dire 

en  quel  monaftere  cet  écrivain  a  fait 

profeflion. 

Seghers  ,  moine  de  tordu  de  Cîteaux. 
Jacques  Seghers ,  religieux  du  monaf- 
tere de  Saint-Sauveur ,  à  Anvers  ,  ordre 
de  Cîteaux,  mort  en  1658  ,  a  laiflé  trois 
vol.  in  -  4.  imprimés  à  Louvain ,  en 
1645,  qui  ont  pour  titre:  Conctptus 
canifonatorii  morales  fuper  dominicas 
totius  anni.  Il  étoit  né  à  Anvers ,  &  il 
publia  en  cette  ville  un  autre  ouvrage , 
intitulé  :  Militia  feecularis  &  fpiritualis. 

SEGUIN,  autre  religieux  de  tordre  de 
Citeaux.  Philippe  Seguin  ,  profes  de 
Châalis ,  au  diocefe  de  Senlis,  filiation 
de  Pontigni,  floriflbit  en  1599  ;  on  a 
de  lui  une  bibliothèque  des  écrivains 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  &  divers  traités 
des  fouverains  pontifes,  des  cardinaux 
&  évêques  qui  en  ont  été  tirés ,  des 
faints  &  faintes  qui  y  ont  vécu. 

SEGURA,  de  la  congrégation  de  Val- 
~  ladolid.  La  congrégation  de  Valladolid 
a  eu  un  excellent  prédicateur ,  &  un 
î>on  poëte ,  en  la  perfonne  de  Barthé- 
lémy de  Segura  ,  qui  'fut  profefieur  en 
théologie  ;  on  a  de  lut  les  vies  de  Ste. 
Thérefe  &  de  St.  Julien  ,  évêque  de 
Cuença ,  Puoe  6c  l'autre  font  écrites  en 
vers  ;  la  première  fut  imprimée  à  Ma- 
drid, in-8.  en  1619,  la  teconde  le  fut 
în-4.  dès  l'an  1599. 

Sehler  ,  religieux  de  Schiren,  L'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Schiren  eft 
fituée  en  Bavière  ,  &  eft  de  la  congré- 
gation des  Saints  -  Anges.  Dom  Bruno 
Sehler,  qui  en  fut  profes ,  a  compofé 
l'hiftoire  des  ducs  de  Bavière,  fous 
ce  titre  :  Gloriojîjflmai ,  fereniffima  & 
&  antiquijfim*  domuf  Bojaoricot  origo , 
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Jtirps  &  propago ,  cum  variis  anr.otaùf- 
nibus ,  cùm  juxta  ferietn  ttmporum  ac  ma- 
jorum  omnium  ,  {/  fingulorum  mafeulini 
eddemqae  re3d  lined  defeendentium  ordi- 
nem ,  à  duodecim  &  amplius  fetculis ,  in- 
tervenu fundatio  Sckirenjts  monajîerii ,  or- 
dinis  SanSi  BenediSi  ,  agitur  deindi  de 
Jancld  cruce  ibidem  afftrvatd ,  ac  dtniquh 
affignatur  ordo  fuccejfionis  abbatum  pra- 
dicli  monajîerii  ,  cum  indice  univerfali 
totius  ope  ris. 

StlFRlDUS  ,  abbé de  Lurthel.  Luvthel 
eft  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  » 
en  Autriche.  Dom  Jean  Seifridus  d'U- 
vratiflau  en  fut  religieux ,  puis  abbé , 
au  commencement  du  17.  fiecle.  Lam- 
becius  nous  apprend  que  cet  abbé  a 
compofé  un  livre  qu'il  nomme  /avant , 
fur  lagénéalogte  des  comtes  d'Hapsburg, 
tige  de  la  mailon  d'Autriche  ;  il  la  pré- 
tend être  la  même  que  celle  des  Ani- 
ciens ,  de  laquelle  St.  Benoit  defeen- 
doit  ;  Dom  Mabillon  en  fait  mention  à 
la  fin  du  premier  tome  des  annales  de 
l'ordre;  cet  ouvrage  a  été  imprimé- 
à  Vienne, in-fol. ,  en  1613. 

SEILER,  a bbi  de  fifchmgen.  Dom 
Joachim  Seiler ,  dont  la  mémoire  eft  en 
vénération  dans  la  congrégation  de  St. 
Gai ,  étoit  profes  du  monaftere  de 
Notre-Dame  de  Fifchingen ,  au  diocefe 
dè  Confiance,  dont  il  fut  choifiabbé, 
en  1641.  II  a  compofé,  i°.  les  vies 
des  Saints  du  Tongau ,  contrée  de  Suifle  , 
imprimées  in- 4  :  z°.  un  livre  fort  dévôty 
quia  pour  titre:  Vejprit  deJejus-Chrifi9 
ou  Réflexions  pour  engager  famé  fidelle  à 
vivre  jelon  Cefprit  de  Jcfus-Chrifl%  publié 
en  un  vol.  in-n.  1681:  3°.  des  médi- 
tations fur  la  vie  du  Sauveur,  de  fa 
fainte  mere  &  de  St.  Jofeph ,  qu'il  écrivit 
à  la  follicitation  des  abbés  de  la  con- 
grégation de  Saint r Gai,  pour  Mage 
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des  religieux  qui  la  compofent  ;  elles  vrages  qu'on  ne  fpécifie  pas.  Ce  pieux 

parurent  à  Einfidlen ,  en  1 671 :  40.  des  abbé  mourut  le  4  Février ,  1 688 .  Voici 

obfervations  latines  fur  la  règle  de  l'épitaphe  qu'il  compofa  lui  - 

Saint  -  Benoit ,  outre  divers  autres  ou-  pour  être  nufe  fur  fon  tombeau  : 


Hic  fitum  tjl  corpus  Jcachimi  àvbatis  , 
EU&  anno  167a,  dit  non*  Scpttmbrit 
Vtvert  *  ptccart  dejiit 

Anno  1688, 
Dit  quartâ  Fcbruarii. 
Vivant  in  mttrnum  Jtfus ,  Maria ,  Joftph  ; 
Rtcordtntw  infimi  manc'tpïi  fui 
Sub  hoc  Lipide  rtfurrt&lontm  txptSanùsi 
Viatort 

h  koc  fipulckn  latti  fepulchrum  dtalbatum', 
PU  nu  m  ojjîbiu  mortuorum  , 
Et  «moi  fpurcitiâ  :  Mathati  14. 
Mijertre  &  ora  ut 
Jn  fanguint  agni 
Vtri  dtalbttur. 


Seiz  ,  religieux  tCAdmont.  Dom  Mi- 
chel Seiz ,  ne  à  Ehingue,  dans  la  Soua- 
be,  en  1638  ,  prononça  Tes  vœux  dans 
l'abbaye  d'Admont  en  Styrie,  le  8  No- 
vembre 1655  ,  6c  y  décéda  le  11  Dé- 
cembre 1714.  Il  avoit  enfeigné  la  phi- 
lofophie  à  l'univerfité  de  Saltzbourg. 
Il  a  laide  deux  ouvrages  publiés  in-4. , 
en  1 668  ;  le  premier  a  pour  titre  : 
Botri  vindtmia  de  corport  &  anima  ;  le 
fécond  eft  intitulé  \Difputts  du  temps , 
du  lieu  y  &  de  la  matière. 

Sellori  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cafjin.  Dom  Maur  Sellori,  Romain  de 
nailTance ,  fit  profeflîon  de  la  règle  de 
St.  Benoit  à  Saint-Paul  de  Rome,  en 
1684,  &  mourut  à  Saint-Laurent  d'A- 
verfe,  en  1718.  Il  avoit  enfeigné  la 
philofophie  6c  la  théologie  d'abord  à 
Palerme,  puis  à  Arezzo.  Il  eft  auteur 
de  deux  écrits;  le  premier  public  à 
Rome,  en  1701 ,  eft  la  relation  des 


cérémonies  obfervées  à  l'ouverture  de 
la  porte  de  St.  Paul ,  pour  le  jubilé  de 
1700;  le  fécond,  imprimé  en  1701» 
eft  la  traduction  d'une  comédie  de 
Plaute,  avec  une  explication  des  inf- 
criptions  qui  fe  voient  à  Sublac. 

SÉNAREGA,  èvique  de  Converfanol 
Dom  Jean- Etienne  Sénarega,  d'une  fa- 
mille fcnatoriale  de  Gênes ,  fe  fixa  par 
les  voeux  en  l'abbaye  de  Saint-Benigne 
de  cette  ville,  le  8  Mars  1659.  Il  en- 
feigha  la  théologie  au  monaftere  de 
Sainte-Catherine,  puis  fut  nommé,  en 
161 1 ,  évêque  de  Converfano,  par  Clé- 
ment X ,  &  mourut  à  Naples ,  en  1679. 
Il  a  compofé  des  éloges  &  des  poëmes 
fur  fa  patrie. 

Seng miller  ,  de  Benedictobourg.  Ed- 
me  Sengmiiler  vivoit  dans  le  dernier 
fiecle,  6c  avoit  reçu  l'habit  de  St.  Benoit 
en  l'abbaye  de  Benediûobourg  dans  la 
Bavière.  Il  a  travaillé  fur  la  mufique, 
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SenOCQ  ,  de  la  congrégation  Je  Sains» 
Vannts.  Donv  Barthélémy  Senocq  , 
dont  la  mémoire  eft  en  vénération- par- 
mi leç  religieux  de  fa,  congrégation, 
ctoit  né  à  Verdun  d'une  des  premiè- 
res maifons  de  cette  ville.,  &  y  avoit 
profeflc  l'inflitut  Bénédictin  le  x6  Août 
1660,  en  l'abbaye  de  Saint- Vannes,  où 
îl  mourut  le  6  Décembre  de  l'an  17,01» 
Il  gouverna  long-temps  cette  abbaye 
en  qualité  de  prieur,  &  ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  au  célèbre  M.  deBéthune, 
évêque  de  Verdun ,  &  abbé  de  Saint- 
Vannes  ,  de  connoître  le  mérite  de  EX 
Senocq,  mérite  fondé  fur  la  fcience, 
lafagefle,  l'habileté  dans  le  maniement 
des  affaires ,  qui  porta  le  prélat  à  lui 
donner  fa  confiance,  au  point  de  le 
con lutter  en  tout  ce  qui  concernoit  le 
gouvernement  du  diocefe.  Il  lui  confia 
en  particulier  le  foin  de  former  les 
nouveaux  bréviaires  fie  rituel  de  Ver- 
dun. La  connoifiance  de  (es  autres  our 
vrages  ne  nous  eû  point  parvenue. 

StPP  ,  moine  de  Marie-  Mont.  Ce  fut 
en  l'abbaye  de  Marie-Mont  dans  le  Ti- 
rol,  qu'Alphonfe  Sepp  s'engagea  à  la 
pratique  de  la  règle  de  St.  Benoit ,  dans 
le  dernier  fiecle.  Il  a  mérité  rang  parmi 
nos  écrivains  par  quelques  ouvrages 
dont  il  a  fait  part  au  public. 

SÉQUEIRA.,  évêque  Je  la  Guarâla. 
Loup  de  Séqueira  Pereira  ayant  été  ad- 
mis parmi  les  chevaliers  de  l'ordre  d'A- 
vis, y  fut  élu  grand»  prieur ,  puis  évê- 
que de  Portalegre.  Il  fut  transféré  de 
cette  églife  à  celle  de  la  Guardia.  Il  a 
compolë  un  traité  intitulé  :  Le j colas  in~ 
Jigntsdt  là  orden  a9 Avis. 

Séraphin  ,  de  la.  congrégation  du. 
Mont- Couronne.  Séraphin  de  Trente , 
profès  de  l'abbaye  de  Saint- Bernard  de 
fltelce,.  congrégation,  du.  Mont- Cou- 
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rotine ,  s'y  eft  diftingué  de  nos  jours» 
Entre  autres  ouvrages  qu'on  a  de  lui 
il  fit  imprimer  à  Brefce,  en  1744,  la 
traduction,  italienne  d'un  livre  françois 
intitulé  :  La  voie  large  qui  conduit  les 
gens  du  monde  à  la  perdition. 

Se  A  E.G  NO,  de  la  congrégation  du 
Mont-  Qaffin.  Le  nouveau  bibliothécaire 
du  Mont-Caffin  ne  nous  apprend  au- 
tre chofe  de  Dom  Maxime  Seregno, 
finon  qu'il  étoit  profès  de  fa  congréga- 
tion, fie  qu'en  1630  ,  il  publia  à  Veni- 
fe  une  vie  de&.Colomban,  qu'il  avoit 
traduite  du  latin  en  italien. 

SERENQ  ydt  La.  congrégation  du  Mont' 
Caffin.  Zacharie  Sereno,  natif  de  Ro- 
me, fut  admis  dans  la  congrégation  du 
Mont-Cafiîn  dans  le  16.  ûecle,  vers 
1600.  Il  publia  les  vies  des  faints  du 
Mont-Canin,  en  langue  italienne,  fie 
traduifit  en  cette  langue  la  chronique 
.de  la- même  abbaye  par  Léond'Oftie. 

Ser&on  .  moine  de  Cantorbery.  L'abr 
baye  de  Saint-Augultin  de  Cantorbery 
a  fourni  Serlon  à  l'ordre  de  St.  Benoit» 
Quelques-uns  le  font  évôque  de  Schi- 
burne.  Il  a  rang' parmi  nos  écrivains 
pour  avoir  compote  cinq  livres  de  com- 
mentaires, fur  le  Pentateuque;  un  traité- 
contre  les  vices  des  mornes  ;  un,  de 
difficrentiis  i  un  volume  de  proverbes- 
fie  un  d'homélies. 

Serlon  ,  de  tordre  de  Cheaux,  fur- 
nommé  le  grammairien. Serlon,  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article ,  fut  moine  de 
l'ordre  de  Cîteaux  à  l'abbaye  des  Fon- 
taines ,  diocefe  dTorck.  Entre  diver- 
fes  productions  de  fa  plume  qui  ont 
tranfmis  fon  nom  à  la  poitérité,  fe 
trouve  l'hiftoire  de  la  fondation  de  fon 
monaftere  :  ouvrage  autant  précieux, 
par  la  beauté  du  ftyle  que  par  les  cho* 
les  édifiantes  qu'il  renferme» 
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Selon  cet  écrivain  t  le  monaflere  des 
Fontaines  fut  fondé  en  tijx,  par  Ri- 
chard ,  prieur  de  l'abbaye  Bénédictine 
de  Notre-Dame  d'Yorck,  &  par  douze 
autres  de  fes  confrères  de  la  même  mai- 
fbn ,  qui ,  voyant  que  le  relâchement 
s'introduifoit  à  Notre-Dame ,  obtinrent 
de  Turflin,  leur  archevêque,  un  lieu 
fort  folitaire ,  qu'ils  nommèrent  les 
Fontaines  ,  où  ils  pratiquèrent  i a  règle 
de  St.  Benoit  à  la  lettre.  La  réforme 
ée  Cîteaux  s'étant  faite ,  nos  zélés  Fon- 
tainiftes  s'y  aggrégerent,  &  furent  re- 
çus par  St.  Bernard  dans  la  filiation; 
«le  Clairvaux. 

Ce  fut  après  cette  époque  que  Ser- 
lon  fe  fit  moine  dans  l'abbaye  des  Fon- 
taines. Son  htfioîre  fe  trouve  imprimée 
au  premier  tome  du  Monafiicon  Anglb» 
canton ,  &  Dom  Mabillon  en  donne  un 
fragment  dans  le  7.  volume  des  annales 
de  l'ordre  de  St.  Benoit.  En  voici  quel- 
ques termes  ,  qui  font  voir  la  beauté  du 
flyle  de  l'auteur  :  Ma  mater  noflra  Fort' 
tantnfu  tccUfia ,  dit-  il  ,  quanta ,  tx, humi- 
liât t fundationis  fuct  kabuit  originem;  nulla 
ibi  ligna  dolata  ,  nulla  faxa  complanata , 
fed  inops  tugurium ,  6*  paflorum  quafi 
tabernaculum  hum  il  i  defuper  fofpitt  con- 
ttxtum.  Rti  proftelo  digna  mtmoritty 
videre  Chrifli  milites  tirocinii Jtti  ttmpore 
tan  fidtuialiter fi  habtnut  :  hiemem  agtn- 
tes  fub  ptllibus ,  omnes  unâjub  ulmo  dif- 
tumbunt  ,  pauper  convenu/s ,  fed  pottns  in 
domino,  &c.  Dom  Serlon  a  ,  en  outre, 
au  rapport  de  Pitfeus,  écrit  la  relation 
d'une  guerre  entre  le  roi  d'Ecoffe,  & 
les  barons  d'Angleterre  ;  celle  de  la 
mort  du  roi  Samerlodus  ;  une  explica- 
tion de  l'oraifon  dominicale  ;  des  trai- 
tes de  differentits  vt'borum  ;  de  diBioni- 
bus  diffillabis  ;  de  aclionibus  equivocis ,  a c 
dt  aÙionibus  univocis,.  que  l'on,  coniex- 
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ve  (fans  les  collèges  de  St.  Paul  &  de 
St.  Benoit  de  Cambridge.  Serlon  étoit 
favant  dans  les  belles -lettres.  Son  mé- 
rite le  fit  choifir  abbé  de  la  maiion  dans 
laquelle  il  avoit  embrafilé  de  l'inftitut  de 
Cîteaux  ,  il  vivait  en  1 160  fut  fur- 
nommé  le  grammairien ,  parce  qu'il  avoit 
enfeigné  long-temps  les  humanités. 

Autres  écrivains  Anglais  du   nom  dé 
Serlon. 

Nous  en  trouvons  deux  autres  de  ce 
nom  ;  le  premier  vivoit  vers  960 ,  6c 
fut  fait  évêque  de  Cornouailles ,  au 
rapport  de  Pitfeus,  qui  ne  nomme  pas 
le  monaftere  d'où  il  fut  tiré  ;  le  fécond 
eit  Serlon,  abbé  de  Glocefter,  dont 
parle  Lelandus,  chapitre  1 2  r,  pag.  1 59. 

SERLON,  abbé  de  Savigni.  Celui-ci 
avoit  embrafle  la  règle  de  St.  Benoit  en 
l'abbaye  de  Cerify,  au  diocefe  de 
Bayeux,  d'où  il  fut  tiré  l'an  1 146,  pour 
gouverner  celle  de  Savigny.  De  cette 
dernière  dépendoit  une  congrégation 
de  30  monaiteres  Bénédiûins,  qu'il 
fournit  tous  à  la  réforme  de  Cîteaux,  & 
les  mit  fous  la  jurifdi&ion  de  Clair- 
vaux  ,  où  il  fe  retira  lui-même  fur  la  fia 
de  fes  jours ,  &  où  il  mourut  fa  inte- 
rnent le  10  du  mois  de  Décembre  1 1 57,. 
félon  Dom  Mabillon,  &  1158,  félon 
Dupin.  Notre  pieux  abbé  a  biffe  des 
fermons,  publiés  au  VI  tome  de  la  bi- 
bliothèque de  Cîteaux un  traité  de 
l'oraifon  dominicale,  qui  fe  voit  ma- 
nuferit  dans  la  bibliothèque  Colbertine. 

SERNA  ,  général  dt  la  congrégation  de 
Valladolid.  Dom  Benoit  de  la  Sema  , 
étoit  de  Séville ,  où  il  mourut  après  le 
milieu  du  17.  fiecle.  Il  fut  très-confidéré 
dans  la  congrégation  de  Valladolid ,, 
dont  il  étoit  religieux ,  &  de  laquelle 
il  devint  générai,  après  avoir  reçu  le 
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doctorat ,  &  enfeigné  en  l'univerfité  de 
Salamanque.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, entre  autres,  un  de  l'immacu- 
lée conception  de  la  mere  de  Dieu  : 
Triumpho  de  Maria  fancli(Jîma.  A  Sé- 
ville,  in-folio,  1655  ;  l'autre  eft  un 
volume  d'œuvres  mêlées. 

Seroux  ,  (  Dom  Louis  )  né  à  Corn- 
pîegne ,  s'engagea  dans  la  congrégation 
par  fes  vœux  qu'il  prononça  dans  l'ab- 
baye de  Saint- Remi  de  Reims,  le  13 
d'Oâobre  de  l'an  1648,  étant  âgé  de 
20  ans.  Après  avoir  été  fupérieur  en 
divers  monafteres  pendant  17  années , 
il  mourut  dans  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin,  le  îx  Avril  1701.  Il  a  fait  im- 
primer la  paflion  de  Jefus-Chrift  en 
vers  françois.  A  Paris,  chez  Simon 
Langronne,  1687,  in-iz.  Il  a  encore 
publié  plufieurs  autres  poéfies  que  le 
temps  a  fait  oublier. 

Serra,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cafftn.  C'eft  quelque  chofe  de  plus  pré' 
cieux  que  l'on  ne  penfe  d'ordinaire  que 
d'avoir  un  archivifte  intelligent  dans 
une  abbaye  ;  D.  Romuald  Serra  le  fut 
de  l'abbaye  de  Céfene.  Il  y  avoit  fait 
profeflion  le  30  Mai  1704,  &  il  en  a 
compofé  le  catalogue  des  abbés ,  en  a 
recueilli  tous  les  privilèges  depuis  l'an 
10 J9  jufqu'en  1500,  6c  a  prouvé  par 
les  chartes  que  fon  monaftere  a  été 
fondé  en  939 ,  par  St.  Maur,  moine  Bé- 
nédictin ,  devenu  évêque  de  Céfene. 

SERRATI ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caffin.  Dom  Jean  Serrati ,  décédé  en 
1647,  étoit  proies  de  l'abbaye  de  Sain- 
te-Flore d'Arezzo,  du  4  Juin  1 593.  Il 
eft  auteur  de  la  chronique  de  cette  mai- 
fon.  Il  étoit  né  a  Caftiglione  en  Tofcane. 

SerSaLLI  ,  de  la  congrégation  du  Mont' 
Cajfm.  Dom  Zacharie  Serfalli,  qui  s'eft 
fait  un  nom  par  fon  talent  pour  la  poé- 
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fie,  &  dont  les  poèmes  furent  impri- 
més à  Naples  &  à  Venife  en  1670, 
étoit  proies  de  Saint-Laurent  d'Averfe, 
où  il  s'étoit  fixé  par  les  vœux  folem- 
nels,  le  18  Juillet  1658.  Il  for  toit  (Tune 
noble  famille  de  Sorrento ,  6c  fut  ag- 
grdgé  à  l'académie  de  Ravenne. 

SETTALA  ,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Cajjin.  Benoit  Settala ,  iflii  d'une  an- 
cienne ôc  noble  famille  de  Milan ,  fe 
revêtit  pour  toujours  du  froc  m ona (ti- 
que en  l'abbaye  de  Saint-  Simplicien  , 
le  7  Mars  1693.  Il  a  laifle,  i°. ,  un 
traité  de  la  contemplation  ;  z*.  ,  un 
excellent  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes,  en  un  volume  in -fol.;  3°. ,  une 
relation  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus 
confidérable  de  fon  temps  ;  40. ,  ua 
dialogue  de  la  vie  purgative ,  6c  un 
traité  de  la  miféricorde  de  Dieu,  6c 
des  miferes  de  l'homme.  On  les  con» 
ferve  à  Saint  Simplicien. 

Sevin  ,  Célcflin.  Pierre  Sevin  ,  natif 
d'Orléans ,  pafla  de  l'état  eccMfiaftique 
féculier  dans  la  congrégation  des  Cé- 
leftins  de  France  ,  parmi  lefquels  il 
s'engagea  à  Paris,  le  14  Août  1 507  ,  & 
finit  fes  jours  au  monaftere  de  Metz , 
qui  eft  aujourd'hui  éteint.  Nous  avons 
de  lui,  en  un  volume  imprimé  in-8., 
la  légende  des  onze  mille  vierges ,  avec 
celles  de  plufieurs  autres  laints  6c 
faintes. 

Seystre,  autre  Céltflin.  Le  pere 
Etienne  Seyftre  étoit  Suifle  de  nation , 
6c  profès  de  Colombier.  Il  enfeigna  la 
théologie  ,  gouverna  avec  honnêteté 
plufieurs  maifons  de  fon  corps  en  qua- 
lité de  prieur ,  &  termina  fa  carrière 
en  1704.  Il  eft  auteur  d'une  vie  de  St. 
Bénezet ,  fort  révéré  à  Avignon-  Elle 
fut  confiée  à  la  preûe  en  un  volume 
in-n.  ,en  1675. 
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SéZIGLTESKI  ,  Bénédictin  Polonoh. 
Dom  Nicolas  Seglieski,  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  Pologne,  s'cft  fait 
connoître  par  un  ouvrage  fort  impor- 
tant ,  auquel  il  a  donné  pour  titre  : 
jtquila  Polono  -  Btntdiciina.  Il  y  traite 
des  monafteres  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
fitués  dans  fa  patrie  ,  &  des  grands 
hommes  qui  s'y  (ont  diftingués.  Le  P. 
Héliot  Tiercelin  en  fait  mention  dans 
fon  hiftoire  des  ordres  religieux. 

Sfondrate  ,  Cardinal.  Céleftin  Sfon- 
drate  nâquit  à  Milan  en  1654  de  l'an- 
cienne &  illuftre  famille  des  comtes 
Sfondrati ,  &  eut  pour  pere  Valerian 
Sfondrate*  comte  de  la  Rivière.  Ayant 
été  envoyé  à  Rofac  en  Suifle  pour  y 
être  élevé  par  les  Bénédictins  de  Saint* 
Gaî ,  qui  venoient  d'y  établir  une  école 
célèbre  ;  il  prit  lui  -  même  parti  parmi 
ces  religieux.  Dès  qu'il  eut  prononcé 
fes  vœux ,  il  joignit  au  defirde  la  per- 
fection clauftrale  la  plus  grande  ardeur 
pour  l'étude ,  &  fes  progrès  furent  ra- 
pides. Il  avoit  l'efprit  fm ,  vif,  fublime, 
pénétrant,  le  goût  exquis,  délicat,  le 
jugement  folide ,  la  mémoire  heureufe, 
l'imagination  fertile.  Bientôt  on  le  vit 
bon  poète  ,  excellent  orateur  ,  fubtil 
philofopbe ,  théologien  renommé  ,  & 
grand  canonifte.  A  peine  avoit  -  il  at- 
teint l'âge  de  11  ans  qu'il  futdertinéà 
enfeigner  la  théologie  en  l'abbaye  no- 
ble de  Kempten ,  ordre  de  St.  Benoit. 
De  retour  a  Saint-Gai,  ily  profeffa  fuc- 
ceffivement  la  philofophie  ,  la  théolo- 
gie &  le  droit  canon  ;  enfin  ,  l'univer- 
nté  de  Saltzbourg  défi  r a  l'avoir  pour 
occuper  la  chaire  de  cette  dernière 
fcience.  Son  abbé  y  ayant  confenti , 
Dom  Sfondrate  commença  par  fe  faire 
recevoir  docteur  dans  les  facultés  de 
théologie ,  &  de  l'un  &  l'autre  droit , 
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en  1579  ,"  puis  il  donna  des  leçons  de 
droit  canonique  avec  tant  de  précifton 
&  de  clarté,  que  de  toutes  parts,  on 
accouroit  pour  l'entendre  &  l'admirer. 
Il  jouiffoit  de  cette  réputation  parmi 
les  Allemands ,  lorfqu'il  fut  chargé  par 
fon  univerfité  d'un  ouvrage  qui  la  di- 
minua chez  les  François.  Ce  fut  d'exa- 
miner &  réfuter  les  quatre  fa  m  eu  fes 
proportions  de  l'affemblée  du  clergé 
de  France,  de  1681  :  ce  qu'il  fit  d'abord 
dans  un  livre  intitulé  :  RtgaU  facerdo- 
tiutn ,  enfuife  dans  un  autre  auquel  il 
donna  '  pour  titre  :  G  allia  vindicata  , 
&c.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  ouvrages, 
ils  méritèrent  la  reconnoiffance  d'In- 
nocent XI,  qui,  pour  la  lui  témoigner 
avec  éclat,  le  pourvut  de  Févcché  de 
Novarre ,  dont  il  avoit  occupé  le  fiege 
avant  fa  promotion  au  fouverain  pon- 
tificat. Sfondrate  tarda ,  le  plus  qu'il  lui 
fut  poffible,  à  prendre  poffeffion  de  fa 
nouvelle  dignité,  &  dans  l'intervalle, 
décéda  l'abbé-prince  de  Saint-Gai.  Les 
religieux  le  choifîrenf  pour  lui  fuccéder, 
le  16  Avril  1687.  Ayant  confulté  le 
pape  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  celui-ci  lui 
lauTa  la  liberté  d'opter  entre  l'évêché  & 
l'abbaye,  &  il  prit  le  dernier  parti.  Il 
la  gouverna  avec  une  extrême  fagefle 
jufqu'ait  11  Décembre  1695,  qu'Inno- 
cent XII  le  promut  au  cardinalat  fou» 
le  titre  de  Sainte  -  Cécile  ;  mais  il  n'en 
jouit; pas  long-temps.  Il  mourut  à  Ro- 
me ,  le  4  Septembre  de  l'année  fuivante 
1699,  âgé  de  51  ans.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l'églife  des  dames  Bénédic- 
tines de  Sainte-Cécile,  oit  fon  parent 
le  cardinal  Paul  Emile  Sfondrati  avoit 
fa  fépulture.  Voici  l'épitaphe  que  l'on 
mit  fur  fon  tombeau ,  &  qui  fut  com- 
posée par  lui-même  en  partie  : 
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Caltjltrm  ttmlo  faniU  CeeUla  ,S.&E. 
Prtsbyter  eardinalis  Sfwdatut 
Mifenimus  peeeator, 
yttçjue  eju/dem  virginis  humtlis  fervtut 
Ai  cujus  pedej  Aie  kumUittr  qu'ufeit, 
Vix'a  annos  tu.  obiit 
Fr'tdie  nonas  Septtmbrit 
Anno  M.  D.  CXCVl. 
Orate  Dtum  pro  co. 

Son  cœur  fut  rapporté  à  Saint -Gai,  Se  p'aeéà  l'entrée  du  chœur,  a  droite, 
avec  cette  autre  inscription ,  que  Dora  Léger  Burgifler,  fon  fucc  fleur  dans  le 
fiege  abbatial  de  ce  célèbre  monaftere,  compola  à  l'honneur  du  défunt  cardinal  : 

Hic  requiefeh 
Cor 

Emntnùjfmi  S.  R.  E.  cardinaEs 

Quondam  iilujhijfimi , 
Sacri  Romani  imper  il  principù 
Sandt  Galli  albatu, 
Cctlejtini  SfondiaiL 
€tû  pro  Dto ,  tccltfiâ  ,  patriâ*  maximit  eurit  » 
Lobor'ibus  ,  meriiù  defunSo  ,  a  terni  apud  pofttros 
MtmOTiâ  ,  virtute  &  gbrii  vifturo ,  anno  M.  D.CCVll. 
Hoc  gratitudinu 
Monumtntum  fibi  mtrflifyiu  JUUi 
In  foLatium  , 
Suectffor  ertxit. 
Beni  fperate. 
Ego  dormio ,  jtd  cor  mtum  vigUat. 
Figiiau. 


Le  catalogue  des  ouvrages  de  Sfon- 
drate  renferme,  celui  qui  a  pour 
titre  :  Difputatio  de  Uge  in  prafutnpùon^ 
fundatay  qui  parut  in -fol.  en  16S1  ;  xQ. , 
fon  fameux  Rega.lt  fattrdotium  Romane, 
pcnùfici  ajfertum ,  qui  fut  imprimé  fous 
le  nom  d'Eugène  Lombard  ,  in  -  4.  , 
1684.  11  eil,  comme  nous  l'avons  ob- 
fervé,  contre  la  déclaration  du  clergé 
franco is  ,  affemblé  en  168  a.  On  an 


compte  jufqu'à  trois  éditions.  La  troi- 
fieme ,  faite  à  Saint-Gai  en  1693  ,  eft 
augmentée  confidérablement  ;  ion  Gal- 
ba vindicata  in  qua  ttfiitnaniis  exttvptis- 
qut  Gallican*  pra/'trtim.eccLjîx  qute  pro 
regalia  &  quatuor  Parifîtnjibus  propofi- 
ùonibui  à  Ludovico  Maimburgio ,  aliijquê. 
produàa  finit ,  rtfutantvr.  Outre  la  pre- 
mière édition  particulière  de  ce  livre, 
oa:*u  trouve  une  féconde  dans  le  vo- 
lumineux 
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lamineur  Rocaberti ,  qui  lui  dcîina  pla- 
ce en  fa  bibliothèque  pontificale,  & 
«ne  troifieme  s'en  fit  avec  des  augmen- 
tations confidérables  ,  à  Saint  -  Gai , 
en  1701;  4°,  Legatio  Marchionis  La- 
vardini ,  tjufqut  cum  Romano  pontificc 
diffîdium ,  ubi  agitur  de  jure  ,  origine , 
progrejfu  6*  abufu  quartoriarum  franehi- 
fiarunx ,  feu  aryli ,  &  refutantur  ratio- 
nés  à  Lavardini  advocato  produ3<t.  Cet 
ouvrage  a  vu  la  preffe  différentes  fois. 
Obfervez,  en  paflant,que  celui  que  D. 
S  fond  rate  réfute ,  ou  prétend  réfuter , 
eft  M.  Talon  ,  avocat-général  du  par- 
lement de  Paris ,  mort  préfident  à  mor- 
tier »  5 0  »  Nepotiffimus  theologici  exptn- 
fus,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les 
pontifes  Romains  ne  doivent  élever 
aux  dignités  eccléfiaftiques ,  ni  leurs 
neveux ,  ni  leurs  autres  parents  par 
affecHon  humaine  ;  il  fut  publié  en  1691; 
6* ,  Innountia  vindicata ,  in  quâ  oflen- 
Aitur  fjnclum  Thomam  pro  immacula- 
ta'  eonceptione  fcripjtffè.  Ce  livre  fut  im- 
primé m  fol.minori,  avec  des  planches  ; 
à  Saint- Gai,  en  1695  ;  70,  un  cours 
«ntier  de  philofophie ,  à  l'ufage  des  étu- 
diants de  Saint-Gai ,  en  trois  tomes  in-4. 
Depuis  fa  mort ,  on  publia  à  Rome , 
puis  à  Venife,  en  1698  ,  celui  de  tous 
les  ouvrages  de  Sfondrate  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit ,  c'eft  fon  Nodus  pradef- 
tinationis  dijfolutus ,  dont  nous  aurons 
occafion  de  parler  ci  •  après. 

Il  a  de  plus  laiffé  manuscrits  :  un  traité 
latin ,  in-4  »  du  baptême  des  enfants;  un 
de  la  probabilité,  contre  les  opinions 
relâchées  de  quelques  nouveaux  ca- 
fuiftes ,  oîi  l'on  y  voit  fon  amour  pour 
la  faine  morale  ;  un  de  diflertations , 
contre  un  livre  très  -  dangereux  d'un 
nomme  Heidegger ,  miniftre  luthérien, 
à  Zurich  ;  des "(ta  tut  s  pour  les  prêtres 
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qui  dépendent  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai  ;  item,  un  commentaire  furie  droit  : 
Comment  aria  in  jus  canonicum ,  en  trois 
volumes. 

Clément  XI  fit  tirer  cet  ouvrage  de 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  &  le  ren- 
voya à  Saint-Gai ,  en  1 720 ,  avec  une 
hiftoire  latine.de  l'athéifme  qui  n'eft  pas 
achevée. 

Il  faut  avouer  que  le  cardinal  Sfon-" 
drate  étoit  un  per  fon  nage  d'une  émi- 
nente  piété.  Voici  ce  que  le  cardinal 
d'Aguirre  ,  Bénédictin  comme  lui ,  en 
écrivoit  à  Dom  Mabillon ,  peu  après  fa 
mort»»  :  Doleo ,  dit-il,  defeàum  tempo- 
*»  ris  ut  fcriberem  poftquam  piiffimus 
»  cardinalis  Sfondratus  diem  obiit  com- 
»  muni  defiderio  fui  relicto  ,  immo  ic 
w  invidiâ  tam  felicis  obitûs  totâ  urbe 
»  déplorante  &  dolente  gemmam  abfcif- 
h  fa  m  &  luminare  magnum  facri  colle- 
m  gii  extinctum  ;  &  nobis  licet  tranfla- 
»  tum  in  ccelum  defecit  corona  ordinis 
»  noftri  ,  quam  non  fatis  merebamur 
»  &  quâ,  aufim  dicere,  dignus  non  erat 
h  mundus  «. 

Mais  quoique  Dom  Mabillon  fut  ami 
du  défunt  abbé  de  Saint-Gai,  &  qu'il 
honorât  beaucoup  fon  mérite,  fa  ten- 
dre piété ,  fa  vie  laborieufc  &  auftere , 
l'innocence  de  fes  mœurs ,  &  les  autres 
belles  qualités  qui  le  rendirent  cher  à 
tous  ceux  qui  eurent  des  relations  avec 
lui ,  ce  favant  Bénédictin  François  n'ap- 
prouvoit  pas  les  fentiments  de  fon  con- 
frère ,  foit  fur  la  prédeftination ,  foit  fur 
la  béatitude  naturelle  qu'il  accorde  dans 
foa  Nodus  prcedeftinationis  dijfolutus,z\xx 
enfants  morts  fans  baptême.  Dom  Ma- 
billon s'en  explique  en  ces  termes  dans 
une  lettre  du  1 9  8bre  1 699 ,  à  un  de  fes 
favants  amis  d'Allemagne  »  ;  Non  du- 
»  bito ,  écrit- il,  quin  eoiinentifUmus Do* 
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i»  minus  cardinalis  Sfondratus  ,  bons 
i»  mémorise ,  fuos  habiturus  fit  defenfo- 
i»  res  ,  fed  utinam  lis  non  indigeret  ! 
»  utinam  pro  fe  habcat  fcripturam ,  vel 
»  traditionem  ad  dogmata  fua  compro- 
»»  banda ,  vel  etiam  utrumque ,  fine  quo- 
i*  rum  altero  quidquid  in  rébus  theolo- 
»  gicis  afleritur,  merit6  fufpeclum  cen- 
»  leri  débet.  Quale  vcro  eu  itlud  quod 
m  naturalis  cujufdam  beatitudinis  &  per« 
n  fonalis  innocentiae  compotentes  dicurt- 
i»  tur  infantes  »  quos  filios  ira:  nafci ,  & 
»  fi  fine  baptifmo  décédant,  in  sternum 
»  permanere  confiât ?  nec  unquam  ac- 
»  curatis  theologicis  placere  poterit  fa- 
m  cilè  ,  ilte  modus  difiblvendi  nodum 
i»  prxdeftinationis ,  quem  apoftolo  teue, 
»  ini'olubilem  eue  ,  &  non  nifi  ad  inf- 
m  crutabilia  Dei  judicia  pertinere  cer- 
»  fum  eu.  Hzc  dixerim  ,  continue  Dont 
»  Jean  Mabillon ,  non  animo  ini'ultandi 
»  mortuo  leoni ,  quem  viventem  colui , 
»  eu  jus  mortui  memoriam  veneror,  fed 
»  ut  amico  ingenuè  mentem  meam  pau- 
»  cis  aperiam  ;  cui  nihil  magis  eu  in  vo- 
i*  to  ,  quam  ut  larta  ieâa  fit  eminentif- 
j»  fimi  viri  doÔrina  ,  &  memoria  coram 
i»  Deo  &  hominibus  «•. 

Cinq  fameux  prélats  de  France  pen» 
ferent  de  même  tur  la  doctrine  de  notre 
cardinal ,  &  déférèrent  au  faint  Siège 
fon  livre  fur  la  prédeftination. 

Ces  évêques  étoient  MM.  Charles 
Maurice  le  Tellier  ,  archevêque  de 
Reims  ;  Louis  Antoine  de  Noailles ,  ar- 
chevêque de  Paris;  le  célèbre  Jacques 
Bénigne  Bofluet  ,  évêque  de  Meaux  ; 
Guy  de  Sv*ve ,  évêque  d  Arras  ;  &  Henri 
Feydau  de  Brou ,  évêque  d'Amiens. 

Innocent  XII  ,  auquel  ils  s'adreûe- 
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rent ,  loua ,  dans  un  bref  qu'il  leur  adret*- 
fa ,  le  zele  qui  les  animoit  pour  la  faine 
doftrine ,  &  s'engagea  à  faire  examiner 
le  livre  de  Sfondrate  ,  par  des  théolo- 
giens ;  mais  il  n'y  a  eu  aucun  jugement 
prononcé  fur  cet  ouvrage.  La  lettre  des 
prélats  François  au  pape  t  eft  du  13  Fé- 
vrier 1 697,  ttc  celle  du  pontife  en  répon- 
fe,  du  6  Mai  fuivant. 

SlGÉARD ,  moine  de  Saint- Alban  de 
Mayence;  voyez  SigÉhard  ,  moine  de 

5  aint- Alban  \  c'eft  le  même  ,  que  M. 
Dupin  fait  mal- à- propos  religieux  de 
Saint- Albans  en  Angleterre. 

SlGÉARD  ,  religieux  de  Suint- Maximin 
de  Trivts;  voyez  SiGÈHARD  ,  mvint  d* 
ce  monaflere  ;  ce  n'eu  qu'une  h  qui 
trompe. 

SlGEBfcRT,  moine  de  la  nouvelle- Cop- 
bie.  La  nouvelle-Corbie,  connue  aufli 
fous  le  nom  de  Corvée,  eu  un  monaf- 
tere  dédié  à  St.  Vite  ,  fitué  dans  la  Saxe 
au  diocefe  de  Paderborn.  Sigebert  qui 
fait  le  lujet  de  cet  anicle ,  y  vivoit  au 
10.  fiecle.Tritheme  qui  nous  l'apprend, 
ajoute  qu'en  915*  il  fut  d  eft  i  né  a  ac- 
compagner à  Hambourg  Wimon,  re- 
ligieux de  fon  abbaye ,  qui  venoit  d'en 
être  élu  archevêque.  Après  l'avoir  aidé 
dans  les  fondions  du  miniftere  jufqu'à 
la  mort  du  faint  prélat  ,  arrivée  en  936, 
Sigebert  retourna  au  monaftere  de  Cor- 
veg,  &  y  compofa  partie  en  vers,  par- 
tie en  proie  la  vie  de  St.  "Wimon ,  avec 
la  relation  de  fes  travaux  apoftoliques 

6  de  fes  miracles.  Tritheme  lui  attri- 
bue encore  d'autres  écrits ,  dont  il  ne 
donne  pas  le  détail. 

SlGEBfcRT,  moine  de  G<mblourS  < à). 
Sigebert ,  (urnommé  de  Gcmblours ,  par- 
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te  qu'il  avoit  fait  profeffion  de  la  vie 
monaftique  dans  l'abbaye  de  ce  nom  , 
floriflbit  dès  le  milieu  de  l'onzième  fie- 
cle ,  6c  illuftra  la  ville  de  Metz  par  fa 
fcience  &  par  fes  vertus.  11  avoit  été 
reçu  6t  élevé  à  Gemblours  par  l'abbé 
Olbert ,  qui  gouverna  ce  monaftere  juf- 
qu'en  1048  ;  6f  que  l'on  compara  à  Pto- 
lomée  Philadel  phe ,  pour  y  avoir  amafTé 
une  centaine  de  volumes  d'auteurs  ec- 
cléfiaftiques,  &  une  cinquantaine  d'é- 
crivains profanes,  tant  les  livres  étoient 
alors  rares ,  &  tant  il  en  coûtoit  pour 
fe  les  procurer!  Sigebert,  quoique  fort 
jeune ,  s'étoit  déjà  fait  fous  Mafcelin , 
fucceffeur  d'Olbert ,  une  fi  grande  ré- 
putation de  favoir,que  Folcuin,  abbé 
de  Saint-Vincent  de  Metz ,  6c  tes  reli- 
gieux de  fa  communauté ,  le  demandè- 
rent pour  préfider  à  l'école  de  cette  ab- 
baye. Il  y  fut ,  pour  nous  fervir  des 
expreffions  du  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Gemblours ,  l'un'  de  fes  éco- 
liers, une  fontaine  de  fagefle,  non-feu- 
lement pour  les  moines,  mais  auffi  pour 
les  clercs  qui  accouraient  à  Metz  de 
tous  côtés  pour  prendre  de  fes  leçons, 
il  s'y  attira  l'amitié  de  tout  le  monde. 
Les  juifs  même  avoient  confiance  en 
lui,  parce  que,  poflcdant  la  langue  hé- 
braïque ,  il  étoit  en  état  de  montrer  les 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  le 
teite  hébreu  6c  les  verfions ,  6c  que  , 
préférant  le  texte  à  ces  verfions ,  il  tra- 
vailloit  quelquefois  avec  eux  à  corri- 
ger celles-ci  fur  l'original.  En  un  mot , 
fa  réputation  étoit  fi  étendue ,  que  Bau* 
dry,  auteur  de  la  chronique  de  Cam- 
bray*,  ayant  envoyé  fon  ouvrage  à 
Renaud  du  Bellay  ,  archevêque  de 
Reims  ,  pour  en  avoir  fon  jugement, 
ce  prélat  voulut  auparavant  confuiter 
Sigebert ,  6i  emprunta  fes  termes  dans 
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l'approbation  qu'il  lui  donna. 

Après  un  long  féjour  dans  la  ville 
de  Metz,  Sigebert  obtint,  quoi  qu'avec 
peine,  de  retourner  à  Gemblours,  6c 
fut  comblé  de  louanges  6c  de  préfents 
delà  part  de  ceux  qu'il  avoit  enfeîgnés, 
6c  dont  il  avoit  fu  gagner  la  confiance 
par  toutes  les  qualités  qui  rendent  un 
maître  aimable.  Quoique  grave ,  il  n'é- 
toit  point  févere,  6c  favoit  fe  propor- 
tionner à  toutes  les  perfonnes  avec  lef- 
quelles  il  étoit  obligé  de  vivre.  Son  oc- 
cupation ordinaire  étoit  la  leéhire  6c  la 
méditation  des  divines  écritures.  Ja- 
mais il  ne  perdit  rien  de  l'égalité  de 
fon  humeur,  ni  de  l'uniformité  de  fa 
conduite ,  pas  même  dans  la  maladie 
qui  termina  fes  jours.  Il  mourut  le  5 
Octobre  mx.  Il  reftede  lui  quantité 
d'ouvrages,  dont  il  donne  lui-même  le 
catalogue  dans  fon  traité  des  hommes 
illuftres.  Nous  ne  nous  arrêterons 
qu'aux  principaux  :  de  ce  nombre  eft 
la  vie  de  Thierri  I ,  évêque  de  Metz  , 
écrite  à  la  prière  de  deux  moines  de 
l'abbaye  de  Saint- Vincent ,  6c  dédiée 
à  l'abbé  Folcuin  ,  dont  il  fait  l'éloge 
dans  l'épître  dédicatoire.  Pour  rendre 
cette  vie  plus  comptette ,  il  eut  recours 
à  tous  les  monuments  qui  pou  voient 
la  rendre  intéreflânte,  aux  diplômes  des 
empereurs ,  aux  bulles  des  papes ,  aux 
inferiptions,  aux  épitaphes  6c  à  la  re- 
lation qu'on  avoit  faite  des  reliques 
dont  cet  évêque  avoit  enrichi  fon  égli- 
fe.  L'épitre  dédicatoire  eft  précédée  de 
vingt  vers  héroïques,  dans  lefquels 
il  nomme  les  deux  moines  qui  l'avoient 
engagé  à  écrire; il  s'y  nomme  lui-mê- 
me ,  6c  ne  fe  donne  que  la  qualité  de 
diacre,  quoiqu'il  fut  prêtre.  A  la  fuite 
de  l'épitre  6c  de  la  préface  eft  un  au- 
tre morceau  de  feize  vers  de  même  me-. 
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fure ,  où  Fauteur  montre  qu'il  favoit 
le  grec.  H  parle  dans  le  16e.  chapitre 
de  ion  ardeur  à  recueillir  des  reliques 
de  faints,  6c  donne  le  catalogue  de 
celles  qu'il  avoit  mifes  dans  l'abbaye 
de  Saint- Vincent.  Suivent  un  poëme 
aufli  en  vers  héroïques  en  l'honneur  de 
la  ville  de  Metz ,  l'épitaphe  de  Thierri, 
en  douze  vers  par  où  il  termine  fa  vie, 
&  enfin  une  defcription  de  la  dédicace 
de  l'églife  de  Saint- Vincent ,  faite  par 
Thierri  II ,  le  14  Mai  1030. 

Entre  les  reliques  que  Thierri  I  avoit 
procurées  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent , 
«oit  le  corps  deSte.  Lucie,  qu'il  avoit 
eu  par  l'entremife  du  duc  de  Spolette. 
Sigebert  compofa  trois  écrits  à  l'occa- 
ûon  de  cette  lainte  ;  le  premier,  en  vers 
alcaïques,  contenoit  les  aûes  de  fon 
martyre  ;  le  fécond  étoit  une  réponfe 
a  ceux  qui  faifoient  paffer  pour  faufie 
la  prédiction  de  cette  fainte  fur  la  paix 
de  l'églife  ,  après  la  mort  de  Maxi- 
mien &  la  demiflîon  de  Dioclétien  ; 
&  le  troifieme,  un  difcours  à  la  louan- 
ge de  la  même  fainte.  Il  compofa  aufli 
pendant  fon  féjour  a  Metz ,  la  vie  de 
St.  Sigebert ,  roi  d'Auftrafie ,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Saint  Martin- lès-Metz. 
On  croit  qu'il  y  travailla  à  l'occaûon 
de  la  première  tranflation  des  reliques 
'    de  ce  pieux  prince  en  1063. 

On  conferve  dans  les  abbayes  de 
Metz  quelques  opufcules  manufcrits  de 
Sigebert;  entre  autres,  à  celle  de  St. 
Vincent,  une  hiftoire  du  martyre  de  Ste. 
Urfule  6c  de  fes  compagnes }  &  une 
petite  chronique  qui  pafle  pour  être  de 
lui.  Elle  commence  à  la  première  an- 
née de  l'incarnation ,  &  contient ,  à  la 
marge  feulement ,  très  -  peu  d'événe- 
ments .Souvent  l'on  n  'y  voit  que  le  com- 
mencement d'un  roi,  d'un  pape,  d'un 
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évêqne  de  Metz  ou  d'un  abbé  de  Saint- 
Vincent ,  au  lieu  que  dans  la  chronique 
imprimée  du  même  auteur ,  on  trouve 
des  événements  prefque  fous  chaque 
année.  Elle  diffère  auffi  du  Chronkunr 
S.  Vineentu,  imprimé  dans  la  biblio- 
thèque du  pere  Labbe,  lequel  eft  beau- 
coup plus  ample. 

SlGEHARD,  moine  de  Saint  -  Alban. 
M.  EXipin  fc  trompe  lorfqu'il  dit  que 
Sigehard  étoit  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Albans  en  Angleterre.  Cétoit 
dans  celle  de  Saint-Alban  de  Mayence 
qu'il  avoit  fait  profeflion  de  la  règle  de 
St.  Benoit  ;  comme  on  le  voit  par  le 
grand  détail  de  tout  ce  oui  concerne 
cette  dernière  maifon  :  détails  qu'il  a> 
fait  dans  la  vie  de  St.  Alban,  martyr r 
que  Canuius  a  publiée  au  V  tome  de  fes* 
antiquités.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  1 3 .  ficelé* 
Sigéhard,  moin*  de  Saint- Maximini 
de  Trêves.  L'Aquitaine  fournit ,  dans  le 
10.  fiecle,  Sigéhard  à  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Une 
preuve  de  fa  capacité  rut  le  choix  que 
fon  abbé  Wicker,  ou  Wigar  en  fit  pour 
écrire  la  relation  des  miracles  de  St. 
Maximin.  On  remarque  de  la  fincérité 
&  du  bon  fens  dans  cette  relation  y 
que  les  Bollandiftes  ont  publiée  au  iç> 
Mai.  Sigehard  vivoit  en  961. 

Sigelaud,  abbi  de  Saint- Martin  de 
Tours.  Dom  Cal  met  lui  donne  place 
dans  fa  bibliothèque  Lorraine ,  comme 
ayant  été  abbé  de  Saint-Martin- lès- 
Metz  ;  c'eft  une  faute  ;  il  l'étoit  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  C'eft  lui  qui  fit  écrire 
le  livre  des  évangiles ,  qui  lait  partie 
de  la  fameufe  bible  dont  l'empereur 
Charles-le-chauve  fit  préfent  à  la  cathé- 
drale de  Metz.  On  peut  voir  le  tome 
premier  de  l'hiftoire  générale  de  cette* 
ville,  pag.  6x9. 
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SiGISMOND  ,  abbi  dt  Saint  -  V Irïc 
t? Aupbour%.  Le  monaûere  de  Saint  Ul- 
rie  d'Augsbourg,  dans  la  Souabe,  a ,  dans 
tous  les  temps ,  allez  bien  mérité  deJa 
république  des  lettres ,  comme  on  a  pu 
l'obferver.  L'abbé  Sigtfmond  qui  le 
gouverna  dans  le  15.  fiecle,  en  a  cora- 
pofé  la  chronique.  Dom  Mabillon  en 
parle  au  11  tome  du  4.  fiecle  Bénédic- 

Sigismond,  akbt  dt  S  ion.  Seon  eu 
une  abbaye  Bénédiâine  en  Bavière, 
qui  a  eu,  dans  le  dernier  fiecle  ,  Sigif- 
mond  pour  abbé.  Ce  fut  un  prélat  non- 
feulement  de  piété  8c  de  génie ,  mais 
encore  de  beaucoup  de  favoir ,  comme 
le  montrent  les  ouvrages  qu'il  a  don- 
nés au  public.  Ce  font  les  paroles  de 
D.  Légipont. 

Sigmare,  dt  Crimifann.  Celui-ci  , 
cellerier  de  Crémifann  ,  vers  Tan  1 300 , 
a  compofé  la  chronique  de  fa  maifon , 
autrement,  le  catalogue  des  abbés  , 
avec  la  relation  des  principaux  traits 
arrivés  fous  leur  gouvernement. 

SlGUVOLFUS,   Bénédictin  Anglais. 
Cet  écrivain  fioruToit  dans  le  8.  fiecle , 
6c  étoit  Bénédi£Hn  Anglois ,  au  rap- 
port de  Pitfeus  dans  fon  traité  des  écri- 
vains de  la  nation  Britannique.  Il  ne 
nomme  pas  l'abbaye  dont  il  étoit  moi* 
ne,  &  fe  contente  de  dire  qu'il  avoit 
une  grande  connoiflance  des  livres  di- 
vins ,  &  qu'il  compofa  fur  ta  genefe 
un  traité  dans  lequel  il  propofe  &  ré- 
fout un  grand  nombre  de  queftions ,  qui 
annoncent  un  perfonnage  d'efprit  & 
d'érudition. 

Silva  ,  dt  torirt  dt  Cî t taux.  Bernar- 
din Silva  s'engagea  àl'obfervance  de  la 
règle  de  St.  Benoit ,  en  l'abbaye  d'Al- 
cobace ,  chef  d'une  congrégation  de  ce 
nom ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  en  Portu; 
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gai.  Il  eft  connu  pour  avoir  publié  en 
II  tomes  in-4. ,  la  défenfe  de  l'hiftoire 
de  ce  royaume  *  compense  par  fon  con- 
frère Bernard  Brito.  Le  premier  volu- 
me de  cette  défenfe  parut  à  Coïmbre , 
tn  1600  i  le  fécond ,  à  Lisbonne ,  en 
1617. 

Silva,  ttliguufe  dt  tordrt  dt\Ci* 
ttaux.  On  ne  dit  point  en  quel  temps 
vivoit  Hélène  Silva;  mais  il  y  a  de 
l'apparence  que  c'étoit  dans  te  16.  fie* 
cle.  Elle  avoit  reçu  le  voile  de  religion 
en  l'abbaye  de  Celles ,  ordre  de  Cî' 
teaux ,  qui  a  été  transférée  à  Coïmbre. 
Elle  a  mis  en  bons  vers  caftillans  la 
paflîon  du  Sauveur. 

Silva  ,  du  mémt  ordre  de  Ctteaux. 
Gonfalve  de  Silva ,  né  en  Portugal , 
embrafla  la  vie  religieufe  en  l'abbaye 
d'Alcobace  ,  où  il  fut  prieur,  &  où  it 
vivoit  en  1 541.  Il  eft  auteur  d'une  vie 
dè  St.  Bernard ,  qu'il  écrivit  à  la  prière 
des  religieufes  de  fon  ordre ,  &  que  la 
reine  Catherine  fit  imprimer. 

Silva,  èvéqucde  Guadix.  Dom  Di- 
dace  de  Silva- Pacheco ,  religieux  de 
la  congrégation  de  Valladolid ,  fin  un 
homme  diftingué  en  Efpagne  dans  le 
17.  fiecle.  Joignant  à  beaucoup  d'ef- 
prit une  application  confiante  6c  va- 
riée, il  devint  profond  théologien ,  clo- 
quent prédicateur ,  6c  habile  commen- 
tateur des  écritures.  Philippe  IV ,  roi 
d'Efpagne  ,  le  nomma  d'abord  fon  pré- 
dicateur 6c  fon  théologien,  puis  lui 
donna  l'évêché  de  Guadix ,  fous  la  mé- 
tropole de  Sé ville,  en  1668.  On  a  de 
fa  plume  quatre  volumes  in-folio,  fur 
la  première  de  St.  Thomas ,  &  un  cin- 
quième fur  la  première  de  la  féconde  r 
tous  imprimés  h  Madrid ,  de  même  que 
fon  commentaire  fur  la  genefe ,  aufli 
in-folio.  Il  eft  encore  auteur  de  l'hifr 
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toire  de  l'abbaye  de  Valvanere.  Quel- 
que gros  que  loient  ces  ouvrages  de 
théologie  ,  le  cardinal  d'Aguirre  en 
parle  dans  fa  préface. 

Silvestre  II,  pape.  Silveftre  II, 
nommé  auparavant  Gerbert,  que  les 
uns  difent  de  baffe ,  les  autres,  de  haute 
saiffance ,  (  ce  qui  importe  peu  à  notre 
objet  )  étoit  François ,  &  moine  d'Au- 
rillac,  abbaye  Bénédictine  en  Auver- 
gne. Il  avoit  une  grande  connohTance 
des  mathématiques  &  des  fciences  les 
plus  abftraites.  Choifi  par  le  roi  Hugues- 
Capet  pour  être  précepteur  de  Ro- 
bert ,  fou  fils  &  fonfuccc fleur,  le  moine 
Gerbert  s'acquitta  parfaitement  de  cet 
emploi.  Le  roi  Hugues  lui  procura  l'ar- 
chevêché de  Reims  en  991  ;  mais  cette 
-dignité  avoit  déjà  été  donnée  à  Ar- 
nould,  fi's  naturel  du  roi  Lothaire. 
Gerbert ,  obligé  de  lui  céder,  fe  retira 
en  Allemagne,  près  de  l'empereur  Othon 
III ,  qui  lui  donna  l'archevêché  de  Ra- 
venne ,  en  997.  Le  pape  Grégoire  V 
étant  mort  quelque  temps  après ,  l'em- 
pereur fit  mettre  Gerbert  en  fa  place , 
l'an  999.  Il  finit  fa  carrière  le  11  Mai 
1003  ,  comme  porte  fou  épitaphe  com- 
pose par  Sergius  IV,  l'un  de  fes  fuc- 
ceffeurs  fur  le  fiege  de  St.  Pierre.  Nous 
'avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife; 
entre  autres,  149  épîtres  ;  la  vie  de 
St.  Adalbert,  évoque  de  Prague;  un 
traitée*  information*  tpifcoporum; un  au- 
tre ,  imprimé  à  Rome,  en  1544,  in- 
titulé :  Difputes  des  chrétiens  &  des  juifs; 
un  ,  de  Abbaco  ou  du  trictrac;  un ,  du 
corps  àc  du  fang  de  J.  C;  un ,  de  dia- 
lectique ,  qui  a  pour  titre  :  de  rationali 
&  ratione  y  dédié  à  l'empereur  Othon 
III,  &  publié  par  Dom  Peze,  au  pre- 
mier tome  de  fon  tréfbr  des  anecdo- 
tes; enfin,  un  grand  nombre  d'autres 
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écrits  fur  la  géométrie ,  la  rhétorique 
les  mathématiques,  l'aftrolabe,  &c. 
C'eft  à  lui  qu'on  attribue  l'invention 
des  horloges.  Il  en  fit  une  à  Magde- 
bourg ,  qu  il  régla  fur  l'étoile  polaire. 
Ces  connoiflances  paflbient  pour  des 
prodiges  dans  le  10.  fiecle,  qui  étoit 
un  fiecle  d'ignorance.  Audi  Silveftre  II 
fut-il  acculé  d'être  magicien.  On  ne 
réfute  pas  aujourd'hui  xes  imputations 
groffieres;  on  fe  contente  d'en  gémir, 
ou  d'en  rire.  On  fait  que  le  lavant 
Tritheme  éprouva  les  mêmes  calom- 
nies ,  c'eft  le  fort  des  plus  grands  hom- 
mes. Pour  revenir  à  Gerbert ,  les  bons 
hiftoriens  du  temps  oh  il  a  vécu  lui 
donnent  des  éloges  pompeux  ,  &  il  les 
méritoit.  On  ne  peut  dilconvenir  qu'il 
n'eût  un  très- beau  génie. 

SlLVius,  moine  de  Mar chiennes.  Dom 
André  Silvius,  religieux  de  la  célèbre 
abbaye  de  Marchiennes ,  en  Flandre ,  s'y 
diftingua  dans  le  11. fiecle,  non-feule- 
ment par  fa  piété  ,  qu'il  l'en  fit  choifir 
prieur  ,  mais  encore  par  fes  écrits ,  au 
rapport  d'Oudin  ;  il  a ,  entre  autres  ou- 
vrages ,  laiffé  trois  livres  de  geflis  Fraa- 
corum. 

SiMÉON ,  moine  de  Durham.  Cet  écri- 
vain ,  né  en  Angleterre  dans  le  12. 
fiecle ,  y  embraffa  Pinftitut  bénédictin 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Durham  , 
où  il  fe  fit  honneur  par  fes  talents  qu'il 
cultiva  avec  foin  jufqu'à  fon  décès  , 
arrivé  en  1160.  Iliétoit  doûeur  d'Ox- 
ford ,  &  verfé  dans  les  belles  -  lettres  & 
dans  les  mathématiques.  Le  P.  Labbe  , 
jéfuite  ,  a  publié   au  premier  tome  de 
fa  bibliothèque  des  manuferits ,  trois 
ouvrages  de  Dom  Siméon ,  favoir  : 
l'hiftoire  des  rois  d'Angleterre  &  de  Dan- 
nemarc  ,  depuis  l'an  73 1,  jufqu'à  1 130: 
une  lettre  à  Hugues,  doyen  d'Yorçk,  fur 
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les  archevêques  de  cette  ville ,  &  une  re- 
lation du  fiege  de  Durhatn.  L'on  a  de 
plus,  imprimé  à  Londres  parmi  les  hifto- 
riens  anglois  ,  en  1651 ,  la  continuation 
de  l'hiftoire  de  Durham  ,  depuis  1096 , 
jufqu'en  1 1 54  ,  &  on  la  lui  avoit  attri- 
buée toute  entière  ;  mais  les  quatre  pre- 
miers livres  fonttl'ouvrage  deTurgov, 
moine  de  ce  monaftere. 

Si  Mil ,  éviqtu  de  Salamint.  De  nos 
jours  la  congrégation  de  Vallombreufe 
a  eu  un  nouvel  ornement  dans  la  per- 
sonne de  Venance  Simii  ;  il  étoit  de 
Begianzano,  au  diocefe  d'Albano.  Son 
mérite  le  fît  choifir  général  de  fa  con- 
grégation ,  &  Clément  XI  le  nomma 
evêque  de  Sabine.  Il  termina  Tes  jours 
à  Rome,  le  3  Mai  1711.  En  1693,  il 
avoit  publié  à  Rome  le  catalogue  des 
faints  &  des  hommes  illuftres  de  ta  con- 
grégition ,  où  il  compte  Grégoire  VII  6c 
Pafcal  Ii ,  fept  cardinaux,  trente  quatre 
archevêques  6c  évêques  ;  il  eft  certain 
qu'il  faut  en  retrancher  les  deux  papes, 
dont  la  profeffion,  dans  Tordre  de  St. 
noir ,  eft  indubitable ,  parmi  fes  hommes 
illuftres.  Mémoires  envoyés  de  Rome  , 
par  Dom  Innocent ,  abbé  de  àainte- 
irraxede. 

Simon  ,  abbé  de  Saint  Btrtin.  Simon , 
qu'on  auroit  dû  iurnommer  le  bègue , 
parce-qu'il  avoit  de  /a  p  ine  à  s'énoncer, 
étoit  né  à  Gand  ,  6t  avoit  fait  proreflion 
à  l'abbaye  de  Saint- Bertin  ,  dans  le  1 1. 
ficelé.  Après  avoir  gouverné  pendant 
quatre  ans  le  monaftere  d'Anchi-les- 
moines ,  il  fut  élu  abbé  de  Saint- Bertin; 
mais  Innocent  II  cafta  fon  élection  , 
comme  faite  fans  fon  agrément.  Cette 
mortification  ,  peu  fenfible  pour  l'or- 
dinaire à  un  homme  de  lettres,  tel 
qu'étoit  Simon  ,  ne  l'a  pas  empêche  de 
tranlmettre  Ton  nom  à  la  poftérité  par 
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fes  ouvrages.  Le  principal  eft  la  con- 
tinuation de  la  chronique  de  St.  Bertin, 
depuis  961 ,  oti  avoit  fini  Folcuin ,  juf- 
qu  en  1 1 48  ;  on  la  conferve  dans  les 
bibliothèques  du  roi ,  de  St.  Bertin , 
6c  de  St.  Germain-  des  -  Prés.  11  a  auiïi 
compofé  la  vie  de  St.  Bertin ,  Béné- 
dictin ,  imprimée  au  5.  fiecle. 

Simon  ,  moine  d'Àflighenn.  Simon, 
dit  d'Afflighenn ,  du  nom  de  cette  ab- 
baye de  l  ordre  de  St.  Benoit ,  dans  le 
Brabant  ,  y  floriflbit  vers  l'an  1143. 
C'étoit  un  homme  très-inftruit  des  let- 
tres divines  6c  humaines  ;  auffi  a-t-il 
laiiTé  nombre  d'écrits ,  favoir  ;  félon 
Tri  thème  &  Du  pin,  un  vol.  de  fermons 
fur  le  cantique  des  cantiques  :  un  com- 
mentaire fur  la  règle  de  Saint- Benoit: 
la  relation  d'une  fameufe  viiion  arrivée 
à  un  frère  •  convers  du  monaftere  de 
Poftelle ,  de  l'ordre  de  Prémontré  :  un 
abrégé  des  morales  de  St.  Grégoire  le 
grand:  fur  Job:  pluft^urs  exhortations 
faites  à  des  moines  ,  avec  des  extraits 
des  conté  ences  des  pères ,  &  de  l'oput 
cule  de  Richard  de  St.  ViÛor,  fur  Us 
douze  patriarches. 

Simon,  de  Gand;  voyez  ci-deftus 
Simon,  abbé  de  Saint  Bertin;  c'eû  le  môme. 

SiMON  ,  de  l'ordre  de  t  lur.y.  Simon  , 
ordinairement  nommé  Pierre  Simon , 
moine  de  Cluny  ,  a  colligc  le  bullaire 
de  (on  ordre,  imprimé  in-folio,  à 
Lyon,  en  1680. 

Autres  icrivins  du  nom  de  Si  M  OH. 

Outre  ceux  dont  nous  parlons  fous 
leurs  noms  de  i*  mil 'e,  j'en  trouve  trois, 
favoir  :  Simon  de  Campidonne  .  moine 
de  Molck ,  qui  floriiroit  en  1 148.  Simon , 
abbé  de  Lune- lac,  dans  la  haute  Au- 
triche, qui  a  publié  la  vie  do  Sr.  Vo'f- 
gang/en  1655.  Simon  de  Anlpach,  reli- 
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gieux  de  Molck ,  qui  écrivoit  en  149). 

SiMONETA  ,  abbi  de  Saint-Etienne  de 
Cornu(a).  Dom  Boniface  Simonet,  ou 
Simone  ta,  Milanois  de  naiffance ,  reli- 
gieux, puis  abbé  de  Saint- Etienne  de 
Cornu  ,  monaftere  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  qu'il gouvernoit  en  i490,étoit 
(avant  ,  &  a  écrit  divers  ouvrages. 
Celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  répu- 
.  ration  eft  fon  Hiftoria  chrijlianarum  per- 
ftcutionum  & pontificum.  Le  deftein  en  eft 
aftei  finjulier  ,  car  il  ne  rapporte  point 
les  chofes  félon  le  fil  d'une  narration 
continue,  mais  dans  des  lettres  dont 
la  première  eft  adreffée  au  roi  Charles 
VIII  ;  il  eft  divifé  en  ûx  livres ,  &  ren*- 
ferme  en  179  lettres  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  l'églife ,  depuis  St.  Pierre 
lufque  à  Innocent  VIII ,  quifuccéda  à 
Sixte  IV,  en  1484.  Ceci  montre  que 
ceux  qui  ont  attribué  cet  écrit  à  Boni- 
face  VIII ,  fe  font  trompés  fortement. 
H  fut  imprimé  à  Milan  ,  en  1499  »  à 
Kâle ,  eH  1 509 ,  &  ailleurs.  OQavien  de 
Saint-Gelais ,  évêque  d'Angoulême ,  le 
traduifiten  françois  vers  lemême  temps. 

SlMPERT  ,  (St.)  évêque  d*Aupbour%. 
*■  L'abbaye  de  Morbac,  diocefe  de  Bâle, 
en  Alface ,  fécularifée  de  nos  jours,  de 
môme  que  celle  de  Lure  qui  lui  étoit 
unie ,  fut  gouvernée  dans  le  9.  fiecle , 
par  St.  Simpert ,  ùTu  d'une  famille  il- 
fuftre  ;  il  y  avoit  voué  la  règle  de  St. 
Benoit  dès  fes  plus  tendres  années.  Son 
mérite  le  fit  encore  élire  évôque  d'Augs- 
bourg ,  mais  il  retint  en  même  temps  le 
titre  d'abbé  de  Morbac  ,  en  faveur  du* 
quel  il  obtint  de  grands  privilèges  de 
Charlemagne ,  dont  on  le  dit  parent. 
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Il  adminiftra  faintement  fon  diocefe 
l'efpace  de  trente  années,  &  paffa  à 
l'éternité  le  19  Octobre  809.  On  l'inhu- 
ma dans  l'églife  de  Saint-  Afre  d'Augs- 
bourg,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Saint- Ulric  ,  églife  que  St.  Simpert 
avoit  rétablie.  Dom  Bernard  Peze  ,  au 
fécond  tome  du  tréfor  de  fes  anecdotes , 
nous  a  donné  les  ftatuts  que  ce  faint 
avoit  dreftés  pour  fon  abbaye.  Ils  font 
au  nombre  de  vingt- fept ,  &  font  pré* 
cédés  d'un  difeours ,  dans  lequel  il  ex- 
plique ces  ftatuts  ou  règlements,  & 
fait  fur  chacun  de  courtes ,  mais  judi- 
cieufes  reflexions.  Dom  Mabillon  a 
aufli  publié  une  petite  lettre  circulaire 
du  faint  Prélat,  adreffée  à  une  abbefle,  à 
l'occafion  du  décès  d'un  de  fes  religieux, 
pour  le  repos  duquel  il  lui  demande  le 
fecours  de  fes  prières.  Il  eft  à  obferver 
que  quelques  écrivains  l'appellent  Sind- 
bmusj  &  qu'il  ne  faut  pas  en  ce  cas 
le  confondre  avec  un  autre  de  même 
nom,  qui  vivoit  vers  ces  temps-là ,  ÔC 
qui  fut  évôque  de  Ratisbonne  (£). 

SlMPLlClUS  (#.),  abbé  du  Mont* 
CaÛîn.  Elevé  au  Mont -Canin,  il  en  fut 
élu  abbé,  depuis  St.  Benoit ,  en  1560, 
à  la  mort  de  Conftantin,  qui  étoit  le 
premier  ;  il  eft ,  dit  Paul  Diacre ,  l'un  de  . 
ceux  dont  St.  Grégoire  le  grand  apprit 
les  circonftances  de  la  vie  de  St.  Benoit  , 

Sjue  ce  pape  a  rendues  à  fa  façon  ,  dans 
es  fameux  dialogues.  Quoi  qu'il  en  foit, 
l'abbé  Simplicius  gouverna  le  Mont- 
Cailin  durant  dix  ans ,  &  mourut  en  570. 
On  lui  donne  rang  parmi  les  écrivains 
de  l'ordre  pour  avoir  compofé  quel- 
ques vers  à  la  louange  de  la  règle  de 


(.»)  Morcri ,  édition  de  17 18.  (b)  Voyez  les  Annales  de  l'ordre,  «un.  II,  pag,  ia6;Hirtoire 

littéraire  de  France ,  tom.  IV,  &c. 

Saint 
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Saint  Benoit  ,  ils  fe  voient  imprimés 
dans  les  difquifitions  monaftiques  de 
D.  Haeftenn,4&  dans  le  code  des  règles 
de  St.  Benoit  d'Aniane. 

Simplicius  ,  moin*  d*  Saint -Sulpiu 
de  Bourges.  Il  étoit  religieux  de  la  con- 
grégation de  Chezal- Benoit,  mainte- 
nant unie  à  celle  de  Saint- Maur ,  6c 
avoit  fait  profeûion  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges,  ainfi  qu'il  nous 
l'apprend  lui-même  par  le  titre  d'un 
Ouvrage  in-n.  qu'il  confia  à  la  preffe , 
à  Grenoble ,  en  1617  :  Simplicii  monacki 
SanBi  Sulpicii  Buurictnfa ,  de  Jtnio  & 
inclination*  ordinis  SanSi  B«nedi3i  in 
G  allia,  &  ipfius  Jperandd  m  inttgrum  rcflt- 
tutionc  dialogorum  libri  très  ^  ad  un'tverfos 
Galliarum  Benediâinos. 

SlNCERUS ,  delà  congrégation  du  Mont- 
Cajjin.  D.  Romain  Sincerus  de  Politio, 
mort  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent  d'A- 
verfe ,  en  1 590  ,  étoit  pro£ès  de  celle 
de  Saint-Martin  de  Palerme ,  dont  il  fut 
abbé  ;  il  eft  auteur  de  l'hiftoire  de  cette 
maifon,  &  de  celle  de  Saint -Nicolas 
de  Catane  ,  &  du  célèbre  monaftere 
de  Mont- Real.  On  les  conferve  précieu- 
fement  dans  ces  abbayes  ,  comme  des 
fources  de  l'hiftoire  civile  6c  ecctéfiaf- 
tique  du  pays. 

-  Si  n  esi  us,  abbé  M  Saint -Martin  dt 
Palerme.  Ange  Sinefius,  ou  Sinicius, 
jétoit  de  Catane  ,  en  Sicile ,  &  embrafta 
l'état  monaftique  à  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  de  cette  ville,  dans  le  1 1.  fiecle. 
C'étoit  un  homme  d'un  efprit  folide, 
d'un  cœur  tendre  6c  pieux  ,  aimant  le 
bien ,  ÔC  en  état  de  1  exécuter  par  les 
talents  dont  la  nature  l'avoit  doué.  Il 
fut  d'abord  abbé  de  Mariaco  ,  maifon 
opulente  ,  qu'il  quitta  pour  prendre 
celle  de  Saint-Martin  de  Scalis ,  près  de 
Palerme  ,  ancien  monaftere  fondé  par 
Tome  m. 
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St.  Grégoire ,  pour  lors  en  ruine ,  6c 
fans  communauté  ;  il  la  rétablit ,  6c 
lui  procura ,  au  moins  en  partie ,  l'état 
floriûant  où  on  la  voit  de  nos  jours  ; 
il  en  fut  abbé  trente  -  quatre  ans ,  du- 
rant lefquels  il  donna  l'habit  à  près  de 
cinq  cent  novices ,  6c  y  mourut  le  27 
Novembre  1 386.  Il  a  compofé  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  :  un  traité  de 
la  manière  de  faire  l'oraiion  :  une  expli- 
cation de  la  règle  de  Saint-Benoit  :  enfin, 
l'hiftoire  de  Ion  monaftere,  qui  mal- 
heureufement  eft  éclipiée. 

SlNSARD  ,  abbé  de  Munfier ,  de  la  con- 
grégation de  Saint  -  Pannes.  Dom  Benoit 
Sein  fard  naquit  à  Sedan  en  1696,  Se 
fit  profeffion  dans  la  congrégation  de 
Saint-Vannes  en  l'abba ye  de  Senones  , 
le  7  Septembre  1716;  il  avoit  fuivilâ 
profeûion  des  armes  pendant  quelques 
années ,  avant  que  de  fe  confàcrer  à 
Dieu  ;  il  a  compofé  un  traité  intitulé  : 
Lts  vrais  Sentiments  de  St.  Auguftin ,  fur 
la  grau ,  &  fon  accord avecla  liberté ,  in-  S. 
à  Rouen ,  1739.  Il  y  montre  que  Janfe- 
nius  évéque  d'Y  près  a  enfeigné  l'extinc- 
tion du  libre  arbitre ,  parrapport  aux  ac- 
tions méritoires ,  &-aux  mouvements  de 
la  grâce  efficace.  D.  Sinfard  a  été  coad- 
juteur  de  l'abbaye  de  Munfter ,  en  AI- 
face ,  en  l'an  1743  ;  il  a  enfeigné  la  phi- 
lofophie  6c  la  théologie  ;  il  lait  les  ma- 
thématiques 6c  la  mufique  ,  6c  a  beau- 
coup dégoût  pour  la  belle  littérature  , 
la  peinture  ,  l'architecture,  le  deflin  , 
&C.  Il  eft  aujourd'hui  abbé  de  Munfter* 
depuis  l'an  1745.  11  vient  de  faire  im- 
rimer  la  vérité  de  la  religion  catho- 
que ,  démontrée  contre  les  proteftants, 
6c  mife  à  la  portée  de  tout  le  monde  « 
avec  une  réfutation  de  la  réponie  de 
M.  PfafF,  à  la  féconde  lettre  du  pere 
Scheffmacher,  a  un  gentilhomme  pro- 
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teftant ,  &  des  remarques  fur  un  fermori  litique ,  ouvrage  rrès-eftimé.  Nous  ayons 
de  M.  lbbas  ,  doôeur  anglois ,  impri-  de  lui  dix  vol.  dont  le  premier  fut  impri- 
mé à  Strasbourg,  chez  J.  F.  le  Roux,  méà  Génère,  in-4.  en  1646;  il  a  de  plus 
1746,  en  un  vol.  in- 11.  Il  a  d'ailleurs  donné  au  public  un  ouvrage  intitulé: 
travaillé  à  un  nouveau  rituel  pour  le  Mtmorie  rtcondite  j  en  8  vol.  les  trois 
diocefe  de  Bâle  ,  a  fait  imprimer  à  pre  miers  parurent  à  Paris,  en  1677  ;  les 
Strasbourg,  in-8.  en  1748 ,  un  ouvrage  cinq  autres  à  Lyon ,  en  1677  &  1 679» 
intitulé  :  Déftnfe  du  dogme  catholique  Jur  On  a  encore  de  fa  plume  des  dilcours 
fit  traite'  des  peines.  Enfin ,  on  le  croit  au-  politiques  fur  le  fiege  de  Cazal ,  &  d'au* 
leur  d'un  ouvrage  fur  la  préfence  réelle  très  ouvrages.  Il  mourut  en  1685  ,  âgé 
de  J.  Chrift  dans  l'euchanitie ,  imprimé  de  78  ans. 

en  1748.  in-8.  fous  ce  titre  :  EJfaifur       Sisgau  ,  (  Chrijlopfu  d'Authier  de  ) 

P  accord  de  la  foi  &  delà  rai/on ,  touchant  Bénédictin,  de  Saint- Viûor  de  Marfeille, 

l'tuchariftie ,  à  Cologne,  1748  ,  in-8.  de  évêque  de  Bethléem ,  &  fondateur  des 

131  pages,  &  d'un  petit  ouvrage  fur  prêtres  millionnaires  de  la  congrégation 

l'utilité  des  moines.  Il  eft  mort  le  13  du  Saint-Sacrement ,  appellés  dans  leur 

Juin  1776.  origine,  les  mijjion  noires  du  clergé  (a). 

SlNTPERT  ,  moine  de  Saint-Gai.  Tout  Dom  Chrhlophe  d'Authier  étoit  fils 

ce  que  nous  favons  de  ce  religieux,  d'Antoine  d'Authier  de  Sifgau,feigneur 

c'eft  qu'il  vivoit  vers  l'an  911,  fous  de  Saint- André  &  de  Claire  Séguier, 

l'empereur  Conrad ,  &  qu'il  a  com-  d'Aix  en  Provence.  Il  naquit  à  Marfeil- 

pofé  deux  chroniques.  le,  le  6  Avril  1609,  &  donna,  dès fes 

Siraudus,  ottSiRAUDUS,  abbé  de  plus  tendres  années ,.  des  marques  d'une 

Saint- Simphoricn  de  Mat.  Celui-ci,  piété  peu  commune,  fur-tout  envers  le 

dont  nous  avons  parlé  dans  l'hiftoi-  Saint-Sacrement  des  autels.  Ayant  fini 

re  de  Metz,  floriftoit  en  1005  ;  il  a  ,  fes  humanités  au  collège  d'Avignon ,  il 

comme  nous  l'avons  dit ,  écrit  la  vie  fe  difpofoit  à  entrer  chez  les  pères  Jé- 

d'Adalberon  II ,  évêque  de  cette  ville,  fuites  ;  mais  la  providence  en  difpofa 

&  reftaurateur  de  l'abbaye  de  Saint-  autrement.  Un  ami  de  la. famille  lui  ré- 

Simphorien.  figna  un  bénéfice  claultral  ;  favoir* 

Siri  ,  de  la  congrégation  du  Mont-  celui  de  Capilcol,  ou  grand  -.chantre 

CaJJtn.  Vittorino  Siri  étoit  de  Parme ,  dans  la  célèbre  &  ancienne  .abbaye 

&  avoit  fait  profeffion  à  l'abbaye  de  Bénédiâine  de  Saint-Victor  de  Marfeil- 

St.  Jean,  fituée  dans  fa  ville  natale ,  le  le  :  bénéfice  riche,  d'oii  dépendoient 

8  Décembre  1615.  Louis  XIV  attiroit ,  jufqu'à  quatre  efpeces  de  prieurés.  Des 

comme  on  le  fait  ,  autant  de  favants  circonftances  l'obligèrent  à  l'accepter, 

en  France  qu'il  le  pouvoit.  Siri  fut  du  En  conséquence ,  il  reçut  la  tonfure 

nombre ,  Se  le  roi  lui  donna  l'abbaye  cléricale ,  le  jour  de  l'aiTomption ,  de 

de  Vallemagne.  Il  eft  principalement  l'an  i6z6 ,  puis  fe  rendit  à  Saint- Victor 

connu  par  fon  Mercure  hiftorique  &  po-  pour  prendre  pofleflion  de  fon  office  r 

(a)  Hift.  des  ordres  relig. ,  tom.  VIII,  pag.  87  8c  fuiv. 
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il  commencer  fon  noviciat.  Ce  novi- 
ciat eut  été  aifé,  félon  le  monde ,  fi  le 
jeune  d'Authier  eut  voulu.  Les  moi- 
nes vivoient  dans  cette  abbaye  en  leur 
particulier ,  6c  n*étoient  diftingués  des 
prêtres  féculiers  que  par  un  petit  fca- 
pulaire  fort  étroit  qu'ils  portoient  fous 
leur  foutane,  pour  marquer  qu'ils  étoient 
Béaédidtns  ;  6c  ils  appelloient  noviciat 
Cannée  qui  précédoit  la  profefîion ,  fans 
autre  obligation  d'ailleurs  pour  le  no- 
vice que  de  vivre  comme  il  le  jugeoit 
à  propos. 

Frère  d'Authier  ,  loin  d'abufer  de 
cette  liberté,  garda  durant  cette  année 
une  exacte  retraite ,  6c  ufa  du  revenu 
de  fon  bénéfice  de  la  manière  la  plus 
fage,  distribuant  aux  pauvres  tout  l'ex- 
cédent de  fa  dépenfe,  qui  étoit  très-mo- 
dique &  conforme  à  celle  que  permet 
la  règle  qu'il  alloit  embraffer ,  fe  con- 
tentant da  feul  n^ceflaire. 

Un  de  fes  oncles,  Camérier  de  la 
même  abbaye ,  lui  avant  lahTé  fes  meu- 
bles en  mourant,  il  les  vendit,  les 
trouvant  trop  riches ,  &  plus  propres 
à  parer  la  maifon  d'un  prince  que  la 
cellule  d  un  moine ,  6c  en  diftribua  éga- 
lement le  prix  aux  indigents. 
Enfin ,  après  avoir  pafle  l'année  de 
fon  noviciat  dans  l'exercice  de  la  piété 
&  de  la  mortification,  il  fut  agrégé  au 
chapitre  de  ce  fameux  mon  a  ft  ère,  par 
la  profeflioji  folemnelle  qu'il  y  fit  entre 
les  mains  du  prieur  clauftral,  le  n 
d'Oûobre  de  l'an  1617.  Notre  jeune 
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profes ,  perfuadé  que  la  pîét4  fans  fcien- 
ce  rend  un  homme  inutile ,  comme  la 
fcience  fans  piété  ne  fait  qu'un  fuper- 
be,  retourna  à  Avignon  pour  y  faire 
fes  études  de  philofophie  &  de  théo- 
logie. Il  fe  conduifit  durant  fes  cours  » 
de  même  que  dans  fon  noviciat;  il  ne 
vécut  qu'en  Dieu ,  &  ne  s'occupa  que 
des  moyens  d'étendre  fon  culte  &  fa 
gloire.  A  cet  effet ,  il  conçut  le  deffem 
d'établir  la  congrégation  des  miflion- 
naires  du  cierge ,  6c  en  jetta  les  pre- 
miers fondements  en  1631,  n'étant  en- 
core âgé  que  de  14  ans.  Il  célébra  fa 
première  meffe  le  10  Juin  1633 ,  &  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  le  8  Juillet 
de  la  même  année. 

La  congrégation  dont  il  eft  fonda- 
teur ,  fut  approuvée  par  une  bulle  da 
pape  Innocent  X,  donnée  le  10  No- 
vembre 1647,  oit  ce  pontife,  après 
avoir  fait  examiner  les  ftatuts  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  cardinaux, 
la  confirme  fous  le  titre  de  Congréga- 
tion du  St.  Sacremtnt  pour  la  direction 
des  mijjions  &  des  /liminaires,  au  lieu 
du  premier  qu'elle  avoit  de  miflion  du 
clergé. 

La  profefîion  qu'il  avoit  faite  dans 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  l'empêcha  d'a- 
bord d'être  à  la  tête  de  cette  congré- 
gation eccléfiaftique  ;  mais  ayant  été 
iacré  évêque  de  Bethléem  (*) ,  en  1 65  t. 
Cette  dignité  le  mit  à  même  de  pren- 
dre la  direction  de  fon  nouvel  inftitut, 
ce  qu'il  continua  avec  fuccès  jufqu'à  fa 


(*)  Le  fiege  de  cet  évèqne ,  qui  n'a  ni  diocefe ,  ni  territoire ,  eff  une  chapelle ,  dite  de  Panttnort 
appellée  Notre-Dame  de  Èethlcem;  elle  lui  fort  comme  de  cathédrale.  Gui,  comte  de  Nevers, 
l'unit  à  J'évCché  de  Bethléem  de  Palcftiiie,  l'an  1621  ,  en  faveur  de  Renaud,  qui,  en  étant 
éveque  ,  l'avoit  fuivi  lorfque  les  chrétiens  furent  charte  de  la  Tcrre-S.iinte.  Cette  chapelle  ci 
fitute  dans  un  faïubourg  de  Clamecy,  au  duché  de  Nevers.  C'étoit  autrefois  un  hôpitai 
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mort ,  qui  arriva  dans  le  féminaire  de 
Valence  en  Dauphiné,  le  17  Septem- 
bre 1667.  Sa  vie  a  été  écrite  par  N. 
Borclli,  l'un  de  fes  miffionnaires.  Ou- 
tre grand  nombre  de  lettres ,  de  mé- 
moires, de  dilcours  &  fermons  en  tout 
genre ,  prononcés  dans  le  cours  de  Tes 
miffions ,  il  a  laiffé  la  règle,  ou  ftatuts 
&  règlements  de  fa  congrégation ,  fous 
le  titre  :  d'Exercitia  &  injîiiuta  congré- 
gations fanSiJfimi  Sacramtnti.  Selon  la 
bulle  d'Innocent  X ,  conforme  aux  fta- 
îuts  dreffés  par  Dom  d'Autier,  cette 
congrégation  cft  chargée  de  la  direction 
des  fém inaires,  foit  pour  ceux  qui  fe 
difpofent  à  embraffer  l'état  eccléfiafti- 
que  &  à  recevoir  les  ordres  facrés , 
toit  pour  les  prêtres  qui  défirent  s'y 
retirer ,  ou  qui  y  font  envoyés  par  les 
évêques  pour  fie  perfectionner  dans 
leur  minillere.  La  même  bulle  l'oblige 
d'envoyer  des  miffionnaires  aux  pays 
des  infidèles  &  des  hérétiques ,  félon 
la  difpofition  &  la  volonté  du  fouve- 
rain  pontife  &  de  la  congrégation  de 
la  propagation  de  la  foi  qui  leur  con- 
fient la  conduite  des  ames  dans  Padmi- 
niftration  des  parohTes  qui  leur  (ont 
commifes.  Il  doit  y  avoir  dans  cette 
congrégation  un  confeil  fuprême  com- 
pofe  d'un ,  ou  de  plufieurs  miffionnai- 
res  députes  par  chaque  direction ,  le- 
quel confeil  doit  réfider  dans  une  mai- 
Ion  de  folitude,  &  ne  dépendre  d'au- 
cun directeur.  Il  a  le  pouvoir  de  chan- 
ger les  miffionnaires ,  de  chaûer  les  in- 
corrigibles, de  terminer  certaines  affai- 
res, «de  convoquer  une  affemblée  gé- 
nérale quand  le  cas  l'exige.  C'eft  dans 
cette  affemblée  que  l'on  confirme  tes 
_  décrets  faits  par  le  confeil  fuprême  que 
Fon  choifit  &  que  l'on  dépofe  les  offi- 
ciers» Perfonne  n'eû  admis  dans  cette 
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congrégation  qu'après  quatre  ans  de 
probation ,  &  pour  lors  ceux  qui  font 
admis  font  ferment  de  Habilité  dans  la- 
congrégation.  Les  prêtres  ne  font  point 
diftingués  des  autres  laïcs  par  l'habille- 
ment. Ils  reçoivent  des  laïcs,  qui,  con- 
fervant  leur  habit  féculier ,  font  defti- 
nés  à  vaquer  aux  affaires  de  la  même 
congrégation. 

Sittavja,  abbé  <T  Aula- Regia.  Pierre 
Sittavia  ,  profès  de  l'abbaye  d'Aula- 
Regia  ,  en  Bohême  ,  en  fut  choifi  abbé 
dans  le  14.  fiecle.  Il  a  compofé  l'hiftoire 
de  ce  monaftere ,  ou  il  s'étend  beaucoup 
fur  ce  qui  s'eft  paffé  de  fon  temps  dans 
le  royaume,  jufqu'en  1330.  Cet  ou- 
vrage a  été  publié ,  en  1618 ,  parmi  les 
hiftoriens  de  Bohême  ;  il  a  encore  fait 
un  recueil  des  prodiges  opérés  par  l'in- 
terceffion  de  la  Ste.  Vierge ,  a  Aula- 
Regia. 

SlviARD ,  (St.  )  abbé  de  Saint- Calais, 
Saint-Calais  eft  un  monaftere  bénédictin, 
du  diocele  du  Mans  ,  qui  eut ,  au  com- 
mencement du  8.  fiecle,  Siviard  pour 
abbé.  Il  s'eft  fait  connoître  parmi  les 
favants  myftiques ,  par  une  vie  de  St. 
Calais ,  fondateur  de  fon  abbaye ,  mort 
en  540.  Dom  Mabillon  a  fait  imprimer 
cette  vie  dans  l'appendice  du  premier 
tome  des  actes  des  Saints  de  Tordre  de 
St.  Benoit.  Les  Bollandiftes  l'ont  aufis 
publiée  au  1  de  Juillet.  St.  Siviard  mou- 
rut en  681  :  il  étoit  du  Mans,  &  avoit 
eu  pour  pere  St.  Sigiran. 

Sladius  ,  de  tordre  de  Cû taux.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  ce  perfbnnage , 
c'eft  qn'il  fut  moine  Bénédictin  de  la 
réforme  de  Cîteaux  ;  qu'il  étoit  hom- 
me de  lettres ,  &  qu'il  a  laiffé  des  mo- 
numents de  fon  favoir. 

Smaragde  ,  maint  de  Saint- Moxi- 
min  de  Treyet,  Cet  écrivain  nous  cil 
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connu  par  le  premier  tome  de  la  grande 
colleôion  des  anciens  monuments  de 
Dom  Martene.  L'on  y  trouve  la  pré- 
face d'un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes  ,  tirée  d'un  manufcrit  ancien  de 
800  ans ,  de  l'abbaye  de  Saint-Maximin 
de  Trêves ,  compofée  par  le  prêtre  Sma- 
ragde  ,  moine  de  ce  monaftere.  Trithe- 
me  parle  de  ce  religieux.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  fuivant. 

S  M  A  R  AG  DE ,  abbi  de  Saint- Mikul. 
Smaragde  dont  le  nom  eft  très-connu , 
étoit  abbé  de  Saint-Mihiel ,  au  diocefe 
de  Verdun,  dès  l'an  805.  Il  fut  eftimé 
de  Charlemagne ,  qui  le  chargea  en  cette 
année  d'une  commiflion  pour  l'abbaye 
de  Moyen-Moûtier  dans  les  Vofges.  Le 
même  {monarque  fe  fervit  de  fa  plume 
pour  écrire  au  pape  Léon  III ,  touchant 
l'addition  du  jûioqut  au  fymbole  ,  vou- 
lut qu'il  fut  du  nombre  des  députés 
qu'il  envoya  à  ce  fujet  à  Rome  ,  6c  lui 
confia  le  foin  de  mettre  par  écrit  tout 
ce  qui  s'étoit  dit  6c  fait  dans  leurs  con- 
férences avec  le  fouverain  pontife.  A 
fon retour,  Smaragde  aflîfta  en  817,  au 
concile  d'Aix-la-Chapelle ,  6c  eut  beau- 
coup de  part  aux  fages  règlements  qu'on 
y  drefla  pour  les  monafteres.  Il  fit  fleu- 
rir les  belles-lettres  dans  le  fien ,  y  ou- 
vrit une  école  célèbre  ,  lui  obtint  de 
grands  privilèges  de  Louis  le  débon- 
naire ,  6c  le  transféra  du  lieu  incom- 
mode de  fa  première  fituation  en  celui 
ou  il  eft  aujourd'hui.  Les  monuments 
qu'il  a  laides  de  fon  fa  voir,  font  :  t. , 
un  commentaire  fur  Donat ,  autrement 
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une  grammaire  qu'il  compofa  pour  les 
écoliers  de  fon  abbaye.  Elle  eft  divifée 
en  cinq  livres  ,  dans  un  manufcrit  de 
l'abbaye  de  Corbie.  Le  cinquième  don- 
ne les  règles  de  l'orthographe  ;  x. ,  un 
livre  d'inftruâions ,  qu'il  a  intitulé  :  Fia 
regia ,  la  voie  royale  :  ouvrage  très-efti- 
mé ,  que  Dom  d'Achery  a  publié  dans 
fon  fpicilege  ;  3.  ,  un  autre  qui  a  pour 
titre  :  Diadema  monachorum  ,  imprime 
différentes  fois  ,  notamment  à  Paris  , 
1  ç  31  ;  4. ,  la  lettre ,  ou  petit  traité  qu'il 
écrivit  à  Léon  111 ,  au  nom  de  Charle- 
maçne  fur  la  proceffion  du  St.  Efprit  t 
qu'il  prouve  procéder  du  fils  comme 
du  pere ,  contre  les  Grecs  ;  5. ,  les  atten- 
des conférences  des  envoyés  de  cet  em- 
pereur fur  le  même  fujet ,  avec  ce  pape  ; 
6. ,  une  explication  des  épîtres  6c  des 
évangiles  qu'on  Ut  à  la  mette  durant 
l'année.  Elle  a  été  mife  fous  preffe ,  in- 
folio ,  à  Strasbourg ,  en  1 536  ;  7. ,  fon 
commentaire  fur  la  règle  de  St.  Benoit  „ 
mis  au  jour  à  Cologne  ,  IJ75.  Il  eft 
précédé  d'un  poème  de  74  vers  ;  ce  qui 
prouve  que  l'auteur  avoit  du  goût  pour 
la  poéfie.  Outre  ces  écrits  ,  on  lui  en 
attribue  encore  pluûeurs  autres  ,  tels 

3u'un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ; 
es  fermons  ;  une  hiftoire  de  Saint- 
Mihiel  ;  mais  celle-ci  ne  fe  trouve  plus,. 
6c  les  précédents  lui  font  difputés.  Tri- 
thème  dit  que  Smaragde  avoit  été  tiré 
de  Saint-Maximin  de  Trêves ,  pour  être 
abbé  de  Saint-Mihiel.  Il  mourut  le  19 
8bre.  de  l'an  819  ,  6c  on  orna  fon 
beau  de  l'épitaphe  fuivante  1 
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Cm  finis  imperii  Laiovlçus  jura  teneret , 
Snuragdtts  viguit  ijlius  abba  loci , 
Qui  ,  ubUt  humasùs  quoi  trat  minus  ufitm  aptus , 

Haud  procul  hinc  fedtm  tranflulu  Me  fuam. 
Çum  tamtn  ad  rtgnum  mentit  ceelefie  vtrure , 

Reddidit  antiquo  mtmbra  ftrtnda  ioco. 
Seorpio  jam  Phcebum  duodenâ  parte  premtbat  t 

Sydera  Theologo  cùm  parue  re  v  'uo. 


C'eft  à  l'établiflement  de  fon  nouveau 
monaftere  que  la  ville  de  Saint-Mihiel 
doit  le  fien.  L'un  &  l'autre  font  encore 
de  nos  jours  très-confidérables.  Ce  qui 
fait  honneur  à  cet  abbé ,  font  moins  les 
écrits  qu'il  a  laiffés  que  le  foin  qu'il 
eut  de  faire  fleurir  les  lettres  dans  fon 
abbaye.  Ce  que  peut  faire  par  foi-mê- 
me un  homme  du  plus  va  rte  génie ,  eft 
ordinairement  peu  de  chofe  ;  la  vie  eft 
trop  courte  ;  mais  il  fait  un  bien  inef- 
timable  &  permanent ,  en  infpirant  à  la 
ieunefle  l'amour  de  l'ordre.  Smaragde 
le  fit  par  l'établiffement  de  l'école  cé- 
lèbre dont  nous  avons  parlé. 

Poitevin,  le  Myre  &  quelques  autres 
écrivains  le  confondent  avec  Smaragde 
Ardon ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle, 
mort  le  7  Mars  84}  ,  &  auteur  de  la 
vie  de  St.  Benoit  d'Aniane;  voyez  l'ar- 
ticle fuivant. 

SMARAGDE  ,  d'Aniane  (Si).  Ce  faint, 
qui  fe  trouve  auni  nommé  St.  Ardon , 
moine  d'Aniane ,  &  difciple  de  St.  Be- 
Boit  de  ce  nom ,  eft  auteur  de  la  vie  de 
ce  faint,  &  d'un  fragment  des  geftes  de 
Louis  le  débonnaire, imprimé  par  Dom 
Hugues  Ménard ,  qui  l'a  extrait  de  cette 
vie;  voyez  Ardon ,  (Si). 
S  M  ET  I  US,  abbé  de  Captlla-Tkofana. 


(S)  Mémoire*  envoyes  de  Ro»«. 


Guillaume  Smetius  de  BaflVelds  a  vé- 
cu dans  le  14.  fiecle.  Admis  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  il  fut  reçu  doâeur  en 
théologie ,  &  élu  abbé  de  Capella-Tho- 
fana ,  au  diocefe  de  Bruges ,  où  il  finit  fes 
jours  vers  Tan  1386.  On  a  de  lui  une 
lomme  de  théologie  en  3  tomes.  C'eft 
ce  qu'en  dit  Sa r tonus. 

So  CCOT ,  abbé  dt  Bonnt'Combe.  Dom 
Soccot  ,  proies  de  Clairvaux ,  devint 
abbé  de  Bonne-Combe  ;  ce  qui  ne  le 
détourna  pas  de  cultiver  les  lettres ,  6c 
de  fuivre  fon  goût  pour  l'éloquence  de 
la  chaire.  Ses  lermons  fur  les  évangiles 
de  l'année  en  font  une  preuve.  Ils  fu- 
rent imprimés  en  un  volume  in- 4.  ,  à 
Strasbourg ,  en  1484. 

Sois ,  de  la  congrégation  de  Valladolid. 
Une  hiftoire  de  l'abbaye  de  Mont-Serrat 
a  fait  connoître  Dom  Gonzalez  de  Sois , 
religieux  profès  de  ce  célèbre  monafte- 
re ,  qui  eft  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid. Cette  hiftoire  fut  publiée  à  Bar- 
celone, in-  8.,  en  1568,  6c  1587. 

Solda  NO  ,  de  la  congrégation  de  Val- 
lombreufe  («Y  Dom  Fidèle  Soldano ,  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  Vallom- 
breufe,  a  publié  à  Luques,  en  1741, 
dans  un  volume  in-folio  dédié  au  prince 
de  Craon ,  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Paf- 
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finiano ,  Tune  des  plus  confidérables  de 
fon  corps  ,  qui  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé ,  eft  une  branche  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit.  Ses  autres  ouvrages 
font  :  la  vie  du  vénérable  Pierre  Migli- 
rotti ,  abbé  de  la  congrégation  de  Val- 
lombreufe  ;  l'abrégé  de  celle  de  la  bien- 
heureufe  Berthe  de  Bardis ,  abbefle  de 
Capriglia, de  la  même  congrégation  ;  la 
vie  de  St.  Thorel,  avec  une  differtation 
fur  fa  profeflion  ;  la  défenfe  des  a£tes 
de  St.  Romuald ,  cvêque  de  Fiefoli  ;  une 
diuertation  fur  St.  Zenon ,  évêque  de 
Florence  ;  trois  volumes  de  queftions , 
fur  ce  qui  concerne  la  congrégation  de 
Vallombreufe  t  contre  le  pere  Grandi  ; 
la  généalogie  de  la  noble  famille  des 
comtes  Gheradefchi  ;  les  vies  du  véné- 
rable Migliorotti ,  &  de  la  bienheureufe 
Berthe ,  ont  été  imprimées  à  Florence  ; 
celte  de  St.  Thorel  ,  à  Luques.  Dom 
Soldano  eft  né  à  Pavie. 

SoLlERES,</e  tordre  d«  Cittaux, 
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Pierre  de  Solieres  ,  moine  Bernardin  , 
vivoit  en  1 383.  II  eft  connu  pour  avoir 
compofé  une  hiftoire  des  trouverres  & 
des  jougleurs ,  qui  étoient  ,  comme  on 
le  fait ,  des  poètes  provençaux.  Dom 
Solieres  étoit  poète,  philofophe,  pein- 
tre 6l  fculpteur. 

SOLSONA,  de  la  congrégation  de  Kal- 
ladolid.  Michel  Solfona ,  efpagnol  de 
naiflance ,  étoit  religieux  de  la  congré- 
gation de  Valladolid ,  dans  l'abbaye  de 
Montserrat  »  où  il  décéda  en  t6 1 8.  Il 
a  laiûe  de  bons  mémoires  tant  pour 
l'hiftoirede  ce  fameux  monaftere,  que 
pour  celle  de  la  principauté  de  Cata- 
logne. 

SOMBECH  ,  (  Louis  J  abbé  de  Gem- 
blours.  Il  vivoit  vers  le  milieu  du  16. 
fiecle,  &  étoit  né  à  Gemblours ,  petite 
ville  ainfi  nommée  du  nom  de  l'abbaye 
qui  fe  trouve  en  ce  lieu  ,  dans  le  Bra- 
bant ,  fur  la  rivière  d'Orne ,  à  3  lieues 
de  Namur  en  allant  à  Bruxelles  (a).  S'y; 


(  a  )  L'abbaye  de  Gemblours  ,  célèbre  par  les  hommes  illuftres  qu'elle  a  fourni  autre- 
fois à  l'églife,  aux  lettres  &  à  l'état ,  n'a  en  rien  dégénère  de  fou  antique  fplendcur.  Le  ré- 
vèrendimme  D.  Jacques  Legrain ,  qui  en  eft  actuellement  abbé ,  vient  de  la  rebâtir  à  neuf  en 
entier ,  même  l'cglife ,  d'une  manière  digne  de  (crvir  de  modèle  aux  plus  fameux  monartercs 
de  l'Europe.  Le  plan  comprend  toutes  les  aifances  Se  les  commodités  poflîbles  :  l'exécution  eft 
itmple ,  d'un  beau  noble  8c  majeftueux  ,  quoique  exempt  de  l'inutile  excès  de  fomptuoflté. 

La  vie  des  religieux  y  eft  régulière  &  honnête  ;  les  études  y  font  en  crédit  &  en  honneur  ; 
la  bibliothèque  belle,  quant  au  yaiûeau  ;  riche  &  de  goût,  quant  aux  livres;  dont  l'abbé  ne 
cefle  de  faire  acquifition ,  jufques-là  qu'il  vient  de  tirer  de  Rome  le  fameux  ménologe  grec  , 
imprimé  avec  figures  aux  fraix  de  Benoit  XIII  ;  de  même  que  les  œuvres  de  St.  Jacques  de, 
Kifibe  ,  imprimées  à  Rome  ,  en  1756 ,  en  latin  ,  grec  &.  arménien. 

Malgré  les  guerres  dont  la  Flandre  a  été  fi  long-temps  infeftée ,  la  bibliothèque  de  Gem- 
blours renferme  encore  d'anciens  monuments  précieux  :  par  exemple  ,  parmi  les  poètes  ,  fs 
voient  le  Suce  ;  fa  Thtbjidc  &  fon  Achiltéidt  ;  en"  manuicrit  in-4  :  Lucain  ;  fa  PharftU  avec 
des  fcholies  autre  manuicrit  u>4  :.  Remèdes  tirées  des  fiantes  ,  en  vers  ;  manuicrit  in-4  >  ^ur 
velin ,  &C ,  &c. 

Parmi  les  imprimés  fe  trouvent  :  t° ,  un  bel  in-4  »  de  162  feuilles ,  de  la  plus  ancienne  im- 
preftion  ,  qui  contient  tous  les  ouvrages  de  Thomas  à  -  Kempis.  On  me  demandera  peut  -  être 
ii  l'imitation  de  J.  C.  s'y  trouve  ?  Elle  ne  s'y  trouve  pas,  &  n'y  fut  jamais  :  certes  c'eft  une 
preuve  bien  convaincante  que  cet  ouvrage  eft  du  célèbre  abbé  Bénédictin  >  Jean  Gcrfen  ; 
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.étant  rendu  religieux ,  non- feulement  il 
ie  diftingua  par  une  rare  piété ,  mais  il 
donna  l'exemple  du  travail  littéraire 
convenable  à  (on  état;  en  1566,  il 
compofa  &  écrivit  de  fa  main  un  épif* 
tolaire  in-folio ,  qui  fe  conferve  ma- 
nufcrit  en  la  bibliothèque  de  ce  mo- 
na  Itère.  L'abbé  étant  mort  fur  la  fin  de 
l'an  158».  Dom  Louis  fut  choifi  pour 
lui  fuccéder  au  mois  de  Janvier  de  Tan» 
née  fuivante,  confirmé  par  le  pape 
.Grégoire  XIU4  en  1 584 , &  béni  à  Na- 
mur  au  mois  de  Mai  1 585.  Sa  nouvelle 
dignité,  loin  de  diminuer  fa  ferveur , 
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ne  fit  qu'augmenter  la  tendrefle  de  fa 
piété,  principalament  envers  les  myf- 
teres  de  la  pafïïon  du  Sauveur,  fur  les- 
quels il  écrivit  un  livre,  autant  pieux 
que  folide.  II  eft  intitulé  :  t'uniculus  tri' 
pltx ,  &  vit  le  jour  par  la  preffe  du  vi- 
vant de  l'auteur.  Il  a ,  en  outre,  lahTé 
plufieurs  autres  ouvrages  manufcrits 
fur  le  même  fujet,  Acà  la  louange  de 
la  mere  de  Dieu.  Il  décéda  en  odeur  de 
iainteté,  le  it  Septembre  1609,  âgé 
de  76  ans,  comme  nous  l'apprenons  de 
l'épitaphe  fuivante ,  dont  on  orna  fon 
tombeau  : 


fi..  D.  Ludovicus  SOMBECH  ,  oriunius  ex  Gtmblaco,  migravit  ex  faculo,  anno  1609, 
tetatis  76,  prctlaturx  irj  ,  factrdotu  jx  ,  profejjionis  «6. 

Pojl  bac  pulv'u  s'a  prctful  Sommkchus  &  omni 

Fa/ht  depofito  mente  fuptrna  petit. 
Defpicit  hctc  «lundi  deltramtnta  ,  fimutque 

Defpicit ,  eternas  pojl  babiturus  opes. 
Pojl  bae  pulvis  ait  fanBorum  femita  morum 

DoQrina  jubar ,  6»  religionit  honos. 

Obiit  11  Septembre,  anno  1609,  tttatis  76 ,  prttlaturœ  17. 

Somerius,  abbé  d*  Saint-Jean  fie  ;  &  a  compofé  en  vers  des  expli- 

■prhdc  Thérotiane.  Guillaume  Somerius  cations  du  cantique  du  deutéronome; 

.étoit  né  en  Flandre,  &  fut  abbé  du  du  livre  de  Ruth;  de  celui  de  Tobiej 

tnonaftere  du  Mont  Saint-Jean  près  de  des  proverbes  ;  de  Teccléfiafte  ;  du  can- 

l'ancienne  ville  de  Thérouane ,  qui  a  tique  des  cantiques  ;  &  de  l'épître  de 

•été  transféré  à  Ypres.  Il  cultiva  la  poé-  St.  Paul.  On  ne  fait  ni  en  quel  temps 


a°,  un  petit  in->i6  ,  contenant  les  quatre  livres  de  limitation  de  Jefus-Chrift ,  imprimé  fous  le 
nom  de  Jean.Gerfen ,  en  1518  ;  en  void  le  titre  : 

Incipit  liber  prïmus  Joannis  Gerfen,  eancellarii  Parijienjit ,  de  imitatione  Chrifli ,  &  de  contempla 
omnium  vanitatum  mundi  ;  capitulant  I. 

Qui  Jequitur  me  non  atnbulat  in  tenebt'u ,  AV. 

Il  finit  de  la  forte  :  Explicitum  eft  opufeulum  ,  exaratumque  Antuerpia  c'trca  portam  Caméra  * 
fer  me  Henr'uum  Eckert  de  Hombercb.  Anno  Domini  M.  Ci  CCC.  XVI II. ,  menfis  verb  8  Maii. 

)°,  Un  grand  in-folio  de  300  feuillets,  intitulé  :  Repflnm...IJbnchronicanim  cum  figuris  & 
/imaginibiu  ab  initio  mundi  ;  imprimé  a  Nuremberg ,  par  Antoine  Koberger,  1493. 
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il  écrivoit,  ni  ce  que  Ces  livres  font 
devenus  ? 

SOMMERSET,  moine  de  Malmesbury, 
Guillaume!  de  Sommerfet ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  narftance  en  Angleterre  , 
ie  Ht  Bénédifèn  au  monaûere  de  Mal- 
mesbury ,  ordre  de  Saint  Benoit ,  dans 
lequel  il  fleurit  au  douzième  fiecle. 
On  l'a  aufli  furnommé  le  bibliothé- 
caire, parce  qu'en  effet,  il  fut  chargé 
du  foin  de  la  bibliothèque  de  fon  ab- 
baye :  emploi  dont  il  profita  de  manière 
à  écrire  Fhiftoire  de  fa  nation ,  avec 
un  fuccès  qui  lui  a  mérité  le  titre  du 
plus  exaQ  &  du  plus  ridelle  de  tous  les 
hiftoriens  d'Angleterre.  C'eft  ce  qu'en 
dit  Henri  Savil ,  qui  fit  imprimer  fes 
ouvrages  à  Londres,  en  1596.  line 
borna  pas  là  Ces  recherches.  Les  ou- 
vrages qui  reftent  de  lui  fur  l'Ecriture 
fainte,  font  des  monuments  de  fon  ap- 
plication à  les  lire ,  &  à  les  approfon- 
dir autant  qu'il  eft  permis  à  l'elpru  hu- 
main. On  place  fon  décès  à  l'an  1 14J , 
c'eft  la  véritable  époque  de  la  perte 
qu'en  firent  les  républiques  civile,  ec- 
cléfiaftique  6c  littéraire.  Ses  ouvrages 
font  donc ,  i°.  une  faiftpire  d'Angleter- 
re, divifëe  en  cinq  livres,  dans  lef- 
cpiels  il  fait  connoitre  ce  qui  eft  arrivé 
de  plus  confidéfanle  depuis  la  deieeate 
des  Saxons  en  cette  ifle ,  jufeu'à  la  26e. 
année  du  règne  deHenri  I ,  c  eft-à-dire , 
depuis  449 ,  jufqu'eo  1 1*7.  Il  y  ajouta 
depuis,  deux  livres  qui  comprennent 
l  hiûoire  même  de,  Henri  I,  depuis 
11x6,  jufcju'cn  1143-.  Il  donna  à  ce  fé- 
cond ouvrage  Je  titre  tiHifiwi*  no- 
yclla.Le  premier  fut  achevé  en  mo, 
&  dédié  à  Robert,  comte  de  Glocef- 
Her.,  fils  naturel  du  roi  Henri.  Outre 
L'édition  ^  1  Londres  par  ;Savilt  en 
-*to*,  «  s'en  61  une  foonie  à,  Franc- 

Tome  III. 


S  O  M  7} 
fort,  en  1601  ;  t°.  quatre  livres  d'hit* 
toire  des  évéques  d'Angleterre  depuis 
St.  Auguftin ,  apôtre  de  la  nation ,  juf- 
qu'à  fon  temps  ;  30.  un  livre  de  l'an- 
cienneté de  l'abbaye  de  Glafcow , 
dans  le  comté  de  Sommerfet  ,qui,  tout 
digne  qu'il  foit  de  la  prefle,  eft  refté  ma- 
nuscrit ;  4°.  les  vies  de  St.  Dunftan  , 
évêque  de  Cantorbery;  de  St.  Patrice, 
apôtre  d'Irlande;  de  St.  Indrjfte  fon 
difciple  ;  de  St.  Bénigne  &c  de  St.  Adhel- 
me;  5".  quatre  livres  des  miracles  de 
la  mere  de  Dieu ,  &  un  de  ceux  de  St. 
André;  6°.  l'itinéraire  de  l'abbé  Jean 5 
7a.  un  traité  des  vertus  des  faints  ;  un 
autre  fur  la  province  de  Galles  ;  un 
for  les  antiquités  de  Malmesbury  ;  8?. 
une  explication  des  lamentations  de  Jé- 
rémie ,  en  quatre  livres  ;  un  volume  de 
fermons  ;  une  hiftoire  évangelique ,  in- 
titulée :  Séries  evangelifiatum ,  di  vifée  en 
iç  livres,  &  un  livre  des  empereurs. 
Voilà  bien  des  ouvrages  ;  mais  ce  qui 
vaut  mieux,  c'eft  qu'ils  font  tous  bons, 
6c  que  le  fujet  en  eft-  beau.  On  le  loue, 
fur-tout,  de  fa  fidélité  &def;s  recher- 
ches hiftoriques.  Nicolfon ,  dans  fes  ju- 
gements fur  les  hiftoriens  anglois ,  lui 
rend  un  témoignage  au/fi  avantageux 
que  celui  de  Savil. 

Sommerset  ,  abbê de  Foatain.  Mau- 
rice de  Sommerfet ,  ainfi  nommé ,  com- 
me le  précédent,  du  lieu  de  fa  naiflan- 
ce ,  étoit  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
&  perfonnage  diftingué  par  fes  talents, 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  d'abbé  de  Fon- 
tain  ,  au  diocefe  d'Yorck.  Outre  des 
épigrammes,  &  plufieurs  ouvrages  en 
vers,  il  eft  auteur  d'un  traité  Je  Schemau 
pontifical*.  Il  ftoriftbit  vers  -l'an  119). 

SoRIS  ,  de  tordre  de  Fontevraud.  Il 
eft  naturel  à  un  homme  bien  né  d'ai- 
.mer  l'état  où  il  fe  plaît,  d'en  époufçr 
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les  intérêts,  l'honneur,&deles  défendre 
félon  les  règles  delà  bienféance  &  delà 
juftice.  C'eft  ce  qu'a  fait ,  avec  fuccès  , 
Dom  Mathurin  Soris,religieux  de  Fonte- 
vraud,  dans  fa  belle  apologie  du  bien- 
heureux Robert  d'Arbriffel  ,  qu'il  pu- 
blia in- il,  à  Amiens  en  1701.  Dans 
cet  ouvrage,  il  juftifie  fon  fondateur, 
&  fait  voir  que  les  bruits  répandus  con- 
tre lui  ne  font  que  des  calomnies.  (1  rele- 
vé fa  vie  apoftohque ,  la  réputation  de 
fainteté  dont  il  jouit ,  fes  mœurs  irré- 
prochables ,  &c  :  ce  que  Dom  Soris  fait 
valoir  avec  tout  l'art  poffible.  H  y 
égaie  la  matière  par  quantité  de  jeux 
defprit,  &  de  citations  d'auteurs  pro- 
fanes. Il  y  traite  même  quelques  points 
de  critique  &  dTuftoire  dans  des  no- 
tes. Cette  apologie ,  qui  eft  belle  & 
amufante  ,  eft  écrite  en  forme  de  let- 
tre. On  trouve  à  la  fin  un  éclairciffe- 
ment  fur  Tefprit  de  l'ordre  de  Fonte* 
vraud ,  pour  juftmer  l'autorité  que  les 
religieules  y  ont  fur  les  prêtres ,  en  cè 
nue  ceux-a  foat  vœux  d'obéiffance  à 
] 1  abbeffe  générale. 

Sorius  ,  prieur  de  B  rogne  ;  voyex 
Souris;  c'eft  le  même. 

SoRLET,  de  ta  congrégation  de  Saint* 
Vannes.  Dom  Alberic  Sorlet,  Bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  Saint- Van- 
nes ,  né  à  Verdun ,  profes  de  l'abbayé 
de  Saint- Mihiel en  Lorraine,  le  19  Dé- 
irembre  1 6  jo,  mort  a  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  ,  le  3  Mai  1678,  a  compofé  ITiif- 
toire  de  l'abbaye  de  Nêle-la-reporte, 
ou  la  cachée ,  la  folitaire.  H  prétend 
qu'elle  eft  la  plus  ancienne ,  ou  une  des 
plus  anciennes  abbayes  du  royaume 
de  France,  ayant  été  fondée  par  le 
grand  Clovis ,  premier  roi  chrétien  , 
a  la  follicitation  de  Ste.  Clotilde  fon 
fépouiç,  Çç  monaflerç  ayant  été  brûlé 
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plufieurs  fois ,  il  n'en  refte  à  préfenf 
que  quelques  ruines ,  &  les  religieux 
réduits  à  un  très-petit  nombre,  ren- 
dent aujourd'hui  dans  la  ville  de  Vii- 
lenoxe ,  qui  n'eft  pas  loin  de  Nêle. 

Sort  AL-,  de  C  ordre  dt  Citeaux.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  celui-ci,  c'eft 
qu'il  étoit  de  l'ordre  de  Citeaux ,  hom- 
me d'efprit,  U  qu'il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages. 

Sortray  ,  de  Saint- Alb ans.  Simon» 
Sorrray ,  ou  Sotray ,  qui  floriffoit  en 
1 } 8i , au  rapport  de  Balxus ,  fut  moine 
de  l'abbaye  deSaint-Albans  en  An- 
gleterre ,  doftenr  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford ,  6c  l'un  des  plus  terribles  ad- 
verfaires  de  Viclef.  Outre  divers- 
traités  du  facrement  de  l'euchariftie, 
&c ,  contre  ce  novateur ,  il  en  a  laiffé 
un  de  l'autorité  de  l'églife  ,  qui  eft 
eftimé. 

SOUCHIER ,  Bernardin  &  Cardinal, 
Les  rares  qualités  de  Jérôme  Souchier 
ont  fait  plus  d'honneur  à  fon  ordre  que 
la  dignité  à  laquelle  il  a  été  élevé.  Né 
d'une  noble  famille  d'Auvergne  ,  il  prit 
parti  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  &  choi- 
tit9  a  cet  effet,  l'abbaye  de  Mont-Pe- 
roux.  Après  fes  études  feites  en  l'unii 
rerfité  de  Paris^  il  fut  prom»  au  doc- 
torat, &  élu  abbé  deClairvaux.  Il  gou* 
vernoit  ce  monaftere  avec  beaucoup 
de  fagefle ,  lorfqu'il  fut  invité  au  con- 
cile de  Trente ,  par  Pie  IV.  De  retour 
en  France ,  l'eftime  que  l'on-  avoit  con- 
çue de  fes  lumières  &  de  fe*  talents  pour 
le  gouvernement  ,  porta  ta^  commu- 
nauté de  Cîreaux  à  le  nommer  géné- 
ral de  cet  ordre ,  &  peu  de  temps  après, 
fâvoir,  en  1568,  Pie  V  l'aggrégeà,  a  fon 


infa,  au  facré  collège.1  H  mourut  & 
Rome  le  10  Novembre  1 571.000  lui 
attribue  un  livre  d$  ««îtroverfes  «005 
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tre  les  hérétiques  de  fon  temps ,  un  vo* 
lume  de  lettres,  &  un  traité  delà  ré. 
forme  de  ion  ordre. 

SûUHtS  evpruur  dt  5abu.*  Girard  de 
Brogju.  Lemonartere  deBrogne,  ordre 
de  St.  Benoit  ,  eft  fitué  au  dioûefe  dé> 
Namtrr  ,  fit  fa  manfe  abbatiale  réunie 
à  cet  évêohé.  Ûérard  Souris,  qui  en< 
iuL.grahpVptiear^  au  commencement 
du  17.  fiecle  s'eft  fais  connoître  par 
une  traduction  fhtnçoife  de.  la  vie  ide 
St.  Gérard  >  fondateur  de  cette  abbaye, 
comppfée  par  un  moine  anonyme  du 
même  lieu.  Son.  ouvrage  a  été  impri- 
mé in»8. ,  à  Namur ,  en  161 8.  11  a  auffi 
dreffé  le  catalogue  des  abbés  de  fon 
monaAene  ,•  avec  un  abrégé  de  leurs 
▼iea , rijufqu'en  if  1 8. -On  ie.Conferve 
da  ru  >a  bibliothèque  de  Bregoc. 

SaWTHÈOTT, atbétU  Saint- André 
£  Avignon.  Dom  Thomas  Southeott , 
anglois  de  nation  4  prit  le  froc  parmi  les 
compatriotes,  Bénédictins  en  France, 
&  en  fut  élu  générai  en  1715.  On  le 
nomma  depuis,  en  173.8  ,  abbéf  de  Saint- 
André  de  Villeneuve- lès- Avignon.  Il 
a  traduit  en  anglois  l'imitation  de  J.  C 
fit  la  petite  perpétuité  de  la  foi  ;  il  a  de 
plus,  mis  en  vers  anglois,  l'office  de 
la  Vierge ,  les  hymnes  du  bréviaire 
romain ,  les  lamentations  de  Jérémie-, 
-fie  divers  autres  livres  de  l'Ecriture. 

SOYAU  ,  de  la  congrégation  dt  Saint- 
Maur,  Dom  Jacques  Soyau ,  natif  de 
Paris ,  prononça  fes  vœux  à  Notre* 
Dame  de  la  Daurade  de  Touloufe, 
-en  1715.  11  a  travaillé  à  un  catalogue 
général  .des  livres  qui  fe  trouvent  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  Paris. 

Sp  ACILLUS ,  moine  dt  Breznauve.  Dom 
Placide  Spacillus  floriflbit  au  dernier 
-fiecle,  dans  l'abbaye  de  Breznauve, 
en  Bohême.  Dom  Peze  lui  donne  rang 
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parmi  lés  écrivains  de  Votât* ,  mais 
fans  détailler  fes  ouvrages. 
.  Sp AG  KQL ,  grand-prieur  de  Saint-  R uni 
4e  Reims.  On  appelle  grand- prieur  , 
dans  l'ordre  de  St.  Benoit ,  le  prieur 
d'une  abbaye  d'où  dépendent  plufieurs 
prieurés  particuliers ,  foit  obédientiels 
Ou  amovibles ,  foit  titulaires  ou  perpé- 
tuels* Jean  Spagnol ,  profès  de  Saint- 
Remi  de  Reims ,  en  fut  grand-prieur 
avant que la  congrégation  de  Saint-jMaur 
occupât  cette  maifon.  Il  émit  docteur 
en  théologie ,  8c  fit  imprimer  ,  au  com- 
mencement du  17.  fiecle,  la  vie  de 
Sainte  Valbruge  ,  abbeffe  bénédictine 
en  Allemagne,. 

SPfcCKUN ,  abki  d? Çberminjter.  Nico-f 
las  Specklia ,  décédé  le  1%  Juillet  1657, 
fut  religieux,  puis  abbé  d'Ebreminfter, 
nomme  par  les  François  l'abbaye  des 
Trois- Clochers ,  proche  Scheleftadt ,  en 
Alface.  Les  auteurs  de  la  gaule  chré- 
tienne le  qualifient  :  Vir  piûs  &  eru* 
d'uus  Strenuus  difeiplinœ  rejlaurator .,  Ô£ 
Gabriel  Bucelin  dit  de  lui,  dans  fon 
Allemagne  facrée ,  qu'il  a  lauTé  divers 
monuments  de  fon  favoir  ;  mais  il  n'en 
donne  pas  le  détail. 

Speth  ,  de  tordre  de  Cutaux.  Eugène 
Speth ,  religieux  Bernardin ,  on  ne  dit 
pas  en  quelle  abbaye,  vivoit  dans  le 
17.  fiecle.  Il  eft  auteur  de  la  critique 
d'un  livre  qui  traite  du  pouvoir  qûe 
les  eccléfiaftiques  prétendent  avoir  de 
tefter.  Cette  critiaue  fut  imprimée  à 
Altorf,  in-8,  en  109Ç. 

SPIESS,  religieux  fOchenhaufen.  Dortt 
Placide  Spiefl  étoit  un  bon  religieux  de 
St.  Georges  d'Ochenbaufen  ,  congréga- 
tion de  Saint* Jofeph ,  qui  vivoit  dans 
le  17.  fiecle.  Nous  avons  de  lui ,  entre 
différents  ouvrages  afcétiques,  x°.  un 
gros  vol.-  in- 1 1.  de  méditations  pour 
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tous  les  jours  de  l'année,  qui  vit  1* 
prefle  en  1663  ,  fous  te  titre  àeSacrarwn 
meditationum  àtvear  :  1*.  un  caïéchifme 
en  langue  Allemande ,  dont  futilité  ar 
fait  multiplier  les  édifions. 

Spinflli  ,  CcUJlin.  Vincent  Spinellf , 
Napolitain  de  naiflance  ,  &  moine  cé- 
leftin  de  profeflion,  pafla  dans  le  17. 
fiecle  pour  philofophe ,  théologien  ;  6c 
fameux  prédicateur:  Devenu  procureur 
fyndic-gériéral  de  fa  congrégation ,  à 
Rome  ;  il  ptrbiia ,  en  1 664,  la  vie  de  Pierre 
de  Mouron,  pape,  fous  le  nom  deCé- 
ïçftin  V,  leur-fondateur,  en  un  vol.^n-4. 

Spina  ■-,  CamaMuU.  Archange  Spina  , 
né  à  Naple  comme  le  précédent  J  a  voit 
embraflë  Hnftltut  des  hermltes  camal- 
dùles.  On  a  de  fa  façon  un  vol.  in-4 , 
publié  dans  fa  ville  natale,  fous  le  titré 
de  Ritkmefpirituil y  en  langue  Italienne; 

SPOTT  ,  moine  de  Saint-  Jugufiin  de 
Cantorbery..  Cet  écrivain,  nommé  Spotr  , 
ou  Sprott ,  vivoit  vers  l'an  1 174 ,  étoit 
Anglois  ,  &  moine  de  St.  Augortin  de 
Cantorbery.  Il'  a  tiré  fon  nom  de  l'ou- 
bli ,  en  faifant  palier  à  la  pofrérité  les 
▼ies  des  abbés  de  fon  raonaftere.  Pir- 
feus  lui  attribue  en  outre  une  hiltôire 
de  Téglife  dé  Cantorbery,  depuis  l'ar- 
rivée de  St.  Auguftin  dans  cette  iflei 
jufqu'en  1171. 

SqualdO  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-Caffin.  Dom  Vincent  Squaldo  , 
né  à  Plailance ,  fe  fit  religieux  à  l'àt^ 
baye  de  Saint -Sixte  de  cette  ville  ,  le 
1  Novembre  1 593 ,  &  devint  un  homme 
important  dans  fa  congrégation  ;  il  y 
enfeigna  la  philofophie ,  fui  abbé  de 
divers  monafteres ,  où  il  fit  fleurir  les 
fciences  ,  &  obtint  le  titre  d'académi- 
cien de  Venife.  Il  publia  dans  cette  ville ^ 
l'an  1634,  un  voU  in-4  ,  intitulé:  jfrif- 
tocratia  confcrvata  r  ouvrage  qui  future)- 
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lement  goûté  du  Sénat ,  qu'il  fit  au  Ht» 
tôt  infcrire  l'auteur  au  nombre  des  ci- 
toyens. U  donna  dans  un  autre  in -4,  en* 
tbwï  h.  reyyMUa  di^Usl*, ^réimpri- 
mée ntn  '1^43' :6o  1 646»  On  I  e*çor& 
de  fa  .façon  la  vie  de  Marc  Coton  ■) 
mife  fous  la  prefle  en  1645  ,  outre  une 
explication  du  fecondiivrè  des  Mâcha* 
bées ,  )aifiée.manufcriteraTecpUrijeur& 
vies  de  Saint»  <5c  de  Saintes.  •' 
'  KKTiA-Lwidf  Li  ton^rieaiiDttda 
MomrCajfimî).  IgnaceLSqùarcia.Lupi^ 
d'une  ;  noble  famille  de.  FioTencè  ,;em-» 
bralTac  la >  vie  sionaftique  dans^l'ab^ 
baye  -de  N<xn>Dame  ,■  du  nvême  lieu , 
qui  éft<u»erdes  premieees  «nations 
oe  la  congrégation  du  Mom^Cafin  ; 

Ïuanti«*1a  licforme  ,rce  furklu  tetnf  r  de 
)om  Ignacevque  celle  duMom>€*llia 
emtirafTa  cette  réforme  :  &  s'utiit  à  la 
congrégation ,  à  laquelle  r  par.  rrfpe&v 
on  a  donné  fon  nom.  Ce  fut  même  lui 
qui  ,  eh  qualité  de  prOcurew^genéral  * 
en  prit  pofleffion ,  en  1 505  ,  a  la  tête  de 
cent  religieux  réformés.  Il  fît  ir  cette 
occasion  un  dilcours  magnifique ,  dans 
lequel  U  rélérve  le*  avantages  du  ré* 
labliiTement  de  la  difeipline  &  du  bon 
ordre  dans  les  cloîtres.  Ilren  proRonça 
tra^ autre  également  beau!,  l'année  fuir 
vante  1  ^o6  ,  ^oHque  les  ..abbayes-'  de 
Sicile  *'aggrégereni  la  la  :même;  congceV 
gation  ,  dont  il  fut  trois  fois  firpériéur- 
général.  Il  étoir parent  de  Léon  X,  & 
de  Clément  VII ,  de  qui  il  eut  pu  obte* 
nir  des  dignités  eccféiiaftiques }  maisCil 
leur  peéfiéra  Ton  état  de-moine  ,^âft-mou- 
rut  regretté  &c  admiré  de  (es  00  arrêtes^ 
en  1 5 16 ,  âgé  de  78  ans.  Ou  t  m  les  deux 
difeours  dont  nous  venons  de  parler  , 
il  a  compofe  ,  iw.  l'hiftoire  de  Notre» 
Dame  de  Florence ,  qui  n'eû  pas  ache» 
yèe:~      un  litre,  Air  une  viuaa  da 
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prince  Ferdinand  Gonfalve  :  j^.  plufiewrï 
hymnes  en  l'honneur  de  la  Trinité ,  & 
ée  divers  faints  :  40.  grand  nombre  de 
harangues  &  de  difcours  :  5  u.  un  ou- 
vrage intitulé  :  Mont dt là  prière ,  qu'il 
publia  à  Florence,  éh  1534,  avec  le 
traité  de  St.  Attguftin ,  de  jlala  cctli. 

STADELMANN,  religieux  d'Einfidltn. 
Ignace  Stadclnvann ,  proies  de  Pabbaye 
d'E'innd'.tn  ,  autrement  deNotrè Dam'e. 
de*  Hennîtes  ,  vivoit  dans  le  ly.fiede". 
li  a  continue  la  relation  des- efifcr  vêtîtes 
que  lêxiroit  de  Dieu  opère  dans  foa'mo- 
nartere.  - -V 

Stadflmayr  ,  afàde  Teingdrieni 
Dom  Aïphônle  Stadehnayr -,  né*  frif- 
prUck  dans  le  Tkôî,  en  les 
voeux  de  religion  à  Wéingàtten ,  le  29 
$bre.  161*,  &  en  fut  élu  abbé  eh  167$.. 
il  avoit  enltigné  la  théologie  &  les 
controverfes  eh  l'umverftté  de  Satftf' 
bourg  ,  à  laquelle  il  rendit  d'ailleurs 
d'autres  fervicts  importants ,  &  qui  j  de 
fen  côté,  l'honorà  <te -titre ^ 
magnifique.  I!  finit1  fa  carBerè  1*''*$ 
■J «filet  r68$  j  k  Wemgarten ,  aprfcs'tin 
jgOuverncment  de  dix  années.  li  a  donné 
au  public  une  philofophie  en  i  Wrries 
grand  m  X  ,  a  Confiance  ,  en,  1646V un 
traité  de  la  vificn  bcatifique  ,  in«8 ,  eti 
1655  ;  undesloix,  &  un  autre1  de  Dieu 
&  de  lè>  attributs  ,  en  1660.  •  ^  » 

-Staden  ,  menni  de  Muttfitr.  Guillaume 
Staden ,  religieux  de  l'abbaye  de  Munf- 
ter  â  Luxembourg  ,  prieure  dépendant 
.autrefois  de  Saint-Vannes  de  Verdun  , 
a  fait  Imprimer  en  1630,  un  ouvrage 
conndtrable  fous  le  titre  de  Trophea 
yerdldgiana,  \  n 

StaOLER  ,  -religieux     Einjidltn.  Ce 
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religieux ,  dont  le  nom  de  baptême  &  de 
religion  étoit  Jean  Chryioftame,  vivoit 
au  commencement  de, notre  fiecle,  A 
Vabbaye  <le  Notre- Dame  des  hermites  , 
autrement  d'Einudle»;  «*  Smfle ,  con-* 
grégation  de  Saint-Gai.  Il"  s'eft  mêlé  des 
arràirô&'du  temps-,  '&  a  publié  en  1718, 
hi-ii,  un  ouvrage  latin  contre  le  pere 
Quenel ,  de  l'oratoire  (a). 
1  STAfaxjRDUS,  religieux  Bernardin.  Il 
•toit  Anglois,  moine  Bernardin  ,  &  flo- 
riilbiren  Angleterre  enviroh  Tan  1310* 
Son  nom  de  baptême  étoit  Nicolas.  H  a 
li'ré  fon  nem  de  l'oubli  par  deux  ou» 
vrages.  Le  premier  eii  tnr  Ja.Oenefe  > 
le  fécond  eil  un  volume  de  fermons. 
-  Stêgbh  , ><abbi  de  Rmt.  iL'abha^e  de 
Rott  eft  en  Bavière.  Dotn  Romain  Ste- 
ger  ,Tiw)Uende  naiflaheé.,  ,y  etahrafTa 
i  a  regîe'Ue  StCflenoît  ,*  en  fut  cnoili  abbé , 
&  y  décéda  én  S  660.  il  avoit  fait  fes 
étudesà  Irtgolfladt,  &  pnofëfle  la  philo- 
sophie* à  Saitrbourgen  1637.   •  . 
-'iiÔrl  rapporte  d©  lui  ,  c  n'ayant  été  fait 
■pfilorinier  pVlesrôuétloi» ,  ils  lui  pro* 
gèrent  denfachtter  fa  liberté  en  eu» 
iïraftant  le»luthéranifme.  Â  cette  pro* 
pofîtiofl  '4  il  les  regarda  d'an  air  ferme  \ 
Se  leur  dit  dit  :  Mle^MeffteurSy  la  craintt 
ÂAyirdn  oMt  +its  m  firoie  jamais 'ca- 
pable* di'  We>  fàiri  abandonner  ma  reli* 
<$tonç  t\h  efl  UtWme.  Sa  fermeté  plut 
fort  au  général,  qoi  le  relâcha  fur  ie 
champ.  On  a  de  Steger  deux  ouvra- 
ges in-  4  ,  favoir  :  un  des  principes  Se 
des  câufès  des  êtres  naturels ,  &  un  de 
leurs  ornements. 

•  Steinbacher,  profès  de  Mallefirof. 
MatlfArbf  eft  auiîî  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins en  Bavière  ,  oii  Dom  Placide 
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Steinbacher  vivoii  dans  le  dernier  fie- 
cle.  Il  ctott.favant.»&  a  ..publié  divers 
ouvrages, au  rapport  de  Dom  Peze.... 

Steineggeb  , religieux  <C Einfidtlen. 
Ce  religieux,  nommé  Meinrade  Steineg- 
ger,  a  vécu  à  EinGdlen  fur  la  fin  dt* 
1 7.  fiecle.  Dom  Bernard  Peze  lui  dont 
ne  rang  parmi  nos  auteurs  ,  dans  les 
lettres  apologétiques.  Nous  lui  con-k 
noiffons  mn  ouvrage  in-4. ,  qu'il  confia 
à  la  prçffe  en  r68i  ,  fous  ce  titre  ;  ld*a 
'     curivfaapud  thtohgicam  &  athicatn.  ôhn 

S  T  E 1  N  H  A  U  S  ER  4  profls  de  Mofcki 
Matthieu  Steinbaufer,  religieux  de  la 
célèbre*  abbaye  de  Moick  ,  vivoit  dans 
le  dernier  fiecle.  Dom  Peae  nous  ap* 
prend  qu'il  a  jeompûfé  &  fait  imprimer 
quelques  ouvrages.   '  !..  A 

STELLA ,  de  la  congrégation  du  Montr 
Cajjin.  Laâance  Stella ,  ffoble  Breflan  k 
s'éiant  fait  Bénédiétm  à  l'abbaye  de 
Saint- Fauftin  de  Brefce,!e  18  Février 
1581 ,  s'y  diftingua  beaucoup  ,  &  U 

touverna  dans  la  tuite  en  qualité  d'ab- 
é.  La  beauté  de  fort  «fprit  le  fit  efti- 
mer  des  plus  grands,  ho  ai  me  s  de  ion 
temps ,  avec  lefquels  il  étoi<  en  relation  ; 
£c -l'académie  degli  Errante  de  Brefce  hii 
iut  redevable  de  fon  4tabliflement.  On 
a  de  lui  des  rythmes  italiens»  imprimés 
en  1629,  avec  une  parapbrafe  fur  la 
croix  de  Brefce;  outre  des  ode?  +  des 
épigrammes,  des  difcours  académiques 
&  autres  ouvrages  qui  fe  voient  à 
Sainte-Euphémie. 

Stella  ,  Feuillant.  Camille  Stella  , 
nommé  dans  fon  corps,  .Benoit  dt 
Saint -Maur ,  étott  de  Caftellane ,  a  voit 
embraffé  la  réforme  des  Feuillants  d'I- 
talie en  1617  ,  &  vivoit  encore  en 
J690.  Il  fut  grand  prédicateur ,  &  ex- 
cella dans  les  mathématiques  &  IV.lro- 
logie.  Ses  ouvrages  font  :  Dévot ionis 
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erga  S.  JSonnofum  abbatim  origo  cV  pro- 
greftus  k Rome,  in -8.  1668;  Traclatus 
de  tabac c 0 ,  naturalisa  meiicusy  mpralït 
&  curio/iu  ,  in  quo  ^de  tabacci  origine  t 
hijiorid  y  culturà  ,  pretparatione ,  ufu  , 
naiurây  qualitattjius  &  viituùbus  erudùi 
diferitur:  à  Rome,  in-8.  1669;  Com- 
pendium  Scalet  fanclot  :  à  Rome ,  in-i  1. 
167Ç  ;  Item ,  Scaîat  fanclot  triplex  afeen- 
jMt'fèurntditationes  in  myfieria  paffio- 
ni^ÇfirijUi  Annus  fanSuSyfive  traëa- 
tus  dejubj/aw  anni  fan fli ,  &  de  rations 
coJifequtndi  injulgentias  ;  Mefj'a^at  mo* 
tut  fidelijjimt  dejeripti  :  Annus  facer, 
çomplecttns  facrot  fonnttos  in  totius  anni 
doniinicçs  &  ftflivos  dits  :  un  poeme 
poraJ  fc^s  ce. titre  :  P/ulothaos_t  fm 
4dolt/cens  alterna  fua  foluti  confuttndi 
JludtqjuA  .\autre  poème  hifiorique  ,  qi$ 
£>om  Camille  décrit  la  dernière  érupr- 
tion  du  ,  \loni:V\fuve.i  il  a.pqMr  titrer 
Neapolis  patalytica  :  ±cminariu  ?t  rebelle  t 
poème,  fur  uoe  Uùi  ,on  arrivée  au  cqI^j 
Jfige^rpmaia  :Manu^cî,o  «  (  çùtlun:  ,4tt 
cardinal  lions , .  mii*  tn  <■  1  >  ita  ien$  ; 
des  fermons  pour  trois.  car«-w>  >  ;  his- 
toire qujanfénifme ,  traduite  <in  i  i^n» 
çois  en  Italien  :  Traqfjius  de  ari:;..iuli 
fp/utra  ;  Spéculum  ajlrono  ntcum ,  en  ueux 
iOmes  :  de  compojinone  &  ufu  glnborum 
ççttgflis  Qr.ttrrejlr'u  in  ptanum;  Ajlrcdogia 
rationalis  un  traité  des  horloges,  & 
un  fur  la  correôion  du  calen  lrier  : 
Magni  planijphstri  Ptolomici  direclorium  î 
in  •  folio  :  Mathtmaticorum  opufculomn 
de  atithmeticâ ,  trigonomttrid ,  geometrid., 
radio  reclo ,  reflexo  ,  rtfra&o  ,  z  tomes  : 
Chronologia  ab  orbe  condito  ,  ad  annu-n , 
1687  :  Vita  &hijbaria  fanclorum pudtnvs  t 
pudentianœ  &  praxedis  cum  catalogo  cV 
vitd  cardinalium  qui  tituio  eorumdem  tC" 
clefia  injîgnïïi  funt  :  enfin,  un  opufcule 
dans,  lequel  U  fait  voir  que  l'uMf  e  ou 
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font  les  Feuillants  d'aller  nuds  pieds , 
eft  contraire  à  la  règle  &£  a  l'efprit  de 
de  Sf.  Benoit. 

STENGELIUS  ,  abbé  ctAnhaufen.  Dont, 
Charles  Stengelius  ,  profçs  de  Saiat- 
Ulric  d'Augsbourjg ,  fut  un  grand  homme, 
de  bien ,  &  un  écrivain  infatigable.  Voici 
le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  i°.  Vaa 
JaaSi  Guilltlmi ,  Septimanim  duçis  ,  tum- 
mtnatki  Gellonenfa ,  à  Augsbourg  ,  in»4g 
1 6 1 1.  Le  fond  de  l'hiftoire  de  ce  faint  * 
mort  vers  811,  eft  d'un  ancien. moine? 
de  Gellone ,  monaftere  connu  de  nos 
jours  fous  le  nom  de  Saint- Guillaume 
du  défais  au  diocefe  de  Lodeve  :  x9* 
Monafierologia  Gtrmania*A  C'eit  la  def« 
cription  &  l'hiftoire  abrégée  d'un  cer- 
tain nombre  d'abbaye*  xr  Allemagne  ; 
le  premier  tome,  petit  in-folio „•  parut 
à  Augsbourg ,  en  1 6 19  ,  le  fécond ,  au 
même  lieu ,  .eo  1638  ;'  \°.Commextarjut 
rcrum  gc fi  arum  à  Sanclo  Petro  apofiolo^ 
imprimé- in-4,  à  Augsbourgy  en  1610. 
C'eft  Une  efpece  die  fCkromqu£r>cccl& 
fiaftique  :  4*.  Sancii  pàtris  Benedicli  vùa 
ex  fecundoUbro  dialogontm  Sti,  Gregorii 
pa};*,  cum  ejufdtm  reguliy  &  brevi  in 
eam  txpojitioae ,  in* 8,  à  Augsbourg, 
1 61  1 : 5 °.  Theatrumpaffionit  Jefu-Chrifii, 
feu  hiflor.a  pafltonis  Dominé  nefiri  Jefu* 
Chrifii  ex  quatuor  evangeliflU  t  Stis.  Pa~ 
tribus  &  probatis  Jcriptoribus  paraphraf* 
iice  enarrata  6>  explicata ,  in-4 ,  à  Augs- 
bourg ,  1 6xi  :  ldeâ  cArrfiîanjr  pittatis  , 
in- 8,  à  Augsbourg  ,  1611:  \m.  Ima- 
gina fanSorum  ordïnix  Sti.  Be/udi3i  M? 
bulis  afneis  exprtffœ  ,  'cum  torum  vitis  ,  & 
e/ogiis  t  à  Augsbourg,  in»4,  16x5:8*. 
T  racla  tu  i  de  Stis.  Angelis  Michaele,  G  a* 
bride  &  Raphaële ,  à  Augsbourg  ,  in-8 , 
réïo-rç0  -,  Hierxrlogia  lotorttmferiptmm- 
cum  Itge  natura ,  in-4  »  ^  Ingolftadt,  1 6  3  j 
&  i$Î3  :       Thtttrm  vit»  Çhrifii ,  à, 
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Ingolftadt ,  in-4 , 1638  :  1 1°.  Garophy- 
lacium  facrarum  cogilalionum  ,  /£/</^ 
1645  :  t  x^^PrafentiumcalamUatumorigo^ 
eau  jet  6>  meiieum  :  ibid.  in- il.  164}» 
13  Q.  féliciter  btllandi  ac  d<bellandi9 
a  Ingolfladt ,  in-i  1. 1 646  ;  1 4*.  un  ou- 
vrage intitulé  :  Jfortenfius,  x  vol.  in-ix« 
àlngoWladt,  1647:  i}° .  Comment  or  tus. 
TfJtun  Augufianaritm  j  /îw  hifioria,  urbis 
Jugufia}  Vinddieoxum*  ab  urbe  céndifù  ad 
jua  tempofa ,  in* 4  ,  à  Ingolftad ,  1 647  5 
1 6.°.  (Bxonomia  régulai  SanSi  Pat  ris  , 
Benedicli  y  à  Augsbourg,  1648::  17°* 
Thaumajia  Btncdiclina ,  /<«  miraeula  à 
fanBùvifis  ordints  Sti.  Benediclipatrata;% 
à  Augsbourg ,  in- 4,  1650:  î8S.0/>/t«i 
prelâforum ,  in-4  »  publié  au  même  lieu  ^ 
la  in^ne  année  :  i<f.Jfortorwn}  Fhr'uat 
&  Arborum  hijjloria ,  in- 1  x  »  ,  en, 
la  même  année  :  xo°.  Ttfaurus  biblicttt 
ex  fondis  patribus  çelebrioribus  quibufou* 
facHe  fcnptur*  iattrpretibtu ,  in  novtn 
piiora^capita  gtnefeQs9  à  Ingolftadf ,  en 
a,  yoU  irt-4 , 1 6*  r ,  On  y  trouve 
quatre  d^flertations  ^  la  première ,  fur 
la  création,  intitulée:  Cofmopeia\  la 
féconde,  fur  la  chute  du  premier  homme* 
la  troifieme,  fur  la  propagation  du 
genre -humain  ;  la  quatrième  fur  le  dé- 
luge. Il  y  en  ajoute  depuis ,  une  cin- 
oiuetne  fur. les  dix  &  onzième  chapitre» 
de  la  genefe ,  qui  eft  demeurée  manuP 
crite ,  avec  des  commentaires  fur  les 
livres  de  Aofué ,  des  Juges  ,  de  Ruth  ,  & 
un  traité  qui  a  pour  titre:  Chriflilogia  v 
où  il  s'agit  de  la  généalogie  du  Sauveur , 
&  des  patriarches  dont  il  y  eft  fait 
mention*  On  les  conferve  dans  la  bi- 
bliothèque de  St.  Ulric,  d*Augsbourgj 
xi9.  Vita  Sti.  Joannis  evangelifia ,  e» 

.  divtr/lt  AUtOribut  -  ^  InanUltiAr 

in-8,  16  J3  :  xx°.  Diarium  monafiieum, 
ibid, ,  in- 1  x  ,  1 65 4  ;  X3 °.  Effigies  Jefu» 
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Chri/lt  ,  à  Augsbourg,  iéj6  :  140. 
hltmata  Jcfophina ,  au  même  lieu  ,1658: 
2 5  ».  Hodaptrïcum  Mariano  -  Bencdicli- 
numy  ibid. ,  in-8  ,  1659.  Ceft  la  def- 
cription  de  foutes  les  images  fameufes 
de  la  fainte  Vierge ,  confervées  dans 
les  divers  monafteres  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  :  160.  Laudes  S".  Patris , 


didi ,  à  'Augsbourg ,  4n*4 .  Nous  ignorons 
l'année  de  l'impreflion  de  cet  ouvrage, 
de  même  que  celles  de <eux  qm  fuirent: 
Mundus  Tkeortticus  ,  in  -  folio  , 
*8°.  Opticum  regularium  z  19°.  Epitome 
difyuifkionum  monajlicarum  Htfieni ,  à 
Augsbourg  :  300.  tradudions  latines  des 
méditations  fur  la  règle  de  St.  Benoit , 
par  Dôm  Philippe  François  ,  abbé  de 
Saint- Airy  de  Verdun  :  3 1°.:  Chronique 
de  l'abbaye  de  Saint  Lambert  de  Séon , 
au  dioceiedeSaltzbourg,  un  vol.  in- fol. 
320.  le  chronïcon  de  celle  d'Admont, 
en  Styrie ,  même  diocefe  :  33*.  celui 
de  Môlck  en  Autriche,  dioCete  dePaf- 
fav  :  34e.  enfin  ta  chronique  de  'Pa1> 
baye  d'Anhaufen  en  Souabe  V'diocefe 
d'Augsbourg ,  dont  il  fut  abbé,  mais 
peu  de  temps. 

En  effet  ,  l'empereur  Ferdinand  H 
ayant  fait  rendre  ce  mdnaftere  à  tor- 
dre Bénédiâin  ,  par  les  luthériens  de" 
Wirtemberg ,  qui  s'en  étoîerit  emparés 
vers  le  milieu  du  16.  liecle-,  Stengelius 
en  fut  nommé  abbé  en  1630.  Après  y 
être  refté  quelque  temp9  -,  les  guerres 
qui  defoloient  4' Allemagne  l'obligèrent 
d'en  fortir.  H>y  tevint  au  bout  dé  trois 
années  cFabferic*,  le-remit  en  bon  état, 
&  y  rétablit  la*  communauté  j  mais  lè 
malheur  dés  temps  ne  lui  permit  pas  de 
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s*y  foutenir ,  &  il  retourna  à  Saint-Ul- 
ric,où  il  s'occupa^aux  ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  où  il  ter- 
minafes  jours  en  1663. 
•  Quoiqu'on  ne  puiffe  dire  que  tant 
de  productions  littéraires  foient  toutes 
excellentes ,  la  plupart  font  au  moins 
bonnes  ,  6c  il  en  eft  plufieurs  qui  le  font 
fupérieurement.'  AL*enfemble  annonce 
une  prodigieufe  étendue  de  connoiflan- 
ces ,  &  une  furprenante  multiplicité  de 
talents. 

StêZEL  ,  uligitux  de  FtUinguen.  Vil- 
linguen  eft  une  abbaye  Bénédiftine  , 
dédiée  à  Saint  Georges ,  fituée  dans  le 
diocefe  de  Confiance ,  &  de  la  congre- 

fation  de  Saint- Jofeph.  Do  m  Georges 
tenzel  s*eft  fait  connoître  au  comment 
cernent  de  ce  fiecle  par  l'hiftoire  de  ce 
monaftere  ,  dont-il  étoit  religieux.  Q 
1»  confia  à  la  prefle  in-4. ,  a  Rotteville, 
en  i7rf.v  •  »'  • 
.^STfelWAMDES  >  dt  Cantorbery, 

Guillaume  Stéphanides ,  né  à  Loùdoe 
d'une  famille  nobk,  qui  tiroit  fon  ori- 
gine de  Normandie ,  vivoit  en  1 1 90 ,  Ôf 
étoit  moine  de  la  métropole  de  Cantor* 
bery.  Ses  ouvrages  font  :  la  vie  &  la 
relation -du-  maflacre  de  St.  Thomas  de 
Cantorbery  ;  un  recueil  des  miracles  de 
ce  faine  ;  un  traité  des-  vifions  ,  &  les 
geftes  du  roi  Henri  II. 

Sri  ¥  H  ELI  N ,  moine  de  Saint-  Tron  (*), 
Stcphelin  ,  ou  plutôt  Stéplin  ,  comme 
il  eft  nommé  dans  lfhiftoire  générale 
de  Metz  ,  ^floriffoit  à  Saint-  Tron  -9 
daos  4a  Hasbayc ,  fous  je  célebre  Ader 
lard  il-,  qui  en  fut  fait  abbé  en  105  5 <  II 
eft  auteur' dé- deux  livres.  Le  premier 
,i:   *  .  ;»  "«  .„».'.  i „  \.; 
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contient  la  vie  de  St.  Tron  ;  ou  Tru- 
don  ;  le  fécond  décrit  les  miracles  du 
même  faint. 

Steron  ,  moine  d1  Altaiche.  Il  exifte 
deux  abbayes  du  nom  d'Altaiche  dans 
l'ordre  de  St.  Benoit:  Altaiche  le  haut, 
au  diocefe  de  Ratisbonne  ,  &  Altaiche 
le  bas  ,  dans  celui  de  Paffav.  Nous 
ignorons  en  laquelle  a  vécu  Dom  Henri 
Steron  ;  mats  nous  favons  qu'il  a  vécu 
dans  le  1 4.  fiecle,  Se  qu'il  a  fu  s'occuper. 
On  a  de  lui  des  annales  qui  commen- 
cent à  l'empire  de  Frédéric  Barberouffe , 
c*eft-à-dire ,  à  l'an  11 51  de  J.  C. ,  & 
qui  vont  jufqu'en  1273.  Canifius  les  a 
pnbliées  ,  non  dans  le  I.  tome  de  (es 
anciennes  leçons ,  comme  le  dit  Dupin , 
mais  dans  le  IV. 

Steron  a  de  plus  compofé  ITiiftoire  des 
empereurs  Rodolphe  de  Hapsbourg , 
tige  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  d'Adol- 
phe de  Naflau  ,  &  d'Albert  d'Autriche. 
Elle  a  été  imprimée  par  Freherus  dans 
fon  recueil  des  hiftoriens  d'Allemagne. 
Cette  hiftoire  qui  a  été  continuée  par 
deux  Bénédictins  Allemand^  comprend 
ce  qui  s'eft  parte  dans  l'empire  depuis 
ti7J  ,  jufqu'en  1305. 

Stock am MER  ,  profit  de  Schiren. 
Quirin  Stockammer  a  trouvé  place  par» 
mi  les  écrivains  de  l'ordre  chez  Dom 
Peze  ;  mais  celui-ci  fe  contente  de  nous 
dire  qu'il  étoit  religieux  de  Schiren  en 
Bavière  ;  qu'il  vivoit  dans  le  1 7.  fiecle , 
&  qu'il  a  publié  des  ouvrages. 

Stocker  ,  religieux  de  Saint-Paul  en 
Carinthie.  Paul  Stocker ,  né  dans  la  Ca- 
fïnthie  en  1674,  &  profès  de  l'abbaye 
de  Saint-Paul  de  cette  province,  y  vi- 
voit encore,  &  en  étoit  cellerier,  l'an 
1718.  11  eft  connu  dans  la  république 
des  lettres  par  un  ouvrage  qu'il  mit  fous 
la  prefle  à  Saltzbourg ,  en  4717 ,  en  ua 
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volume  in-folio,  fous  ce  titre  :  Stpientia 
poliùca  &  fymlolica ,  feu  fapiemia  &  vir- 
ilités C.e/arum  Auflriacorum  thefibus  phi- 
lof  ophicis  &  politicis  explicita. 

Stoger  ,  moine  de  Rott.  Romain  Sto- 
ger ,  Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Rott  en 
Bavière  ,  eft  encore  un  écrivain  du  dep* 
nier  fiecle,  duquel  Dom  Peze  lé  conten- 
te de  nous  apprendre  le  nom  dans  fes 
lettres  apologétiques. 

STOKLlN  ,  abbe  de  Pfefers.  Dom  Au- 
guftin  Stoklin  ayant  entbraffé  l'inflitut 
monaltique  à  l'abbaye  de  Mouri  de  la 
congrégation  de  Saint-Ga!,  y  fut  quel- 
que temps  doyen,  puis  on  l'en  tira  pour 
être  abbé  de  Pfefers  dans  la  Rhétie ,  de 
la  même  congrégation  ,  au  diocefe  de 
Coïre.  Dom  Mabillon ,  dans  fon  voya- 
ge d'Allemagne,  dit  de  ce  prélat  qu'il  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  exacts  & 
bien  écrits.  Il  loue  e.i  particulier  celui 
qui  a  pour  titre  :  Antiquités  de  Cabbaye 
de  Pfefers ,  qu'il  dit  -être  rempli  de  mille 
traits  curieux.  Stoklin  l'écrivit  en  16x8. 

Stossen  ,  abbè  de  Borau.  Pierre  de 
Stoflen ,  religieux ,  puis  abbé  de  Bozau , 
de  la  congrégation  de  B.irsfeld  en  Alle- 
magne ,  floriftbit  en  1434.  H  a  laiffé 
entre  diverfes  productions  de  fa  plume , 

10  ,  un  livre  intitulé  Ephèmerides ,  011  il 
donne  les  moyens  de  trouver  fans  peine 
les  fêtes  mobiles  ;  i°.  un  traité  de  mu- 
fique;  y9,  une  pédagogie  fur  l'arith- 
métique. 

STOURTON  ,  moine  de  Clafcow.  D. 
Edme  Stourton  ,  Anglois ,  Bénédiâin 
de  Glafcov,  a  écrit  un  traité  des  louan. 
ges  de  la  mere  de  Dieu  ;  un  autre  fur 
les  noms  de  Marie  &  de  Jean ,  &  un 
commentaire  fur  la  règle  de  St.  .Benoit. 

11  vivoit  dans  12.  fiecle. 
STRACHAN  (  Boniface),  moine  de 

Wirt^jjutQ.  Celui  ci,  religieux  à  Sain^- 
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Jacques  des  Ecoflbis  ,  à  Wirtzbourg , 
dans  le  17.  ficelé,  a  compofé  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  :  Ger mania  chrif- 
tiana,  &c,  per  Janctos  &  monachos  £ec 
tic  ce  nationis. 

Stradpley,  abbé  de  Hcrtford.  Cet 
auteur ,  dont  le  nom  de  baptême  étoit 
Richard  ,  avokt  pris  naiffance  en  An- 
gleterre ,  fut  Bernardin ,  abbé  d'He- 
reford  ,  qui  eft  une  maiton  de  cet  or- 
dre,  dans  fa  patrie,  &vivoit  en  1336. 
Il  a  tranlmis  fon  nom  à  la  poftérité , 
par  des  commentaires  fur  les  évangi- 
les ;  par  un  traité  de  l'oraifon  domi- 
oicale ,  &  par  un  volume  d'homélies. 

STRADtV  ERTUS  ,  de  la  congrégation 
du  Mont-  Cajfin.  On  ne  nous  dit  de  Fé- 
licien Stradi vertus ,  moine  de  la  con- 
grégation du  Mont-Caflin  ,  ni  en  quel 
temps,  ni  en  quel  monafrere  il  a  vécu. 
Le  bibliothécaire  du  Mont  -  CaUln  fe 
contente  de  nous  apprendre  qu'il  s'eft 
fait  connoitre  par  des  traites  fur  l'Eu- 
char i Aie;  la  fa'itation  angélique;  l'orai- 
fon mentale ,  cVc. 

S  T  II  A  H  v  I  G  T  ,  religieux  a*  Andtth. 
L'abbaye  d'Andech ,  de  la  congréga- 
tion des  Saints  -  Anges ,  eft  fituée  en 
Bavière.  D.  Ulric  Straudigt,  ou  Strar- 
vigt ,  félon  Dom  Peze ,  y  a  fleuri  au 
commencement  de  ce  fiecle.  Il  a  tra- 
duit en  beau  latin  le  traité  des  études 
monaftiques  de  Dom  Mabillon.  Cette 
verfion  fut  imprimée  à  Kempten ,  ou 
Campidone ,  en  1701. 

STRÉAX,  moine  de  Saint  Jacques  dt 
Liège.  Il  faut  avouer  qu'on  donne  fou- 
vent,  à  bon  marché,  rang  parmi  nos 
écrivains  ;  mais  comme  nous  l'avons 
obfervé  ci- devant,  nous  ne  devons 
ôter  ce  rang  à  perfonne ,  dès  qu'il  l'oc- 
cupe. Euftache  Stréax  ne  l'a  obtenu 
que  pour  avoir  fait  un  traité  des  douze 
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degrés  dTiumilité,  détaillés  dans  Ta  ré- 
gie de  Saint  -  Benoit.  On  le  conferve 
manuferit  à  Saint- Jacques. 

STROHOL,  de  la  congrégation  de 
Saint- Vannes.  Dom  Pierre  Strohol ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  ,  né  à  EfTey  en  Voivre,  fit  pro- 
ftflion  à  l'abbaye  de  Saint-M.hiel ,  le 
13  Octobre  1714.  11  étoit  bon  théolo- 
gien, &  aimoit  le  travail.  Il  a  com- 
pofé, entre  autres  écrits ,  un  long  &  fa- 
vant  traité  fur  la  pénitence. 

S  T  R  O  C  K ,  o«  STROCH,  projet  dt 
Saint- Paul.  Auguftin  Strock  étoit  reli- 
gieux de  Saint-Paul  en  Carinthie ,  dans- 
le  dernier  fiecle.  Dom  Peze  faifoit  cas 
de  fon  favoir  Ô£  de  fes  écrits ,  &  lui 
a  donné  rang  dans  fes  lettres  a  polo? 
gétiques. 

STROWPIUS  ,  de  C ordre  de  Cîteaux* 
Henri  Strompius ,  ou  Trompacus,  re- 
ligieux ,  puis  prieur  de  l'abbaye  de 
Saint-  Bernard  fur  l'Efcaut,  vivoit  dans 
le  feizieme  fiecle.  On  lui  eft  redeva- 
ble de  la  chronique  de  ce  monaflere  , 
qu'il  a  amenée  julqu'en  1551 ,  &  dan» 
laquelle  il  a  fu  placer  quantité  dechofes 
qui  donnent  un  grand  jour  à  l'hiftoire 
du  Brabant ,  &  dont  fe  font  fervi  avan- 
tageusement ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  province. 

Stroz,  profit  eTAdmont.  Roch  Stroz, 
profes  de  l'abbaye  Bénédiftine  d'Ad- 
monjt  en  Styrie,  eft  encore  un  de  ces 
fa vants  écrivains  du  dernier  fiecle ,  du- 
quel Dom  Peze  fe  contente  de  donner 
le  nom. 

Stroz  ,  abbé  de  Saint  -  Lambert  en 
Styrie.  Dom  Antoine  Stroz,  né  à  Gratz* 
capitale  de  Styrie,  le  6  Décembre  1656, 
étudia  en  l'abbaye  de  Saint-Lambert 
s'y  fît  religieux  le  8  Décembre  1677, 
en  fut  élu  abbé  en  1707 ,  &  y  termina 
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fes  "jours  en  1715.  C'ûoit  un  homme 
de  beaucoup  de  fcience  8c  de  mérite. 
Il  enseigna  la  théologie  au  monaftere 
des  Écoffois  à  Vienne  en  Autriche  , 
puis  la  philofophie  en  l'univerfité  de 
de  Saltzbourg. 

On  a  de  fa  façon  ;  un  recueil  fur  la 
logique  &  1a  métaphyfique  ,  publié 
in-4.  en  1695  :  un  abrégé  de  tonte  la 
phyuque,  confié  à  la  prefle  in-4.,  la 
même  année  :  des  dhîertations  fur  les 
mérites  de  Jefus-Chrift ,  les  fuffrages 
des  Saints,  &  les  indulgences. 

STU  ART,  abte  de  Saint-Jacques  de 
Rathbonnc  Ce  religieux  ,  Écoffois  de 
naiflance,  &  nommé  Maur  Smart  , 
s'çft  diftingué  dans  l'ordre  Bénédiâin  , 
comme  dans  la  république  littéraire. 
Sorti  dè  fa  patrie,  il  fe  fît  moine  à 
Saint- Jacques  de  Ratisbonne,  oii  il  fît 
de  bonnes  études,  puis  fut  renvoyé 
en  Écoffe  en  qualité  de  miffionnaire. 
Rappellé  en  Allemagne,  il  profeffa  les 
hautes  feiences  dans  l'univerfité  cPEr- 
ford  en  Thuringe  ,  fut  nommé  prieur 
du  monaftere  de  cette  ville  ,  &  enfuite 
élu  abbé  de  Saint  -  Jacques  de  Ratis- 
bonne, occupé  par  des  BéffédiÛins  de 
fa  nation, 

Il  s'eCl  fait  connoître  par  deux  ou- 
vrages, qui  confident  en  des  dhTerta- 
tions  philofophiques  ,  fort  eftimées. 
Le  premier  vit  la  preffe  ,  in-4  .  à  Er- 
ford ,  en  1698.  Le  fécond  parut  dans 
la  même  ville  in-8. 7  l'année  fuivante 
1699. 

Stuckey  ,  Binidiftin  Anglois.  Nous 
eOnnoiflbns  cet  écrivain  d'après  le  père 
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Smckey,  Bénédictin  anglois ,  a  écrit  des 
commentaires  fur  l'Ecriture  fainte,  rien 
de  plus. 

STURME  ,  (  St.  )  premitr  abbt  de  FulJe. 
Siurme,  Sturmius ,  ou  Sturmio,  né  en 
Bavière  d'une  famille  illuftre,  reçut 
de  St.  Boniface,  archevêque  de  Mayen- 
ce,  les  germes  précieux  d'une  éduca- 
tion fainte  Ôc  digne  de  fa  naiflance. 
Saint  "Wigbert,  abbé  de  Frizlar  ,  lui 
donna  airlfi  fes  foins ,  ■&  eut  la  confo- 
lation  d'être  témoin  des  progrès  que 
le  jeune  Sturmius  fit  dans  la  vertu  & 
dans  les  feiences.  Les  deux  inftituteurs 
reçurent  de  leur  élevé  une  fatisfaétion 
complète,  lorfqu'ils  le  virent  renoncer 
à  l'éclat  &  aux  grands  biens  de  fa  mai- 
fon ,  pour  les  imiter  dans  le  zele  dont 
ils  étoient  animés  pour  la  converlion 
de  la  nation  germanique.  Il  embraffa 
l'état  clérical  &  monaftique,  &  dès 


?« 


u'il  eut  reçu  l'ordre  du  lacerdoce,  il 
Je  dévoua  au  m'mïftere  apoftolique ,  & 
travailla  fans  relâche  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Saint  Boniface  ayant  fondé 
le  célèbre  monaftere  de  Fulde  en  744 , 
il  en  nomma  Sturme,  premier  abbé,  ÔC 
l'envoya  vifiter  les  plus  fameuïes  ab- 
bayes d'Italie,  pour  en  examiner  l'ob- 
Tervance,  &  en  recueillir  les  ufages 
propres  à  faire  fleurir  la  difcipîinc  dans 
fa  nouvelle  maifon.  A  cet  effet  ,  dès 
qu'il  fut  de  retour,  il  y  ouvrit  une 
école ,  qui  éclaira  toute  l'Allemagne. 
Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  expo- 
fé  à  la  calomnie  :  quelques  méchants" , 
dévores  de  jaloune  &  d'envie ,  porte- 


.  res  œ  jaioun< 
rent  contre  lui  des  aceufations  in/uf- 
leLong,  qui  lui  donne  place  dans  fa    tes  au  roi  Pépin,  qui  le  condamna  à 
bibliothèque  facrée.  Il  y  dit  que  Jean    l'exil  ;  mais  Charles,  qui  lui  fuccéda 


(rf)  Mémoires  envoyés  de  Ratisbonne. 
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dans  le  gouvernement  du  royaume,' 
lui  tut  autant  favori  Lie  qu  il  le  roé  ri- 
toit.  Pour  donner  au  favant  ÔC  ver- 
tueux abbé  des'  preuves  éclatantes  de 
Éon  citime  &  de  la  confiance ,  il  le  nom* 
ma  en  ,  fon  ambsjfladeur  vers  Taf- 
fillon  H,  duc  de  Bavière,  &  le  chargea 
de  prê.her  l'évangile  aux  Saxons,  qui 
étoient  jufques*là  demeures  enfevelis 
dans  les  ténèbres  du  paganifme.  Stur- 
me  accepta  la  coinmiiîîon  avec  joie, 
6c  s'en  acquitta  avec  zele  6c  fuccès  jus- 
qu'au 17  Décembre  776,  qu'il  termi- 
na fa  carrière  dans  cette  charitable  oc- 
cupation. Nous  avons  la  vie  écrite  par 
St.  Eigil ,  fon  difciple ,  qui  fut  auffi  abbé 
de  Fulde.  Saint  Sturme  eft  auteur  d'un 
recueil  d'ufages  &  de  coutumes  ,  qu'il 
fit  da-.'j  ion  voyage  d'Italie.  11  eft"  di- 
vifé  en  deux  parties  :  l'une  contient  ce 
qii  regarde  f  office  divin  ^  l'autre  ren- 
ier me  divers  points  de  difcipJine.  D. 
Mabillon  qui  ne  lui  en  avoit  pas  fait 
honneur  d'abord ,  a  reconnu  l'on  er- 
reur. 

Su,  de  la  congrégation  du  Mont- Caf- 
Jin.  Ce  religieux  n'eft  connu  parmi  les 
écrivains  de  l'ordre  que  pour  avoir 
compofé  en  langue  italienne  une  vie 
de  l'abbefTe  Ste.  Gertrude  ;  il  fe  nom- 
moit  Ifidore  de  Su  ,  étoit  né. à  Parme , 
avoit  fait  profefTion  en  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  cette  ville ,  &  vivoit  en- 
core en  1730. 

Suarez,  abbi  £Ollva  ,  ordre  de  Ci- 
tcaux.  François  Suarez,  né  en  Efpagne, 
fe  fît  Bernardin  dans  la  congrégation 
du  Mont-Sion,  fameufe  dans  ce  royau- 
.  me.  Non-feulement  il  le  diftingua  dans 
fon  corps,  julqu'à  en  devenir  général , 
mais  il  le  fît  encore  tellement  au  de- 
hors par  l'onÔion  6c  l'éloquence  de  la 
chaire ,  qu'il  fut  choili  par  le  roi  d'Ef- 
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pagne  prédicateur  &  abbé  d'OUva.  If 
a  fait  des  commentaires  fur  le  maître 
des  fentences  ;  des  fermons  moraux  ; 
des  panégyriques,  &  publia  à  Vallado- 
lid  ,en  1 596  ,  un  abrégé  des  privilèges 
de  fon  ordre,  n  étoit  profes  de  Val- 
Paradifo. 

Suarez  ,  de  Tordre  de  Chrifl.  Jofeph 
Suarez  de  Silva  avoit  été  admis  par- 
mi les  chevaliers  de  l'ordre  du  Chrift , 
&  étoit  membre  de  l'académie  royale 
de  Lisbonne.  Il  eft  mort  en  cette  ville, 
âgé  de  67  ans ,  6c  a  été  fort  regretté 
des  gens  de  lettres.  On  a  de  lui  divers 
poemes ,  ôc  quatre  vol.  pour  fervir  à 
î'hiftoire  de  Jean,  roi  de  Portugal. 

SUDBERIUS,  moine  de  Wtjlminjler: 
L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  autre 
chofe  de  Guillaume  Sudberius  linon, 

3u'il  étoit  Bénédidin  en  l'abbaye  royale 
e  "Weftminiter  près  de  Londres  ,  6t 
qu'il  a  compofé  un  traité  dés  propriétés 
des  faints. 

Suediaver,  preftt  de  Steirgarflen. 
Michel  Suediaver  vivoit  dans  le  der- 
nier lîecle ,  6c  avoit  reçu  l'habit  de  Sr. 
Benoit  à  l'abbayede  Steirgarften  en  Au- 
triche, il  a  fait  imprimer  quelques  ou- 
vrages. 

SutUR  ,  (  Dom  François  l*  )  nâquft 
à  Rouen  ,  l'an  1606.  Le  zi  d'Ôûobre 
1615  ,  il  fit  profèflion  de  la  règle  de  Si. 
Benoit ,  félon  la  réforme  de  St.  Maur, 
à  l'âge  de  19  ans,  dans  l'abbaye  de  Ju- 
mieges.  Il  s'occupa  utilement  à  tirer  des 
manuferirs  plufieurs  vies  de  faints  Bé- 
nédictins, &  les  accompagna  de  notes 
6c  d'obfervations ,  dont  le  pere  Ma- 
billon  a  fu  profiter,  lorfqu'il  a  mis  au 
jour  les  aûes  des  faints  de  Tordre  de 
St.  Benoit.  DomleSueur  étoit  vraiment 
favant  :  c'eft  ainfi  <ju'«n  parle  le  même 
Dom  Mabillon  dans  la  préface  du  pre-. 
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tnïer  fiecle  Bénédiâin.  Il  y  a  dans  la 
bibliothèque  de  Saint- Van  drille  une  vie 
manufcrite  du  bienheureux  Alcuin,  en 
latin-,  de  la  co  m  polit  ion  de  Dom  Fran- 
çois le  Sueur.  11  mourut  dans  cette  ab- 
baye, le  27  d'Avril  1667.  Hifl.  iitt,  de 
la  Congr.  de  St.  Maur. 

Sueur  ,  (  Guillaume  /<),</«  la  même 
congrégation  de  Saint'  Maur.  Dom  Guil- 
laume le  Sueur  s'afTocia  pour  travailler 
a  D.  Thuillier.  Ils  fe  retirèrent  à  Berny, 
chez  M.  le  cardinal  de  Bifly ,  où  ils  fe  dé- 
vouèrent entièrement  à  mettre  en  œu- 
vre tous  les  matériaux  qu'ils  avoient 
amaffés.  L'hiftoire  de  la  constitution 
Unigenituti  étant  achevée,  ils  l'appor- 
tèrent à  Fontainebleau ,  pour  la  lire', 
aux  cardinaux  de  Fleury ,  de  Rohan  & 
de  Biffy.  De  là  ,  ils  allèrent  à  Straf- 
bourg  pour  la  faire  revifer  par  le  cardi- 
nal de  Rohan.  Quoi  qu'il  foit,  cette  hif- 
toire  dont  on  a  tant  parlé ,  n'a  jamais 
vu  le  jour. 

SuGER,  abbé  de  Saint -Dtnys  en 
France  ,  &  minifire  d'état,  Suger ,  dont 
la  vie  rut  plus  îlluftre  que  la  naiflance  , 
étoit,  à  ce  que  penfe  Dom  Mabillon, 
natif  de  la  ville  même  de  Saint-Denys. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  opinion,  qui 
n'efl  pas  certaine ,  ce  perfonnaee ,  l'un 
des  plus  grands  qu'ait  produit  Ta  Fran- 
ce, vint  au  monde  en  108 1 ,  fut  reçu 
dès  l'âge  de  10  ans,  par  l'abbé  Yves  , 
au  monaftere  de  Saint-Denys,  où  il 
fut  élevé  avec  Louis  ,  fils  de  France , 
depuis  Louis-le-gros. 

Après  l'étude  des  belles- lettres  dont 
on  eut  foin  de  l'inftruire  dans  l'école 
de  ce  monaftere ,  on  l'envoya  en  Poi- 
tou ,  pour  y  recevoir  dans  les  hautes 
feiences  les  leçons  de  Geoffroy  de  Lo- 
roux,  qui  les  y  enfeignoit  avec  répu- 
tation* 
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De  retour  à  Saint-Denys,  Dom  Su- 
ger s'y  fit  eflimer  encore  plus  par  fa 
prudence  que  par  fes  talents  &  fa  ca- 
pacité. Son  abbé  le  nomma  prieur  de 
Toury.  Quoique  fort  jeune ,  il  montra 
dans  ce  pofte  beaucoup  de  fermeté,  & 
travailla  avec  fuccès  à  la  confervation 
des  biens  ÔC  des  droits  de  ce  monaftere, 
contre  les  feigneurs  du  Fuifet.  L'abbé 
Adam  étant  décédé  en  1 1  iz,  l'on  choifit 
Suger  pour  lui  fuccéder,  &  ce  fut  pour 
lors  que  parut  en  plein  la  fupériorité 
de  fon  génie. 

Le  roi  Louis-le-gros  avoît  en  lui  une 
telle  confiance,  qu'il  l'employa  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  de  l'é- 
tat. U  aflifta  à  l'éleûion  de  l'empereur 
Lothaire  II ,  fut  député  pour  aller  re- 
cevoir le  pape  Gelafe  II ,  à  Cluny,  fe 
trouva  à  divers  conciles  de  la  part  de 
ce  prince  ,  &  s'acquitta  de  toutes  ces 
commiffioris  d'une  manière  digne  d'un 
homme  qui  étoit  confidéré  comme  l'o- 
racle de  la  France.  H  ne  parut  néan- 
moins jamais  avec  tant  d'éclat  que 
durant  le  temps  qu'il  eut  l'adminiftra- 
tion  du  royaume  en  qualité  de  régent  :• 
qualité  que  lui  donna  Louis  VII  ,  à  la: 
perfuanon  des  grands  de  l'état,  lorfqu'il 
partit  de  la  croifade.  Dom  Suger  n'a- 
bufa  pas  de  ce  pofte.  Devenu  l'arbitre- 
des  différends ,  il  pacifia  les  troubles  ;. 
réprima  fans  effufion  defang  lesufurpa- 
teurs;  maintint  les  grands  dans  le  devoir,. 
&  les  peuples  dans  la  dépendance;, 
envoya  tie  grandes  fommes  au  roi  fans 
vtx'.r  les  fujets,  &  fe  fit  aimer  de 
toute  la  nation.  Son  miniftere  devint  lii 
refpeétable ,  que ,  loin  de  lui  porter  en- 
vie ,  1rs  perionnes  du  premier  rang: 
s'èmprefloient  de  lui  marquer  fincére- 
ment  leur  eftune.  L'on  vit  jufqu'à  des. 
fjeigneurs  étrangers  venir  en  France  ex*- 
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prcs  pour  être  témoins  de  ce  que  la 

reopmmée  publioit  de  l'on  mérite. 

A  fon  retour  du  voyage  d'Outremer, 
le  roi  lui  donna  le  beau  titre  de  père  de 
la  patrie.  En  effet,  il  ne  travailloit  ni 
pour  foi ,  ni  pour  les  Tiens ,  ni  pour  fon 
ordre ,  ni  pour  fa  maifon.  La  piété  & 
la  vertu  confacrerent  toutes  fes  vues  6c 
toutes  fes  a&ions.  LI  étoit  fort  fobre, 
dormoit  peu ,  avoit  des  attentions  pour 
tout  le  monde,  6c  ne  montra  jamais 
eue  des  manières  aifées,  douces  &  af- 
fables. Il  ne  connoiffoit  de  magnifi- 
cence ni  pour  fa  perfonne  ni  pour  fes 
appartements.  Quoi  qu'abbé  de  Saint- 
Denys ,  il  logeoit  dans  une  cellule  près 
de  l'églife,qui  avoit  à  peine  10  pieds 
de  large  Air  1 5  de  longueur.  Là  il  cou* 
choit  fur  un  dur  grabat  ;  ne  fe  fervoit 
que  de  draps  de  ferge;  fe  levoit  régu- 
lièrement pour  affilier  aux  offices  de 
auit  ;  fe  trouvoit  à  la  pointe  du  jour, 
aux  pieds  des  autels  de  fon  églife  ; 
puis  eclebroit  la  méfie  avec  une  dévo- 
tion attendriflante.  Il  rétablit  la  difei- 

f»lîne  régulière  à  Saint- Denys,  &  drefla 
ui-même  à  cet  effet  des  règlements  fi 
fages  &  fi  modérés,  que  le  refpett , 
l'amour,  l'eûime  de  tous  fes  religieux 
pour  lui  alloîent  jufqu'à  la  vénéra- 
tion. Les  pauvres ,  les  malades ,  les 
hôpitaux ,  les  7glifes  fe  reflentirent 
long-temps  de  fes  bienfaits.  C'eft  lui 
qui  a  fait  construire  la  Balîlique  de 
Saint-Denys ,  telle  qu'on  la  voit  enco- 
çore  de  nos  jours. 

Ce  grand  homme  finit  fa  carrière  le 
13  Janvier  11 51,  âgé  de  près  de  70 
ans.  Ses  obfeques  furent  honorées  de  la 
préfence  du  roi ,  &L  de  celle  d'un  grand 
nombre  d'eveques  &  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour. 

Guillaume  ,  religieux  de  Saiot-De- 
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nys ,  fit  d'abord  l'éloge  hiftorique  de 
fon  abbé  dans  une  lettre  circulaire, 
puis  il  en  compofa  la  vie  en  trois  li- 
vres. Dom  Gervaife ,  abbé  de  la  Trap- 
pe ,  en  a  récrit  une  de  nos  jours. 

Les  qualités  de  l'efprit  de  Suger  ré- 
pondoient  à  celles  de  fon  coeur,  il 
étoit  ferme  dans  fes  résolutions  ,  fidèle 
à  fa  parole ,  &  avoit  des  lumières  fi 
étendues  ,  qu'on  le  croyoit  capable  de 
gouverner  i'univers  entier.  Il  avoit  l'ef- 
prit vif  &  pénétrant ,  manioit  bien  la 
parole,  écrivoit  facilement,  &  jouif- 
foit  d'une  mémoire  fi  heureufe,  que  ja- 
mais rien  de  ce  qu'il  avoit  une  fois  lu 
ou  entendu,  ne  lui  évha^poir.  Ses  ou- 
vrages fonr:  i°.  la  vie  de  Louis-Ie» 
gros,  roi  de  France.  Elle  fe  trouve  pu- 
bliée dans  le  recueil  des  onz^*  premiers 
hiftoriens  de  France,  par  M.  Pithou, 
in-folio  ,  à  Francfort,  en  1 596  ,  &  dans 
le  IV  tome  de  la  collection  de  Duchef- 
ne  :  19.  grand  nombre  de  lettres,  par- 
mi lesquelles  il  y  en  a  qui  font  adre flees 
à  St.  Bernard ,  fon  ami  particulier. 
Mais  la  plus  remarquable  eft  celle  quM 
écrivit  ctant  au  lit  de  la  mort,  à  Louis 
le  jeune  ,  dans  laquelle  il  lui  donne 
des  avis  fages  &  im^orta.us.  E'te  fe 
trouve  imprimée  au  ftxiemc  volume 
des  annales  de  l'ordre  de  St.  Benoit  : 
30.  des  mémoires  de  fon  aelmiuiftra- 
tion  dans  l'abbaye  de  Saint-Denys. 
Quelques-uns  prétendent  qu'iU  font 
du  moine  Guillaume,  auteur  de  fa  vie; 
mars  c'eft  mal -à-propos  :  4°.  relation 
de  la  dédicace  de  l'églife  de  Saint-De- 
nys :  50.  celle  de  la  tranfiation  des 
corps  de  ce  faint  &  de  fes  compagnons , 
faite  en  1140:  6^.  ajoutez  à  cela  les 
règlements  qu'il  drefla  tant  pour  le  ré- 
tabliflement  que  pour  le  maintien  de 
la  difeipline  régulière  dans  fou  monal» 
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rere,  &  Ton  teftament,  &c.  Ces  diffé* 
rentes  pièces  ont  été  imprimées  dans 
le  corps  des  baftoriens  dt  Fra.ce ,  par 
DucKeuie,  tome  IV,  comme  ci-def- 
fus  (*). 

SviNEblUS  ,  abbé  de  Glafcow  Henri 
Svinefius,  profès,  puis  abbé  de  Glaf. 
cov ,  ordre  de  Saint  -  Benoit  ,  en  , 
EcolTe,  vivoit  environ  Tan  1190.  Il 
avoit  fait  des  progrès  confidérables 
dans  les  belles-lettres ,  6c  écrivoit  avec 
élégance,  fl  a  laiffé  un  volume  de  poè- 
mes fur  différents  lujets. 

SULTOAKD,  moiru  de  Wijiminjler.  Cet 
autre  moine  Angloi»,  dont  on  place  le 
décès  tous  Tan  1070,  étoit  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  \Veftminfter,  au  dio- 
cele  de  Londres.  Pitleus  le  fait  au- 
teur d'une  chronique  ;  d'un  volume  de 
fermons  ;  d'un  tome  de  lettres  &c  di- 
vers autres  écrits. 

Dom  Mabillon  parle  d'une  relation 
hiftorique  de  la  fondation  du  monaf- 
tere  de  "Weftminfter ,  qu'il  adreffa  à 
Vital ,  Ion  abbé.  On  en  a  donné  quel- 
ques fragments  dans  le  Monajlicon  An- 
glican u  m. 

SuiGER  ,  religieux  de  Zvinfilten. 
D  >m  Arlene  Sulger  prononça  les  voeux 
à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Zvin- 
falten,  puis  fut  envoyé  en  1661 ,  par 
fon  abbé,  en  l'uni verlné  de  Saltzbourg, 
pour  y  étudier  :  ce  qu'il  fit  avec  fuccès. 
11  enfeigna  depuis  la  rhétorique  dans 
le  collège  de  Rottviïle,  &  décrivit  en 
1673  ,  la  prile  de  poffeflion  de  ce  col- 
lège par  les  Bénédictins.  Il  a  en  outre 
compofé  une  vie  de  St.  Benoit,  ck  les 
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annales  de  fon  monaftere  ,  en  i  vol. 
in-4  ,  imprimés  à  Augxbotirg ,  1698. 
11  avoit  beaucoup  de  littérature  ,  &C 
mourut  le  17  Novembre  199t. 

SbLVlUS  ,  de  C ordre  de  Liteaux.  On 
ne  dit  pai  en  quel  temps  ftanffuit  Fran- 
çois Suivies;  mais  de  "Wich  nous  ap- 
pretvd  qu'il  étoit  religieux  de  Los ,  or- 
dre de  Cîreaux  ,  &  né  à  Courtray  ea 
Flandre.  Il  a  mis  Ja  vie  de  St,  Bernard 
en  vers  hexamètres»  L'on  voit  Ion  ou- 
vrage manuferit  à  l'abbaye  de  Los. 

Sl'MMURA.VEa  ,  religieux  d'OJ/tac. 
Grégoire  Summuraver ,  profes  de  No- 
tre-Dame d  Oiîiac ,  diocefe  8c  congré- 
gation de  Saltzbourg,  étoit  profelleur 
de  phUofophie  en  l'univerûté  de  cette 
ville,  en  1701.  Il  a  employé  le  refte 
de  fes  jours  à  la  compofiiion,  &  a 
laiffé  manuferit  un  traité  des  cas  de 
confeience.  Il  eft  mort  en  1713. 

SuNDER  ,  religieux  de  Saint  -  Ulric 
d'Augibourg.  Nous  apprenons  de  Dom 
Bernard  Peze  ,  dans  la  relation  de  fon 
voyage  littéraire  ,  qui  eft  en  tête  de 
fon  tréfor  des  anecdotes  ,  que  Clément 
Sunder,  ou  Sender,  a  compofé  une 
chronique  qui  commence  à  la  création 
du  monde ,  &  va  jufqu'en  1 540.  On 
croit  qu'il  vivoit  en  ce  temps.  Cette 
chronique  eft  en  x  1  vol.  in-folio. 

SvARTZ  ,  BènèdiHin  Allemand.  Tout 
ce  que  nous  favon»  de  celui-ci,  c'eft 
qu'il  a  écrit ,  &  tranfmis  par  là  fon  nom 
jufqu'à  nous.  Le  refte  nous  eft  caché. 

Svaiger  ,  de  Tegernfenn.  11  étoit  lit- 
térateur. On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages ,  une  tragédie  donnée  en  1635, 


{a)  Voyez  les  Annales  Bénédictines ,  tom.  V  &  VI  ;  les  lettres  de  St.  Bernard  ;  la  Gaule 
chrétienne  ;  l'hiftoire  des  miniAres  d'état ,  par  Dupieix  ;  l'hiftoire  de  St.  Denys ,  par  Dom 
Félikien  ;  celle  de  fa  vie ,  par  Dom  Guillaume  ,  &c 
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fous  ce  titre  :  Abfalon ,  régis  filius ,  ri- 

gni  ctmulus ,  fortunœ  ludus. 

Sv;  mus,  abbé  de  Gladbach.  L'ab- 
baye de  Saint  -  Laurent  de  Gladbach 
eft  de  la  célèbre  congrégation  de  Burf- 
feld ,  &  a  été  gouvernée  dans  le  der- 
nier fiecle  par  le  révérendifïïme  Dom 
Pierre  Sybenius.  Il  en  fut  choifi  abbé 
en  1635  ,  &y  mourut  en  1639,  le  14 
Oâobre.  Il  a  mis  au  jour  quelques  ou- 
vrages qui  lui  ont  mérité  rang  parmi 
nos  écrivains. 

SYLVA  ,  de  tordre  de  Citeaux.  Gon- 
faîve  de  Sylva ,  Portugais  de  nation  , 
&  Bernardin  de  religion  ,  vivoit  en 
154t.  Il  a  mis  en  langue  portugaife  une 
vie  de  St.  Bernard  ,  eompofée  en  fran- 
çois  par  un  chanoine  de  Langres ,  nom- 
mé Guillaume  Flameng  ,  qui  1  avoit 
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publiée  în-4 ,  à  Troyes  en  Champagne  i 
1510. 

Sylva  (  Didace  Pacheco  de).  Voyez 
Silv  A ,  ivique  de  Guadix  ;  c'eft  le  même. 

S  y  rus,  moine  de  Cluny.  Syrus  vi- 
encore  en  1049  »  *  Cluny,  où  il  eut 
St.  Mayeul  pour  premier  maître  dans 
l'éducation.  Ce  faint  abbé  étant  pafle 
à  l'éternité ,  en  994 ,  Syrus  compofa 
fa  vie  en  trois  livres  ,  qu'il  dédia  à 
l'abbé  St.  Odilon  ,  fon  fucceffeur  ,  par  ' 
ordre  duquel  il  l'avoit  entreprife.  LTn 
autre  moine  de  Cluny,  nommé  Alexan- 
dre ,  a  augmenté  cet  ouvrage  par  des 
glofles ,  ou  interprétations.  Il  eft  im- 
primé dans  les  Bollandiftes  ,  le  il  ' 
de  Mai ,  &  au  tome  VU  des  a&es  des 
faints  de  l'ordre  de  St,  Benoîr,  par  D. 
Mabillon. 


« 
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TabernA  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajfin.  Barthelemi  Taberna ,  né  à  Pa- 
ternione,  près  de  Catane  ,  fe  fit  Béné- 
diâin  à  Saint  -  Nicolas  de  cette  ville , 
le  25  Décembre  1541  ,  &  y  mourut 
prieur ,  âgé  de  85  ans.  Ce  fut  un  per- 
sonnage habile  dans  la  théologie ,  dans 
l'hirtoire  &  la  poéfie.  Il  a  compofé  des 
commentaires  fur  l'apocalypfe ,  un  vol. 
in  -  folio  ;  les  chroniques  de  Notre- 
Dame  de  Licodia  &  de  Saint- Nicolas 
de  Catane,  depuis  ii)6,jufqu'eni59o; 
la  vie  de  Ste.  Agathe ,  &  un  poème  en 
fon  honneur.  Cet  ouvrage  vit  la  preffe 
à  Venife  :  on  conferve  les  autres  à  Saint- 
Nicolas. 

Tacher  F  au,  de  ta  congrégation  de 
Saint  Maur.  Do  m  Jacques  Tachereau, 
auquel  Dom  Taffin  donne  place  dans 
l'hifloire  littéraire  de  la  congrégation 
de  St.  Maur,  a  aidé  Dom  Pierre  Henri  à 
donner  au  public  le  1 1.  vol.  du  nouveau 
C allia  chrifiiana^  qui  parut  en  1759. 
Tachon  (  D.  Chrijlopkt).  D.  Tachon 
né  à  Saint- Sever- cap,  diocefe  d'Aire 
en  Gafcogne ,  prononça  folemnelle- 
tnent  fes  voeux  dans  le  monaftere  de 
la*  Daurade  à  Touloufe ,  le  27  Janvier 
1649.  Il  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas- 
Garnier,  le  8  Oâobre  de  l'an  1693. 
On  ne  fait  rien  de  fa  vie,  fi  ce  n'eft 
qu'il  fut  un  grand  ferviteur  de  Dieu , 
un  homme  d'oraifon,  &  qu'il  donna 
l'exemple  de  la  régularité  la  plus  exaâe 
aux  communautés  de  Saint-Guillem  du 
défert ,  &  de  la  Mourguié  de  Narbon- 
ne ,  qu'il  gouverna  en  qualité  de  prieur. 

1.  Il  compofa  un  petit  ouvrage  qui 

Tom  UL 
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a  pour  titre  :  Y  Éloquence  de  la  chaire  ,' 
où  il  donne  d'excellents  avis  aux  pré- 
dicateurs. Ce  livre  in  -  12,  dédié  aux 
millionnaires,  fut  d'abord  imprimé  à 
Touloufe.  Le  P.  Dom  Claude  Martin , 
bon  connoifieur ,  le  trouva  fi  folide  , 
qu'il  le  fit  réimprimer  fous  ce  titre  : 
De  la  faintttc  6>  dts  devoirs  d'un  prédica- 
teur ivangélique  ;  avec  fart  de  bien  prêcher  , 
&  une  courte  méthode  de  catéchifer.  A  Pa- 
ris, chez  J.  B.  Coignard ,  i68y,  in-8. 

2.  Le  P.  Tachon  compofa  encore  la 
vie  édifiante  de  la  vénérable  fœur  Ifa- 
beîle  la  Cafe  de  Narbonne ,  imprimée 
à  Touloufe,  en  1687;  l'année  fuivante  , 
il  publia  un  petit  ouvrage  fur  la  péniten- 
ce, qui  n'eft  pas  tombé  entre  nos  mains* 

Tadius,  de  tordre  de  Ctttaux.  Dom 
Hilarion  Tadius,  mort  en  1585,  étoit 
né  à  Milan  ,  tt  avoit  embraffé  la  règle 
de  St.  Benoit  parmi  les  religieux  de  C  li- 
teaux. Il  a  donné  un  eflai  de  fon  goût 
pour  la  poéfie,  en  mettant  les  pfeau- 
mes  pénitenciaux  en  vers  italiens.  On 
conferve  fon  ouvrage  à  Rome,  à  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem. 

Taillandier  ,  de  la  congrégation  de 
St.  Maur.  La  congrégation  de  St.  Maur, 
féconde  en  hommes  de  lettres  ,  en  pro- 
duit fouvent  de  nouveaux.  On  compte 
parmi  les  plus  récents  D.  Charles  Tail- 
landier, né  à  Arras,  qui  fut  admis  à 
la  profeflion  à  Jumieges,  en  1717;  il 
travaille  avec  Dom  Jofeph  Le  Vacher 
&  Dom  Jean-Baptûte  Boiïonnet,  à  l'hif- 
toire  de  Champagne.  Le  projpedus  qu'ils 
ont  publié  eft  des  mieux  écrits ,  &  an- 
nonce un  excellent  ouvrage.  Voyeaj 
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d'ailleurs  l'article  Morice  ,  il  efl  parlé 
de  (es  ouvrages. 

Taillis  ,  de  l'ordre  de  Ci/eaux.  Louis  de 
Taillis  fut  religieux ,  puis  prieur  de  l'ab- 
baye de  Clairmarafs,  de  Tordre  de  Cî- 
teaux,  au  diocefe  de  Saint-Omer.  Fop- 
pens  ,  qui  le  nomme  Taltcias ,  dit  qu'il 
étoit  direâeur  des  dames  de  l'abbaye  du 
Verger.  Il  s'eft  fait  connoître  par  un  traité 
de  la  néceflité  de  la  pénitence. 

Taissand,*/*  tordre  de  Citeaux.  Claude 
Tailïand  étoit  profès  de  l'abbaye  même 
de  Liteaux  :  M.  Pierre  Taifland ,  fon 
pere ,  tréforier  de  France ,  étant  décé- 
dé  en  1715,  il  en  compola  la  vie ,  6i 
la  confia  à  la  preffe  la  même  année  «  à 
Dijon  ,  en  un  vol.  in- 4. 

Talanger,  moine  de  Wigorgne, 
Jean  Talanger ,  Anglois  »  prononça 
fes  vœux  à  1  abbaye  de  Wigorgne ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit,  6c  enfeigna  la 
philofophie  6c  la  théologie  en  l'univer- 
fité  d'Oxford  ,  oîi  il  avoit  reçu  le  bon- 
net de  doâeur.  On  a  de  lui  un  com- 
mentaire fur  le  maître  des  fentences.  Il 
vivoit  en  1448. 

TALENTISiA ,  de  lacongr.  de  Vallembrcu- 
fc.  Il  fufât  de  dire  que  l'on  a  imprimé  les 
fermons  de  Chry  foftome  de  Talent  ifla,  à 
Rome ,  à  Florence ,  à  Bologne ,  à  Ber* 
game  6c  en  d'autres  endroits,  pour  ju- 
ger de  leur  bonté.  Outre  ceux  de  mo- 
rale ,  on  a  encore  de  lui  une  paffion  , 
un  difeours  fur  le  rofaire,  trois  orai- 
ions  funèbres  :  il  a  fait  d'autres  ouvra- 
ges  en  profe  6c  en  vers.  Il  avoit  em- 
braflé  la  règle  de  St.  Benoit  parmi  les 
religieux  de  la  congr.  de  Vallombreufe 
en  Italie ,  6c  vivoit  dans  le  dernier  fiecle. 

T  ALLERS ,  Bénédictin  Allemand.  C'eft 
encore  ici  un  de  nos  favapts  confrères 
d'Allemagne ,  dont  nous  ne  connoiflbns 
proprement  que  le  nom, 
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TAMBURINI,  génirsl  de  la  congréga- 
tion de  Vallombreufe.  Afcagne  Tambu- 
rini ,  l'un  des  principaux  ornements  de 
la  congrégation  Bénédiûine  de  Vallom- 
breufe dans  le  dernier  fiecle,  étoit  Ita- 
lien de  naiflance.  Il  avoit  une  grande 
connoifiance  du  droit  canonique  ,  fut 
abbé  de  Sainte- Praxede  de  Rome,  & 
deux  fois  fupérieur-général  de  fa  con- 
grégation. Nous  avons  de  lui  un  lavant 
6c  utile  ouvrage  en  4  volumes  in-folio , 
qui  fut  d'abord  imprimé  à  Rome  ,  puis 
à  Lyon ,  en  1 640  ,  6c  à  Augsbourg ,  en 
169$.  Cet  ouvrage  traite  au  long  des 
droits  des  abbés ,  des  abbefles ,  des  pré- 
lats ,  des  moines ,  &c.  Dom  Tambu- 
rini  a  encore  compofé  l'arbre  généalo- 
gique de  fa  congrégation  ;  l'hiftoire  de 
tous  les  ordres  militaires  inûitués  par 
les  princes  de  l'Europe ,  6c  le  catalogue 
de  tous  les  faims  6c  bienheureux  qui  en 
font  fortis.  Il  étoit  de  Marradio  ,  6c 
avoit  reçu  le  bonnet  de  doûeur  en  théo- 
logie. 

Ta  NI  ,  éveque  de  Civita  Ducale.  Le 
pieux  6c  favant  Dom  Philippe  Tani ,  né 
à  Albano ,  fut  admis  à  la  profeffion  reli- 
gieufe  en  l'abbaye  de  Saint -Paul  de 
Rome, le  14  Juin  1649.  S'étant diftin- 
gué  dans  fes  études ,  il  fut  nommé  pro-» 
Feffeur ,  6c  enfeigna  la  philoiopbie  6c  la 
théologie  durant  1 5  années.  Il  expliqua 
enfuite  l'Ecriture  lainte  ,  prêcha  ,  &c 
s'occupa  à  ta  compolltion  de  difeours 
académiques.  Devenu  abbé  titulaire, 
il  fut  choifi  théologien  du  cardinal  Vin- 
cent -  Marie  Orfuu  ,  archevêque  de 
Bénevent ,  &  nommé  par  Innocent  XI 
évêque  de  Civita-Ducale,  dans  le  pays 
des  Samnites  ,  où  il  travailla  pendant 
17  ans  ,  avec  un  zèle  6c  une  charité 
dignes  des  plus  beaux  fiecle:»  de  l'églile. 
Se  voyant  infirme  en  1710,  il  donna* 
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fa  démiflîon ,  &  retourna  vivre  dans  fa 
maifon  de  profeifion  ,  où  il  finit  les 
jours,  le  x  Janvier  1711.  Il  a  laiffé  x 
volumes  de  fermons  ;  l'un  imprimé  à 
Foligni ,  en  1679  ;  l'autre  à  Todi ,  en 
1681.  Un  eu  I  cours  fur  la  palfion  du 
Sauveur ,  publié  à  Rome ,  en  1 67 3  ;  une 
oraifon  funèbre  de  Dominique  ipinelli  ; 
plufieurs  poèmes  à  la  louange  de  l'em- 
pereur Léopold  ,  de  Jean  Ul  ,  roi  de 
Pologne ,  &  de  Charles  V ,  duc  de  Lor- 
raine, à  l'occafion  de  la  victoire  qu'ils 
remportèrent  fur  les  Ottoman:»  en 
1683.  Ces  poèmes  parurent  la  même 
année  dans  un  recueil  de  lemblables 
pièces  ;  une  lettre  paftorale  adreffée  à 
l'es  diocéfains ,  &  mife  fous  la  prefle  en 
1 686  j  enfin,  plufieurs  ouvrages  manuf- 
crits ,  parmi  lefquels  on  trouve  deux 
volumes  d'éloges  làcrés  ;  des  poèmes 
Italiens  ;  des  panégyriques  ;  des  dif- 
cours  académiques  ;  un  carême  ,  &  1 
volumes  de  traités  théologiques.  Il  écri- 
voit  bien. 

Tansi  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
CaJJin.  Le  nom  de  Séraphin  Tanfi  elt 
très-refpecté  dans  la  congrégation  du 
Mont-Caflîn,  tant  pour  fon  favoir  que 
pour  les  fervices  qu'il  lui  a  rendus.  Il 
«toit  né  à  Materna ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  &  prononça  l'es  voeux  en  l'abbaye 
de  Monte-Caverfo,  le  iy  Mars  1683. 
Il  profeûa  dans  la  fuite  ,  avec  réputa- 
tion ,  la  théologie  &  la  philofophie  à 
Parme ,  à  Padoue  ,  à  Venife ,  puis  le 
droit  canonique  à  Rome,  où  U  eut  de 
très-illuftres  difciples. 

Après  avoir  gouverné  fa  maifon  de 
profeflïon  en  qualité  d'abbé,  il  fut  nom- 
mé procureur-général  en  cour  de  Ro- 
me :  place  qu/il  occupoit  encore  en 
1731.  Outre  des  thefes  fur  le  drdit  ca- 
non ,  qu'il  fit  imprimer  en  1705  ,  il  2 
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compofé  la  chronique  de  St.  Michel  de 
Monte-Caverfo,  depuis  l'an  1065  ,  juf- 
qu'en  1 484  :  ouvrage  digne  de  la  prefle  9 
au  jugement  de  Dom  Peze. 

Tànson  ,  abbé  d'Amerbac.  Tanfon 
ouTatton,  vivoit  en  8xo,  &  fut  le 
fécond  abbé  du  monaftere  d'Amerbac  , 
fondé  en  796  dans  la  Saxe  orientale  a 
par  Suitbert ,  pour  des  moines  Ecof- 
lois.  Il  a,  au  rapport  de  Dampterus  , 
commenté  les  quatre  évangiles. 

Tan  TU  CC  lUS  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-Laflin,  Rien  ne  1er  oit  fi  beau  ÔC 
fi  avantageux  dans  un  corps  que  de 
le  communiquer  de  congrégations  en 
congrégations  non  -  feulement  les  lu- 
mières ,  mais  même  les  fujets  pour  l'en- 
feignement  6c  tout  autre  talent.  Ceft 
ce  qui  s'eft  fait  dans  la  perfonne  de  D. 
Maur  Tantuccius,  né  a  Bufcine  dans 
la  Tofcane  ,  &  profès  de  Notre-Da- 
me de  Florence ,  congrégation  du 
Mont  Caffin  ,  du  15  Janvier  1616* 
Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur 
en  philofophie  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue, il  fut  demandé  &  envoyé  à  Saltz- 
bourg  ,  où  il  enfeigna  la  morale  &  les 
faints  canons.  De  retour  à  Florence  , 
le  cardinal  Charles  de  Médius,  le 
nomma  fon  théologien,  &  vifiteur  du 
diocefe  de  Fiefoli.  U  étoit  prieur  de 
St.  Benoit  près  de  Mantoue ,  lorfqu'il 
paya  fes  droits  à  ta  nature  en  1656.  Ou- 
tre des  fermons,  il  a  laiffé  une  théolo- 
gie morale  en  VI  tomes,  dont  il  n'y  a 
a  que  la  moitié  du  premier  qui  foit  im- 
primée ,  la  mort  de  l'auteur  ayant  in- 
terrompu le  relie.  Ceft  tout  ce  que  lui 
connoît  le  bibliothécaire  du  Mont-Caf- 
fin  ;  mais  l'auteur  de  l'bïltoire  de  l'u- 
niverfité de  Saltzboùrg  y  ajoute  , 
Philo fophus  rationatis  ,  jîve  Arijloults 
losïcus,  in-4.>  1640  :  Tnnitas  natura- 
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Us  ,  ab  Arijlottlc  dtnunciata  ;  in«4.  ? 
1641  :  Ttmplum  dtorum  &  hominum 
ab  AriflottU  conflruSum  ,  in-4. ,  1641  : 
Triumphus  Ari/toulis ,  in-4.  ,  1 641 . 

Tarisse,  (  Dom  Jean  Grtgoire'). 
Le  détail  des  aôions  6c  des  vertus  de 
ce  grand  homme  rempliroit  un  volume 
d'une  jufte  étendue.  Bornons-nous  aux 
principaux  traits  de  fa  vie. 

Pierre  Tariffe,  fon  pere,  &  Mar- 
guerite Pellier,  fa  mere,  tous  deux  de 
la  ville  de  Ceffenon  dans  le  bas- Lan- 
guedoc ,  étoient  de  condition  médio- 
cre ,  quoiqu'affez  bien  alliés  ;  mais  ils 
étoient  riches  en  probité  6c  en  vertus 
chrétiennes.  Dans  le  pays  on  ne  cher- 
choit  point  d'autre  arbitre  que  Pierre 
Tariffe  ,  pour  vuider  les  différends.  Les 
troubles  de  la  ligue  ayant  obligé  le 
mari  6c  la  femme  de  quitter  Cefîenon  , 
ils  fe  retirèrent  à  une  lieue  de  là ,  dans 
un  lieu  appellé  Pierrerue ,  où  le  capi- 
taine Bacon ,  leur  parent,  étoit  gou- 
verneur du  château.  Ce  fut  là  qu'en 
3575,  ils  mirent  au  monde  notre  Jean 
Tanffe.  Ils  eurent  grand  foin  de  lui 
donner  une  bonne  éducation  ,  6c  de 
cultiver  en  lui  les  dons  de  la  nature  & 
«Je  la  grâce. 

A  I  âge  de  7  ans,  fon  pere  lui  donna 
un  maître  pour  apprendre  à  lire  6c  à 
écrire ,  avec  les  premiers  éléments  de  la 

Srammaire.  Mais  parce  que  le  tumulte 
e  la  guerre  interrompoit  fouvent  l'é- 
cole de  Ceffenon  *  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  le  mener  à  Alby ,  pour  conti- 
nuer fes  études.  Le  jeune  Tariffe  y  fut 
l'exemple  &  le  modèle  de  tous  les  éco- 
liers ,  par  fa  modeftie ,  fa  piété  &  fon 
goût  pour  la  retraite ,  qui  le  féparoit 
des  divertiffements  ordinaires  à  la  jeu- 
neffe.  Outre  le  temps  de  l'étude ,  il 
frouYok  des  heures  pour  vaquer  à  la 
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leâure  des  bons  livres.  Il  y  prenoit 
beaucoup  de  plaifir,  6c  s'en  fervoit 
pour  régler  fes  moeurs  &  nourrir  fa 
piété.  Son  pere  fe  trouva  obligé  de  le 
retirer  d'Alby  ,  après  deux  ans  6c  demi 
d'étude,  6c  de  lui  faire  apprendre  la 
pratique  &  le  ftyle  du  palais.  Il  fervit 
Quelque  temps  de  clerc  au  lieutenant 
de  Ceffenon. 

De  là  il  fut  mis  à  Beziers  fous  un 
procureur,  où  il  pana  quelques  années. 
Il  y  éprouva  tant  de  dégoût,  qu'il  prit 
le  parti  des  armes,  &  fe  trouva  au  liège 
de  Caftanet.  Cette  nouvelle  profefiion, 
ft  dangereufe  à  l'innocence  des  mœurs  , 
ne  diminua  rien  de  fes  pratiques  de  dé- 
votion ,  qu'il  n'oublia  jamais.  Les  vices 
qui  régnent  parmi  les  foldats  ne  lui  cau- 
ferent  que  de  l'indignation.  11  donna 
des  marques  de  bravoure  dans  une  oc- 
caûon ,  6c  s'attira  de  tous  les  officiers 
les  louanges  dues  à  fon  courage  6c  à 
fa  fidélité.  Si-tôt  que  le  fiege  fut  fini , 
il  revint  à  Ceffenon ,  où  il  reprit  fes 
premières  occupations  ,  6c  travailla 
avec  tant  d'afliduité  6c  de  jugement , 
qu'il  devint  le  confeil  de  beaucoup  de 
perfonnes. 

Le  gouverneur  de  Ceffenon  charmé 
de  fon  mérite  6c  de  fes  talents,  le  pria 
de  prendre  fa  maifon  pour  demeure , 
6c  de  fe  charger  du  foin  de  fes  affaires  , 
qui  étoient  en  affez  mauvais  ordre. 
Sous  ce  nouveau  Jofeph ,  la  maifon  du 
gouverneur  changea  entièrement  de  fa- 
ce. Il  vit  de  jour  en  jour  fon  revenu 
augmenter ,  par  les  foins  &  l'induftrie 
de  fon  intendant."  Ce  fidèle  économe 
mit  en  ordre  les  titres  6c  les  papiers  de 
la  maifon ,  fit  des  mémoires  exaâs  de 
tout  ce  qui  étoit  à  faire  pour  la  con- 
fier va  tion  du  domaine  &  des  droits  de 
la  feigneurie.  Comme  il  ayoit  été  boa 
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foldat ,  i!  fît  voir  qu'il  n'éfoit  pas  moins 
propre  aux  exercices  de  la  nobleffe.  Il 
apprit  avec  les  enfants  du  gouverneur 
les  mêmes  exercices  qu'eux  ,  &  prouva 
que  fon  cœur  &  fes  inclinations  étoient 
au  deffus  de  fa  naiffance. 

Au  milieu  de  fes  occupations ,  il  fe 
retiroit  pour  prier  Dieu  en  fecret,  pour 
faire  de  faintes  lectures ,  &  châtier  fon 
corps  par  diverfes  macérations.  S'il 
prenoit  quelque  amufement,  c'étoit  à 
lire  les  vies  des  grands  hommes  &  des 
poètes  françois.  Il  compofoit  lui-même 
affez  bien  des  vers ,  fie  les  faifoit  dé- 
clamer par  les  enfants.  Il  étoit  temps 
u'il  choisît  une  vacation  permanente, 
ans  laquelle  il  pût  fecourir  fon  pere , 
dont  la  vieillefle  demandoit  fa  préfen- 
ce.  Il  en  demanda  la  permiffion  au  gou- 
verneur,  qui  jugea  la  demande  raifon- 
nabte ,  &  lui  promit,  par  reconnoif- 
fance,  de  contribuer  à  l'achat  de  quel- 
que office  qui  pût  lui  convenir. 

Tariffe, âié  d'environ  13  ans,  acheta 
une  charge  de  notaire  royal.  En  même 
temps  le  lieutenant  de  CefTenon  l'obli- 
gea de  prendre  l'office  de  greffier.  Il 
remplit  ces  deux  emplois  avec  honneur 
fie  avec  un  parfait  défintéreflement. 
Quoiqu'il  ne  fut  pas  riche ,  ce  qu'il 
a  voit  n'étoit  plus  à  lui,  lorfqu'il  s'a- 
giflbit  de  foulager  les  pauvres.  On  le 
vit  plufîeurs  foisfe  dépouiller  pour  re- 
vêtir ces  membres  de  Jefus-Chrift.  Ja- 
mais il  ne  les  refufa,  lorfqu'il  put  leur 
faire  du  bien.  Mais  ce  n'étoit  là  que 
les  prémices  de  ce  qu'il  devoit  faire  un 
jour. 

Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  gou- 
verna fagement  la  maifon  paternelle  , 
fie  penfa  à  prendre  un  établiffement.  Û 
jetta  les  yeux  fur  une  perfonne  en  qui 
il  avoit  remarqué  beaucoup  de  fageffe. 
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Mais  Dieu  lui  fit  connoître  par  un  évé- 
nement fingulier,  qu'il  avoit  (ur  lui 
d'autres  defleins.  Ce  qui  l'arrêta  enco- 
re,  fut  le  difcours  de  fa  mere ,  lorfqu'il 
lui  demanda  fon  confentement.  Elle  le 
pria  de  ne  point  prendre  de  parti,  qu'a- 
près lui  avoir  fermé  les  yeux ,  fie  de  bien 
examiner  fa  confcience  à  loifir ,  pour 
mieux  connoître  fi  Dieu  l'appelloit  à 
l'état  du  mariage.  Cet  avertifTement  fut 
un  ordre  pour  lui.  Il  ne  penfa  plus  qu'à 
vivre  dans  les  exercices  de  piété.  Ses 
lectures  devinrent  plus  fréquentes ,  fes 
prières  plus  afïïdues ,  fes  mortifications 
plus  grandes,  &  dès- lors  on  fut  per- 
fuadé  que  fous  un  habit  féculier ,  il  me* 
noit  une  vie  religieufe. 

Un  coup  de  la  providence  changea 
peu  après  fes  occupations ,  fie  le  fit  en- 
trer dans  la  carrière ,  où  il  devoit  un 
jour  fe  fignaler.  Un  jeune  homme  de 
Laval  dans  le  Maine,  nommé  Chabert, 
revenant  d'Efpagne,  paffa  par  Ceffenon. 
TarifTe  ayant  converfé  avec  lui  pen- 
dant quelques  jours ,  reconnut  en  lui 
des  talents  pour  Pinftruction  de  la  jeu- 
neffe ,  fie  après  l'avoir  fait  voir  à  des 
perfonnes  capables  d'en  juger,  il  le 
pria  de  s'arrêter  à  Ceffenon ,  lui  promit 
de  le  loger ,  de  le  nourrir  fie  de  le  meu- 
bler. M.  TarifTe  fie  Chabert  contractè- 
rent une  amitié  très-intime.  Chabert, 
à  force  de  fréquenter  fon  ami,  remar- 
qua en  lui  un  grand  fonds  d'efprit,  fie 
fe  perfuada  qu'il  ne  lui  manquoit  que 
du  latin  pour  rendre  un  jour  de  grands 
fervices  à  Féglife.  U  lui  en  ouvrit  fa 
penfée ,  fie  enfin  lui  fit  prendre  la  ré- 
fol  ution  d'aller  au  collège  de  Rhodez. 
La  veille  de  fon  départ ,  il  fit  planter 
deux  croix  de  bois  fur  les  deux  grands 
chemins  de  Ceffenon  ,  dont  l'un  va  à 
Beziers ,  fie  l'autre  à  Caflrcs ,  afin  d'ex- 
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citer  les  paflants ,  par  la  vue  de  ces 
croix ,  à  honorer  les  fouffrances  du 
Sauveur.  La  divine  providence  l'adrefla 
dans  une  maifon  de  Rhodez,  où  de- 
tneuroit  Jean  Dartis ,  qui  fut  depuis 
très-célebre  dans  l'univerfité  de  Paris , 
dont  il  devint  le  premier  profefleur  en 
droit  canon.  Ils  fe  lièrent  tous  deux 
d'une  amitié  qui  ne  finit  qu'avec  la  vie. 

Tarifle ,  alors  âgé  d'environ  30  ans, 
s'étant  préfenté  au  collège,  ne  fut  jugé 
capable  que  de  la  dernière  clafle.  Le 
peu  qu'il  avoit  appris  de  latin  dans  fa 
plus  tendre  jeuneûe  à  Alby ,  ne  lui  laif- 
loit  qu'une  légère  teinture  des  premiers 
éléments  de  cette  langue.  Mais  il  fit  des 

Srogrès  fi  rapides ,  que  dans  l'efpace 
e  deux  ans  il  fe  trouva  en  état  d'é- 
tudier en  philofophie.  Alors  il  revint 
à  Ceflenon  avec  (on  ami  Dartis ,  qui , 
fans  doute,  avoit  beaucoup  contribué 
à  fon  avancement.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelque  temps ,  ils  allèrent  voir 
le  prieur  de  Roquebrune  leur  ami ,  qui 
les  reçut  chez  lui ,  &  en  prit  occaûon 
de  faire  avec  eux  une  académie  de 
droit  canon  ;  fcience  dans  laquelle  Dar- 
tis étoit  déjà  très  verfé  ,  6c  dont  il 
donna  des  leçons  aux  deux  autres.  Ce 
fut  par  ce  moyen  que  Tarifle  fe  rendit 
habile  dans  les  matières  de  droit,  Se 
que  dans  la  fuite  il  fe  fit  une  grande  ré- 
putation. Après  une  année  paflée  de  la 
forte ,  il  prit  la  réfolution  de  conti- 
nuer fes  études ,  &  fe  rendit  à  Tou- 
loufe.  Il  y  fit  fon  cours  de  philofophie 
avec  fuccès.  Ses  belles  qualités  le  firent 
aimer,  fa  fagefle  lui  attira  l'eflimedes 
perfonnes  de  diltin&ion ,  &  dès-lors 
on  jugea  qu'il  feroit  un  jour  utile  à 
réélire.  Il  commença  à  fe  confacrer 
au  Seigneur  d'une  manière  plus  parti- 
culière par  la  tonfure  cléricale. 
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Dans  ce  temps- là  le  prieuré-cure  de 
Ceflenon  ,  d'un  revenu  confidérable  , 
dépendant  de  l'églife  de  St.  Pons  de 
Tomieres  ,  vint  à  vaquer.  Plufieurs 
perfonnes  de  qualité  le  pourfui voient; 
mais  leu^droit  étoit  fi  douteux,  qu'on 
ne  pouvoit  difeerner  à  qui  ce  bénéfice 
devoit  appartenir.  Quelques  amis  de 
M.  Tarifle  connoiflant  fes  talents ,  6c 
le  fruit  qu'il  feroit  capable  de  faire  dans 
un  grand  troupeau ,  qui  avoit  été  né- 
gligé par  un  pafteur  mercenaire  ,  jet* 
terent  les  yeux  fur  notre  philofophe- 
clerc  ,  &  lui  conseillèrent  de  requérir 
ce  bénéfice.  Il  allégua  beaucoup  de  rai- 
fons  toutes  plus  fortes  les  unes  que  les 
autres  ,  pour  s'en  difpenfer.  Ses  amis  » 
loin  de  fe  rebuter,  firent  de  nouvelles 
inftances,  &  obtinrent  fon  consente- 
ment. »  Meflieurs ,  leur  dit-il,  je  ne  fau- 
»  rois  aflez  reconnoître  les  bontés  que 
»  vous  avez  pour  moi.  Votre  zele  ani- 
»  me  mon  courage  ,  &  votre  charité 
n  augmente  la  confiance  que  j'ai  ea 
*  Dieu.  Votre  confeil  me  Servira  de 
»  guide  dans  une  affaire  fi  épineufe  , 
m  que  j'embrafle  avec  d'autant  plus  de 
»  réiolution ,  qu'en  cela  je  n'agis  que 
m  par  votre  avis.  Ce  n'eft  ni  T'ambi* 
»  tion ,  ni  le  defir  de  paroître  avec 
h  éclat  dans  le  monde  qui  m'y  por- 
w  tent  ;  mais  le  feul  bon  plaifir  de  Dieu  9 
«qui  m'eft  notifié  par  vos  follicita- 
»  rions  «. 

M.  Chanard ,  ancien  religieux  de  St. 
Tibery ,  lui  donna  la  première  entrée 
dans  cette  affaire,  en  lui  réfignant  fes 
prétentions  fur  le  bénéfice  dé  Cefle- 
non. On  fut  furpris  de  voir  alors  pa- 
roître un  nouvel  impétrant,  qui  pré- 
fenta  requête  à  la  cour ,  pour  que  la 
pofleflion  du  bénéfice  lui  fut  adjugée* 
|-e  feu  de  la  conteflation  fe  ralluma 
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plus  qu'auparavant ,  &  fes  adverfaires 
voyant  combien  fa  vertu  étoit  relpec- 
tée  dans  la  ville  de  Touloufe  ,  &  la  ré- 
putation qu'il  s'y  étoit  acquife  ,  évo- 

Îjuerent  l'affaire  au  grand-confeil ,  per- 
uadés  qu'il  ne  pourrait  réfifter  à  leur 
crédit  &  à  la  longueur  des  procédu- 
res. Il  fit  plus  d'une  fois  le  voyage  de 
Touloufe  à  Paris  à  pied  :  il  eut  à  fouf- 
frir  des  affronts  &  des  menaces ,  aux- 
quels  il  n'oppofa  qu'une  grande  tran- 
quilliré  d'efprit ,  beaucoup  de  coura- 
ge, &  une  extrême  attention  à  n'of- 
fenlér  perfonne.  Il  expofoit  fon  droit 
aux  juges  avec  tant  de  grâces ,  de  droi- 
ture &c  de  folidité ,  qu'après  l'avoir  en- 
tendu ,  ils  étoient  perfuadés  de  la  bonté 
de  fa  caufe.  Il  obtint  plufieurs  arrêts  ; 
mais  à  peine  étoientils  rendus ,  que 
fes  adverfaires ,  perfonnes  puiffantes  , 
formoient  de  nouveaux  incidents.  Mais 
Pieu  lui  envoya  un  fecours  auquel  il 
ne  s'attendoit  pas. 

Profitant  de  fon  féjour  à  Paris,  il  ré- 
folut  d'étudier  en  théologie.  Il  fit  con- 
noiffance  avec  des  gens  de  bien ,  qui 
demeuraient  au  collège  de  Narbonne , 
où  ils  lui  procurèrent  une  bourfe.  Il 
nemanquoit  aucun  jour  d'aller  en  Sor- 
bonne  prendre  des  leçons.  Pendant  qu'il 
s'y  diftinguoit ,  fa  vertu  le  faifoit  con- 
noître  dans  fon  collège.  La  charité 
qu'il  exerça  envers  l'o racial  de  Kieux , 
ne  contribua  pas  peu  à  lui  attribuer 
Teftime  de  tout  le  monde.  Cet  ecclé- 
fiaftique  ,  qui  demeurait  dans  le  même 
collège,  étant  tombé  dans  une  longue 
ôc  dangereufe  maladie,  le  charitable 
bourfier  ménagea  fi  bien  fes  heures  & 
fon  temps,  que,  malgré  fon  affiduité 
en  Sorbonne ,  il  en  trouva  affez  pour 
rendre  au  malade  t  pendant  quatre  mois, 
tous  les  fervices  dont  il  avoit  befoin. 
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L'évêque  de  Rieux,  qui  venoit  de 
temps  en  temps  voir  fon  officiai ,  ad- 
mirait le  zele  &  la  charité  de  M.  Ta- 
rifTe.  Sachant  qu'il  avoit  un  procès ,  il 
fe  chargea  de  folliciter  lui-même  les 
juges ,  qui  rendirent  enfin  un  arrêt  con- 
tradictoire, par  lequel  il  fut  déclaré 
légitime  prieur-curé  de  CefTenon ,  & 
fes  adverfaires  condamnés  aux  dé- 
pens. 

Alors  le  nouveau  prieur-curé  revint 
à  CefTenon  pour  prendre  poffeffion  du 
bénéfice.  Il  croit  n'avoir  plus  d'obfta- 
cle  à  vaincre  ;  mais  lorfqu'il  fe  pré- 
fente, il  trouve  un  nouveau  dévolu- 
taire.  Heureufement  ce  dernier  fe  dé- 
fifta  au  moyen  d'une  cure  que  M.  Dar- 
tis,  ami  de  M.  TarifTe,  lui  réfigna.  Ce- 
lui qui  avoit  fufcité  cette  dernière  af- 
faire ,  6c  qui  avoit  été  une  des  parties 
dans  le  procès,  ne  trouvant  point  d'au- 
tre moyen  de  fortir  de  l'embarras  où 
il  fe  trouvoit  par  la  condamnation  aux 
dépens ,  eut  recours  à  la  générofité  de 
M.  TarifTe.  Il  vint  fe  jetter  à  fes  pieds, 
le  pria  d'oublier  le  paffé ,  &  d'avoir 
égard  aux  frais  immenfes  faits  &  à  ceux 
auxquels  il  étoit  condamné  par  l'arrêt. 
Le  prieur  lui  pardonna  tout ,  lui  remit 
tous  les  frais  &  dépens,  avec  tous  les 
arrérages  des  fruits  du  prieuré  dont  il 
avoit  joui  durant  cinq  ou  fix  ans  de 
conteftation.  Ainfi  d'un  ennemi ,  il  s'en 
fit  un  ami  très- fin cere. 

M.  TarifTe  avoit  40  ans  lorfqu'il  prit 
pofleflion  de  fon  prieuré.  Il  fepréfenta 
enfuite  à  fon  évêque  pour  recevoir,  par 
l'impofition  de  fes  mains  &  l'onction 
facree,  l'ordre  de  la  prêtrife.  Comme 
fon  bénéfice  étoit  régulier ,  il  prit  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  St.  Benoit  des  mains 
de  Dom  Tabourier  fon  ami ,  capifcol 
de  Saint-Chinian ,  &  provincial  des 
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Bcaédiûins  de  la  congrégation  des 

exempts. 

La  règle  de  St.  Benoit  étoit  alors 
prefque  inconnue  dans  la  plupart  des 
monafteres  de  France.  On  n'y  voyoit 
prefqu'aucun  vertige  des  auftérités  & 
des  pratiques  qu'elle  prefcrit.  Dieu , 
qui  avoit  fufcité  Don»  Tariffe  pour 
étendre  &  Contenir  la  réforme  de  St. 
Maur ,  lui  infpira  un  defir  ardent  de 
pratiquer  tout  ce  que  la  règle  ordonne. 
Il  commença  par  s'abftenir  de  viande  : 
rarement  u (oit- il  depouTon:  des  légu- 
mes ,  des  fruits  de  fon  jardin  &  du  pain 
des  pauvres,  faifoient  fa  nourriture 
ordinaire  :  il  obfervoit  exactement  tous 
les  jeûnes  prefcrits  par  la  règle  :  les 
jours  mômes  qu'il  ne  jeûnoit  point ,  il 
étoit  fouvent  deux  heures  après  midi , 
lorfqu'il  prenoit  fon  repas  :  il  ne  por- 
toit  point  de  linge ,  &c  fous  fes  habits 
il  étoit  ordinairement  revêtu  d'un  ci- 
lice  :  fon  lit  étoit  compofé  de  trois  pe- 
tites planches  fur  lefquelles  étoit  une 
paillatTe  piquée  en  forme  de  matelas  : 
il  paffoit  quelquefois  les  nuits  entières 
en  prières  oc  en  lectures ,  Si  mortifioit 
fon  corps  par  toutes  fortes  de  macé- 
ration. Quand  il  étoit  malade ,  il  lui 
falloit  un  commandement  de  Dom  Ta- 
bourier  fon  directeur ,  pour  qu'il  chan- 
geât quelque  chofe  à  fon  genre  de  vie  , 
s'eflimant  trop  heureux  de  fouffrir  pour 
Jefus-Chrift.  Ses  habits  étoient  d'une 
étoffe  vile  U  grofliere,  mais  propre, 
ne  pouvant  fouffrir  rien  d'indécent.  Il 
avoit  ménagé  au  bout  de  fa  chambre 
un  petit  cabinet,  où  il  avoit  fon  ora- 
toire. Cétoit  pour  lui  un  lieu  de  dé- 
lices. 

Il  ne  pouvoit  voir  fans  douleur  l'é- 
tat ucplorable  oii  étoit  fon  églife.  Les 
hérétiques,  qui  l'avoient  pillée,  n'ar 
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voient  rien  épargné.  De  quelque  côté 
qu'il  jettât  les  yeux ,  il  voyoit  des  rui- 
nes &  des  marques  de  leur  fureur.  La 
voûte  du  choeur  étoit  rompue ,  le  clo- 
cher fur  le  point  de  tomber,  quelques 
arcades  de  la  nef  brifées,  la  charpente 
&C  la  couverture  manquoient  en  plu- 
sieurs endroits  :  il  y  avoit  des  chapel- 
les enfevelies  fous  leurs  ruines.  Les 
églifes  dépendantes  de  celle  de  Cefle- 
non  étoient  encore  plus  défolées  par  la 
négligence  des  vicaires  &  des  marguil- 
liers.  Pour  remédier  à  tous  ces  maux  , 
il  partagea  en  trois  portions  tout  le  re- 
venu de  fon  bénéfice,  une  pour  les  pau- 
vres, l'autre  pour  les  réparations  de 
fon  églife ,  &  la  troifi  me,  qui  étoit  la 
plus  petite  pour  fou  entretien.  U  fit  re- 
voûter le  chœur,  réparer  les  arcades 
de  la  nef  &  les  th-p  Iles,  recouvrir  6c 
blanchir  l'églife.  Il  y  Ht  «'M  e  des  vi- 
traux, exhauffer  6V  paver  le  lanttuaî- 
re,  rebâtir  le  clocher  &  fondre  des  clo- 
ches, relever  le  parvis  de  devant  le 
portail ,  &  clore  le  cimeriere. 
Au  bout  de  quelques  années  fon  églife 
changea, entièrement  de  face,  de  même 
que  celles  qui  en  dépendoient.  La  pro- 
vidence lui  donna  deux  habiles  fculp- 
teurs ,  qui  fe  contàcrerent  au  fervice 
de  fon  églife,  &  qui ,  pour  tout  falaire, 
fe  contentèrent  de  prendre  chez  lui  leur 
nourriture.  Il  découvrit  une  carrière 
de  marbre  à  une  lieue  de  Ceuenon  dans 
la  paroiffe  de  Roquebrune  ,  d'où  il  tira 
des  pierres  d'une  grande  beauté ,  qu'il 
employa  à  la  décoration  de  U  maifon 
de  Dieu.  Après  l'avoir  rétablie ,  fon 
premier  foin  fut  la  ftru&ure  du  grand 
autel ,  pour  lequel  il  n'épargna  rien. 
Auffi  patToit-il  pour  le  plus  beau  qui 
fût  dans  le  Languedoc.  Il  l'accompagna 
de  deux  magnifiâmes  candélabres  «fans 
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le  fan&uaire  &  de  fix  grarids  chande- 
liers de  cuivre.  Les  chaifes  du  chœur ,  les 
confeffionnaux,  la  chaire  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu  à  fon  peuple,  fu- 
rent refaits  à  neuf  d'un  très-beau  tra- 
vail. Le  vafe  pour  contenir  l'eau  bénite 
&  les  fonts  baptifraaux  étoient  de  mar- 
bre :  tout  enfin  ,  les  ornements,  les 
calices,  les  aubes,  &  autres  meubles 
concernant  le  culte  divin,  furent  le 
fruit  de  fes  foins  &  de  fa  piété.  Il  aug- 
menta fon  clergé  d'un  prêtre  furnumé- 
raire,  d'un  clerc  &  de  fix  enfants  de 
chœur,  qu'il  fit  inrtruire  dans  le  chant 
&  les  cérémonies.  Le  bel  ordre  qu'il 
faifoit  obferver  dans  la  célébration  des 
faints  myfteres ,  fie  le  grand  nombre 
d'officiers  que  l'on  y  voyoit  aux  gran- 
des folemnités ,  joint  à  la  modeftie  que 
l'on  y  remarquoit,  fâifoient  dire  aux 
étrangers  que  l'on  faifoit  l'office  à  Cef- 
fenon,  avec  autant  de  majefté  que 
dans  une  églife  cathédrale. 

Pour  exciter  le  zele  Se  la  dévotion 
de  fes  paroiffiens,  il  inftitua  plufieurs 
confrairies,  &  renouvella  celles  oui 
avoient  été  abolies  ou  négligées.  Telle 
fut  celle  du  faint  facrement ,  a  laquelle 
furent  confacrés  les  troifiemes  diman- 
ches de  chaque  mois ,  fit  tous  les  jeu- 
dis de  l'année.  Lorfqu'on  portoit  le 
faint  viatique  aux  malades ,  les  confrè- 
res étant  avertis  dévoient  l'accompa- 
gner; fie  lorfqu'on  le  portoit  en  pro- 
ceffion  ,  quatre  des  plus  honorables , 
après  avoir  communié  le  même  jour  , 
portoient  le  dais. 

L'inftruâion  fit  le  falut  de  fes  ouail- 
les ne  furent  pas  moins  l'objet  de  fon 
zele.  Il  faifoit  affidument  aux  perfon- 
nés  infiruites  des  prédications  folides, 
fit  aux  (impies  fit  aux  enfants,  des  ca- 
féchifmes.  Il  avoit  des  jours  6c  des 
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temps  deflinés  pour  l'un  fit  pour  l'au- 
tre ;  &  afin  que  perfonne  n'y  manquât, 
il  envoyoit  des  enfants  avertir  un  cha- 
cun ,  au  fon  «Tune  clochette ,  de  s'y 
rendre.  Perfonne  n'ofoit  s'arrêter  dans 
les  rues  pendant  ce  temps«la.  Le  par- 
lement de  Touloufe  rendit ,  à  fa  fol- 
licitation ,  un  arrêt  par  lequel  il  étoit 
défendu  aux  habitants  de  Ceflenon  d'ê- 
tre ,  ni  aux  jeux  ,  ni  aux  cabarets,  ni 
même  dans  les  rues  durant  le  fervice 
divin ,  aux  jours  de  dimanches  fit  de 
fêtes. 

Outre  les  inftruâions  publiques ,  il 
en  faifoit  de  particulières ,  donnant  à 
chacun  des  avis  fecrets  fit  des  confeils 
charitables ,  fit  faifoit  éclater  tout  fon 
zele  contre  les  libertins  qui  n'en  vou- 
loîent  pas  profiter.  On  vit  alors  la 
ville  de  Ceflenon  changée  :  les  vices 
greffiers  cédèrent ,  fit  la  fréquentation 
des  facrements  devint  plus  commune. 

Sa  charité  rendoit  fa  maifon  un  hof- 
pice  pour  les  étrangers,  un  hôpital 
pour  les  malades ,  5c  un  lieu  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Les  religieux 
mendiants,  fur-tout,  étoient  reçus  chez 
lui  avec  refpeô  ,  comme  des  perfon* 
nés  confacrées  à  Dieu,  fit  des  minif- 
tres  de  fa  parole.  Il  leur  donnoit  des 
provifions ,  &  ne  fe  bornoit  pas  à  les 
fecourir  pendant  leurs  travaux  évan- 
géliques  ;  mais  il  envoyoit  encore  à 
leurs  couvents  de  quoi  foulager  leur 
difette.J  Plufîeurs  fois  des  pauvres  ma- 
lades étrangers  venant  fe  prefenterchez 
lui ,  y  furent  reçus  fit  traités  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuffent  en  état  de  continuer 
leur  route ,  fie  jamais  il  ne  les  renvoya 
fans  leur  donner  quelque  aumône  con« 
fidérable. 

Une  occafion  éclatante  fit  voir  l'é- 
tendue de  fa  charité.  Le  roi  Louis  X1I| 
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ayant  paffé  à  Beziers  en  iéix,  après 
le  fiege  de  Montauban ,  le  comte  de 
Burin  fut  loge  avec  tout  (on  régiment 
dans  la  ville  de  Ceflenon ,  où  il  léjour- 
na  quelque  temps  ;  mais  en  fortant ,  il 
laifla  un  grand  nombre  de  foldats  ma- 
lades ,  avec  ordre  aux  confuls  de  la 
ville  de  veiller  à  leur  traitement.  Le 
comte  partit ,  &  Tes  ordres  furent  très- 
mal  exécutés.  Les  foldats  négligés  gé- 
miffoient,  accablés  de  maux  &  des 
bleffures  qu'ils  avoient  reçus  au  fiege. 
Le  mauvais  air  fe  répandit  parmi  eux , 
&  fe  communiqua  bientôt  aux  habi- 
tants. Le  charitable  pafteur,  après 
avoir  fait  des  reproches  en  public  aux 
confuls  fur  leur  négligence ,  fit  de  fa 
maifon  priorale  un  hôpital ,  où  il  ran- 
gea des  lits,  loua  des  logis  &  des  hom- 
mes à  les  frais ,  pour  fervir  &  foulager 
les  <bldats  6*  les  autres  infirmes.  Il  fa- 
crifia  tour  ce  qu'il  avoit ,  fes  commo- 
dités ,  fes  biens ,  fon  propre  corps  fie 
fa  vie ,  qu'il  expofa  mille  fois  en  fe  mê- 
lant parmi  ces  malades,  les  vifitant  af- 
fidument  les  uns  après  les  autres ,  les 
fervant  lui-même,  les  confolant  &  les 
encourageant  a  foutTrir  avec  patience. 
Sa  maifon  n'étoit  pas  feulement  ouverte 
aux  hôtes  &  aux  malades  :  elle  étoit 
l'afyle  de  tous  les  indigents.  Chaque 
femaine  il  faifoit  quatre  ou  cinq  fois 
une  aumône  générale,  &  tous  les  jours 
les  pauvres  pa fiants  &  les  plus  incom- 
modés de  la  ville  trouvoient  une  ref- 
iource  dans  fa  charité. 

Il  faifoit  à  Ceflenon  deux  person- 
nages à  la  fois ,  celui  de  religieux  & 
celui  de  curé.  Il  fe  montra  partait  dans 
l'un  &  l'autre  de  ces  deux  états.  11  eft 
furprenan't  qu'un  homme  qui  n'avoit 
point  paiTé  par  les  épreuves  du  novi- 
ciat ,  ait  aimé  la  retraite ,  gardé  le  fi- 
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lence,  obfervé  les  jeûnes,  l'abiVinen- 
ce ,  les  veilles ,  les  mortifications  & 
tout  ce  que  preferit  la  règle  de  St.  Be- 
noit, avec  la  dernière  exactitude,  au 
milieu  des  embarras  du  monde.  Plus  il 
lifoit  cette  fainte  règle,  plus  il  l'admi- 
roit ,  plus  il  fentoit  en  lui  le  deiir  de 
l'obferver ,  &  de  la  voir  obfervée  dans 
fa  perfection.  Mais  pendant  qu'il  en  ad- 
miroit  la  beauté,  il  gémiflbit  de  la  voir 
négligée  au  point  qu'elle  l'étoit  dans 
les  monafteres.  Pour  exciter  fes  con- 
frères à  la  lire ,  il  en  acheta  un  très- 
grand  nombre  d'exemplaires  ,  qu'il  fie 
relier  avec  toute  la  propreté  pofiible  ; 
&c  lorfque  ces  religieux  alloient  le  voir  , 
ou  qu'il  leur  rendoit  vifite,  il  leur  en 
faifoit  préfent.  »  Voilà,  leur  difoit-il  , 
le  teftament  de  notre  père  :  voilà  ce 
que  nous  avons  promis  d'accomplir  «. 
11  leur  en  lifoit  quelquefois  les  chapi- 
tres les  plus  importants  qu'il  leur  ex- 
phquoit.  Il  eut  la  conlolation  d'en  voir 
plufieurs  changer  de  vie,  &  devenir 
zélés  obfervateurs  d'une  règle  qu'à- 
peine  connoiffoient-ils  auparavant.  En 
un  mot ,  il  tenta  tous  les  moyens  pof- 
fibles  de  rétablir  l'obfervance  dans  les 
monafteres  voifins. 

A fluré  d'un  nombre  d'anciens  dé- 
voués à  la  réforme,  il  fit  un  voyage  à 
Paris ,  pour  voir  &  confulter  les  reli- 
gieux les  plus  zélés  pour  l'exaâe  ob- 
iervance  de  la  règle.  Il  trouva  au  col- 
lège de  Cluny  Dom  Laurent  Bénard  , 
qui ,  animé  du  même  efprit  que  lui ,  for- 
moit  de  jeunes  religieux  dans  la  prati- 
que de  la  règle ,  &  tàchoit  de  les  met- 
tre en  état  de  rendre  un  jour  à  Tordre 
fon  ancienne  Iplendeur.  Ils  s'encouragè- 
rent l'un  &  l'autre  à  travailler  au  réta- 
bli tîem  en  t  de  l'obfervance. 
Dom  Tarifie  étant  revenu  en  Lan- 
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guedoc ,  vifita  les  autres  monafteres  de 
Fa  province,  &  même  de  la  Gafcogne , 
faifant  par- tout  des  profélytes.  Il  alla 
auflî  à  Touloufe,  pour  saÛurer  des 
plus  confidérables  du  parlement  &  de 
la  ville.  M.  le  premier  président,  qui 
l'eftimoitbeaucoup,ayant  appris  fon  def- 
fein  ,  &  regardant  cette  entreprife  com- 
me l'œuvre  de  Dieu ,  lui  promit  toute 
l'aflïrtance  qu'il  pourroit  lui  procurer. 
Le  parlement  députa  Dom  Tariffe  <5c 
Dom  Tabourier  pour  aller  à  Cruas  , 
au  diocefe  de  Viviers ,  faire  des  règle- 
ments &  réformer  les  religieux  de  cette 
abbaye.  Ils  rencontrèrent  à  Avignon  le 
P.  Dupont,  céleftio,qui  leur  dit,  qu'a- 
vec la  permiffion  de  fon  général ,  il  al- 
loit  changer  fon  habit  en  celui  de  la 
réforme  nouvellement  érigée  fous  le 
nom  de  congrégation  deSaint-Maur.  D. 
Tariffe  fit  connoître  au  pere  Dupont 
qu'il  afpiroit  au  même  but  ;  qu'il  avoit 
amailé  en  fon  particulier  des  fujets 
pour  cette  conquête  ;  que  le  Langue- 
doc en  fourniroit  qui  n'auroient  pas 
moins  de  courage  que  les  autres. 

Depuis  cette  rencontre,  Dom  Ta- 
riffe fentit  en  fon  cœur  un  fi  grand  de- 
fir  d'étendre  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  dans  le  Languedoc ,  qu'il  ne  fe 
donna  plus  aucun  repos.  Le  temps  mar- 
qué pour  l'arrivée  des  premiers  pères 
réformés  à  Touloufe  étant  venu,  ils  y 
turent  reçus  par  l'archevêque ,  le  pre- 
mier préfident ,  le  clergé  &  le  parle- 
ment ,  comme  des''envoyés  de  Dieu. 
Dom  Tariffe  s'y  rendit  avec  empreffe- 
tnent ,  &  après  les  avoir  embraffés ,  il 
les  fupplia  de  le  recevoir  dans  la  con- 
grégation ,  &  de  lui  foire  la  grâce  d'ê- 
tre un  des  novices  qui  jeteroient  les 
fondements  du  féminaire  de  St.  Louis. 
On  lui  promit  de  recevoir  en  £a  corn- 
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pagnie  ceux  qu'il  jugeroit  propres  à 
embraffer  la  réforme. 
Avant  que  de  partir  de  fon  prieuré,il  af- 
fembla  fes  prêtres  &  les  principaux  de 
fa  paroiffe,  leur  déclara  fa  réfolution, 
&  après  leur  avoir  demandé  pardon 
des  fautes  qu'il  avoit  pu  commettre 
dans  les  fondions  de  fon  miniftere ,  il 
les  exhorta  à  la  paix  &  à  la  pratique 
de  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné.  Ils  ne 
répondirent  à  cet  adieu  que  par  leurs 
larmes.  Mais  il  eut  à  foutenir  un  autre 
affaut  bien  plus  de  conféquence  de  lz 
part  de  fon  évêque ,  auquel  il  alla  de- 
mandera bénédiction.  Ce  prélat  le  prie 
par  des  raifons  de  confeience ,  par  l  in- 
térêt de  fon  églife ,  à  laquelle  il  avoit 
été  appellé  par  la  voix  de  Dieu  ;  &  en- 
fin voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  fur 
fon  efprit ,  il  le  quitta  fans  lui  dire 
adieu. 

Dom  Tariffe  prit  donc  l'habit  de  la 
réforme,  fur  la  fin  du  mois  de  Juin 
i6ij  ,  avec  trois  autres  de  fes  confrè- 
res qu'il  avoit  gagnés  à  Dieu ,  &  fort 
nom  fut] change  en  celui  de  Grégoire. 
Pendant  fon  noviciat,  il  donna  de  grands 
exemples  d'humilité  &  de  mortifica- 
tion. Il  prononça  fes  vœux  avec  une 
ferveur  admirable,  le  19  de  Juin  1624, 
âgé  de  49  ans.  M.  Dartis ,  fon  ancien 
ami,  aflifta  à  la  cérémonie  avec  beau- 
coup de  perfonnes ,  qui  ne  purent  voir 
ce  fpeûacle  fans  en  être  touchés.  Le 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  les  mo- 
nafteres voifins,  plufieurs  anciens  re- 
ligieux vinrent  demander  l'habit  de  la 
reforme. 

On  n'atrendoit  que  la  profeflion  de 
Dom  Tariffe  pour  lui  donner  des  em- 

{>lois  conformes  aux  talents  dont  Dieu 
'avoit  favorifé.  Il  fut  prefque  auflï-tôt 
chargé  de  l'initruûion  des  novices  du 

N  1 


Digitized  by  Google 


ioo  T  A  R 

féminaîre  deSt.  Louis.  En  même  temps 
on  lui  donna  le  foin  de  faire  fubfifter 
la  communauté,  qui  étoit  fans  reve- 
nus ,  &  d'introduire  la  réforme  à  la 
Daurade,  dont  il  fut  élu  prieur  en 
1627.  Il  gouverna  cette  maifon  avec 
toute  la  prudence  d'un  homme  con- 
ibmmé  dans  la  conduite  des  ames ,  & 
s'attira  l'amour  &  le  refpeâ  des  reli- 
gieux *  par  fa  douceur ,  &  l'eftime  des 
fupériéurs  majeurs,  par  fon  obéiflance. 

Au  bout  de  dix-huit  mois ,  le  cha- 
pitre général  tenu  à  Vendôme  ,  le 
nomma  prieur  de  Noaillé,  moins  pour 
le  gouvernement  de  ce  monaftere ,  que 
parce  qu'on  s'étoit  engagé  de  commet- 
tre au  prieur  de  Noaillé  la  conduite 
fpirituelie  des  religieufes  de  la  Trinité 
de  Poitiers,  qui  étoient  environ  qua- 
tre-vingt, &  pour  lefquellesil  falloir 
un  directeur  fage,  expérimenté,  d'un 
grand  difcernement ,  un  homme  d'o- 
raifon ,  6z  dégagé  de  toutes  pâmons. 
On  ne  pouvoit  mieux  le  choifir  que 
dans  la  perfonne  de  Dom  Grégoire 
Tarifle.  Les  religieufes  avouèrent  de- 
puis que  jamais  elles  n'avoient  connu 
de  perfonne  plus  éclairée  &  plus  rem- 
plie de  Dieu.  Mme.  de  Bourbon ,  ab- 
befle  de  la  Trinité,  ayant  fait  fes  exer- 
cices fpirituels  fous  fa  direÔion ,  décla- 
ra qu'elle  avoit  eu  une  fatisfa&ion  non 
commune  des  bons  avis  qu'il  lui  avoit 
donnés. 

Pendant  les  deux  années  qu'il  fut 
prieur  de  Noaillé ,  le  R.  P.  Dom  Maur 
Dupont ,  fupérieur  de  la  congrégation, 
aflembla  deux  diètes  dans  ce  monafte- 
re.  Dom  Tarifle  y  fit  connoître  l'éten- 
due fit  la  folidité  de  fon  efprit ,  &  les 
grands  talents  que  Dieu  lui  avoit  don- 
nés pour  le  gouvernement.  C'eft  pour- 
quoi au  chapitre  général  tenu  à  Ven- 
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dôme,  îe  11  d'Avril  1630,  il  fut  dV 
bord  élu  définiteur ,  &  enfuite  ,  d'une 
voix  unanime ,  fupérieur-général  de  la 
congrégation.  Quoique  X>om  Maur 
Dupont  eût  pris  quelquefois  ce  titre 
avant  lui ,  &c  que  d'autres  euflent  gou- 
verné cette  fociété  naiflante  en  qualité 
de  préfident,  Dom  Tarifle  parte  pour 
en  avoir  été  le  premier  général ,  parce 
que  c'eft  lui  qui  l'a  étendue ,  &  qui  lui 
a  donné  fa  confiftance, 

11  commença  par  vifiter  tous  les  mi> 
nafteres  ,  afin  de  connoître  tous  les  re- 
ligieux, d'éprouver  leur  capacité,  de 
fonder  leurs  inclinations  ,  &  de  voir 
avec  quelle  ferveur  iU  fe  portoient  à 
l'obfcrvance  des  règles.  Il  fe  comporta 
fi  faîntement  dans  cette  vifite,  &  don- 
na des  marques  fi  éclatantes  de  vertu  , 
qu'il  fe  fit  aimer  &  admirer  de  tous  les 
religieux/Malgré  fes  occupations,  il 
regardoit  comme  fon  premier  devoir 
d'aflifter  à  l'office  divin  de  nuit  &  de 
jour,  &  à  tous  les  exercices  de  régu- 
larité ,  dont  il  ne  fe  difpenfa  jamais  fans 
une  néceffité  abfolue.  Il  eut  la  confo- 
la-tion  de  voir  que  la  congrégation  étoit 
dans  la  plus  grande  ferveur  ;  que  l'auf- 
térité,  la  retraite,  l'oraifon  mentale y 
la  célébration  des  divins  myfteres ,  le 
filence ,  la  douceur,  la  concorde, l'abf- 
tinence,  le  jeûne,  le  travail  &  l'étude 
la  rendoient  recommandable  ;  que  les 
cours  fouveraines  &  les  miniftres  d'é- 
tat la  protégeoient  ;  que  les  abbés  com- 
mendataires  &  les  anciens  religieux 
mefurant  leur  affection  fur  la  bonne 
odeur  qu'elle  répandoit,  la  deman- 
doient  en  plufieurs  lieux  avec  inftance. 

Dans  les  affaires  contentieufes  ,  qui 
font  inévitables  ,  il  recherchoit  toutes 
les  voies  d'accommodement ,  &  n'a  va» 
çoit  jamais  rien  qui  pût  bleffer  les  perr 
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fonnes  inléreffées.  Il  vouloit  fur- tout 
qu'on  évitât  les  procès ,  parce  qu'il  eft 
très-difficile  que  les  efprits  ne  s'aigrif- 
fent  en  plaidant,  &  que  la  charité  étant 
altérée ,  Dieu  ne  (oit  offenfé.  Il  difoit 
que  Tordre  s'étoit  enrichi  en  donnant  & 
fe  relâchant  de  fes  droits,  &  s'étoit  per- 
du &  ruiné  par  le  trop  grand  attache- 
ment aux  biens  temporels.  Son  goût 
pour  les  feiences  lui  en  donna  un  très- 
grand  pour  les  bibliothèques.  U  vouloit 
que  les  fupérieurs  euflent  foin  de  les 
remplir  de  bons  livres  ,  pour  donner 
aux  religieux  le  moyen  de  s'entretenir 
dans  leur  folitude. 

*  Lorfque  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  fut  introduite  dans  lesmonafteres 
de  France,  la  plupart  avoient  été  en- 
tièrement ruinés,  tant  par  les  calvinif- 
tes ,  que  par  la  négligence  des  abbés  ; 
&  les  astres  tomboient  en  décadence. 
Peu  après  que  Dom  Tariffe  fut  élu  gé- 
néral ,  il  envoya  dans  tous  les  monaf- 
teres  de  la  congrégation  un  religieux , 
habile  architecte  ,  pour  y  dreffer  des 
plans  &  des  modèles  des  bâtiments  qu'il 
falloit  faire.  Il  en  fît  conftruire  tout  a 
neuf  une  vingtaine ,  &  réparer  plus  de 
cinquante  ,  pendant  fon  généralat.  En 
permettant  de  bâtir ,  il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu'on  empruntât,  ni  qu'on  retran- 
chât rien  des  dépenfes  ordinaires  pour 
l'entretien  des  religieux.  Jamais  il  né*" 
voulut  que  dans  les  nouveaux  édifices 
il  y  eut  rien  qui  reflentît  la  pompe  & 
l'éclat  des  grands  du  monde.  11  exigeoit 
feulement  qu'on  y  vît  reluire  la  modef- 
tie  &  la  iimplicité  religieufe ,  &  qu'on 
y  recherchât  plutôt  la  folidité  que  les 
ornements.  Mais  à  l'égard  des  éelifes , 
il  vouloit  que  tout  y  fut  magnifique. 
.Ce  fut  lui  qui  donna  ordre  de  faire 
travailler  à  celle  de  Saint-Germain-des- 
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Prés ,  qui  d'obfcure  quelle  étoit ,  eft  de- 
venue,  par  les  réparations  &  les  embel- 
liflements  qu'on  y  a  faits,  une  des  plus 
propres  de  Paris. 

Quant  à  la  vertu  de  pauvreté ,  il  la 
pratiqua  jufqu'au  dernier  foupir.  Bien 
loin  de  fe  réferver  le  pouvoir  d'avoir 
plus  que  les  (impies  religieux ,  à  raifon 
de  fe  charge  ;  il  ne  vouloit  pas  même 
garder  ce  qu'il  leur  accordoit  avec  plaî- 
iir.  Il  vouloit  toujours  que  fes  intérieurs 
fuflent  mieux  traités  que  lut  pour  la 
nourriture ,  pour  les  habits ,  &  pour  les 
foulagemenls  que  l'on  donne  aux  mala- 
des. Jamais  il  ne  foufFrit  qu'on  fit  pour 
lui  quelque  dépenfe  extraordinaire.  U 
difoit  à  ce  fujet  que  le  bien  du  monaf- 
tere  ne  devoit  pas  être  employé  en  fu- 
perfluités  ;  que  le  fane  des  pauvres  crioit 
vengeance  devant  Dieu  ,  contre  ceux 
qui  font  des  dépenfes  inutiles  ,  &  qu'il 
étoit  honteux  à  des  religieux ,  qui  font 
profeffion  d'imiter  la  pauvreté  volon- 
taire du  fils  de  Dieu,  de  fe  voir  traités 
comme  les  perfonnes  riches.  II  étoit  en- 
core porté  a  cette  vertu  par  un  motif 
de  compaifion  pour  les  pauvres.  U  don- 
na ordre  qu'on  eût  par-tout  un  grand 
foin  de  les  aflifter ,  même  au  deffus  des 
facultés  des  monafteres ,  &  qu'on  don- 
nât à  cet  égard  plutôt  dans  l'excès  & 
dans  la  profufion  que  dans  l'épargne ,  à 
l'exemple  de  nos  prédécefTeurs ,  qui  , 
par  une  tradition  confiante  dans  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  ont  toujours  eu  les  pau- 
vres en  recommandation.  Pour  lui ,  ja- 
mais il  n'en  refufa  aucun. 

Son  zele  pour  le  bon  ordre  &  l'ob-' 
fervance  régulière  lui  faifoit  donner  des 
avis  particuliers  à  chaque  fupérieur  , 
fans  oublier  les  inférieurs.  Lorsqu'ils 
lui  écrivaient  ,  il  fe  faifoit  une  loi  de 
ne  jamais  manquer  a  leur  répondre  , 
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quelque  fatigue  que  cela  lui  caufât.  Il 
regardoit  cette  obligation  comme  une 
partie  de  la  charge  qu'il  n'avoit  accep- 
tée que  par  obéiflance.  Il  a.  écrit  une 
quantité  prodigieufe  de  lettres ,  toutes 
pleines  de  piété,  d'onftion  &  de  fagefle: 
tout  y  étoit  funple,  mais  pre  fiant.  Celles 
qu'il  écrivoit  aux  féculiers  étoient  ref- 
peftueufes  ,  civiles  ,  &  gagnoient  les 
coeurs  par  la  fmcérité  &  la  candeur  , 
dont  elles  étoient  toujours  accompa- 
gnées. Lorfqu'il  avoit  à  traiter  avec 
eux ,  c'étoit  pour  lors  que  fa  {agefle  pa- 
roiffoit  dans  tout  Ton  éclat. 

Dans  tous  les  chapitres  généraux,  on 
admiroit  Ton  humilité  &  fa  modeftie.  Il 
affuroit  qu'on  ne  le  connoiflbit  pas  ;  qu'il 
étoit  un  très-grand  pécheur ,  foible  de 
corps  &  d'efprit ,  &  incapable  de  gou- 
verner la  congrégation.  Il  fe  profternoit 
aux  pieds  des  débiteurs ,  oc  leur  dé- 
ni andoit  avec  larmes  d'être  déchargé 
du  pefant  fardeau  de  la  fupériorité.  Il  ne 
l'acceptoit  que  par  obéiflance  ,  &  eo 
vertu  d'un  commandement  exprès.  On 
ne  fîniroit  pas  s'il  falloit  parler  en  dé- 
tail de  fes  vertus,  de  fa  vie  intérieure, 
de  fon  application  à  la  prière ,  de  fes 
veilles  ,  de  fes  jeûnes ,  de  fon  exceûive 
pénitence ,  de  fa  patience  dans  les  dou- 
leurs les  plus  vives ,  de  fa  fermeté  &  de 
fa  confiance  dans  la  mauvaife  affaire  que 
lui  fufciterent  quelques  religieux  in- 
quiets &  mécontents  ,  connus  fous  le 
nom  de  Faronites.  Ces  rebelles ,  comme 
les  appelle  (a)  Dom  Mabillon ,  l'outra- 
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gèrent  dans  des  écrits  publics ,  pleins  de 
tauffes  imputations ,  que  nous  avons  eu 
la  douleur  de  voir  reparoître  dans  plu- 
fieurs  mémoires  diâés  par  la  paffion. 
Mais  Dom  Claude-Maur  Jourdain,  af- 
filiant du  P.  général ,  les  a  folidement 
réfutés  dans  un  écrit  imprimé  (bus  ce 
titre  :  Diftnft  du  R.  P.  Dom  Grégoire 
Tari/fit  ,  fupcricur-gtnéral  de  Ut  congréga- 
tion de  Saint-  Maur,  contre  les  faujf es  im- 
putations des  Faronites  renouvtllèes  depuis 
peu  dans  quelques  libelles.  A  Paris ,  1766, 
in-4.  ,  5  5  pages.  Dom  Jourdain  (6)  a 
dreffé  cette  défenfe;  i°.  fur  un  récit 
manuferit ,  de  l'affaire  des  Faronites  ; 
i°.  fur  l'hiftoire  manuferite  de  la  con- 
grégation de  Saint-  Maur,  par  D.  Mai* 
tene;  3*.  fur  Les  annales  manuferites 
de  la  même  congrégation  ,  par  Dora 
Mege  ;  40.  fur  quelques  écrits  pour  ÔC 
contre  les  Faronites  ;  50.  fur  quelques 
lettres  originales  &  fur  les  aâes  du  pro- 
cès intenté  à  Rome  6c  en  France. 

Dom  Tarifle  fut  attaqué  de  la  pierre 
en  1 646  ,  &c  tomba  dans  un  état  d'infir- 
mités. Il  en  profita  pour  fe  difpenfer 
d'aller  au  chapitre  général  de  1648  ,  ÔC 
pour  fe  délivrer  de  la  fupériorité.  Le* 
longues  &  vives  douleurs  qu'il  foufFrit 
depuis  ,  donnèrent  un  nouvel  éclat  à  fa 
vertu.  11  termina  enfin  fa  vie  laboneule 
par  une  mort  très-fainte  ,  le  24  7bre. 
de  la  même  année.  Après  avoir  gouver- 
né pendant  1 8  ans  la  congrégation  avec 
beaucoup  de  fageffe  &  de  prudence,  il 
la  la'uTa  dans  un  état  très-floriflaot.  Sa 


(a)  De  rt  dxflom.t  tom.III,  Cap.  111,  pag.  219.  (b)  Dom  Jourdain,  malgré  les  diffrac- 
tions inévitables  de  la  fupériorité ,  a  toujours  cultivé  les  feiences  &  Us  beaux-arts.  On  a  de 
lui  ÏOraifon  funèbre  de  M.  Bouhur ,  fécond  évéque  de  Dijon ,  imprimé  en  1755  ,  in  -  4.  U  eft 
encore  auteur  de  la  Dijfrrtation  fur  Us  voies  romaines  de  la  Franche-Comté,  qui  a  remporté  le  prix 
propojt  par  l'académie  de  Befancon ,  en  1756. 
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piété  &  -les  excellentes  qualités  de  fon 
efprit  lui  avoient  concilié  l'eftime  des 
perfonnes  les  plus  illuftres  &  les  plus 
laintes  de  fon  temps. 

La  reine  régente,  Anne  d'Autriche ,  le 
regardoit  comme  un  homme  d'une  ver- 
tu éminente.  Sa  majefté  étant  en  retraite 
au  Val-de-Grace ,  il  eut  l'honneur  de 
l'aller  voir.  La  reine  en  témoigna  fon 
contentement  à  l'abbefle  ,  &  lui  dit 
qu'elle  venoit  de  voir  un  faint.  M.  de 
Château- Neuf,  garde  des  fceaux,  étoit 
û  perfuadé  de  fa  probité  &  de  la  pureté 
de  fes  intentions  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien 
lui  refufer.  M.  Molé,  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris ,  avoit  des  fenti- 
ments  extraordinaires  de  fa  vertu  ;  il 
l'aimoit  tendrement  ,  &  s'intéreffoit  fi 
vivement  à  fa  confervation ,  qu'ayant 
appris  qu'il  étoit  dangereuferaent  malade 
ide  la  pierre  à  Saint-Denys ,  il  s'y  trans- 
porta en  diligence  ,  pour  le  voir  &  l'em- 
jêcher  de  s'expofer  à  l'opération ,  qui 
lui  auroit  caufé  la  mort.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  conçu  une  fi  bonne  opi- 
nion de  fa  prudence  &  de  fa  probité  , 
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cru'il  l'avoît  fait  entrer  dans  fon  con- 
(eil  de  confcience.  Le  fameux  pere  Jo- 
feph  le  confultoit  fouvent  fur  des  ma- 
tières fpirituelles.  Le  favant  &  pieux 
cardinal  de  la  Rochefoucault  difoit  que 
fi  Dom  Tarifle  n'étoit  pas  faint ,  il  n  en 
connoilïoit  aucun  dans  le  monde.  M.  de 
Cofpéan  ,<évêque  de  Lifieux  ,  difoit  que 
ce  religieux  imitoit  &  honoroit ,  autant 
ou'il  eft  permis  à  la  foiblefle  humaine , 
1  efprit  de  la  vie  cachée  de  J.  C.  M. 
Alain  de  Solminiac,  évêque  de  Cahors , 
félicitoit  la  congrégation  d'avoir  un 
chef  d'un  mérite  fi  diftineué.  L'évêque 
de  Senlis  admiroît  jufquà  quel  dégré 
la  vertu  d'humilité  régnoit  dans  (on 
cœur.  Le  pere  Gondnn  ,  général  de 
l'oratoire ,  voulut  le  prendre  pour  fon 
directeur  :  le  faint  in  Ai  tuteur  &  (upérieur 
des  prêtres  de  la  miflion,  M.  Dartis  (a), 
célèbre  profefleur  en  droit  canon  ,  ÔC 
plufieurs  autres  hommes  diftingués  par 
leur  fcience  &  leur  piété  ,  avoient  la 
plus  haute  idée  de  fes  lumières  &  de  fon 
rare  mérite. 

A  ces  témoignages  ajoutons  celui  du 


(a)  Ce  favant  homme ,  intime  ami  du  P.  Tarifle,  déclara  lui  avoir  vu  faire  deux  miracles 
&  des  aâions  d'une  éminente  vertu.  Ce  fait  cft  rapporté  par  Dom  Martene  ,  au  premier  tome 
de  fon  hiftoirc  de  la  congrégation.  M.  Dartis ,  né  a  Cahors  ,  étudiant  la  philofophie  à  Rhodez , 
ie  lia  d'une  étroite  amitié  avec  D  >m  Tarifle.  11  fe  retira  avec  lui  a  Ceffenon  ,  où  ils  émdierent 
esfemble  pendant  trois  ans.  n  Tarifle  ayant  un  procès  au  parlement  de  Touloufe  pour  fon 
»  prieuré  de  Ceffenon,  fît  venir  Dartis  à  Touloufe,  où  celui-ci  continua  fes  études  de  droit, 
»  &  y  prit  le  bonnet  de  tloflcnr  en  droit  &  en  théologie.  11  y  fit  connoiffance  avec  le  préfi- 
jt  dent  de  Verdun ,  qu'il  i'uivit  à  Paris ,  quand  il  fut  nommé  premier-préfident  du  parlement 
»>  fèant  en  cette  capitale.  Dartis  ayant  difputé  la  chaire  d'antéceflëur  ,  vacante  par  la  démiffion 
ti  de  Nico'a1;  Oud'n,  y  fut  reçu  lan  1618,  &  fuccéda  cinq  ans  après  à  Hugues  Guion  dans  la 
•  »  chaire  royale  de  droit  canon.  Après  la  mort  du  préfident  de  Verdun,  arrivée  en  1627, 
»  Dartis  fc  donna  tout  entier  à  la  compofition  ,  &  publia  prefque  tous  les  ans  quelque  ou- 

n-vrage  U  mourut  le  it  Avril  1651  ,  &  laifla  Jean  Doujat  pour  fucceflëur  dans  ces  deux 

»  chaires.  Il  légu.i  par  fon  teirament  vingt  mille  livres  à  la  faculté  de  droit  de  Paris ,  fit  quelques 
»  autres  legs  à  fes  amis ,  &  laifla  le  rené  de  fes  biens  aux  religieux  de  la  congrégation  de  St. 
»  Maur.  Us  eurent  aufli  fes  écrits ,  qui  font  confervés  dans  la  bibliothèque  de  Saim-Gerinain-de»- 
»  Près  ce.  Dupin ,  17.  ficelé ,  tom.  Il,  pag.  138. 
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favant  qui  a  dreffé  le  catalogue  des  pre- 
miers auteurs  de  la  congrégation ,  trou- 
vé  parmi  les  manufcrits  du  collège  de 
Clermont.  Et  voici  comme  il  s'exprime  : 
Grtgorium  Tarife  protutit  urbs  Cejfeno 
Dicte ejîs  Sancli  Pontii  Thomtriarum.  Vir 
ad  fumma  natus  fuit;  in  quo  neque  re- 
ligionem  ,  ncquc  eruditionem ,  neque  in- 
dufiriam  defideraffes  :  eut  accefftre  co- 
mitas  y  affabilitas ,  eloquentia ,  morborum 
patientia.  Ornamtntum  nobile  ac  dtcus 
tffulftt  congrtgationis  Sancli  Mauri  in 
G  allia  :  annos  duo  de  viginti  quibus  mu- 
nia  fuperioris  gtntralis  fapicntijjîme  pru- 
dcntifftmique  gtfpZt:  ac  demùm  diem  ex- 
tremum  claufvt  in  abbatia  Sti.  Germant  è 
Pratis ,  die  14  Septembris  an.  1 648  ,  tu- 
mulatufque  pro  more  in  cède  facra  B.  V. 
Maria.  Il  étoit  bien  fait  de  corps ,  d'une 
taille  au  deflus  de  la  médiocre ,  l'abord 
affable  &  gracieux ,  mais  vénérable , 
la  phyfionomie  avantageufe,  Ton  natu- 
rel étoit  le  meilleur  du  monde  ;  bien- 
faiiant ,  généreux ,  compâtiflant.  Dom 
Jacques- Callixte  Adam  ,  (a)  (on  fecré- 
taire ,  a  fait  fon  éloge  funèbre  dans  une 
lettre  circulaire  de  n  pages  in-4,  im- 
5e  au  mois  de  Décembre  164S. 


IL  Ecrits  de  Dom  Tarisse  ,  &  fon  rtU 
pour  établir  Us  études, 

Perfuadé  que  l'ignorance  avoit  fait 
de  terribles  ravages  dans  les  monaf- 
teres  de  l'ordre ,  il  mit  toute  fon  appli- 
cation à  faire  fleurir  les  feiences  dans 
la  congrégation.  Il  ne  fe  contenta  pas 
d'établir  des  cours  de  philofophie  &c  de 
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théologie  dans  chaque  province  ;  il  fit 
faire  une  étude  particulière  de  l'Ecri- 
ture- fainte  &  des  langues  orientales. 
11  députa  des  religieux  pour  vifiter  les 
bibliothèques  de  l'ordre ,  y  examiner 
les  manufcrits  ,  &  en  tirer  les  vies  des 
faints  Bénédictins ,  dont  les  exemples 
pouvoient  contribuer  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  à  l'utilité  de  l'églife,  &  au  pro- 
grès de  la  réforme.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  Dom  Mabillon ,  qui  s  exprime 
ainfi  :  InttlUxit  (b)hoc  Magn  u  s  UU 
congrtgationis  nofira  quondam  prapojttus 
generalis  Gregortus  TaRISSIUS  ,  vir 
prudtntite  ,  doclrinct  pietatifque  fingularis» 
Cum  enim  ultimis  hifce  tempo ribus  renafr 
centem  in  G  allia  BenediSinet  régulai  cul- 
tum  fovere  ac  promovere  modis  omnibus 
cogitartt ,  id  omnium  maxime  curavit  , 
ut  SS.  Patrum  noflrorum  vit*  perluftrasis 
quaqua  verfttm  bibliothtcis  colligerentur» 
Dom  Tarifle  appliquoit  tous  les  reli- 
gieux félon  leur  capacité  ;  &  lorfqu'it 
en  trouvoit  qui  avoient  du  goût  pour 
la  prédication  ,  ils  les  y  employoit , 
pourvu  que  leur  vie  fut  exemplaire. 

Lorfqu'il  fut  élu  général ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  la  congrégation  de  Saint 
Maur  étoit  encore  au  berceau.  Elle 
avoit  befoin  d'être  affermie  par  un 
gouvernement  uniforme.  Pour  difpofer 
es  fupérieurs  à  cette  uniformité,  il  crut 
devoir  les  prévenir  par  des  confeils 
utiles  &c  néceflaires  pour  la  conduite 
de  leurs  religieux.  U  fit  imprimer  pour 
cet  effet  fon  ouvrage  intitulé  :  Avis  aux 
révérends  Pères  fupérieurs  de  ta  congréga* 
lion  de  Saint-  Maur  ;  à  Paris  1 63 2 ,  in- 1  ». 


(a)  Prtrfat,  in  fac.  1  ,  BeneJ.  p.  %,  U)  Ce  religieux ,  né  à  Rouen  ,  fit  profcffion  à  l'âge  de 
3  j  ans,  dans  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Rein» ,  le  19  Oâobre  1634,  &  mourut  à  Bonne-nouvelle 
tic  Rouen ,  le  29  Juin  i6C*. 
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Ces  avis  ont  été  très-eftimés  des  per- 
sonnes judicieufes.  Une  des  chofes  que 
l'auteur  recommande  le  plus  aux  fupé- 
rieurs  ,  c'eft  d'être  bien  perfuadés  que 
leur  principale  obligation  eft  de  pré- 
férer le  bien  fpirituel  des  a  mes  à  tous 
les  avantages  temporels  :  il  exhorte  à 
bien  étudier  le  génie  d'un  chacun,  ck  à 
employer  les  religieux  félon  leurs  ta- 
lents :  il  avertit  Tes  fupérieurs  de  fe 
conferver  dans  une  grande  égalité  d'hu- 
meur &  d'efprit,  d'agir  6c  de  converfer 
également  avec  tous  leurs  confrères , 
de  modérer  les  corrections  dans  un 
efprit  de  charité  6c  de  compamon,  d'u- 
fcr  de  condefcendance  à  l'égard  des  per- 
fonnes  avec  lesquelles  on  eft  obligé  de 
traiter.  Il  prie  les  fupérieurs  d'infpirer 
à  leurs  religieux  l'amour  de  ta  retraite, 
de  Poraifom  &  de  la  pénitence ,  &  de 
les  appliquer  à  des  leétures  faintes ,  & 
<roi  n'impriment  dans  leurs  cœurs  que 
la  vraie  piété  6c  l'attachement  invio- 
lable à  leur  état.  Il  s'élève  avec  beau- 
coup de  force  contre  l'efprit  de  chi- 
cane ,  qui  fait  entreprendre  des  procès , 
même  pour  de  légers  intérêts.  Le  fameux 
M.  Thiers,  après  avoir  rapporté  ce  que- 
Dom  Tarifle  a  dit  fur  ce  fujet ,  s'écrie  : 
»»  Voilà  comme  ce  grand  homme,  rem- 
m  pli  de  l'efprit  de  Dieu  ,  exhortoit 
»  vos  premiers  fupérieurs  à  éviter  les 
>»  procès ,  comme  une  pefte  capable  de 
»  ruiner  toutes  les  vertus ,  qui  convieo- 
»  nent  le  plus  à  leur  profeflïon  «. 

Comme  Dom  Tarifle  recommandoit 
beaucoup  l'ufage  d'une  retraite  de  dix 
jours  ,  fur- tout  aux  fupérieurs  &  aux 
officiers ,  &  que  cette  fainte  pratique 
lui  étoit  familière  >  il  commença  des 
méditations  pour  les  exercices  fpirituels 
de  ces  dix  jours.  Mais  fes  infirmités  ne 
lui  ayant  point  permis  de  les  achever, 

Tome  III. 
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il  chargea  Dom  Joachim  le  Comtat  de 
revoir  fon  ouvrage  ,  de  le  continuer , 
de  l'orner  de  deux  beaux  paflages  ,  6c 
d'y  mettre  la  dernière  main;  ce  qu'il 
exécuta  avec  l'approbation  générale 
de  toutes  les  perfonnes  pieufes  qui  en 
ont  fait  ufage. 

Après  le  chapitre  de  1648,  le  nou- 
veau fupérieur-  général ,  Dom  Jean 
Harel ,  pria  Dom  TaruTe  d'aflifter  à  une 
aflemblée  ,  dans  laquelle  on  propofa  te 
projet  d'établir  dans  les  monafteres  de 
la  congrégation  des  conférences  fur 
l'Ecriture-lainte.  Dom  TaruTe  parla  fur 
ce  fujet  pendant  une  demi  •  heure  avec 
tant  de  zele  ,  que  le  général  fe  crut 
obligé  de  lui  demander  fi  ce  difeours  ne 
l'incommodoit  point.  «  Je  m'eftimerois 
heureux ,  mon  révérend  pere ,  répon- 
dit-il ,  de  mourir  à  la  fonie  d'ici,  fi  ce 
deflein  réufliflbit*. 

Les  derniers  mois  de  (à  vie  il  employa 
tous  les  jours  trois  ou  quatre  heures  à 
diâer  des  matières  de  fpiritualité ,  des 
avis  falutaires ,  6c  des  mémoires  de  ce 
qui  s'étoit  pafTé  d'important  dans  le 
progrès  de  la  congrégation  pendant  fon 
gouvernement.  Il  avoit  commencé  un 
excellent  traité  de  la  conduite  que  doit 
tenir  le  fupérieur -général  dans  l'exer- 
cice de  fa  charge ,  &  du  jufte  tempé- 
rament de  douceur  6c  de  févérité  qu'il 
doit  obferver  ;  mais  la  mort  ne  lui  laifla 
pas  le  temps  de  l'achever. 

Pluûeurs  écrivains  mal  inftruits  ont 
fait  Dom  Tarifle  feul  auteur  des  conf- 
titutions  de  Saint-Maur ,  imprimées  par 
fon  ordre,  fous  ce  titre:  Conflitutiones 
pro  direSioae  rtgiminis  congre gationis  Sti, 
Mauri ,  ordinis  Sti.  Btncdiai.  Juffu  6> 
authoritatt  cap'uuli  gtntralis  ejujdcm  con- 
gngationis.  Dom  Tarifle  ne  publia  ces 
conftitutions  qu'après  avoir  confulté  les 
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plus  habiles  docteurs  en  théologie  &  en 
droit  canon ,  &  les  fupérieurs  des  autres 
ordres  les  plus  en  réputation  ,  qui  tous , 
fans  exception ,  les  approuvèrent.  Elles 
furent  très- eflimées  ,  tant  en  France 
que  dans  les  pays  étrangers.  Le  cardi- 
nal Bona  ,  û  recommandable  par  fes 
ouvrages  de  piété  &  fa  profonde  éru- 
dition ,  les  trouvoit  fi  belles  &  fi  pleines 
de  l'efprit  de  Dieu  ,  qu'il  vouloit  les 
faire  recevoir  dans  tous  les  monafteres 
d'Italie.  En  1681,  trois  faux  frères  qui 
vouloient  perdre  la  congrégation  ,  s'é- 
tant  plaints  en  cour  de  ces  mêmes  cons- 
titutions ,  le  roi  Louis  XIV  ordonna 
à  M.  Cheron  ,  officiai  de  Paris  ,  de  les 
examiner.  Il  le  fît  avec  toute  l'exacti- 
tude  poflible  ;  &  lorfqu'il  en  rendit 
compte  à  M.  de  Seignelay  ,  miniftre 
d'état ,  il  lui  dit  :  »  Monfeigneur ,  les 
>*  conftitutions  de  la  congrégation  de 
>'  Saint  Maur  font  comme  elles  doivent 
»  être ,  &  fi  elles  n'étoient  pas  telles , 

il  les  faudroit  faire  comme  elles  font  «. 

Voici  l'origine  &  le  progrès  de  ce 
code  bénédictin  :  les  premiers  pères  de 
Saint  Maur ,  tous  François  de  nation , 
avoientété  obligés  d'aller  en  Lorraine, 
pour  prendre  le  véritable  efprit  de  St. 
Benoit  ,  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Vannes  ,  d'où  ils  furent  renvoyés  en 
France ,  par  leurs  fupérieurs  ,  pour  ré- 
former les  monafleres  de  ce  royaume. 
Ils  en  rapportèrent  les  conftitutions  de 
Saint- Vannes  &  du  Mont-Caffin  ,  pour 
leur  fervir  de  guides  dans  leur  fainte 
entreprife.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à 
s'appercevoir  que  ce  régime,  qui  pou- 
voit  être  bon  pour  ceux  qui  l'avoient 
adopté ,  renfermoit  de  grands  incon- 
vénients &  beaucoup  de  difficultés.  D. 
Maur  Dupont,  élu  préfident  ou  fupé- 
rieur-général  au  chapitre  de  1617»  W 
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fut  fi  frappé ,  qu'il  conçut  le  deffein  de 
faire  de  nouvelles  conftitutions.  Il  fe 
retira  pour  cet  effet ,  avec  quelques  au- 
tres fupérieurs  ,  à  Noaillé,  où  ils  y 
travaillèrent ,  &  envoyèrent  leur  ou- 
vrage dans  les  monafteres  ,  pour  le 
faire  lire  &  approuver  par  les  religieux. 
Mais  le  chapitre  de  1630  ,  où  Dom  Ta- 
rifle  fut  élu  fùpérieur-général ,  nomma 
des  commiflaires  pour  y  travailler  de 
nouveau.  On  compofa  les  conftitutions 
fur  ce  qui  avoit  été  pratiqué  dans  la 
congrégation  depuis  plus  de  douze  ans. 
Dom  Athanafe  de  Mongin ,  dont  la 
fainfeté  étoit  reconnue,  les  revit  &  les 
retoucha  par  ordre  du  chapitre  général 
de  16)3.  Celui  de  1639  chargea  des 
commiflaires  d'y  faire  des  remarques  , 
&  nomma  Dom  Tariffe  avec  trois  autres 
pour  les  revoir  &  les  corriger.  Le  cha- 
pitre de  1642  lui  donna  commiflion  de 
rédiger  ces  conftitutions  dans  un  meil- 
leur ordre ,  &  de  les  faire  imprimer.  Le 
décret  approbatif  de  ce  chapitre  fut  con- 
firmé dans  celui  de  1645  ,  tant  par  le» 
définiteurs  que  par  les  députés.  Dom 
Tariffe  n'a  donc  d'autre  part  à  cet  ou- 
vrage que  d'avoir  pris  foin  de  lui  don- 
ner toute  la  perfection  dont  il  étoit  fut 
ceptîble. 

Ce  révérend  pere  a  concouru  de  la 
même  manière  à  l'édition  des  déclara- 
tions delà  congrégation  de  Saint- Maur, 
fur  la  règle  de  Saint  Benoit.  Le  chapi- 
tre général  de  1645,  les  approuva  de 
nouveau ,  &  ordonna  au  pere  général 
de  les  faire  imprimer  au  plutôt,  fou* 
le  titre  de  Dtclaraùoms  in  rtgulam  S.  />, 
AT.  Btntdicli.  Il  y  en  a  eu  au  moins  deux 
éditions  depuis  celle  de  1645.  Ces  dé- 
clarations forment  l'inltitut  des  Béné- 
dictins -  réformés  de  la  congrégation 
de  Saint  Maur ,  dans  laquelle  ils  ont 
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fait  profeflïon  de  vivre  &  de  mourir. 

Dom  Tariffe  fit  les  règles  communes 
&  particulières  pour  la  congrégation 
de  Saint  Maur.  Les  particulières  font 
celles  du  cérémoniaire ,  du  facriftain , 
des  confeffeurs ,  des  prédicateurs ,  du 
bibliothécaire  »  du  garde  des  chartes , 
du  cellerier  ,  du  procureur  ,  du  vétu- 
rier ,  de  l'infirmier  &  de  tous  les  offi- 
ciers du  monaftere.  Rien  de  plus  fage  , 
ni  de  mieux  penfé  que  ces  règles ,  aux- 
quelles même  des  minières  d'état  ont 
applaudi. 

Ce  fut  aufli  Dom  Tariffe  qui  mit  la 
dernière  main  au  cérémonial  Bénédic- 
tin ,  compofé  par  M.  Baudry ,  ancien 
religieux ,  très-intelligent  dans  ces  ma- 
tières ,  qui  avoit  entrepris  cet  ouvrage 
parfon  confeil  &  à  fa  prière.  Hifi.  Litt. 
de  ta  congrég.  dt  Saint  Maur. 

Tassin  ,  (  Dom  Rcnê-Profptr.  )  Quoi- 
que prêt  à  fuccomber  fous  le  poids 
de  la  douleur  qu'il  reffentoit  de  la  mort 
de  Dom  Touftain ,  avec  lequel  il  avoit 
été  lié  d'une  amitié  tendre  pendant 

Srès  de  40  ans  ,  il  fe  vit  feul  chargé 
e  continuer  le  grand  ouvrage  qu'ils 
avoient  commencé  enfemble.  Il  en 
acheva  &  publia  le  fécond  tome ,  & 
&  travailla  aux  fuivants.  Comme  fon 
digne  collègue  lui  avoit  laiffé  beaucoup 
de  matériaux  &  plusieurs  portions  de 
de  l'ouvrage  prefque  en  état  d'être  im- 
primées ,  il  crut  devoir  laiffer  au  fron- 
tifpice  des  quatre  derniers  vol.  ces 
mots:  Par  deux  religieux  Bénédictins ,  &c. 
f  II  publia  le  troiueme  tome  en  1757. 
Dans  la  préface ,  il  répond  aux  obler- 
vations  inférées  dans  le  fécond  vo- 
lume de  la  dernière  édition  de  l'hif- 
toire  de  France  du  P.  Daniel.  Comme 
le  but  de  l'auteur  de  ces  obfervations 
a  été  de  décrier  tous  les  diplômes  cma- 
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nés  de  nos  rois  de  la  première  &  de 
la  féconde  race ,  6c  même  d'une  partie 
de  la  troifieme,  il  étoit  néceffaire  de 
faper  par  les  fondements  fes  objections 
fophiitiques ,6c,  par  conséquent  ,  le 
feepticilme  des  P.  P.  Hardouin  6c  Ger- 
mon. On  s'eft  propofé ,  dans  ce  troifie- 
me volume ,  de  faciliter  la  levure,  6c  de 
montrer  la  vérité  de  toutes  les  ancien- 
nes écritures  latines  mifes  en  ufage 
dans  les  manuferits  &  les  diplômes  de- 
puis le  quatrième  fiecle  jufqu'au  fei- 
zieme.  Trente-huit  planches  d'écritu- 
res capitales,  onciales,  demi-oncia- 
les,  mélangées  ,  minufcules,  curfives, 
diplomatiques  ,  iralogothiques  ,  lom- 
bardes ,  mérovingiennes  ,  wifigothi- 
ques  ,  faxones ,  carolines  6c  capétien- 
nes ,  arrangées  fyftcmatiquement  6c  fi- 
dèlement reprélentées ,  font  voir  une 
gradation  &  un  enchaînement  de  ca- 
ractères qui  démontrent  mieux  qua 
tous  les  raifonnements  du  monde ,  la 
certitude  des  anciens  monuments  &  la 
folie  de  l'hypothefe  de  leur  fabrica- 
tion dans  des  temps  poftérieurs.  On 
donne  dans  ce  volume  la  notice  des 
plus  précieux  6c  des  plus  célèbres  ma- 
nuferits latins  de  l'Europe.  On  expli- 
que méthodiquement  les  conjonctions 
de  lettres ,  les  monogrammes ,  les  chif> 
fres,  les  figles,  les  abréviations  6c  les 
notes  de  Tiron.  On  n'avoit  point  de 
traité  des  écritures  aufli  étendu  ni  aufli 
détaillé  que  celui  qu'on  donne  dans 
ce  volume  6c  dans  les  deux  précé- 
deras. Un  antiquaire  s'appercevra  ai- 
fément  qu'ils  n'appartiennent  pas  moins 
à  la  paléographie  qu'à  la  diplomatique. 

Le  tome  quatrième»  publié  en  i759# 
comprend  prefque  tout  ce  qui  cons- 
titue le  fond  6c  l'effence  de  la  diplo- 
matique. Il  commence  paHa  cinquiemp 
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fettion  de  la  féconde  partie  de  tout 
l'ouvrage.  Dans  cette  ledtion  partagée 
en  dix  chapitres,  on  a  un  traité  com- 
plet fur  les  fceaux  6c  les  contre-fcels, 
traité  qui  manquoit  à  notre  littérature 
françoife.  On  y  joint  de  nouvelles  ob- 
fervations  nécefiaires  pour  la  vérifica- 
tion des  manufcrits  &  des  anciennes 
chartes.  Vient  enfuite  la  troifieme  par- 
tie, où  l'on  donne  une  idée  générale 
du  ftyle ,  de  l'orthographe  &  des  for- 
mules des  diplômes  6c  des  autres  actes  : 
on  fixe  le  temps  auquel  ils  ont  com- 
mencé à  parler  les  langues  vulgaires. 
On  traite  avec  tout  le  loin  ponible  la 
matière  des  dates  &  des  fignatures  de 
toutes  efpeces ,  qui  ont  été  en  ufage 
depuis  les  premiers  fiecles  jufqu'au  fei- 
zieme.  Dans  la  préface  de  ce  volume 
on  détruit  le  fentiment  de  M.  Ihre,  pro- 
fefleur  d'Upfal ,  qui  dans  fon  Ulphilas 
iUuJlratus ,  foutient  que  le  fameux  livre 
des  évangiles  d'Ulphilas  en  caractères 
d'argent,  n'a  pas  été  écrit  avec  la  plu- 
me ,  le  calamus  ou  le  pinceau  ;  mais 
imprimé  de  la  manière  6c  avec  les  ty- 
pes de  fer  chaud,  dont  fe  fervent  nos  re- 
lieurs pour  imprimer  fur  le  dos  des  li- 
vres. On  prouve  enfin  que  tous ,  ou 
du  moins  la  plupart  de  nos  chiffres 
vulgaires ,  étoient  en  ufage  dans  les 
mathématiques  dès  la  fin  du  dixième 
fiecle,  6c  on  corrige  une  erreur  tou- 
chant le  premier  Iceau  des  abbés  de 
Corbie. 

Le  tome  cinquième,  publié  en  1761, 
commence  par  les  derniers  chapitres 
de  la  troifieme  partie  de  l'ouvrage.  Ils 
font  fui  vis  des  parties  4,  5  6c  6.  Dans  ce 
chapitres  on  prouve  l'ufage  confiant 
de  taire  figner  les  aâes  par  des  per- 
fonnes  ablentes  ,  ou  qui  n'étoient  point 
encore  nées  :  on  traite  des  mo*ogran> 
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mes,  des  fentences  tenant  lieu  de  figna- 
tures ,  6c  des  foufcriptions  des  person- 
nes qui  font  intervenues  à  la  concef- 
fion  des  diplômes  :  on  préfente  les  ca- 
ractères diftinctifs  des  chartes  contre- 
lignées  ;  on  traite  des  référendaires ,  des 
chanceliers  de  divers  fortes,  des  cha- 
pelains, archichapelains ,  fecrétaires  v' 
notaires  anciens  6c  modernes ,  6c  l'on 
fait  des  recherches  fur  leurs  minutes. 
On  pafle  à  la  quatrième  partie  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique.  On  y  ex- 
po fe  historiquement  les  caractères  gé- 
néraux 6c  particuliers  des  lettres  &  des 
bulles  des  papes,  données  en  chaque 
fiecle.  C'eft  une  hiftoire  critique  du 
ftyle ,  des  formules  ôc  des  ufage*  ob- 
fervés  dans  les  refcrits  des  louverains 
pontifes.  La  cinquième  partie  qui  fuit , 
contient  l'hilloire  ou  1  expofition  des 
formules  &  des  ulages  iuivis  dans  les 
lettres  6c  les  actes  donnés  en  chaque 
fiecle  par  les  évêques  ,  les  abbés ,  6c 
les  communautés  eccléfiaftiques  fécu- 
lieres  6c  régulières.  On  traite,  à  plu- 
fieurs  repriles,  de  l'antiquité ,  de  la  cer- 
titude 6c  de  la  légitimité  des  privilè- 
ges d'exemption  accordes  aux  monaf- 
teres ,  6c  l'on  prouve  qu'on  ne  peut  les 
regarder  comme  odieux,  fans  blâmer 
les  deux  puiflances.  Dans  la  fixieme 
partie  on  donne  une  jufte  idée  du  ftyle, 
des  formules  6c  des  ufages  diplomati- 
ques obfervés  de  fiecle  en  fiecle  par 
les  empereurs ,  les  rois ,  les  princes  , 
les  feigneurs  ,  les  magiftrats  6c  les  au- 
tres laïques.  Dans  la  préface,  après 
avoir  expliqué  la  méthode  qu'on  a 
fuivie  dans  la  4 ,  5  &  6  partie  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique,  on  dit 
cute  un  fait  qui  intéreûe  réglife  &  l'é- 
tat. On  prouve,  contre  M.  Blondel , 
que  le  Roi  Louis  VI  a  régné  avec  Phi- 
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Cppe  I.  &  contre  M.  Rymer",  que  le  décriées  par  des  critiques  de  nom  , 

fils  n'a  point  porté  le  titre  de  roi ,  en  fur  des  prétextes  ou  des  arguments 

conféquence de  l'excommunication  lan»  dont  Pillufion  eft  évidente.  Dans  la 

cée  contre  fon  pere.  huitième  &  dernière  partie  ,  on  donne 

Le  fixieme  &  dernier  tome  a  paru  les  règles  générales  &  particulières  » 

en  1765.  Il  renferme  la  continuation  au  moyen  defquelles  on  peut  facile- 

de  la  fixieme  partie,  où  l'on  achevé  ment  difcerner  les  faux  titres  des  vé- 

l'expofition  des  formules  &  des  ufages  ritables ,  &  Ton  venge  celles  du  P.  Ma- 

obiervcs  dans  les  chartes  &C  les  actes  billon  ,  attaquées  par  le  docteur  Geor- 

des  laïques ,  depuis  le  commencement  ge  Hickes ,  doyen  de  Vorthefter.  Dans 

du  it.  fiecle  jufqu'à  la  fin  du  16.  la  préface  de  ce  volume,  Dom  Ta  fini 

A  la  fuite  vient  la  feptieme  partie  de  rappelé  les  principaux  motifs  qui  ont 

la  nouvelle  diplomatique ,  où  l'on  dé-  engagé  Dom  Touftain ,  &  lui  à  fe  li- 

montre ,  par  des  faits  certains  &  mul-  trer  à  des  recherches  aufli  étendues 

tîpliés,  qu'en  chaque  fiecle ,  depuis  les  que  celles  du  nouveau  traité  de  diplo- 

commencements  de  l'empire  romain  matique.  A  la  fuite  de  cette  préface , 

jufqu'à  nos  jours ,  les  entreprifes  &  on  trouve  un  catalogue  alphabétique 

les  artifices  des  fauflaires  ont  été  dé-  des  auteurs  &  des  livres  qui  traitent 

couverts,  &  févérement  réprimés  par  de  cette  fcience.  Enfin,  ce  volume  cil 

les  deux  puiflances.  Après  avoir  tiré  terminé  par  la  table  générale  de  tout 

les  conféquences  qui  réfultent  nécef-  l'ouvrage ,  plus  ample  de  près  de  trois 

fairement  des  loix  &  des  punitions  dé-  quarts  que  celui  du  P.  Mabilion.  Les 

cernées  contre  ces  impofteurs  &  leurs  deux  premiers  tomes  du  nouveau  traité 

productions  ,  on  fait  voir  que  le  fa-  ont  déjà  été  traduits  en  allemand.  On 

cerdoce  &  l'empire  n'ont  jamais  ceffé  peut  voir  les  jugements  que  les  jour- 

de  rejetter  avec  horreur  les  injuftes  naux  des  favants  de  France, de  Leipfick 

accufations  de  faux  intentées  contre  &  d'Italie  ont  porté  de  la  nouvelle 

des  a£les  fmceres  &  des  hommes  in-  diplomatique. 

nocents.  De  plus,  on  prouve  par  des        Dom  Taffin  eft  redevable  à  Dom 

exemples  choifis ,  que  fouvent  les  char-  (a)  Jean-Baptifte  Bauffonnet  fon  obu- 

tes  Ôc  les  perfonnes  mêmes  ont  été    géant  confrère ,  qui  n'a  point  ceffé  de  le 

■  *  f&ÊffMn1K*fïti&&^r*  ''■-»*- 
 _________________ _________ 

(4)  Dom  Bauflbnnet  né  à  Reims,  a  fait  profeflion  dans  l'abbaye  de  Saint- Rcmi,  le  8  Fé- 
vrier 1711 ,  à  l'âge  de  aa  ans.  Après  fon  cours  d'études,  on  l'envoya  au  collège  de  Pontlevoy» 
pour  enfeigner  les  humanités.  Enfuite  il  fc  propofa  de  travailler  avec  Dom  Charles  Taillan- 
dier a  ITiiltoire  générale  de  Champagne  &  de  Brie.  Ils  en  rirent  imprimer  le  plan  à  Reims  ,  en 
1738.  Don»  Uauflonnet  s'occupa ,  pendant  plusieurs  années,  à  en  ramatTcr  les  matériaux.  Il  ent 
communication  de  quelques  écrits  de  M.  de  la  Court ,  fa  van  t  chanoine  de  Reims ,  qui  avoit  en- 
trepris l'hiftoire  de  cette  ville. 

La  fource  où  Dcm  Bauflbnnet  puifa  plus  de  monuments  ,  fut  la  collection  des  pièces  ramnf- 
ftes  de  côté  &  d'autre,  &  fur-tout  à  l'hôtcl-dc- ville  de  Reims,  par  M.  Alufe  ,  curé  du  diocefe , 
homme  laborieux  &  amateur  de  l'hiftoire. 

M.  le  lieutcnant-géséral  de  Troyes  potfcdoit  une  collection  de  mémoires  concernant  cette  ville  : 
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fecourir  dans  fon  pénible  travail ,  de- 
puis la  mort  de  Dom  Touftain. 

C'eft  ici  le  lieu  d'indiquer  les  écrits 
particuliers  de  Dom  Taifin. 

i.  11  fit  imprimer  en  1733  la  Leur* 
aVun  apptllant  aux  religieux  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur ,  qui 
ont  donné  des  marques  publiques  de  leur 
oppofuion  à  U  bulle  Unigenitus ,  in-4. 
Cette  lettre,  fans  nom  d'auteur,  a 
pour  objet  d'engager  ces  religieux  a 
maintenir  la  difeipline  régulière ,  qui 
s'arfoibliffoit  à  la  faveur  des  exclufions 
de  toute  fupériorité  ,  données  à  un  très* 
grand  nombre  de  bons  fujets.  Cette 
pièce  eft  devenue  affez  rare  :  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  roi  en  fait 
mention. 

1,  Réfutation  de  l  écrit  et  un  anonyme , 
intitulé  :  »  Défenfe  d'un  aâe  qui  fait 
»  foi  qu'un  moine  de  Saint  -Médard 
»  de  Soifïbns ,  nommé  Guernon  ,  fa- 
»  briqua  de  faux  privilèges  au  nom 
»  du  laint  fiege ,  en  faveur  de  plufieurs 
»  églifes,  vers  le  commencement  du 
h  1 1.  ficelé ,  contre  les  remarques  du 
»  R.  P.  Couftant ,  qui  prétend  que  cet 
»  afteeft  fuppofé  «4.  A  Rouen  1743  , 
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in-4.  Cette  réfutation  eft  à  la  fuite  de 

la  Défenfe  des  titres  &  des  droits  de  t  ab- 
baye de  Saint- Oucn.  L'anonyme  que  D. 
Taifin  réfute  pied-à-pied ,  eft  M.  Cle- 
rot ,  avocat  à  Rouen,  dont  l'ouvrage 
eft  imprimé  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux de  l'an  1716,  pag.  5  36.  Plufieurs 
points  de  critique  fur  l'hiftoire  &  les 
conciles  de  Normandie,  auffi-bien  que 
fur  la  chronologie  des  archevêques  de 
Rouen ,  font  éclaircis ,  tant  dans  la  dé- 
fenfe des  titres  de  Saint  -  Ouen  ,  que 
dans  la  réfutation  de  l'anonyme.  On 
y  trouve  plufieurs  traits  intéreflants  , 
dont  les  divers  hiftoriens  n'avoient  fait 
aucun  ufage  ,  qu'ils  n'avoient  pas  même 
connus.  L'ouvrage  eft  terminé  par  un 
inventaire  raifonné  des  titres  de  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  ,  qui  confiaient 
les  droits  &  la  fupériorité  de  ce  mo- 
naftere  fur  celui  de  Saint  -  Viâor  en 
Caux. 

3.  En  1746,  M.  l'abbé  Saas,  de  l'a- 
cadémie des  feiences  de  Rouen,  alors 
curé  de  Saint-Jacques ,  &  depuis  cha- 
noine, ayant  publié  une  notice  des 
manuferits  de  leglife  métropolitaine 
de  Rouen ,  Dom  Tafîin  en  fit  la  cri- 


Dom  Bauflbnnet  en  fit  l'acquifition.  Sans  parler  du  dépouillement  des  livres  imprimés ,  il  tira 
beaucoup  de  pièces  importances  de  la  bibliothèque  de  M.  Joly  de  Fleury ,  ancien  procureur-gé- 
néral ,  qui  voulut  bien  lui  communiquer  fes  porte-feuilles. 

Quoique  dans  la  chambre  des  comptes  de  Blois ,  les  titres  &  les  aires  foient  émanes  les 
uns  fur  les  autres  dans  des  tonneaux,  il  en  prit  autant  d'extraits  que  lui  permit  le  temps  qu'il 
pafla  fur  les  lieux.  En  parcourant  les  villes  de  Mcaux  ,  de  Provins  ,  de  Châlons ,  de  Tonnerc  , 
de  Sens  ,  de  Langres  ,  il  recueillit  quantité  de  manuferits  &  de  mémoires,  qui,  joints  aux  pré- 
cédents ,  formèrent  une  ample  collection. 

Son  collègue  ayant  abandonné  le  projet  de  l'hiftoire ,  D.  Bauflbnnet  fe  joignit  à  Dom  Taflin  , 
de  l'agrément  de  fes  fupérieurs.  Il  remit  par  leur  ordre  fa  collection  entre  les  mains  de  D.  Claude 
Rouflcau  ,  qui  fc  chargea,  il  y  a  environ  quatorze  ans,  d'en  compoferavec  fes  nouvelles  recher. 
ches  l'hiftoire  desporvinecs  de  Champagne  &  de  Crie.  D.  RouiTcnu,  natif  de  Reims  a  fait  profclïion 
dans  l'abbaye  de  baint-Faron  ,  le  7  Mars  1739,  à  l'âge  de  dix-fept  ans.  Les  écrits  en  profe  & 
en  vers  qu'il  a  compofés  pout  la  ville  de  Reims ,  ont  mérité  la  rcconnoiflancc  de  les  com- 
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tique  l  qu'il  publia  fous  ce  titre  :  La 
notice  des  manufcrits  de  la  bibliothèque 
de  téglife  métropolitaine  de  Rouen ,  par 
Af.  ÛabbéSaas,  revue  &  corrigée  par  un 
religieux  Bénédi£un  de  la  congrégation 
de  Saint- Maur.  A  Rouen  ,  chez  J.  N. 
Befogne  1747,  in-iz. 

4.  Lettre  à  M.  Bonnamytde  f  acadé- 
mie royale  des  belles-lettres  ,  &  auteur  du 
Journal  hiftorique  :  touchant  le  profpec- 
tus  d'une  hijloire  fynop tique  du  royaume 
&  de  la  mai;  on  de  France.  Cette  lettre 
eft  imprimée  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun, Août  175 1 ,  pag.  100  &  fuiv. 

J.  Autre  Lettre  a  M.  Bonnamy,  di- 
recteur de  t  académie  royale  des  inferip- 
fions  &  belles-  lettres ,  &  auteur  du  jour- 
nal hiftorique  ,  fur  le  nouvel  abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  de  France, 
quatrième  édition,  à  Paris  I7ji,in-iz, 
Cette  lettre ,  fans  nom  d'auteur ,  fe 
trouve  imprimée  dans  le  même  jour- 
nal au  mois  de  Décembre  175  j  ,  page 
448  &  fuiv. 

6.  Lettre  d'un  des  auteurs  du  nouveau 
traité  de  diplomatique  à  MM,  les  auteurs 
du  journal  des  favans.  Elle  eft  datée 
du  1er.  Décembre  175 5  ,  &  elle  fe 
trouve  dans  le  même  journal  des  ra- 
yants au  mois  de  Mars  1756.  Dans  la 
première  partie ,  l'auteur  juftifie  le  plan 
&  l'exécution  des  deux  premiers  tomes 
de  la  nouvelle  diplomatique ,  contre 
la  critique  d'un  des  journalises.  Dans 
la  féconde,  il  répond  à  la  lettre  de 
l'abbé  Carpentier ,  inférée  dans  le  jour- 
nal des  favants,  du  mois  d'Octobre 
1755.  Dom  Taffin  lui  fait  voir  que 
ion  Alphabet  tironien  n'eft  point  un  vé- 
ritable alphabet,  &  que  fa  méthode 
d'expliquer  les  notes  de  Tiron  ,  ne 
peut  être  regardée  comme  une  décou- 
couyertt  htureufe  ty  JîngulUre.  Dom  Car- 
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pentier  devoit  répliquer  dans  fon  fup- 
plément  à  la  nouvelle  édition  du  glof- 
îaire  de  Ducange.  Mais  dans  une  note 
de  la  préface  ,  il  s'eft  contenté  de  ren- 
voyer  fon  lecteur  au  mercure  de  Fran- 
ce ,  ou  fon  alphabet  tironitn  eft  exalté  , 
&  à  fa  lettre  de  1755  ,  réfutée  parD. 
Ta/fin.  On  en  agit  de  la  forte ,  quand 
on  n'a  rien  de  lolide  à  répliquer. 

7.  Lettre  à  un  magi/lrat fur  les  dîmes, 
en  réponfe  au  mémoire  pour  les  curés  à 
portion  congrue ,  par  M.  Leclerc  ,  avocat 
au  bailliage  de  Caen.  A  Paris,  chez  Guil- 
laume Defprez  &  P.  A.  le  Prieur  1766  , 
in- 4.  j  1  pag.  Cette  lettre  contient  vingt- 
deux  artioles  ou  fommaires.  On  prou- 
ve ,  dans  la  féconde ,  que  nulles  dîmes 
n'appartiennent ,  de  droit  divin ,  aux 
minières  de  l'évangile.  Dans  le  troi- 
fieme ,  on  fait  voir  que  le  droit  com- 
mun des  curés  fur  les  dîmes  n'exclut 
pas  celui  des  communautés  eccléfiaf- 
tiques  féculieres  &  régulières.  Dans  le 
quatrième  ,  on  diftingue  diverfes  for* 
tes  de  dîmes,  &  on  en  découvre  l'o- 
rigine. Dans  le  cinquième ,  on  donne 
des  preuves  que  la  dîme  a  été  donnée 
aux  monafteres  dès  les  premiers  temps. 
Les  autres  articles  roulent  fur  des 
points  curieux  &  intéreflfants. 

8,  Hijloire  littéraire  de  la  congrégation 
de  Saint  Maur ,  ordre  de  Saint- Btnoit  r 
où  fon  trouve  la  vie  &  les  travaux  des 
auteurs  quelle  a  produits  depuis  fon  ori- 
gine, &c.  Dom  Taffîn,  écrivant  cette 
hiftoire,  a  voulu  laitier  un  monument 
de  fon  tendre  &  fincere  attachement 
pour  la  congrégation ,  dont  il  a  l'hon- 
neur d'être  membre.  Il  eft  né  le  ^No- 
vembre 1697,  à  Lonlay  ,  bourg  du 
diocefe  du  Mans ,  &  de  la  généralité 
d'Alençon.  Apres  avoir  fait  les  huma- 
nités au  collège  de  Saint  Germer  ,  il 
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alla  au  noviciat  de  l'abbaye  de  Jumieges, 
où  il  fît  profeflion  le  3  Août  1710.  Il 
demeure  aux  Blancs-Manteaux  depuis 
le  mois  de  Juin  1747.  Hijl.  litt.  de  la 
Congr.  de  St.  Maur. 

Taste»  (Vont  Louis- Bernard  U). 
Dom  la  Tafte  ?  né  à  Bordeaux ,  fît  pa- 
roîire  dès  fa  jeunefle  des  difpofitions 
pour  l'étude.  Il  a  voit  fait  des  progrès 
dans  les  belles-lettres  &  la  philofophie , 
lorfqu'il  entra  au  noviciat  de  Notre* 
Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe.  Il  y 
fit  profeftîon ,  âgé  de  vingt-quatre  ans  , 
le  31  Juillet  1708.  Les  cours  d'études, 
qu'on  fait  régulièrement  dans  la  con- 
.  grégation ,  étant  finis ,  il  fut  chargé  d'en- 
leigner  aux  autres ,  &  s'attacha  à  la 
doclrine  de  St.  Auguftin.  Il  quitta  fa 
province ,  où  il  étoit  confidéré ,  pour 
venir  profeffer  la  théologie  dans  l'ab- 
baye de  Saint- Denys  en  France,  & 
enluite  dans  celle  de  Saint  -  Germain- 
des  -  Près.  Ce  fut  là  qu'il  changea  de 
fentiments.  En  1718  il  tut  nommé  prieur 
du  monaftere  des  Blancs- Manteaux, 
qu'il  gouverna  juiqu'au  chapitre  de 
1736 ,  où  il  fut  étu  fécond  attifent  du 
révérend  père  général. 

1.  Ce  fut  aux  Blancs- Manteaux  qu'il 
commença  à  devenir  célèbre  par  les 
fameufes  lettres  théologiques  qu'il  pu- 
blia fucceûivement.  Elles  forment  deux 
vol.  in  4,  6c  font  intitulées  :  Lettres  thio~ 
logiques  aux  écrivains  défendeurs  des  con- 
v a! fions  6r  autres  miracles  du  temps.  La 
première  eft  datée  du  iç  Avril  1733. 
La  plupart  furent  réfutées  par  divers 
favants,  entr'autres,  par  MM.  Bourfier, 
d'Etemare ,  des  Eftarts ,  Delan  ,  Moli- 
nier ,  &c.  M.  l'aboi  Thieri ,  profeûeur 
de  théologie  en  Se  r  bonne,  attaqua  dans 
les  levons  publiques  &  dans  fa  thefe  de 
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refompte  les  principes  de  Dom  la  Tafte 
fur  les  miracles. 

Dans  la  fixieme  &  feptieme  lettre 
notre  Bénédictin  combat  avec  avantage 
lefyftême  monftrueux  de  l'abbé  Débon- 
naire ,  qui ,  dans  Yefprit  en  convulfion  1 
nioit  tout  pouvoir  dans  les  démons, 
écartant  fur  ce  point  l'écriture  &  la  tra- 
dition ,  pour  tout  foumettre  à  la  doc* 
trine  de  la  raifon  humaine.  Les  appel- 
ants applaudirent  au  zele ,  à  l'exacti- 
tude &  au  triomphe  de  Dom  la  Tafte 
en  cette  partie. 

Dans  fa  neuvième  lettre  ,  il  promit 
de  donner  les  règles  de  discernement 
des  miracles  ,  &  de  fa tis faire  aux  diffi- 
cultés propofées  contre  fa  doûrine  \ 
mais  il  n'en  a  rien  fait. 

Dans  les  lettres  fuivantes  il  s'attacha 
au  perfonnel ,  &  mit  les  appelants  aux 
armes  les  uns  contre  les  autres.  Dans 
la  quatorzième  il  réfuta  fondement  l'au- 
teur du  Naturalijme.  Dans  la  quinzième 
il  fit  un  fréquent  ufage  de  l'ouvrage  im* 
parfait  fur  St.  Matthieu ,  dont  l'auteur 
eft  très-fufpeû  6c  plein  de  paflages  en 
faveur  de  l'arianifme. 

A  peine  le  livre  de  M.  de  Montgeron 
parut-il ,  que  M.  le  cardinal  -  miniftre, 
envoya  au  pere  la  Tafte  l'exemplaire 
même  que  l'auteur  avoit  offert  au  roi, 
pour  y  répondre ,  &  c'eft  le  fujet  de  la 
dix-neuvieme  lettre  théologique.  Mais, 
au  lieu  d'entrer  dans  la  difcufCon  des 
faits  miraculeux ,  dont  le  magiftrat  rap» 
porte  des  preuves ,  Dom  la  Tafte  tâcha 
de  faire  voir  qu'ils  appartenoient  tous 
au  Diable. 

Cette  lettre  fut  dénoncée  au  parle- 
ment 6c  caraâérifée  par  le  miniûere 
public ,  comme  renfermant  des  invec- 
tives perfonnelles  ,  comme  tendante  à 

mettre 
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mettre  le  comble  aux  maux  de  l'ctat , 
8cc.  Cependant  elle  fut  Amplement  fup- 
primée  par  arrêt ,  à  cauie  de  la  protec- 
tion accordée  par  le  cardinal  de  Fleury, 
à  l'ouvrage  &  à  l'auteur.  Celui-ci  ter- 
mina ,  en  1740 ,  Tes  lettres  par  la  vingt» 
unième ,  divilée  en  trois  parties ,  qui  tu- 
rent publiées  fucceflivement.  Ce  n'eft 
proprement  qu'une  répétition  &  un 

Srécis  des  précédentes.  Les  amis  même 
e  l'auteur  ont  été  fâchés  de  n'y  trou- 
ver ni  modération,  ni  aménité. 

La  flétriflure  de  la  dix  -  neuvième 
n'empêcha  pas  que  Dom  la  Tafte  ne  fut 
nommé,  en  1 7  3  8,à  le  vêché  de  Bethléem, 
6c  pourvu  de  l'abbaye  de  Moiremont. 
Cette  promotion  vint  fort  à  propos 
pour  le  fouftraire  aux  pourfuites  de  fes 
confrères  indignés  des  excès  de  fes 
lettres.  Deux  cent  d'entr'eux  s'étoient 
engagés  à  demander  juftice  contre  lui 
au  chapitre  général. 

1.  Dom  la  Tafte,  évêque  de  Bethléem, 
fut  choifi  pour  fupérieur  des  Carmélites 
de  Saint  -  Denys  en  France.  En  cette 
qualité  il  écrivit,  en  1745  ,  à  la  fœur 
Marie -Charlotte  du  Saint- Efprit.  Sa 
lettre  fut  répandue  avec  affectation  dans 
le  public,  6c  conGgnée  dans  le  fameux 
fupplément  des  Jéfuites. 

En  1 747,  le  prélat  fut  nommé  vifiteur 
général  des  Carmélites.  La  conduite 
qu'il  tint  dans  l'exercice  de  cette  cora- 
miffion,  eft  décrite  avec  beaucoup  d'a- 
grément dans  les  lettres  apologétiques 
de  l'abbé  Gautier. 

3.  Dom  la  Tafte  reprit  la  plume  à 
Toccalion  des  lettres  pacifiques  ,  fi  bien 
reçues  du  public.  Il  entreprit  de  les  ré- 
futer ;  mais  le  pacificateur  également 
favant,  doux  &  poli,  renverfa  dans 
d'autres  lettres  le  fyftême-du  réfutateur. 

4.  L'édition  du  tome  fécond  des  let- 
Tome  UU 
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très  de  fainte  Thérefe  fit  honneur  à 
Dom  la  Tafte.  L'ouvrage  eft  intitulé  : 
Lettres  de  fainte  Thérefe,  traduites  de  CEf- 
pagnol  en  François  ,  par  feu  la  révérende 
mere  Marie-Marguerite  de  Memupeou ,  dite 
Thérefe  de  St.  Jo/epà  ,  reltgieuft  &  prieure 
du  couvent  des  Carmélites  de  àaint-  Denys 
en  France,  &  en  fuite  prieure  des  Carmélites 
de  Pont-  Eau- Je-  Mer.  A  vu  des  remarques^ 
notes  théologiques  ,  htfioriques  &  critiques  ; 
tome  fécond,  à  Paris  chez  la  veuve 
Mazieres  &  J.  B.  Garnier  1748  ,  in-4. 
Dom  la  Tafte  a  mis  à  la  tête  de  ce  vol. 
une  préface  de  z8  pages  ,  allez  intéref- 
fante.  On  y  trouve  i'éloge  hiftorique  de 
la  mere  de  Meaupeou,  traductrice  des 
lettres  de  fainte  Thérefe.  L'éditeur 
avertit  que  les  notes  nombreufes  qu'il 
y  a  ajoutées ,  font  toutes  devinées  ou 
à  juftifier  &  éclaircir  la  doctrine  de  la 
fainte ,  ou  à  fixer  la  date  des  lettres , 
ou  a  taire  connoitre  les  principales  per- 
fonnes  à  qui  elle  écrit ,  &  dont  elle 
parle  ,  ou  enfin  à  expliquer  les  faits 
qu'elle  n'indique  qu'oblcurément.  I). 
la  Tafte  relevé  le  mérite  6c  l'utilité  de 
cent  huit  lettres  de  fainte  Thérefe, 
qu'il  publie.  »  Enfin  ,  dit-il ,  on  appren- 
»  dra  dans  ces  lettres,  par  l'exemple 
»  de  notre  fainte  ,  à  fpiritualifer  le 
»  commerce  du  monde,  6c  à  hutnanifer 
»  la  plus  fublime  Spiritualité  «.  Le  pre- 
mier tome  des  lettres  de  fainte  Thérefe 
publié*  en  1660,  par  M.  d'Anclilly  ,  fut 
très-bien  reçu  du  public 

5.  On  a  attribué  à  Dom  la  Tafte  l'é- 
crit intitulé  :  Obfervations  fur  le  refus  que 
fait  le  Chdtelet  de  rtconnoitre  la  chambre 
royale.  Le  prélat ,  dit-on ,  n'ayant  pas 
eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main 
à  ce  libelle ,  il  fut  achevé  par  le  pere 
Patouillet,  Jéûiite.  Cet  écrit  anonyme 
fut  folidement  réfuté  dans  des  mémoires 
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imprimés  ,  &  livré  aux  flammes  par  dans  laquelle,  fuivant  les  anciens  (la- 
ïcs arrCts  de  plufieurs  parlements.  tuts  ,  on  ne  lecevoit  que  des  nobles. 

M.  l'évêque de  Bethléem,  après  s'être  II  étoit  tréforier  de  l'abbaye  ,  lorfqu'il 
fignalé  dans  la  guerre  théologique  ,  qui  en  fut  élu  abbé  ,  le  15  Mars  1559.  Il 
a  trop  long -temps  affligé  l'églife  de  mourut  le  4  Mars  1596. 
France,  alla  chercher  fon  tombeau  chez       II  appartient  à  notre  fujet  en  ce 
les  Carmélites  de  Saint-Denys.  Il  y  fut  au'il  dreffa  pour  le  bon  gouvernement 
attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge ,  qui  de  fon  monaftere  des  règlement  re- 
lui ôra  l'ufage  de  la  parole ,  &  dont  il  marquables  ;  de  ce  nombre  font  en  par- 
mourut  le  zz  Avril  1754.  Les  Canné-  ticulier  ceux  qu'il  fît  le  17  Mai  1567. 
lites  ont  confacré  à  la  mémoire  une       II  y  témoigne  qu'il  étoit  d'ufage  dans 
épitaphe  des  plus  pompeufes  de  la  façon  l'abbaye  de  Saint-Evre ,  que  les  abbés , 
du  pere  Patouillet.  Que  peut-on  ajou-  de  quinze  en  quinze  ans  ,  dreffaflent 
ter  aux  louanges  qui  font  prodiguées  au  par  écrit  des  ftatuts  ,  pour  l'àugm en- 
prélat  dans  la  lettre  circulaire  qui  an-  tation  &  l'entretien  du  fervice  divin , 
nonce  fa  mort  aux  communautés  des  pour  le  maintien  des  droits  ,  franchi  les. 
Carmélites  ?  De  fon  vivant  il  avoit  été  &  liberté  de  leur  monaftere ,  6c  enfin 
qualifié  par  Dom  du  Pleflîs,  de  défen-  pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  les 
ieur  de  la  foi  catho'ique  :   Ncetericos  affaires ,  néceffités ,  offices  &  bénéfic  es 
doclijjimis  fcriptis  infect  a  tus  ejl  pftudo-  de  fon  églil'e.  Au  bout  de  quinze  ans, 
thaumaturges ,  fidei  catholica  vindex  non  ils  pouvoient  les  renouveller,  en  ajou- 
fatis  unquam  pradicandus  (a^.  Aban-  tant,  ou  diminuant,  ou  môme  en  faire 
donnons  au  public  éclairé  le  jugement  de  nouveaux,  félon  le  befoin.  Il  y  re- 
de  pareils  éloges.  marque  que ,  fuivant  les  anciens  rcgle- 

Tatvin  ,  archevêque  de  Cantorbtry.  ments  du  monaftere  de  Saint-Evre ,  on 
Cet  archevêque  avoit  été  Bénédictin  pourroit  nommer  &  préfenter  des  en- 
au  monaftere  de  Brindave ,  dans  la  pro-  iants  pour  prendre  l'habit  &  faire  pro- 
vince des  Merciens  en  Angleterre.  Ayant  feflïon  dans  l'abbaye,  &c  y  être  appré- 
fuccédé  à  Berthvalde  fur  lefiege  mé-  bendés  ;  que  l'abbé  avoit  droit  d'y  nom- 
tropolitain  de  Cantorbery  ,  il  le  tint  mer  autant  de  fois  qu'il  lui  plairoit , 
environ  cinq  ans ,  &  termina  fes  jours  pendant  5  ans ,  deux  enfants  qui  y  fe- 
*n  735  »  Peu  aPr^s  le  vénérable  Bede ,  ront  acceptés  &  prébendes  félon  les 
fous  le  règne  d'Egbert.  Il  a  beaucoup  ftatuts  ;  que  ces  enfants  feront  nobles, 
écrit ,  au  rapport  de  Pitfeus  ;  mais  il  &  ne  feront  point  reçus  à  faire  profeffion 
11e  nous  refte  de  lui  que  deux  livres  de  avant  l'âge  de  dix-fept  ans ,  3c  qu'ils  ne 
vers  &  d'énigmes.  feront  point  contraints  à  le  faire  ,  s'ils 

Tavagny  ,  abbi  régulier  de  Saint-  n'y  consentent. 
Evrcles-  Joui.  Jacques  Tavagny,  iffu       Tavernier  ,  Cclejlin.  Le  pere  Gil- 

d'une  ancienne  famille  de  Bourgogne ,  bert  Tavernier  étoit  de  Nevers  ,  &  s'éf 

fit  profeffion  en  l'abbaye  de  Saint-Evre,  toit  engagé  parmi  les  Céleftins ,  à  Paris 


(-)  GaUia  ckriJHana  ,  tom.  IX,  col.  O36 
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en  1531.  H  prêcha  à  Metz  la  contro- 
verse contre  le  fameux  miniftre  Farel , 
&  mourut  à  Mante,  en  1559*  après 
•voir  gouverné  le  monaftere  d'Herve- 
fée  ,  en  qualité  de  prieur ,  avec  beau- 
coup d'efprit,  de  prudence,  de  dou- 
ceur 6c  d'honnêteté.  Ses  écrits  font: 
divers  fermons  de  morale  :  plufieurs  pa- 
négyriques :  cinquante-quatre  exhorta- 
tions fur  la  règle  de  Saint  Benoit  :  un 
petit  traité  de  la  vocation  des  nations 
la  vie  de  Pierre  de  Mouron ,  en  vers, 
&c,  que  l'on  conferve  réunis ,  in-fol., 
en  la  bibliothèque  céleftine  ,  à  Paris. 

Taxton  ,  moine  de  Bury.  Jean 
Taxton ,  moine  de  Bury  en  Angleterre, 
vers  l'an  1168  ,  a  écrit  une  chronique 
depuis  le  commencement  du  monde , 
fulqu'à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre. 
Thomas  Smith  rend  un  témoignage 
avantageux  de  cet  ouvrage  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  che- 
valier Coton  ,  pag.  1  ,  julius  A. 

TEDESCHI ,  èvêque  de  Lipari.  11  eft 
des  écrivains  qui  prétendent  que  Dom 
Nicolas- Marie  de'  Tedefchi  étoit  de 
la  même  famille  que  le  célèbre  cardi- 
nal Nicolas  Tedefchi ,  né  à  Catane  , 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Malte, 
puis  dans  celui  de  St.  Benoit.  Après  fa 
profefSon,  faite  le  8  Oâobre  1686, 
en  l'abbaye  de  Saint  -  Nicolas  de  Ca- 
tane, fa  ville  natale.  Dom  Tedefchi 
reçut  te  bonnet  de  do&eur  en  théologie 
dans  l'univerlîté  du  même  lieu  ,  6c  y 
profefla  la  philofophie.  Appellé  à  Rome 
a*i  collège  de  Saint-Anfelme  ,  il  y  en- 
feigna  la  théologie,  puis  fut  nommé 
prieur  du  fameux  monaftere  de  Saint- 
Paul.  Il  occupoit  ce  porte  en  1710, 
lorfqu'il  fut  fait  évêque  de  Lipari.  Rap- 
pelé enfuite  à  Rome,  le  pape  Clément 
XI ,  qui  en  fkifoit  beaucoup  de  cas ,  le 
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chargea  des  emplois  de  fecrétaire  de  la 
congrégation  des  rites ,  de  celle  de  l'exa- 
men des  évêques ,  &  de  confulteur  de 
l'inquifition.  Ce  pape  vouloit  le  revêtir 
de  la  pourpre  romaine  ,  mais  la  mort 
l'en  empêcha.  Innocent  XIII  le  confi- 
déra  aufli ,  6c  le  nomma  archevêque 
d'A  pâmée.  Il  a  (M a  fous  ce  titre ,  au 
concile  de  Latran  /fous  Benoit  XIII,  6c 
vivoircncore  en  1730.  11  a  donné  i°. 
Scholtt  divi  Anfelmi  doSrina  ad  logicam9 
phyficam ,  mctaphyfuam ,  ethicam  ,  thco- 
logiam  fcholaflixam  &  dogmaticam  ac- 
commodant mille  &  oSoginta  theftbus  ad 
mentem  divi  Anfelmi  abbatis  Becccnfisy 
ordinis  Sti.  Benedi3it  archiepifcopi  Can- 
tuarienfis  ,  à  Rome  in-  4 , 1705  :  i°.  Sa- 
cra theologia  fynopfs ,  in  quA  univtrfa 
thtologia  tam  fcholajiica  quam  dogmatica  , 
ad  fcripturet  authoritattm  ,   pontifie um 
fandiones  ,  décréta  coneiliorum ,  preeciput 
vero  divi  Anjtlmi  collimata  ,  fnponiturt 
&  ex  hiporid  eccttfiafiica  jeltBat  contro- 
verfia  ad  illam  fptSantts  ,  juxta  vettrum 
feriptorum  fidtm  ,  chronologies  rationern 
&  critica»  feientiœ  legts  ex  citant  ur  &  diri- 
muntur ,  à  Rome  ,  in-4 ,  1708 :  30.  Dc- 
fenfe  de  la  vérité  6c  de  la  liberté  de  l'é- 
glife  ,  à  Rome  ,  in-4,  1710:4°.  D6- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile ,  depuis 
Urbain  II ,  jufqu'à  Clément  XI.  Il  avoit 
d'abord  écrit  cet  ouvrage  en  latin  ;  mais 
à  la  perfuaiîon  de  Clément  XI ,  il  le  mit 
en  langue  Italienne ,  6c  le  confia  à  la 
preffe  ,  en  un  vol.  in-fol. ,  a  Rome ,  en 

Tehz  ,  BinêdiHin  Allemand.  Dom 
Pierre  Tehz  ,  né  dans  le  Brifgav  en 
1665  ,  &  décédé  le  8  Juin  1711 ,  a  été 
fa  van  t.  Nous  ignorons  fa  maifon  de  pro- 
feffion.  Il  a  laine ,  entr'autres  ouvrages, 
un  traité  du  facrement  de  pénitence , 
qu'on  dit  trcs-eftimable. 
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TEISSIER  ,  ou  TH1SSIER ,  de  tordre  de 
Citeaux.  Dom  Bertrand  Teiflîer  ,  reli- 
gieux Bernartlin  ,  6c  prieur  de  l'abbaye 
de  Bonne-Font  en  Tierache ,  vivoit  vers 
le  milieu  du  17.  fiecle.  11  eft  connu  dans 
la  république  des  lettres  par  une  bi- 
bliothèque de  Citeaux ,  où  il  donne  un 
recueil  d'anciens  ouvrages  coinpofés 
par  des  écrivans  de  cet  ordre.  Cette 
bibliothèque  comprend  plufieurs  volu- 
mes in-folio  ,  dont  le  cinquième  eft  dé* 
dié  à  Dom  Gérard  de  Baer ,  abbé  des 
Dunes  à  Bruges.  On  ajoute  que  Dom 
Teiffier  a  aufli  travaillé  fur  les  matières 
du  temps  ;  qu'il  fit  imprimer  en  1651 
un  livre  relatif  à  ces  matières ,  &  qu'il 
ctoit  docteur  de  Pont- à- Mouflon. 

TELNTRUX,  moine  de  Moyenmouùer. 
Philippe  Teintrux  %  religieux  de  Moyen- 
moûtier  en  Vofges ,  avant  l'établi  fle- 
xnent  de  la  congrégation  de  Saint  Van- 
nes ,  a  écrit  une  vie  de  St.  Hydulphe  , 
avec  une  relation  des  miracles  de  ce 
Haint  patron  de  fon  monaftere.  Elle  ne 
Ce  trouve  plus. 

TÉLERA,  général  des  Céleftns.  Célet- 
tin  Télera ,  né  à  Manfredonia  dans  le 
royaume  de  Naples,  embraffa  dans  le 
17.  fiecle  Pinflitut  des  Céleftins  ,  def- 
quels  il  devint  général.  On  lui  eft  re- 
devable de  deux  ouvrages  ;  le  premier 
eft  l'édition  des  œuvres  de  Pierre  de 
Mouron  ,  pape  ,  fondateur  de  fa  con- 
grégation, qu'il  donna  à  Naples,  in-4., 
en  1640  j.  le  ie:  eft  l'hiftoire  des  faints 
&  des  hommes  illuftres  de  fon  corps. 
Celui  ci  eft  de  fa  compoûtion ,  &  il  le 
publia  en  un  volume  in-4. ,  à  Boulo- 
gne, en  164H. 

Telles,  de  tordre  de  Chrifi.  Emma- 
nuel Tel'ès  de  Sylva ,  né  a  Lisbonne  „ 
après  avoir  été  reçu  parmi  les  cheva^ 
fiers  d'Avis  6c  de  Chrifl,  fut  chargé  de 
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diverfes  commiflLons  honorables  ,  Se 
nommé  commandeur  de  ces  ordres.  \\ 
mourut  en  fa  ville  natale  ,  le  13  ybre. 
j  707  ,  Agé  de  69  ans.  On  lui  eu  rede- 
vable d'une  hiftoire  de  Jean  II ,  roi  de 
Portugal  ,  écrite  en  latin  ,  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Lisbonne ,  en 
1689 ,  6c  pour  la  féconde  à  la  Haye,  en. 
1711. 

Tellier  ,  (  Le  )  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur.  Dom  Robert  François  le 
Tellier  naquit  à  Andely ,  petite  ville  du 
diocefe  de  Rouen  ,  en  Janvier  1 669 ,  6c 
fit  profcuîon  à  Lyre,  le  iZ7Dre.  1688. 
Il  mourut  à  Saint-Etienne  de  Caen  ,  le 
4  Janvier  1744.  Ses  ouvrages  font  :  une 
diflertation  de  l'églife  ;  plufieurs  autres 
diflertations  fur  le  culte  des  faints  révé- 
rés à  Saint- Vandrille  ;  un  récit  fur  les 
commmendes  -y  un  autre  Air  ce  principe 
de  théologie  morale  :  Qui  veut  la  caufe  , 
veut  t  effet;  enfin ,  une  diflertation  furies 
prêts  trop  ufités  dans  le  commerce ,  6c 
une  autre  fur  l'infaillibilité  de  l'églife. 

Tellier  ,  (  Le  )  dt  tordre  de  Cluny* 
Dom  François  le  Tellier  de  Bellefond, 
religieux  de  l'ordre  ou  congrégation  de 
Cluny ,  6c  doâeur  en  théologie  ,  s'efl 
fait  remarquer  au  commencement  de 
ce  fiecle  ,  par  fon  éloquence  pour  la 
chaire.  Il  a  publié  des  fermons  fur  tous 
les  myfteres  du  Sauveur  6c  delà  fainte 
Vierge  ;  une  oftave  du  faint  fàcrement» 
une  de  l'aflbmption ,  &  une  des  morts  » 
dédiée  à.  Mme.  de  Chaulnes ,  abbefle  de 
Saint-Pierre  de  Lyon ,  ordre  de  St.  Be- 
noit ;  un  avent ,  un  carême ,  &  des  par 
négyriques. 

TENNE,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Dom  Jean-Baptifte  Tenne ,  né  ài 
Touloufe  ,  6c  proies  de  la  Daurade  „ 
congrégation  de  Saint  Maur,  du  7  Juin* 
1714,  a  fécondé  Dom  Rivet  pendant: 
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quelque  temps  dans  le  grand  ouvrage 
de  l'hiftoire  littéraire  de  France ,  fpécia- 
Lement  dans  le  Ve.  tome. 

TiNR£iRO  ti<  £  ordre  de  Ckrijl.  An- 
toine Tenreiro  ,  né  à  Coïmbre  ,  fut 
admis  dans  l'ordre  de  Chrift ,  en  i  J  »  3. 
Deftiné  ,  a  voyager ,  il  alla  en  Perfe , 
à  Tisle  de  Chypre ,  &  à  Jérufalem.  De 
retour  dans  ta  patrie,  il  publia  une  re- 
lation de  fes  voyages ,  qui  fut  imprimée 
a  Coïmbre  en  1560. 

TERMES,  abbi de Pontigny.  L'abbaye 
de  Pontigny  a- été  gouvernée  daus  le  14. 
fiecle  par  Jacques  de  Termes ,  profès  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  U  fe  fit  d'abord  con- 
noitre  dans  le  monde  littéraire  par  un- 
ouvrage  qu'il  écrivit  contre  Gilles  de 
Rome  ,  archevêque  de  Bourges  ,  qui 
attaquoit  les  privilèges  ôc  les  exemp- 
tions des  réguliers.  Dom  Bernard  Teif- 
fier  a  publie  cet  ouvrage  dans  le  IV. 
tome  de  fa  bibliothèque  de  Cîteaux.  H 
a ,  au  rapport  de  Dom  de  Vifch ,  enco- 
re écrit  un  traité  contre  les  faux  pro- 
phètes ,  &  a  fait  un  recueil  de  différen- 
tes queftions  théologiques.  Il  fe  trouva» 
en  i  y  1 2 ,  au  concile  de  Vienne  en  Dan« 
phiné,où  il  préfenta  au  pape  Clément 
V.  ton  ouvrage  pour  la  défende  des-pri- 
yileges  des  roonafteres.  Il  mourut  en 
1311 ,  &t  fut  inhumé  à  Pontigny  >  oir 
lion  mit  fus  fa  fépulture  une  épttaphe 
qui  commence  par  ce  vers  : 

Qutm  ttntv  hic  fundut,  dofbr  fuit  iflt 
profundtu  t  &c 

TerrA-AUBR-à  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-Caffin.  D.  Vitalis  Terrarubra  iflu 
d'une  famille  de  Parme,  embrafla  l'étar 
monaftique  à  l'abbaye  de  Saint  Jean  de 
cette  ville ,  le  5  Octobre  1639.  Le  choix 
«•tue  firent  de  lui  le  cardinal  d'Eu"  pour 
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précepteur  de  fon  neveu ,  fils  du  duc  de 
Modene ,  &  te  cardinal  Barberin  pour 
fon  théologien ,  font  corwioitre  le  cas 
que  l'on  faifoit  de  fa  perfonne ,  de  fon- 
habileté  &  de  fes  talents. 

Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doc- 
teur, il  enfeigna  durant  25  ans  en  di- 
vers monafteres  la  philofophie  &  la- 
théologie  ;  puis  ,  pendant  18  autres  an- 
nées ,  U  profefla  les  mêmes  feiences- 
dans  l'univerfité  de  Bologne  en  qualité 
de  profeffeur  public.  Il  fut  depuis  abbé 
de  fa  maifon  de  prof'efuon  ,  &  termina 
fes  jours  en  1691  ,  ^  Sainte- Juftine  de 
Padoue ,  âgé  de  71  ans.  Il  a  fait  impri- 
mer i°.,a  Padoue,  en  1675,  une  ha- 
rangue prononcée  au  chapitre  général 
de  la  congrégation  du  Mont-Caffin  , 
afiemblé  à  Samt  George  de  Venife,  en 
1670;  i*.  ,un  éloge  funèbre  du  pere 
Jeleph  ,  fondateur  des  écoles  de  piété; 
3°. ,  des  réflexions  géographiques  fur 
les  terres  inconnues,  à  Padoue ,  1686 
les  productions  de  fa  plume,  demeurées- 
en  manuferit,  font  :  un  livre  qui  a  pour- 
titre  :  Clavis  aurea  Arijfotelis,  fiye  pro- 
dromus  omnium  philojophorum  ;  une  lo- 
gique y  différents-  cours  de  phyfique ,  Se 
ime  métaphyuque  ;  des  méditations  fur 
la  théologie  myftique  ;  neuf  traités  fur 
la  morale  ;  deux  cours  de  théologie 
fcholaftique  ;  l'abrégé  des  quatre  volu- 
mes in-folio  d'Alca^ne  Tamburini ,  fur 
les  droits  des  abbes  ,  &c  ;  celui  de  la 
théologie  magique  de  Balthafar  de 
Sainte- Catherine ,  carme  dkhaïuTé  ;  le- 
directoire  des  ames  adonnées  à  la  con- 
templation ;  un  traité  delà  géographier 
naturelle  &  politique  ;  la  vie  intérieure? 
de  St.  Benoit,  apôtre  du  Mont-Caffin;; 
des  éloges  du  même,  &  de  St.  Thomas 
d'Aquin  y\\rt  dictionnaire  de  rhétorique* 
6c.de  versification ,  outre  pluiïeurs  a.u#~ 
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très  qui  fe  voy ent  à  Parme  6c  à  Padouc» 

TfcRR  ASiOM ,  religieux  de  Jouy-Dieu. 
L'abbaye  de  Jouy-Dieu  eft  fituée  dans 
le  diocefe  de  Lyon.  Dom  Hubert  Ter- 
raffon  qui  en  etoit  religieux  fur  la  fin 
du  17.  fiecle,  s'y  eft  fort  diftingué.  Il 
s'appliqua  fpécialement  à  l'étude  des 
belles-lettres ,  &  fut  membre  de  l'aca- 
démie de  Ville- Franche  dans  le  Beau- 
jolois.  Nous  avons  de  lui  une  oraifon 
funèbre  de  M.  Nicolas  de  Neuville ,  duc 
de  Villeroy ,  maréchal  de  France ,  dé- 
cédé en  1 686.  Elle  rut  imprimée  à  Lyon, 
la  même  année. 

TERRICUS  tprofefeur  de  Cambridge.  Il 
fut  un  des  premiers  inftituteurs  de  l'u- 
niverfitc  de  cette  ville ,  où  il  enfeigna 
la  logique.  Il  étoit  habile  fophifte  , 
c'eft- à-dire ,  philofophe,  &  commenta 
la  logique  d'Ariftote  d'une  manière 
propre  à  être  diâée  à  fes  écoliers ,  qui 
accouroient  à  lui  de  toute  part. 

TER  ZI  ,  de  la  congrégation  du  Mont 
Cajfin.  Né  à  Burgouelle ,  au  duché  de 
Plaifance,  Bernard  Terzi  entra  dans 
la  congrégation  du  Mont  Caftai,  au- 
trement, de  Sainte- Juftine  de  Padoue, 
le  14  Août  1438  ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
George  de  Venife.  Il  fit  un  grand  per- 
fonnage  dans  ce  corps ,  en  fut  élu  fix 
différentes  fois  préfident ,  en  gouverna 
pluiieurs  maifons  en  qualité  d'abbé  amo- 
vible ,  &  mourut  en  1 486 ,  biffant  après 
lui  de  Feftime ,  &  emportant  des  regrets. 

On  imprima  à  Crémone  ,  en  1 5 1 1  , 
un  recueil  des  fes  opufcules  ,  oii  fe 
trouvent  différents  poèmes. 
.  Il  a ,  d'ailleurs  ,  laiffc  manufcrits  un 
grand  nombre  de  (emblables  ouvrages 
quife  confervent  à  Saint- Georges  de 
Venife. 

TtULFE,  abbé  de  Saint  -  Crépin  de 
Soifons.  Teulfe,  auffi  nommé  Theo- 
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dule  6c  Theoldus ,  vivoit  dans  le  11; 
fiecle ,  &  étoit  moine  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Maurigny,  au  diocefe  de  Sens; 
où  il  travailla  avec  foin  à  corriger  les  < 
livres  de  la  bibliothèque ,  6c  dont  il 
fut  choifi  abbé. 

Quoiqu'il  ne  manquât  ni  de  fcience 
ni  de  capacité  pour  le  gouvernement , 
fon  élection  fut  traversée,  6c  il  céda 
à  fon  avide  compétiteur  plutôt  que 
de  plaider. 

Odon,abbédeSaint-Crépin  de  Soif- 
fons  ,  qui  avoit  été  tiré  de  Maurigny  , 
fit  venir  Teulfe  chez  lui.  Comme  il  y 
jouiffoit  de  la  tranquilité  aue  mérite  un 
galant  homme ,  il  en  fut  élu  abbé  en  la 
place  d'Odon  ,  transféré  a  Saint- Rémi 
de  Reims. 

Teulfe  fut  un  bon  abbé  ;  on  ne  dit 
pas  en  quelle  année  il  mourut,  lia  corn* 
pofé  avec  beaucoup  de  foin,  de  dexté- 
rité &  d'exaôitude  le  premier  livre  de 
la  chronique  de  Maurigny.  On  en  trou- 
ve ,  félon  Dom  Mabillon,  des  fragments 
au  IV.  tome  du  recueil  des  hiftoriens 
de  France,  par  Duchefne. 

Teuson  ,  moine  de  Nom- Dame  de 
Florence.  Cet  écrivain  vivoit  en  106*  , 
&  avoit  fait  profefTton  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Florence,  ordre  de  St. 
Benoit.  Ayant  voulu  en  fortir  pour  vi- 
vre en  reclus ,  fon  abbé  s'y  oppofa.  St. 
Pierre  Damien  ,  cardinal  6c  évêque 
d'Oftie  ,  alors  en  grand  crédit  dans 
l'cgtifc  ,  défapprouva  le  religieux ,  6c 
lui  adrefta  fon  traité  de  la  vie  érémi- 
tique. 

Teufon  a  compofé  un  commentaire 
fur  la  règle  de  St.  Benoît ,  avec  quel* 
ques  autres  opufcules.  C'étoit  un  hom- 
me favant  ;  mais  trop  attaché  à  fon  fens 
6c  à  fes  fentiments.  Au  refte ,  c'eft  à 
tort  que  Dom  Calmct  le  fait  difciple 
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de  St.  Jean  Gualbert,  &  abbé  de  Saint- 
Paul  de  Reflblo.  L'on  conferve  deux 
manufcrits  de  Ton  commentaire  :  l'un 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Flo- 
rence ,  félon  Dom  Mabillon  ;  l'autre 
dans  la  bibliothèque  du  grand-duc ,  au 
rapport  de  Dom  Calmet. 

Texier  ,  (  Dom  François  U  ).  Dom 
le  Texier  naquit  à  Meleffe ,  bourg  du 
diocefe  de  Rennes  ,  le  11  Décembre 
1683.  Il  fit  fes  études  avec  diûind^ion 
au  collège  des  jéfuites ,  &  fe  confacra 
particulièrement  à  Dieu ,  à  l'âge  de  17 
ans ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Melaine  , 
où  il  prononça  les  vœux,  le  16  Mars 
1701.  Après  les  deux  années  de  fémi- 
naire  qu'on  fait  faire  aux  nouveaux  pro- 
fés,  il  fît  fa  philofophie  &  fa  théolo- 
gie dans  l'abbaye  de  Saint- Vincent  du 
Mans ,  avec  une  fupériorité  qui  attira 
a  fes  exercices  publics  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diftingué  dans  cette  ville. 

Revêtu  du  facerdoce ,  il  alla  en  exer- 
cer les  premières  fondions  à  Rennes  au 
noviciat  de  St.  Melaine ,  en  qualité  de 
zélateur ,  emploi  deftiné  à  apprendre 
aux  novices  les  vérités  de  la  religion , 
le  chant  &  les  cérémonies  de  l'églile.  En 
1 709 ,  on  l'envoya  profeffer  la  philo- 
fophie  dans  l'abbaye  de  Marmoûtter. 
Deux  ans  après  ,  il  conduifit  fes  difci- 
ples  au  Mans ,  pour  leur  enféigner  la 
théologie.  Il  eut  là  pour  collègue  le 
célèbre  Dom  Michel  Piette ,  fon  ancien 
profeffeur  &  fon  ami.  U  continua  cet 
exercice  quatre  ans  de  fuite  ,  avec 
beaucoup  de  fuffifance  ,  fans  rien  re- 
lâcher des  devoirs  de  fon  état  &  d'une 
retraite  profonde ,  dans  laquelle  il  s'é- 
toit  comme  enfeveli  avec  fes  livres.  Il 
étudioit  jufqu'à  douze  &  quatorze  heu- 
res par  jour  ,  &  fes  difciples  le  trou- 
voient  toujours  prêt  à  développer  leurs 
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difficultés  :  par-là  il  gagnoit  leur  con- 
fiance ,  au  point  de  leur  faire  goûter  tic 
recevoir  les  avis  qu'il  leur  donnoit ,  foit 
fur  leurs  études ,  foit  fur  leurs  mœurs. 

La  réputation  de  ce  profeffeur  li  la- 
borieux &  fi  fage  engagea  Dom  René 
Maffuet  à  le  demander  aux  fupéheurs 
majeurs  pour  affocié  à  la  continuation 
du  grand  ouvrage  des  annales  de  l'ordre. 
Mais  Dom  Maffuet  étant  mort  le  19 
Janvier  1716  dérangea  ce  projet.  L'an- 
née fuivante ,  Dom  le  Texier  fut  chargé 
de  la  cure  de  SaintSymphorien  dans 
l'enclos  de  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Il  en  exerça  les  fonctions  en 
pafteur  aufli  zélé  qu'éclairé ,  faifant  en- 
core plus  de  fruit  dans  les  conversa- 
tions 6^  les  directions  particulières ,  que 
par  fei  inftruûions  publiques  ,  pour  les- 
quelles il  avoit  une  timidité  infurmon- 
table.  Elle  ne  l'empêcha  pas  néanmoins 
d'accepter  des  conférences  avec  fept 
ou  huit  minières  calviniftes  ,  au'il  mit 
en  déroute ,  &  le  malade  qui  les  avoit 
occafionnées  ,  reconnut  publiquement 
le  foible  des  objections  des  hérétiques, 
fe  rendit  à  la  folidité  des  preuves  de  D. 
le  Texier ,  &  rentra  dans  le  fein  de  l'é- 
gtife  catholique.  Le  pere  curé  attentif 
aux  befoins  lpirituels  &  corporels  de 
fes  paroiffiens  ,  les  vifitoit ,  les  confo- 
loit  &  leur  diftribuoit  avec  difeerne* 
ment  d'abondantes  aumônes ,  qu'il  ti- 
roit  en  bonne  partie  du  cardinal  de 
Biffy,  abbé  de  Saint-Germain,  dont, 
malgré  la  différence  des  fentiments ,  il 
auroit  fu  s'attirer  la  bienveillance. 

Le  pere  Mabillon  avoit  prelque  ache- 
vé une  troifieme  édition  des  œuvres 
de  St.  Bernard ,  6c  il  étoit  prêt  de  la 
publier ,  lorfqu'i!  mourut.  Dom  Maffuet 
y  avoit  fait  des  additions;  ma^  ta  mort 
prématurée  l'avoit  empêche  de  la  de>n- 
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ner  au  public.  Dom  le  Texier  la  revît , 
la  dirigea ,  l'orna  d'une  préface  de  fa 
composition  ,  &  la  publia  en  deux  vol. 
in  folio ,  à  Paris,  chez  Claude  Robuftel , 
17 19.  On  a  dans  celte  dernière  édition 
àe  St.  Bernard  trois  lettres  de  plus  ,  la 
418  &  la  419,6c  la  3e.  qui  avoit  déjà 
été  publiée  par  M.  Baluze  ;  deux  char* 
tes  pour  l'abbaye  de  Luxeu ,  &  la  troi- 
lieme  partie  de  la  lettre  ad  francs  de 
Monte  Dti,  précédée  d'une  préface  du 
pere  Maffuet ,  où  il  a  prétendu  faire 
voir  que  Guigues  le  Chartreux  eft  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  de  même  que  du 
traité  de  contemplando  Deo.  D.  Maffuet 
auroit  mieux  fait  de  s'en  tenir  au  fen- 
tîment  du  pere  Mabillon  ,  qui  attribue 
à  Guillaume  de  Saint-Thierri  la  lettre 
aux  Chartreux  du  Mont-Dieu.  11  eft  dé- 
montré dans  Miiftoire  littéraire  de  la 
"France  qu'elle  ne  peut  être  de  Guigues 
le  Chartreux.  Le  fécond  volume  de  la 
troiûeme  édition  dont  il  eftici  queftion, 
eft  terminé  par  une  autre  lettre  non 
encore  imprimée  du  moine  Frotmond, 
touchant  la  canonifation  de  St.  Bernard. 

On  a  cru  que  Dom  le  Tellier  n'avoit 
travaillé  qu'aux  annales  de  l'ordre  ; 
mais  on  wit  de  lui-même  qu'il  s'étoit 
appliqué  à  l'édition  des  aétes  des  faints 
Bénédictins ,  qui  ont  vécu  dans  le  1  z. 
fiecle  &  les  fuivants.  11  avoit  fait  l'ar- 
ticle de  Pierre  le  vénérable,  &  Tavoit 
communiqué  à  M.  l'abbé  de  Canillac , 
mort  auditeur  de  Rote. 

Quoique  Dom  le  Texiereût  de  grands 
talents  pour  la  littérature,  les  fupé- 
perieurs  crurent  qu'il  léroit  plus  utile 
dans  le  gouvernement.  Ils  le  nommè- 
rent,  en  1711 ,  prieur  de  l'abbaye  de 
4a  Couture  du  Mans ,  où  il  fut  honoré 
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de  Mime  &  de  l'amitié  de  M.  l'évô- 
que.  Au  chapitre  -  général  de  17131  il 
fut  élu  abbé  de  Saint  -  Vincent  de  la 
même  ville.  Trois  ans  après  il  fut  dé- 
puté au  chapitre  -  général.  Il  reçut  le 
même  honneur  au  chapitre  de  172.9  > 
&  de  plus ,  la  qualité  très- distinguée 
de  deliniteur.  Un  des  premiers  ades 
qu'il  en  fit,  fut  de  combattre  la  fa- 
meule  lettre  de  Dom  Vincent  Thuil- 
licr  ,  dénoncée  à  l'allembiée.  Dom  le 
Texier  en  fit  le  rapport ,  &  en  déve- 
loppa les  erreurs  dans  un  difeours 
d'une  demi-heure ,  plein  de  force  Se 
d'éloquence.  La  cenfure  en  étoit  iné- 
vitable ,  fans  la  réclamation  d'un  des 
neuf  définiteurs  ,  qui  foutient  qu'il  fal- 
loir donner  au  P.  Thuillier  le  temps  dé 
fe  défendre  &  de  s'expliquer.  Cet  avis 
prévalut. 

Dans  ce  chapitre  D.  Texier  n'évita 
le  généralat  qu'en  déclarant  publique- 
ment que  fi  fon  éleclion  avoit  lieu,  il 
difparoîtroit  dans  le  moment;  &  qu'une 
folituile ,  inconnue  à  tout  le  monde  , 
lui  ferviroit  de  tombeau  le  refte  de  fes 
jours.  Il  fut  feulement  élu  vifiteur  de 
Bourgogne.  Une  lettre  de  cachet  lui  dé- 
fendit aen  faire  les  fondions ,  &  l'exila 
à  Saint-Robert  de  Cornillon ,  à  i  lieues 
de  Grenoble.  Il  ne  fut  remis  fous  Pobéif- 
fance  de  fes  fupérieurs  qu'en  1731. 

Après  la  mort  de  M.  de  Caylus  , 
évôque  d'Auxerre ,  le  pere  général  re- 
çut un  ordre  de  M.  l'évêque  de  Mire- 
poix,  de  vuider  l'abbaye  de  Saint  Ger- 
main d'Auxerre  ,  où  D.  le  Texier  de- 
meuroit.  On  eut  l'attention  de  lui  man- 
der de  choiiir  pour  fa  retraite  celle  de 
toutes  les  mailons  de  fa  congrégation 
qu'il  jugî-roit  la  plus  convenable.  On 
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prévint  même  ion  inclination  en  le 
fixant  à  Saint  -  Vincent  du  Mans.  11  y 
arriva  au  mois  de  Septembre  1754  , 
&  tout  le  monde  s'emprefTa  de  lui  faire 
l'accueil  le  plus  flatteur.  Il  fe  livra  aux 
devoirs  ordinaires  de  Ton  état,  à  la 
prière ,  à  l'étude ,  à  la  lecture  des  livres 
îaints.  La  force  de  Ton  tempérament , 
une  vie  frugale  &  uniforme  ,  un  carac* 
tere  aimable  ,  uni ,  fans  humeur ,  don- 
noient  à  fes  amis  l'efpérance  d'une  lon- 
gue carrière,  Iorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
faufTe  apoplexie  qui  porta  à  la  tête,  & 
qui  détermina  à  lui  propofer  les  der- 
niers facrements  de  l'églife.  Il  s'y  pré- 
para pendant  deux  jours  avec  un  re- 
nouvellement de  ferveur ,  &  le  reçut 
avec  de  vifs  fentiments  de  piété ,  après 
avoir  fait  une  profeflïon  de  foi ,  qu'il 
termina  par  ces  paroles  de  Vincent  de 
Lérins  :  Quod  ubique ,  quod  femper,  quod 
ab  omnibus ,  ©Vc.  Il  mourut  le  neuvième 
jour  d'Avril  de  l'année  1758. Tout  ce 
u'il  y  a  au  Mans  de  plus  distingué 
ans  le  clergé,  dans  la  magiftrature  Se 
dans  les  autres  états  ,  honorèrent  fes 
funérailles  de  leur  préfence  &  de  leurs 
regrets. 

Dom  le  Texier  avoit  beaucoup  écrit 
pendant  fa  vie  ,  &  s'étoit  fait  un  riche 
fonds  d'excellentes  collections;  mais  fon 
unique  but  étant  de  favorifer  les  gens 
de  lettres ,  il  a  diftribué  fon  travail , 
& ,  pour  ainii  dire ,  fon  tréfor  à  ceux 
qu'il  a  cru  pouvoir  en  faire  ufage.  Hifl. 
lia.  de  la  Congr.  de  St.  Maur. 

TextOR  ,  religieux  d'Outtembourg. 
L'abbaye  d'Outtembourg ,  dédiée  à  St. 
Théodore  &  à  S.  Alexandre,  eflfituée 
au  diocefe  d'Augsbourg  ,  &  eft  de  la 
congrégation  du  Saint-Efprit.  Dom  Sé- 
baftien  Textor  lui  a  fait  honneur  au  com- 
mencement de  notre  fiecle  par  fes  tra- 
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vaux  littéraires.  Cétoit  un  homme 
d'une  lecture  immenfe  ,  d'une  fécondité 
fînguliere  d'imagination  ,  d'un  rare  ta- 
lent pour  la  chaire,  &  d'une  grande  fa- 
cilité pour  la  compofnion.  Il  enfeigna 
à  Saltzbourg  les  controverfes ,  y  inter- 
préta les  livres  faints ,  y  fut  vice-chan- 
celier de  l'univerfité ,  &  directeur  de 
Jean  Emeft ,  archevêque  de  cette  ville. 
Il  dirigeoit  les  dames  Bénédictines  de 
Fravenalb,dans  le  margraviat  de  Bade, 
lorfque  la  mort  l'enleva  le  premier  Sep- 
tembre 1711,  en  l'abbaye  de  Gengen- 
bach ,  oii  il  étoit  pour  rétablir  fa  fan  té. 
11  étoit  né  en  1657,  &  avoit  fait  pro- 
feflïon en  1674.  Nous  avons  de  lut 
trois  volumes  in-folio  de  fermons  fur 
toutes  les  matières.  Le  premier,  impri- 
mé à  Augsbourg,  en  1701,3  pour  titre  : 
Trias  panegyrico-moralis  ;  le  fécond  , 
publié  au  même  lieu,  en  171 3  ,  eft  inti- 
tulé :  Concinnator  extraordinarius  ;  le 
troifieme,qui  parut  en  17x4,  eft  :  Con- 
cïnnator orîinarius. 

Textorius,  de  la  congrégation  die 
Mont-Cafjin.  Dom  Jérôm?  Textorius  , 
mort  en  1 7 1  o ,  fut  l'un  des  grands  hom- 
mes qu'ait  eu  la  congrégation  du  Mont- 
Caflin.  Il  étoit  né  à  Nice  d'une  famille 
noble,  en  1639  ,  &  fut  élevé  à  la  cour 
de  Turin ,  où  il  eut  pour  maître  le  che- 
valier Emmanuel  Thefauro.  S'étant 
dégoûté  du  tumulte  que  caufe  le  grand 
monde,  i!  fe  retira  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Savigliano  en  Piémont ,  &  y 
fit  profeflïon  le  10  Janvier  1656. 

Ayant  fait  de  bonnes  études ,  il  fut 
deftiné  au  porte-feuille,  c*eft>à-dire , 
à  enfeigner;  ce  qu'il  fît  avec  fuccès  pen- 
dant 10  ans,  à  Ferrare,  à  Padoue,  à 
Venifc.  La  chaire  d'interprète  de  l'E- 
criture fainte  étant  venue  à  vaquer  en 
l'univerfité  de  Padoue  par  le  décès  de 
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Dom  Léon  Matina,  le  fénat  de  Ve- 
nife  la  lui  conféra.  11  fe  fit  finguliére- 
meht  eftimer  dans  ce  polie ,  tant  par 
la  netteté  de  fon  ftyle  ,  que  par  la  pro- 
fondeur de  Ton  fa  voir  &  la  vivacité 
de  fon  efprit.  L'un  de  fes  principaux 
admirateurs  fut  le  cardinal  Barbari- 
go,  évêquede  Padoue,  qui  lui  offrit 
divers  évêchés  de  la  part  du  pape  ; 
mais  il  les  refufa  conftamment ,  leur 
préférait  la  tranquillité  néceffaire  à  un 
homme  d'étude.  Il  accepta  néanmoins 
la  qualité  d'abbé  deSavigliano  fa  maifon 
<ie  profeilion ,  dont  le  gouverment  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  fes  leçons 
fur  l'écriture.  Il  mourut  âgé  de  70  ans , 
dans  une  dépendance  de  Saint- Nicolas 
de  Venife,  oh  il  étoit  allé  fe  délaflVr 
de  fes  travaux  littéraires.  Il  a  laiûe 
grand  nombre  de  differtations  latines 
fur  les  livres  faints  ;  une  oraifon  funè- 
bre de  François  Maurocini ,  prononcée 
en  plein  lénat  à  Venife  ;  différentes  ha- 
rangues ,  8c  deux  volumes  fur  la  géo- 
graphie. 

ThadeE,  abbé  Ecojfois  a  Ratubon- 
nt.  Il  floriflbit  en  cette  ville  vers  l'an 
1417 ,  &c  a  recueilli  les  chroniques  d'E- 
coffe,  avec  plufieurs  vies  de  faints.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Thadce  ,  Romain ,  qui  vivoit  dans 
le  même  temps. 

ThaNET,  moine  de  la  cathédrale  de 
Cantotbcry.  Jean  de  Thanet ,  ainfi  nom- 
mé de  l'ille  où  il  étoit  né  en  Angleterre, 
fut  moine  de  la  cathédrale  de  Cantor- 
bery,  où  il  mourut  en  1330.  11  étoit 
inftn  it  dans  les  mathématiques  &  la 
mufique.  Il  compofa  un  livre  des  offices 
de  fa  cathédrale ,  6c  plufieurs  vies  de 
faints. 

THÉAUB ALDUS  ,  moine  de  Befue. 
Théaubaldus,  eu  Thibauld,  vivoit 
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dans  le  11.  fiecle  en  l'abbave  de  Bé- 
fue ,  préfentement  du  diocefe  de  Dijon. 
Il  a  compofé  en  quatre  livres  l'hifloire 
de  la  tranflation  6c  des  miracles  de  Sr, 
Prudent,  martyr,  dont  les  reliques  font 
confervées  à  Bélue.  Le  pere  Labbe  a> 
publié  cette  hiftoire  dans  fa  bibliothe* 
que  des  manuferits. 

ThÉODEMAR,  abbé  du  Mont  Cajprt. 
Il  vivoit  du  temps  de  Charlemagne.  On 
conferve  de  lui  une  lettre  en  parche- 
min, de  plus  de  800  ans  d'antiquité  , 
qu'il  adreffa  à  ce  prince.  Le  pere  le 
Cointe,  de  l'oratoire ,  a  attaqué  avec  un 
peu  trop  de  précipitation  cet  ancien  mo- 
nument comme  (uppofé.  D.  Mabillon  en 
a  démontre  la  vérité  dans  la  première 
préface  du  4.  fiecle  Bcnédiâin. 

Théodemir, Plafmodi.  L'on 
a  vu  ,  il  eft  vrai ,  6c  l'on  voit  encore 
malheureufement  bien  des  abbayes  de 
l'inftitut  Bénédictin,  où  tout  femble 
languir.  Malgré  cela,  il  eft  notoire  que 
l'ordre  de  Sr.  Benoit  a  produit  dans 
tous  les  fiecles ,  non  feulement  des  fa- 
vants  ;  mais  même  de  ces  perfonnages 
précieux  à  l'églife,  qui,  pleins  de  zèle 
pour  la  conlervation  du  facré  dépôt 
de  la  foi ,  fe  font  roidi  comme  des  murs 
d'airain  contre  les  héréûes  qui  fe  loot 
élevées  de  leur  temps.  Théodemir ,  abbé 
de  Plafmodi  en  Languedoc ,  eft  de  ce 
nombre  pour  avoir  le  premier  pris  la 
plume  contre  Claude  ,  évêque  de  Tu- 
rin, qui  rejetoit  le  culte  des  images 
&  la  vénération  des  faintes  reliques» 
Comme  il  étoit  uni  d'amitié  avec  ce  pré- 
lat, il  l'avertit  d'abord  verbalement 
&  avec  charité.  L'évêque  novateur 
ayant  négligé  ces  remontrances ,  Théo- 
demir lui  écrivit  une  lettre  également 
favante  &  pathétique  pour  le  ramener 
à  la  croyance  apoûolique,  Celui-ci, 
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loin  de  fe  rendre,  effaya  de  répondre 
à  l'abbé  par  un  écrit  intitulé  :  Apolo- 
gétique &  refera  de  Civique  Claudé,  con- 
tre Cabbè  Thiodemir.  Alors  ce  dernier  le 
réfuta  dans  un  traité  polémique  où ,  le 
fiiivant  pas  à  pas,  il  lui  montre  fes 
écarts  &  combat  Tes  erreurs  d'une  ma- 
nière viûoneufe.  Des  deux  ouvrages 
de  Théodemir  l'on  n'a  plus  que  la  der- 
nière partie  du  fécond ,  inférée  par  Jo- 
nas  d'Orléans  ,  dans  fon  troifieme  li- 
vre contre  le  même  évêque.  On  place 
la  mort  de  cet  illuftre  abbé  vers  l'an 

Théodin,  moint  du  Mont-Caffin, 
On  a  de  ce  religieux  du  Mont-Caffin 
de  fort  beaux  fermons  à  l'honneur  de 
St.  Placide,  l'un  des  premiers  élevés  de 
St.  Benoit.  Arnould  "Wïon  croit  que 
c'efl  le  même  qui  fut  promu  au  cardi- 
nalat par  Alexandre  II,  après  l'an 
1061. 

THÉODORE,  archevêque  de  Cantor- 
hery.  Théodore  de  Cantorbery,  Tune 
des  plus  brillantes  lumières  de  l'églife 
d'Angleterre  dans  fes  plus  beaux  jours , 
étoit  né  à  Tarfe,  &  yavoit  embraffé 
h  vie  monaftique.  De  Rome,  où  il  s'é- 
toit  rendu  par  dévotion ,  il  fut  envoyé 
en  Angleterre  par  le  pape  Vitalien ,  & 
«lu  archevêque  de  Cantorbery.  Com- 
me tous  fes  prédéceffeurs  a  voient  pro- 
feffé  la  règle  de  St.  Benoit ,  il  en  ht  de 
même.  Toute  fa  vie  ne  fut  que  zele , 
que  travail  apoftolique  pour  le  main- 
tien &  le  rétablifferaent  de  la  foi  &  de 
la  difeipline  tant  eccléfiaftique  que  mo- 
naftique. Après  avoir  gouverné  de  la 
forte  fon  églife  l'efpace  de  11  ans,  il 
mourut  en  690  ,  âgé  de  38  ans,  &  fut 
inhumé  dans  le  monaftére  de  Saint- 
Pierre  de  Cantorbery  ,  lieu  de  la  (é- 
puluire  des  prélats  de  cette  métropole. 


On  y  trouva ,  dans  l'onzième  fiecte  , 
fon  corps  revêtu  du  froc  &  du  palkum. 
Il  eft  le  premier  d'entre  les  Latins  qui 
ait  fait  un  livre  pénitenciel.  Il  ne  nous 
en  refte  que  des  fragments  donnés  par 
Dom  d'Achery  &  par  M.  Petit. 

Théodore,  moinede Saint-Gai,  Cet 
écrivain  étoit  religieux  de  la  célèbre 
abbaye  de  Saint-Gai  en  Suiffe ,  où  il 
V!Voit  vers  l'an  680.  Il  écrivit  la  vie 
de  St.  Magne  fon  maître ,  publiée  par 
Canifius  au  tome  V  de  fes  ancienne» 
leçons. 

Théodore  Brocq  ,  de  la  congre', 
gation  de  Saint- Pannes.  Dom  Théodore 
fut  un  de  ces  hommes  fimples  en  appa- 
rence, dont  les  petits  génies  font  peu 
de  cas ,  qui,  fans  s'inquiéter,  marchent 
d  un  pas  égal  dans  la  carrière  qu'ils  fe 
font  fixée,  &  qui  fini  flent  par  mériter 
place  au  temple  de  Mémoire.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  la  prédication,  y  réur- 
îit  au  de/Tus  de  ce  que  les  difcours  en 
attendoient,  &  cultiva  ce  talent  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  fut  empêché  par  une 
lurdiîé  qui  lui  furvint. 

Alors  il  travailla  à  une  hiftoire  de 
Metz ,  &  en  forma  deux  volumes  in- 
4. ,  manuferits.  On  leur  a  rendu  juftice 
dans  la  préface  de  l'hifloire  générale 
de  cette  ville ,  en  difant  que  ces  mé- 
moires font  préférables  à  tous  ceux 
qui  avoient  été  recueillis  jufques-là. 
Dans  le  defir  de  faire  rouler  la  prefle  il 
avoit  abrégé  &  rédigé  de  fon  mieux 
fes  recueils  en  forme  d'hiftoire ,  avoit 
même  obtenu  le  privilège  &  la  permif- 
fion  d'imprimer  ;  mais  quelqu'un  y  mit 
obftacle.  Ce  religieux  ,  auquel  D.  CaU 
met  donne  rang  dans  fa  bibliothèque 
de  Lorraine,  étoit  né  à  Châlons- fur- 
Marne,  d'une  famille  difhnguée  ,  8c 
avoit  fait  profeflien  en  l'abbaye  de 
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Saint -Vincent  de  Metz,  1c  4  Juin  1704. 

Il  a  fi  ni  fes  jours  en  celte  de  Saint- A  r- 

nould  de  la  même  ville,  le  9  Avril 

1761. 

Thêodoric,™ Thierry  I  •  moine 
de  Saint-Matthias  de  Trêves.  Théodo- 
ric,  ou  Thierry,  célèbre  écolâtre  de 
Saint-Matthias  de  Trêves  ,  y  étoit  re- 
ligieux &  y  floriffoit  dans  le  10.  fie- 
cle.  Ce  fut  un  perfonnage  recomman- 
dable  par  une  piété  folide  &  par  une 
connoiflance  vafte  des  fciences  facrées 
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&  profanes.  On  le  chargea  du  foin  des 
écoles  de  cet  illuftre  monaftere  en  980, 
&  durant  24  ans,  qu'il  exerça  cette  no- 
ble &  utile  fonction ,  il  rendit  d'impor- 
tants fervices  à  1  eglile  de  à  l'état,  en 
formant  pour  l'une  &  pour  l'autre  des 
fujets  capables  de  les  fervir. 

Ce  favant  termina  fa  carrière  en 
toi  i ,  emportant  les  regrets  de  fes  con- 
frères qui ,  pour  lui  laifler  un  monu- 
ment de  fon  cftime,  ornèrent  fa  fépuU 
ture  de  ces  vers  Léonins  : 


Theodori  monachi  paufant  hic  membra  fepulti, 

Qui  pietate  vigens ,  fimpiïciute  cluens , 
Prasbyter  officia  quoi  complens  ordine  certo  , 

Fervebat  fummi ,  Utudibus  in  Domini 
Prudens  &  doftus ,  nulli  pictaie  ftcundus  , 

Totum  quod  didicit  ,  mox  alus  rctulit , 
Ut  Jîbi  commijfum  benè  collocando  talentum  , 

Ccntuplici  juftus  arque  pius  Dotninus; 
FniÔu  cum  remuneraret. 
Tran/ïit  in  nonis  felici  fine  Dcccmbris  , 

Pra  quo  pofee  Deum  ,  qui  legis  hune  titultyrt* 


Les  ouvrages  dont  on  le  croit  auteur 
font,  i°.  un  beau  commentaire  divifé 
en  quatre  livres ,  fur  le  prophète  Ifaie  : 
i°.  un  traité  fur  l'incarnation  deJefus- 
Chrift  :  30.  un  écrit  fur  la  réfurreftion 
des  morts  :  40.  un  livre  fur  la  charité 
chrétienne  :  50.  des  additions  à  l'hif- 
toire  de  Trêves ,  connue  fous  le  titre 
de  Gejîa  Trevirorum  :  6°.  un  commen- 
taire fur  l'apocalypfe  :  7^.  grand  nom- 
bre de  fermons  &  d'homélies.  Trithe- 
me  lui  attribue  encore  une  relation  de 
l'invention  des  reliques  de  St.  Celfe , 
&  un  livre  des  miracles  du  même; 
mais  il  s'eft  trompé.  Voyez  l'article 
fuivant. 

Théodoric,  ou  Thierry  II,  aum 


religieux  de  Saiat-Mathias.  Celui-ci  fkt 
reçu  à  Saint-Matthias  en  1006 ,  par  l'ab- 
bé Richard.  Il  a  laine  deux  ouvrages; 
le  premier  eft  un  livre  de  l'hiftoire  de 
la  tranflation  de  St.  Celfe,  martyr, 
faite  en  979  ;  le  fécond  eft  l'hiftoire 
des  miracles  du  même  faint  martyr  , 
qu'il  dédia  à  Richard  fon  abbe. 

ThÉGDULE,  okThF.OI.DUS,  abbid* 
Saint-  Crèpin  de  Soijfons  ;  voyez  Theul- 
fe  ;  c'eft  le  même. 

ThÉOFROI  ,  {Saint')  abbé  de  Car- 
melli.  Saint  Théofroi,  autrement  St. 
Chafre  ,  naquit  à  Orange  fur  la  fin  du 
7.  fiecle,  d'une  famille  noble  &  opu- 
lente dont  il  reftoit  feul  héritier.  Rien 
de  tout  ce  faite  ne  put  le  retenir  dans 
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le  fiecle.  Il  fe  retira  près  de  St.  Eudes , 
abbé  de  Carmelli ,  diocefe  du  Puy-en- 
Velay  ,  y  embrafla  l'état  monaftique , 
en  devint  abbé ,  y  eut  pour  religieux  St. 
Menelé ,  depuis  abbé  de  Menât  en  Au- 
vergne, &  obtint  lui-même  la  gloire 
du  martyre  par  le  glaive  des  Sarrafins 
en  73z. 

Le  monaftere  de  Carmelli  n'eft  plus 
connu  de  nos  jour  parmi  le  peuple , 
que  fous  le  nom  de  St.  Théofroi  ,  ou 
St.  Chafre.  C'eft  une  abbaye  très-con- 
iidérable  ,  qui  s'eft  unie  à  l'ordre  de 
Cluny  dans  le  dernier  fiecle,  avec  plu- 
sieurs prieurés  conventuels  qui  en  dé* 
pendent. 

L'auteur  de  la  vie  de  St.  Théofroi  , 
écrite  au  10.  fiecle ,  lui  attribue  un  trai- 
té fur  le  cours  du  fixieme  âge  du  mon- 
de ,  intitulé  :  Microhgus  de  lapfu  mundi 
ftnario.  Dom  Rivet  penfe  qu'on  pour- 
roit  aufli  lui  faire  honneur  de  deux  ho- 
mélies imprimées  dans  la  bibliothèque 
des  pères  :  l'une  fur  le  refpeô  dû  aux 
reliques  des  faints  ;  l'autre  fur  la  vé- 
nération qu'on  doit  aux  faints  mêmes  ; 
mais  elles  font  plutôt ,  ce  femble ,  de 
Théofroi ,  abbé  d'Epternac. 

Théofroi  ,  abbi  d'Epternac  Théo- 
froi ,  ou  Théofride ,  abbé  d'Epternac 
au  duché  de  Luxembourg  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  étoit  religieux  de  ce  monaf- 
tere dès  103 1.  En  ayant  été  élu  abbé , 
fon  éleâion  fut  traversée  par  un  com- 
pétiteur; Grégoire  VU  jugea  le  pro- 
cès en  fa  faveur.  Il  fut  eftimé  pour  fa 
feience  &  pour  fes  autres  qualités  fa- 
ciales &  perfonnelles.  Brunon  II ,  ar- 
chevêque de  Trêves,  en  fit  en  particu- 
lier beaucoup  de  cas ,  &  le  choifit  pour 
fon  directeur.  Il  gouverna  Epternac 
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durant  18  ans,  &  mourut  vers  1106. 
Il  avoit  fait  de  bonnes  études»  lavoit 
les  langues  grecque  &  hébraïque  ,  6t 
a  tranfmis  fon  nom  à  la  pofténté  par 
différents  écrits.  1 .  il  a  compote  la  vie  de 
St.  "Willebrord  ,  premier  évêque  d'U- 
trecht ,  fondateur  d'Epternac.  2.  Celle  dé 
St.  Liutvin,  archevêque  de  Trêves ,  qui 
avoit  été  religieux  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye de  Metloc.  3.  Quatre  livres  intitu- 
lés :  Flores  epitaphiiJanclorum>Q\\  il  y  rap- 
porte les  merveilles  que  l'être  fupreme 
a  daigné  opérer  en  faveur  de  ceux  qui 
honorent  les  précieux  rertes  des  faints, 
&  de  ceux  qui  ont  recours  à  leur  in- 
tercefîion. 

Il  entreprit  cet  ouvrage  à  la  prière 
de  Regimbert ,  fon  prcdécefTeur ,  6c  le 
dédia  à  l'archevêque  Brunon  II.  Il  a  été 
public  à  Luxembourg  en  161 9,  parle 
père  Jean  Roberti,  jéfuite.  Dom  Ma- 
billon  dit  qu'on  y  remarque  une  éru- 
dition peu  commune  dans  le  fiecle  de 
l'auteur,  &  que  parmi  la  rudefle  du 
ftyle  l'on  apperçoit  l'éclat  du  fenti- 
ment  &  de  la  vertu. 

Comme  il  eft  avantageux  de  con- 
naître l'origine  des  pratiques  monaf- 
tiques  ,  j'obferverai  ici  qu  il  nous  ap- 
prend dans  fon  quatrième  livre  des 
fleurs  des  faints,  que  Regimbert,  fon  ab- 
bé, ordonna  en  1059,  du  confente- 
ment  de  fes  religieux,  que  chaque  an- 
née l'on  célébreroit  à  Epternac ,  le  1 3 
des  calendes  de  Décembre ,  une  fête 
particulière  à  l'honneur  des  faints  dont 
on  y  voit  des  reliques.  Ceft  de  là,  ce 
femble ,  qu'eft  vendue  la  fête  des  reli- 
ques dans  tout  l'ordre. 

Theoger,  ou  Théotger,  (  Sr.  ) 
évêque  de  Met^  (a).  Cet  écrivain ,  qui 
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fut  le  cinquante-quatrième  évêque  de 
Metz ,  en  1 1 1 7 ,  &  dont  on  a  donné 
la  vie  dans  fa  jufte  étendue  dans  l'hif- 
toire  de  cette  ville  ,  étoit  frère  de  Fol- 
mar ,  comte  de  Metz.  11  reçut  fa  pre- 
mière éducation  au  monaftere  de  Saint- 
Cyriaque  près  de  Mayence ,  &  fe  fit 
moine  à  Hirfauge  ,  (ous  l'abbé  Guil- 
lanme.  Celui-ci  le  nomma  d'abord 
prieur  de  Reichembach ,  puis  abbé  de 
Saint- Georges  dans  la  Forêt  noire.  11 
gouvernoit  ce  monaftere  lorfqu'il  fut 
élu  évêque  de  Metz  ,  dignité  qu'il  n'ac- 
cepta que  malgré  lui  &  avec  raifon  , 
car  les  Me/lins  ne  voulurent  pas  le 
recevoir,  quoiqu'il  eut  été  facré,  & 
que  fon  éleâion  eût  été  folemnelle- 
ment  confirmée  au  concile  de  Reims , 
tenu  en  l'année  11 19,  par  Calixte  II. 
Il  accompagna  ce  pape  jufqu'à  Cluny  , 
où  il  demeura  quatre  mois ,  au  bout 
defquels  il  mourut  le  19  Avril  de  l'an 
ixzo,  &  y  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
Saint- Pierre.  Quelques-uns  lui  donnent 
le  titre  de  Saint ,  d'autres  le  qualifient 
feulement  de  bienheureux. 

Etant  encore  fimple  religieux,  il  cor- 
rigea plufieurs  fautes  qui  s'étoient  glif- 
fées  dans  quelques  exemplaires  de  la 
bible.  Devenu  abbé,  il  compofa  un 
grand  nombre  de  fermons  &  d'homé- 
lies, qu'il  prêcha  à  fes  moines.  Il  écri- 
vit, en  outre,  un  commentaire  court, 
mais  très- beau  fur  les  pfeaumes;  un 
traité  fur  la  mufique,  dans  laquelle  il 
excelloit,  &  quantité  de  lettres. 

ThÊOPHANE,  moine  du  Mont-Caf- 
fin.  Selon  Arnould  Wion ,  Théophane 
moine  &  diacre  du  Mont-Cafun,  a 
compofé  divers  poèmes  à  l'honneur  de 
la  mere  de  Dieu  ;  fur  l'arrivée  de  St.  Be- 
noit à  la  montagne  de  Caffin  ;  fur  fes 
miracles  j  &  fur  la  fondation  de  Plom- 


bariole  &  de  Saint-Sauveur,  qui  font 
des  dépendances  du  monaftere  du  Mont- 
Caûln.  Il  ne  dit  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu. 

Théophile,  de  Padoue,  moin*  du 
Mont-CaJJin.  Nous  le  nommons  de  Pa- 
doue ,  parce  qu'il  étoit  né  en  cette  ville, 
&  qu'il  fît  profeflion  à  Sainte-Juftine, 
le  16  Avril  de  Tan  1  500.  Il  a  laifTé  des 
traités  de  l'art  de  mourir  chrétienne- 
ment, 6c  des  indulgences  accordées 
par  Innocent  VIII,  à  Ta  congrégation  de 
Sainte-Juftine  ;  une  méthode  pour  en- 
tendre les  confections  des  religieux  & 
des  féculiers  ;  une  fomme  morale  en  un 
volume  in-folio  ;  &  un  recueil  fur  dif- 
férentes matières. 

Théophile  Martius,  religieux  du 
Mont- Caffin.  Celui-ci  floriffoit  fous  le 
pape  Grégoire  XIII,  qui  mourut  en 
1585.  Sur  la  réputation  de  Dom  Théo- 
phile, ce  pape  le  manda  à  Rome  pour 
travailler  à  la  réformation  du  calen- 
drier :  ce  qu'il  fît  avec  tant  d'applica- 
tion &  de  juftefle,  qu'on  lui  donnoit, 
en  quelque  forte ,  le  fuccès  de  cette  im- 
portante entreprife. 

Thevart,  (  Dom  )  né  à  Paris  Tan 
1618  ,  fit  profeflion  dans  l'abbaye  de 
Saint-Remi  de  Reims,  étant  âgé  de  19 
ans,  le  z6  Avril  de  l'an  1637.  II  finit 
fes  jours  dans  l'abbaye  de  Saint-Denys- 
en  France ,  le  18  Janvier  de  l'an  i68<. 

Il  a  traduit  de  l'efpagnol  en  françois 
les  exercices  fpirituels  du  vénérable  P. 
Dom  Garcie  de  Cifneros,  abbé  de 
Mont-Ferrat.  Cette  traduôion  a  été  im- 
primée à  Paris ,  chez  Simon  Piget ,  en 
1655.  C'eft  un  in- ii  de  700  pages, 
dédié  à  Mme.  Louife  Béon  de  Luxem- 
bourg, comtefle  de  Brienne  &  de  Mont- 
bron.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  la 
vie  de  Dom  Garcie  de  Cifneros ,  com- 
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pofée  par  notre  Bénédi&in.  Ce  Dom 
Garcie  nâquit  à  Tolède  en  1459.  II 
étoit  neveu  du  cardinal  Ximenès,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  fie  miniflre 
d'état  en  Efpagne  fous  les  rois  Ferdi- 
nand, Philippe  fie  Charles,  ÔC  fous  les 
reines  Jeanne  fie  Ifabelle.  L'abbé  de 
Mont-Ferrat  eft  auteur  d'un  livre  qui 
a  pour  titre  :  Le  directoire  ou  adrtjfe  des 
heures  du  divin  fervice. 

Une  lettre  du  R.  P.  Antoine  Lafpi- 
nafle,  prieur  de  la  Grafle,  à  Dom  Luc 
d'Achery,  écrite  le  7  de  Novembre 
1669,  nous  apprend  que  le  PereThe- 
vard ,  après  avoir  traduit  les  exercices 
de  Dom  Garcie  de  Cifneros ,  de  l'ef- 
pagnol  en  françois,  avoit  commencé 
la  traduction  des  oeuvres  fpirituelles  du 
pere  A!  va  rade,  Efpagnol  très-eftimé  , 
fie  que  fa  verfion  étoit  fort  avancée. 
Nos  mémoires  ne  nous  apprennent 
point  qu'elle  ait  été  achevée  ou  im- 
primée. Ht  fi,  lut.  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maur. 

Theudus  ,  abbé  de  Radiolo.  Cet  ab- 
bé de  Saint-Paul  de  Radiolo,  mort  en 
1095  »  a  ^CTlt  une  v'e  <*e  St.  Benoit, 
fie  un  commentaire  fur  la  règle  de  ce 
faint. 

Thibauld  ,  moine  de  Bêfue  ;  voyez 
Théb  aluus  ;  c'eft  le  même. 

Thibault  ,  (  Dom  Bénigne  Y  Dom 
Bénigne  Thibault  nâquit  à  Dijon  ,  fie 
fit  profeffion  à  Saint-Remi  de  Reims, 
le  11  Septembre  1649,  âgé  de  19  ans. 
Après  fes  études ,  fa  vertu  fie  fa  capa- 
cité le  firent  choifir  pour  enfeigner  la 
rhétorique  au  collège  de  Tiron.  Après 
l'avoir  profile  pendant  15  ans,  il  alla 
demeuTf  r  dan»  l'abbaye  du  Bec ,  où  il 
exerça  l'office  de  (acriltain  avec  beau- 
coup d'humilité  fie  un  grand  zele  pour 
la  beauté  de  la  maifon  de  Dieu.  Il  en- 
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treprit  d'éorire  en  latin  les  annales  de 
cette  célèbre  abbaye ,  &  les  conduifit 
jufqu'au  3.  fiecle  depuis  fa  fondation 
par  le  bienheureux  Herluin.  Ces  anna- 
les font  écrites  d'un  ftyle  pur  fie  avec 
beaucoup  de  netteté.  Les  plus  habiles 
gens  qui  les  ont  lues  ,  y  ont  admiré  la 
jolidité  du  jugement  de  l'auteur,  fie  ont 
jugé  cet  ouvrage,  tout  imparfait  qu'il 
ert,  digne  d'être  donné  au  public.  On 
en  conferve  le  manuferit  original  dans 
la  bibliothèque  du  Bec.  Dom  Bénigne 
Thibault  a  encore  biffé  des  mémoires 
pour  le  continuer ,  fie  d'autres  monu- 
ments de  fon  génie  en  vers  fie  en  profe. 
Ce  religieux  aimé  de  tout  le  monde, 
fie  refpcÔé  par  fon  fa  voir  fie  fa  piété, 
mourut  au  Bec,  le  7  de  Juin  1684. 
Htft.  l'ut,  de  la  Congreg.  de  St.  Maur. 

1 HIÉBAUD,  (  Benoit  )  de  U  con- 
grégation de  Saint  Vannes.  Dom  Benoît 
Thiébaut ,  mort  à  Saint- Vincent  de  Hé- 
fançon,  le  5  Février  1766,  avoit  fait 
profeffion  en  la  même  abbaye,  le  11 
Juillet  1700.  Il  fut  un  homme  inftruit 
Se  laborieux.  L'on  conferve  à  Saint- 
Vincent  de  Befançon,  en  7  volumes 
in-4. ,  manuferits,  un  ouvrage  impor- 
tant forri  de  fa  plume,  qui  a  pour  ti- 
tre :  Bibliothèque  générale  6*  particulier* 
des  auteurs  de  tous  Us  ordres  &  congré- 
gations ,  dans  le/quelles  on  pratique  la  rè- 
gle de  St.  Benoit ,  avec  Chifioirt  de  leur 
vie,  le  catalogue,  la  chronologie ,  &  la  dif- 
férentes éditions  de  leurs  ouvrages  ;  &  à 
la  fin  ,  Cétat  préftnt  de  C ordre  de  St.  Be- 
noit ,  oit  ton  trouve  Chifioire  de  tous  Us 
ordres ,  congrégations   &  monafleres  de 
tun  &  C  autre  fexe  qui  le  compoftnt.  Je  n'ai 
pas  eu  l'avantage  de  voir  ces  fept  vo- 
lumes ,  dont  le  plan  eft  plus  ample  que 
celui  que  j'exécute  ici  ;  mais  j'ai  eu  ce- 
lui d'avoir  6e  de  profiter  d'un  autre 
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exemplaire  de  cet  ouvrage,  apparem- 
ment le  premier  brouillon;  en  trois  vo- 
lumes in- 4. ,  de  corps  d'hiftoire  fuivie , 
&  en  un  in- 4.,  de  fupplément  qui  ap- 
partiennent à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Matthias  de  Trêves. 

Thimio,  de  Nidéraltaiche.  Né  delà 
noble  maifon  des  comtes  de  Medlin- 
genn,  il  embrafla  la  règle  de  St.  Benoit 
en  l'abbaye  de  Nidéraltaiche  dans  la 
haute  Bavière,  d'où  il  fut  tiré  pour  être 
fait  archevêque  de  Saltzbourg,  &  mou- 
rut dans  les  croifades  en  1111.  11  fut 
favant  &  pieux.  II  excella  principale- 
ment dans  la  fculpture  &  la  gravure; 
&  l'on  montre  encore  de  fes  ouvrages 
en  ce  genre  au  monaftere  de  Saint- 
Pierre  de  Saltzbourg. 

Thier  ,  dt  Wtrdtn.  Dom  Théodore 
Thier ,  moine  de  Werden ,  ou  Ferden 
(  Werdintnfis  )  dans  la  baffe  Saxe ,  a  vé- 
cu &  fleuri  de  nos  jours.  Il  a  fait  impri- 
mer à  Cologne,  en  171 6,  un  ouvrage 
in-8. ,  de  la  connoiflance  &  de  l'amour 
du  Sauveur.  On  lui  attribue  diverfes 
autres  comportions  fur  différents  fu- 
jets  tant  philofophiques  qu'hiftoriques 
&  moraux  ,  qu'on  ne  détaille  pas. 

ThiER RI  ,  moine  de  Saint- Alban  de 
Mayence.  Cet  auteur ,  religieux  de  Saint* 
Alban  de  Mayence ,  s'y  diftingua  dans 
le  10.  fiecle  par  une  érudition  &  une 
variété  de  connoiflances  peu  communes 
de  fon  temps.  Les  lettres  divines  & 
humaines  lui  étoient  familières.  Il  paf- 
foit  même  pour  philosophe  profond  &C 
fubtil.  Les  productions  (orties  de  fa  plu- 
me &  parvenues  à  notre  connoiflance , 
font  :  un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ;  un  autre  fur  l'évangile 
de  Sf.  Jean ,  compofé  avec  élégance , 
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&  une  continuation  de  l'hiftoire  des 
archevêques  de  Mayence  jufqu'en  085  ; 
temps  auquel  il  vivoit. 

Nous  trouvons  un  fécond  Thierri , 
moine  de  Saint- Al  ban,  qui  écrivoiten 
1040,  au  rapport  de  Tritheme. 

Thierri  ,  abbé  de  Saint- Aubin.  Il  fut 
tiré  en  1056  de  Marmoûtier  ,  où  il 
avoit  prononcé  fes  vœux,  pour  gou- 
verner le  monaftere  de  Saint- Aubin  dAo- 
gers.  Il  mourut  en  1060  ,  &  laiffa  une 
vie  de  St.  Aubin ,  qui  ne  fe  trouve  plus. 

Thierri  ,  religieux  de  Tholey.  Il  vi- 
voit vers  1066  ,  6c  écrivit  les  miracles 
de  Conrad  ,  archevêque  de  Trêves  , 
maffacré  en  1069  ,  dont  le  corps  fut 
transféré  à  Tholey.  Ce  religieux  dédia 
fon  ouvrage  à  Thierry ,  évêque  de  Ver- 
dun ,  auquel  il  donne  de  grandes 
louanges. 

Thierri  ,  abbé  de  Saint- Martin  de 
Trêves.  On  ne  dit  point  en  quelle  mai- 
fon il  avoit  fait  profeflîon  ;  mais  on 
fait  qu'il  étoit  d'un  monaftere  de  Trê- 
ves ,  ou  il  enfeigna  avec  diftinclion  ;  ce 
qui  lui  mérita  le  furnom  de  Icholafti- 
que.  Il  prit  le  parti  de  l'empereur  Fré- 
déric &  d'Egbert ,  archevêque  de  Trê- 
ves, contre  le  pape  Grégoire  VII  ,  & 
écrivit  deux  livres  contre  lui.  L'anti- 
pape Clément  le  nomma  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Trêves.  On  ne  dit  pas  en 
quelle  année  il  mourut. 

Thierri  ,  moine  de  Saint-  Ouen  de 
Rouen.  Ce  Thierri  ,  profès  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen  ,  floriffoit  fur  la  fin  du 
11.  fiecle.  Il  étoit  érudit ,  &  fe  mêloit 
même  de  poéfie.  Il  a  mis  en  vers  la  vie 
de  St.  Ouen  ,  qu'il  dédia  a  Nicolas ,  fon 
abbé,  mort  en  1091. 

Thierri  ,  abbé  de  Saint-Tron  (à).  On 
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place  fon  décès  à  l'an  1107.  Ce  fut, 
malgré  les  calamités  &  la  barbarie  de 
fon  temps  ,  un  perfonnage  vraiment 
grand  à  tous  égards.  Non  -  feulement  il 
étoit  (avant,  bien  inftruit  dans  ce  qui 
concerne  la  belle  littérature ,  &  la  poé- 
fie  en  particulier;  mais  il  avoit  en  par- 
tage cet  efprit  philosophique ,  qui,  com- 
me le  flexible  rofeau ,  fe  baiffe  &  cède 
aux  coups  de  vent  de  la  tempête,  puis  fe 
relevé  fain  &  fauf  lorfqu'elle  eft  pafTée. 
De  fon  temps ,  Lanzon  &  Luitprandt  fe 
difputerent  la  dignité  abbatiale  de  Saint- 
Tron,  &  y  cauferent  les  plus  grands 
troubles.  Notre  favant ,  pour  n'être  pas 
le  trifte  fpeûateur  de  ces  défordres ,  fe 
retira  à  Saint- Pierre  de  Gand  ,  où  il 
vécut  en  fage.  Après  la  mort  de  l'un  & 
de  l'autre  compétiteurs  ,  il  revint  en 
fon  monaftere ,  eji  fut  élu  abbé  par  des 
religieux  mieux  intentionnés,  &  fon 
élection  fut  approuvée  par  l'évêque  de 
Liège  ,  qui  l'ordonna  prêtre ,  &  le 
bénit. 

La  maifon  fe  trouvoît  dans  l'état  le 
plus  pitoyable  ;  bientôt  l'on  s'apperçut 
qu'elle  avoit  un  homme  de  mérite  à  fa 
tête.  Tout  y  fut  rétabli,  réparé  ,  com- 
me en  un  clin  -  d'œil ,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  fpirituel ,  &  il  y  fît  re- 
cevoir les  ufages  de  Cluny.  Quoiqu'il 
n'ait  gouverné  cette  célèbre  abbaye  que 
l'efpace  de  neuf  ans  &  trois  mois ,  les  1er- 
vices  qu'il  lui  a  rendus  y  perpétueront 
à  jamais  fa  mémoire.  Quant  à  fes  pro- 
ductions littéraires  ,  elles  font  :  la  vie 
de  St.  Bavon ,  confeffeur  &  hermite  , 
mort  en  631}  celle  de  Ste.  Laudrade , 
première  abbeflede  Munfter-Bilfen,  au 
pays  de  Liège  ;  celle  de  St.  Tron ,  pa- 
tron de  fon  monaftere ,  &  celle  de  St. 
Rumold.  Tritheme  qui  dit  de  cet  abbé 
qu'il  écrivoit  également  bien  en  profe 
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&  en  vers  ,  lui  attribue  en  outre  des 
lërmons  &  des  lettres. 

T  H I  E  R  R I  ,  moine  du  Mont  Cafjin. 
Pierre  Diacre ,  moine  du  Mont-Cailin , 
ui  vivoit  dans  le  1  x.  fiecle ,  différent 
u  bibliothécaire,  parle  de  cet  auteur, 
ainfi  il  a  exifté  avant  le  13.  fiecle.  Il 
n'eft  connu  dans  la  république  des  let- 
tres que  pour  avoir  compole  une  vie 
de  St.  Ferme ,  ou  Firmin ,  abbé  de  Saint- 
Savin,  près  de  Fermo  dans  la  Marche 
d'Ancone,  &  dont  St.  Pierre  Damien 
fait  l'éloge  dans  un  de  fes  opufcules. 
Paul  Diacre  parle  avec  éloge  d'un  au- 
tre Thierri ,  religieux  du  Mont-  Canin  , 
qui  écrivoit  en  1011. 
Thierri  ,  le  Norvégien.  Thierri  le  Nor- 
végien eft  ainfi  furnommé  parce  qu'il 
eft  auteur  d'une  courte  hiftoire  ecclé- 
ûaftique  du  royaume  de  Norvège.  U 
étoit  Bénédictin, &  écrivoit  l'an  11 80. 
Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Amfter- 
dam,  en  1684,  par  les  foins  de  Gaf- 
pard  Kirkmann. 

Thierri  ,  abbè  de  Saint-Dijibode. 
L'abbaye  de  Saint-Diûbode  au  comté 
de  Spanheim ,  diocefe  de  Mayence ,  oc- 
cupée jufqu'au  13.  fiecle  par  des  Béné- 
dictins ,  puis  cédée  aux  Bernardins  ,  fut 
gouvernée  fur  la  fin  du  11.  fiecle  p:r 
un  favant  &  pieux  abbé  nommé  Thierri. 
Il  a  tranfmis  fon  nom  à  la  poftérité  par 
une  vie  de  Ste.  Hildégarde  ,  célèbre 
abbefle  de  Bingen ,  au  diocefe  de  Mayen- 
ce ,  morte  en  1 1 80.  Cet  écrit  eft  par- 
tagé en  quatre  livres  ,  &  a  été  publié 
dans  le  recueil  de  Surius  au  6  de  ybre. 
Thierri  étoit  contemporain  de  la  fainte  ; 
il  vivoit  encore  en  t.100. 

Thierri  ,  moine  de  Fleury.  Si  l'on 
ajoute  foi  à  ce  que  dit  Tritheme,  Thier- 
ri s'étoit  fait  un  nom  par  fon  fa  voir  dans 
le  10.  fiecle.  II  avoit  été  reçu  à  pro- 
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fit  filon  en  l'abbaye  deFleury.  Entre  au- 
tres ouvrages ,  il  en  compofa  un  en  x 
livres ,  où  il  décrîvoit  les  coutumes  & 
les  ufages  de  ce  monaflere.  Il  le  dédia 
à  Bernvard ,  qui  de  religieux  d'Hirfauge 
fut  nommé,  en  99S  ,  évêaue  de  Wirtz- 
bourg.  Par  conléquent ,  il  floriffoit  fur 
la  fin  du  10.  fiecle.  On  ne  dit  point  ce 
qu'eft  devenu  fon  ouvrage  (a). 

ThiERRI  ,  abbé  de  Saint- Pantalton  de 
Cologne.  LVibbaye  de  Saint -Pantaleon 
de  Cologne ,  qui  a  été  illuftrée  de  nos 
jours  par  le  favant  Dom  Légipont,  eut 
pour  abbé ,  en  1 3  30 ,  un  religieux  nom- 
mé Thierri ,  qui  s'eft  fait  connoître  par- 
mi les  légendaires  par  une  relation  de 
ce  qui  étoit  arrivé  dacs  ce  monartere , 
lorique  le  corps  de  St.  Abbin  ,  martyr  , 
fut  levé  de  terre  ,  &c.  Il  mourut  en 

»337- 

Autres  écrivains  du  nom  de  THIEKRI. 

Nous  trouvons  les  fuivants  : 
Thierri  ,  abbi  de  Saint  -  Hubert  en 
Ardtnnes ,  perfonnage  illuftre  ,  mort  en 
1086 ,  dont  l'hiftoire  fe  trouve  au  long 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Cantorium  S. 
Huberti ,  imprimé  au  IV  tome  de  la  très- 
ample  collection  de  Dom  Martene ,  pag. 
999.  Il  avoit  enfeigné  les  faintes  lettres 
a  Stavelot ,  à  Verdun  ,  &  en  d'autres 
monatieres  de  l'ordre ,  &  laifla  plufieurs 
difciples  célèbres  par  leur  doctrine. 

THIERRI  ,  moine  de  Durham  en  An~ 
glcterre.  Il  a  écrit  la  vie  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  reine  d'Ecoffe  ,  dont  il  étoit 
confeffeur. 

Thierri  ,  de  Weiffembourg,  abbé  de  la 
(ongrigation  de  Cluny.  Il  floriffoit  vers 
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l'an  11 10 ,  ôt  a  compolé  la  vie  de  Ste. 
Hildegarde. 

Thierri  ,  autre  moine  de  Cluny •,  qui 
fe  diftinguoit  en  1040. 

Thierri,  d'Epternac,  qui  a  écrit  en 
11 94,  comme  on  le  voit  par  la  col- 
lection de  D.  Martene,  tom.  IV  ,  pag. 
453- 

Thierri,  Je  Fulde,  difciple  de  Tri- 
theme,  qui  nous  le  fait  connoître  dans 
fes  lettres  familières. 

Thierri, d'Hersftld,  en  1030. Il  eft 
connu  par  les  annales  de  l'ordre ,  tom. 
III,  pag.  xi 5. 

Thierri  ,  d'Hirfauge ,  dont  parle  Tri- 
theme  au  livre  11,  chap.  27  des  hom- 
mes illuftres  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 

THIMO  ,  ou  THIfcMO,  de  Bamberg. 
Il  fut  moine  du  nionulU-re  Bénédiclin 
de  Saint-Michel  de  Bamberg  ,  en  1 146. 
Il  étoit  favant ,  pieux  6c  littérateur.  On 
a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages ,  un 
dialogue  fur  la  vie  de  St.  Otton,  évê- 
que  de  Bamberg. 

ThimothÉe  ,  religieux  CamaUule  (b). 
Arnould  Wion  nous  apprend  que  Thi- 
mothée ,  religieux  de  Camaldol»,  a  tra- 
duit de  l'Efpagnol  en  Italien  un  re- 
cueil de  vies  de  faints,  qui  a  été  im- 
primé à  Venife,  &  ailleurs  ,  non- feu- 
lement in-4 ,  mais  même  in-folio.  Wion 
ne  dit  pas  en  quel  temps  vivoit  ce  Thi- 
mothée. 

Thiroux  ,  {Dom  Jcan-Êvangéiïfle). 
Dom  Thiroux  ,  néàAutun,  en  1663, 
d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville, 
entra  dans  la  congrégation  de  St.Maur 
en  1680,  &  fit  protèffion  le  19  Avril 
de  l'année  fuivante ,  dans  l'abbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Vendôme.  Après 


{a)  Hift.  litt. ,  tom.  VI ,  pag.  j  jo.  (h)  Lïgnum  vita ,  png.  8  J3. 
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de  bonnes  études ,  i!  profeffa  la  philo- 
fophie  &  la  théologie  pendant  plufieurs 
années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfui» 
te  il  fut  nommé  fucceffivement  prieur 
de  Nogent-fous-Couci,  &deSaint-Ni- 
caife  de  Meulan. 

Le  15  Oûobre  1703 ,  un  exempt , 
qui ,  peu  de  jours  auparavant ,  avoit 
arrêté,  par  ordre  du  roi,  D.  Thierri 
de  Viaine  ,  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  ,  vint  à  Meulan ,  où  il  arrêta 
de  même  Dom  Jean  Thiroux ,  &  le  con- 
duifit  à  la  Baftille.  Les  fupérieurs  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  firent  leur 
poffible  pour  découvrir  le  fujet  de  fa 
détention.  Ils  virent  le  cardinal  de 
Noailles  &  le  pere  de  la  Chaife ,  qui 
témoignèrent  l'un  &  l'autre  être  fur- 
pris  que  Dom  Thiroux  fut  de  la  con- 
grégation de  St.  Maur ,  &  aflurerent 

3u'on  l'avoit  cru  de  la  congrégation 
e  St.  Vannes  ;  mais  fans  vouloir  rien 
dire  fur  la  caufe  de  fa  captivité.  Quinze 
jours  après  qu'il  fut  arrêté ,  on  apprit 
qu'il  avoit  été  interrogé  par  M.  a'Ar- 
genfon ,  lieutenant  de  police ,  &  que 
ce  religieux ,  oui  jufqu'alors  avoit  man- 
gé à  la  table  du  gouverneur  ,  en  avoit 
été  retranché  &  transféré  ailleurs.  On 
voulut  fonder  M.  d'Argenfon  fur  le 
fujet  de  l'emprifonnement  de  D.  Thi- 
roux ;  mais  il  ne  voulut  rien  déclarer. 
On  fut  feulement, quelques  jours  après, 
qu'à  Mont -Louis,  maîfon  de  campa- 
gne du  P.  de  la  Chaife ,  des  théolo- 
giens jéfuites  examinoient  les  cahiers 
de  philofophie  &  de  théologie  que  D. 
Thiroux  avoit  diâés  à  fes  écoliers , 
étant  profefleur.  Les  fupérieurs  firent 
encore  quelques  tentatives  pour  déli- 
vrer leur  religieux,  &  furent  même 
d'avis  de  le  demander  au  roi ,  pour  en 
faire  eux-mêmes  telle  jurtice  qu'il  plai- 
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roit  à  fa  majeflé  ;  mais  des  amis  lei  r 
re préfente rent  l'inutilité  de  cette  de- 
marche  ,  &  leur  confeillerent  d'atten- 
dre un  temps  plus  favorable. 

Dom  Thiroux  demeura  à  la  Baftille, 
depuis  le  mois  d'0£tobre  1703  ,  jus- 
qu'au iç  Février  1710,  qu'il  fut  déli- 
vré &  amené  à  Saint  -  Germain  -des- 
Prés.  Trois  jours  après,  fon  ami  Dom 
Thierri  de  Viaine ,  qui  avoit  été  enfer- 
mé au  donjon  du  château  de  Vincen- 
nes ,  fortit  aufli  de  prifon ,  &  fut  con- 
duit fur  le  champ ,  accompagné  d'un 
exempt  des  gardes ,  &  d'un  religieux 
de  la  congrégation ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur ,  par  lettre  de  ca- 
chet. Dom  Thiroux  fut  traité  plus  fa- 
vorablement ,  quoiqu'il  fut  aufli  relé- 
gué à  l'abbaye  de  Bonneval ,  au  dio- 
cefe  de  Chartres.  L'exempt,  qui  le  con- 
duifit  d'abord  à  Saint  -  Germain  -  des- 
Prés ,  avertit  qu'après  avoir  refpiré  fi 
long- temps  l'air  renfermé  de  fa  prifon, 
il  étoit  à  propos  de  le  mettre  dans  une 
chambre  de  l'infirmerie  pendant  trois 
femaines  ou  un  mois,  avant  de  lui  faire 
prendre  le  grand  air. 
On  apprit  alorsde  D.  Thiroux  pluiieurs 
choies  qu'on  îgnoroit  au  fujet  de  fa  dé- 
tention. Il  avoit  enfeigné  la  théologie  à 
Saint-Remi  de  Reims,  en  même  temps 
que  D.Thierri  de  V  ia  i  ne  l'enfe  ign  oit  da  ns 
1  abbaye  d'Hautvilliers ,  où  ils  avoient 
contracté  enfemble  une  amitié  très- 
étroité.  M.  le  Tellier,  archevêque  de 
Reims ,  les  coniidéroit  tous  deux  par 
leur  feience  &  leur  mérite  perfonnel. 
Dans  une  thefe  publique  chez  les  jé- 
fuites ,  Dom  Thiroux  ,  qui  en  fit  l'ou- 
verture ,  argumenta  fur  le  fait  des  cinq 
fameufes  propositions ,  &  pouffa  fi  vi- 
vement le  foutenant  &  le  prélident , 
qu'il  les  embarraffa.  Après  la  di lpt1  te , 

R  x 


Digitized  by  Google 


i3î  THI 

Dom  Jean  Thiroux  ayant  mis  par  écrit 
fon  argument  avec  les  réponfes  qu'on 
lui  avoit  données,  l'envoya  à  Dom 
Thierri  de  Viaine ,  qui  auffi-tôt  en  fit 
courir  des  copies  dans  Reims ,  avec 
des  notes  de  fa  façon.  Une  prérace  affez 
vive  que  Dom  Thierri  compo  fa,  quel- 
que temps  après,  pour  être  mile  à  la 
iéte  de  l'addition  de  quelques  ouvrages 
de  Lemos ,  acheva  de  mettre  le  com- 
ble a  fa  difgrace.  Ces  deux  amis  ayant 
fait  enfuite  un  voyage  dans  les  Pays- 
bas  ,  virent  en  panant  par  Bruxelles 
le  P.  Quefnel ,  qui  y  faifoit  pour  lors 
fa  réfidence.  Dom  Thierri  entretint  de- 
puis un  commerce  avec  lui.  Dom  Thi- 
roux ,  de  fon  côté ,  ayant  été  nommé 
prieur  de  Nogent-fous-Couci,  &  enfuite 
A  Mculan ,  entretint  un  pareil  com- 
merce avec  Dom  Thierri.  Le  P.  Quef- 
nel ayant  été  arrêté  à  Bruxelles,  &  tous 
fes  pap'ers  faifis ,  on  y  trouva  des  let- 
tres de  Dom  Thierri;  mais  on  n'en 
trouva  point  de  Dom  Thiroux ,  qui 
ne  lui  avoit  jamais  écrit. 

Il  y  eut  un  ordre  d'arrêter  D.  Thierri 
dans  Paris,  &  on  envoya  en  même- 
temps  à  Hautvilliers ,  pour  fe  faifirde 
fes  papiers  ,  parmi  lefqueis  on  trouva 
des  lettres  de  D.  Thiroux ,  qui,  peu  de 
jours  après,  fut  conduit  à  la  Baftille, 
où  il  fut  d'abord  affez  bien.  Trois  fe- 
maines  après ,  il  fut  interrogé  par  M. 
d'Argenfon  :  tout  l'interrogatoire  roula 
fur  la  vifite  qu'il  avoit  rendue  au  P. 
Quefnel ,  &  fur  ce  qu'on  difoit  qu'il 
avoit  bu  à  la  fanté  de  M.  Arnauld. 
Après  cet  interrogatoire  Dom  Thiroux 
fut  fort  refferre,  &  demeura  feu!  pen- 
dant dix-huit  mois.  Il  foutint  cette  trifie 
fituation  avec  confiance  ;  &  pour  s'oc- 
cuper ,  &  ne  pas  oub'ier  ce  qu'il  fa- 
voit,  il  faifoit  tous  les  jours  deux  le- 
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çons  de  théologie  ,  Tune  le  matin  ; 
&  l'autre  le  foir,  comme  s'il  eût  un 
cours  de  théologie.  Lorfqu'on  lui  eut 
donné  compagnie  ,  &  qu'on  lui  eut 
accordé  des  livres  ,  de  l'encre  &  du 
papier,  il  compo  fa  un  abrégé  de  tou- 
tes les  parties  de  cette  feience.  S'étant 
trouvé  dans  la  fuite  avec  deux  ecclé- 
iîaftiques  qui  lui  parurent  gens  de  bien, 
il  apprit  avec  eux  l'hébreu  &  l'anglois. 

En  même  temps  que  la  lettre  de  ca- 
chet fut  expédiée  pour  l'élargiffement 
de  Dom  Thiroux ,  M.  de  Pontchartrain 
écrivit  au  P.  général  que  le  roi  avoit 
accordé  la  liberté  à  ce  religieux ,  à 
condition  qu'il  fe  retireront  inceflam- 
ment  dans  l'abbaye  de  Bonneval  au 
diocefe  de  Chartres ,  d'où  il  ne  pour- 
roit  fortir  fans  les  ordres  de  fa  majefté; 
qu'il  n'y  exerceroit  aucun  office  fans 
permiffion  du  roi  ;  que  le  P.  général 
auroit  une  attention  particulière  fur  fa 
doftrine  &  fes  meeurs ,  dont  le  dérègle- 
ment a  paru  dans  fes  propres  lettres. 
Cette  horrible  aceufation  n'étoit  fon- 
dée que  fur  quelques  expreflîons  très- 
innocentes  ,  auxquelles  les  ennemis  du 
P.  Thiroux  avoient  donné  un  mauvais 
fens  pour  calomnier  un  prétendu  jan- 
fénifte,  dont  les  mœurs  avoient  tou- 
jours été  irréprochables.  »  A  l'égard 
»  de  fes  écrits,  ajoute  le  miniftre ,  ils  ne 
»  lui  feront  pas  rendus,  &  M.  d'Argenfon 
»  a  ordre  de  les  retenir  ««.  La  lettre  eft 
écrite  de  Verfailles,  le  n  Fév.  1710. 

Après  la  mort  du  roi,  arrivée  le  1 
Septembre  1715,  Dom  Thiroux  fut  en- 
voyé dans  l'abbaye  de  Saint» Germain- 
dès-Près ,  &  de-là  dans  celle  de  Saint- 
Denys,  où  il  fut  d'un  grand  fecours 
au  P.  de  Sainte  Marthe,  pour  le  nou- 
veau Gallu  chrtfliana,  auquel  il  tra- 
vailla jutqu'en  1717.  Ctttc  année  D. 
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Thibault ,  fupérieur-général ,  par  com- 
p1  ai  fan  ce  pour  le  cardinal  de  Biffy  ,  fît 
lortir  de  Saint-Germain-desPrès  plu- 
sieurs favants  religieux  oppofés  à  l'ac- 
ceptation de  la  bulle,  &  Dom  Thi- 
roux fut  de  ce  nombre.  M.  l'abbé  Pu- 
celle  le  demanda  pour  fon  abbaye  de 
Corbigni ,  &  on  n'eut  pas  de  peine  à 
le  lui  accorder.  Le  P.  Thiroux  y  de- 
meura quelque  temps ,  &  enfuite  à  Mo- 
lême.  Enfin ,  on  fixa  fa  demeure  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain-d'Auxerre , 
où  il  mourut  le  ^Septembre  173 1. 

S  E  S  ÉCRITS. 

1.  M.  le  duc  d'Orléans ,  frère  unique 
du  roi  Louis  XIV ,  étant  mort  le  9 
Juin  1701  ,  Dom  Thiroux  compofa , 
&  fit  imprimer  fon  oraifon  funèbre, 
qu'il  prononça  dans  l'églife  de  Saint- 
Corneille  à  Compiegne. 

2.  D.  Jean  Thiroux  étant  prifonnier 
à  la  Baftilte  ,  compofa  un  abrégé  de 
toute  la  théologie ,  qu'il  intitula  Théo- 
logia  pauptTum  facerdctum  ,  à  l'ufage  des 
curés  &  des  eccléfiaftiques  de  la  cam- 
pagne. Cet  ouvrage  peut  faire  trois  ou 
quatre  volumes  in  -  4.  Nos  mémoires 
n'indiquent  point  le  lieu  où  l'on  pour- 
roit  trouver  ce  manufcrit. 

3.  D.  Thiroux,  D.  Félix  Hodin  & 
Dom  Jofeph  Duclou  avoient  travaillé 
fous  le  P.  de  Sainte-Marthe  aux  trois 
premiers  volumes  du  nouveau  G  allia 
ekrifliana.  On  lit  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  (a),  que  D. 
Thiroux  rangea  &  drtUa  des  mémoires 
pour  des  métropoles  entières  ,  6c  qu'il 
y  joignit  les  remarques  6c  les  obferva- 


(■0Tom.lI,  pag.  318. 
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tions  néceflaires.  Après  la  mort  du  P. 
de  Sainte-Marthe,  fes  trois  compagnons 
continuèrent  fon  entreprise.  Le  qua* 
trieme  tome  ,  qui  contient  la  métro- 
pole de  Lyon  ,  paffe  pour  l'ouvrage  de 
D.  Thiroux.  Hijl.  litt.  de  la  Congr.  de 
St.  Maur. 

Thiuredus  ,  moine  dt  Douvrts.  Né 
à  Douvres  ,  fur  la  Manche ,  Thiu- 
redus embrafla  l'inftitut  Bénédictin  , 
dans  une  abbaye  de  fon  lieu  natal.  II 
aima  la  mufique  ,  fuivit  fon  goût ,  Se 
réuifit  de  manière  qu'il  paffa  pour  le 
plus  habile  muficien  de  l'on  temps.  Il 
vivoit  fous  le  règne  d'Edouard  III,  & 
finit  fa  carrière  en  1371.  11  a  laiffé  , 
félon  Pitfeus ,  un  livre  intitulé  :  Panta- 
chordarum  &  tttrachordjum  traclaïus  , 
avec  un  autre  qui  preferit  les  règles  de 
la  mufique. 

THOMAS!,  religieu/e  Binidlcline  ; 
voyez  Marie  crucifiée  ;  c'eft  la  même. 
Thomas  ,  moine  cPEUis.  Le  monaftere 
d'Ellis  étoit  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
&  fameux  en  Angleterre.  Thomas  ,  qui 
en  a  pris  le  nom ,  y  flonflon  par  ton 
favoir,  fur  la  fin  du  11.  fiecle  &  au 
commencement  du  n.  Il  a  compofé 
deux  ouvrages  eflimés  :  le  premier  eft 
l'hiftoirede  fon  abbaye,  depuis  fa  fon- 
dation jufqu'à  l'an  1107.  Il  eft  divifé 
en  deux  parties  :  la  première  fe  trouve 
publiée  par  Dom  Mabillon ,  dans  le 
fécond  fiecle  Bénédictin,  &  la  féconde, 
avec  la  préface ,  dans  le  premier  tome 
de  PAngleterré  facrée  ;  le  fécond  eft 
la  vie  de  Ste.  Ethitdride ,  abb^fle  Béné- 
dictine, que  D.  M  ibillon  a  cru  digne 
de  la  prefle  ;  tome  II  des  aûes  des 
faints. 
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Thomas,  religieux  de  tordre  de  Clunyt  in-folio  ,  1666.  On  aime  les  anecdotes, 

autrement  de  Monmouth,  Selon  Arnould  quelque  folles  qu'elles  foient  ;  en  voici 

Wion ,  il  floriffoit  en  1 1 60 ,  6c  a  com-  une  :  certains  écrivains  avoient ,  mal- 

pofé  une  vie  de  St.  Guillaume,  martyr,  à-propos ,  attribue  cet  ouvrage  au  cor- 

L'ouvrage  eft  en  fept  livres  ;  auxquels  délier  Jean  Scot.  Que  fait  le  procureur 

il  en  ajouta  depuis  un  huitième ,  fur  les  général  de  Cîteaux  à  Rome  ?  Il  ob- 

miracles  du  même  faint.  Il  fe  nommoit  tint  en  1655  une  fentence  du  maître 

Thomas  de  Monmouth  ,  du  nom  de  du  facré  palais  ,  qui  défend  de  le  pu- 

cette  ville  d'Angleterre  où  il  était  né.  blier  fous  le  nom  de  Scot. 

Thomas  ,  prieur  de  Ltnton  ,  autre-  Thomas,  de  la  congrégation  du  Mont- 
ment  d'Elmham.  Celui-ci,  religieux  du  Caflin.  Thomas  d'Evoli ,  (  c'eft  le  fur- 
même  ordre  de  Cluny,en  Angleterre,  nom  de  ce  religieux  )  entra  au  Mont- 
&  furnommé  d'Elmham ,  du  nom  de  fon  Canin  le  1 5  Août  1 566.  Il  y  fut ,  dans 
lieu  natal ,  fut  nommé  prieur  de  Len-  la  fuite ,  nommé  vicaire  général  du 
ton,  en  1416.  Il  a  compofé  la  vie  de  diocefequi  en  dépend.  Outre  cinquante 
Henri  V,  roi  d'Angleterre;  unehiftoire  fermons,  il  a  lauTé  un  recueil  des  fy- 
en  vers  des  cinq  premières  années  du  nodes  affemblés  en  cette  abbaye ,  & 
règne  de  ce  prince ,  &  des  annales  des  un  formulaire  de  l'examen  des  con- 
rois  Bretons  ,  Saxons  &  Anglois ,  de-  fefleurs ,  &  de  ceux  qui  doivent  être 
puis  Brito  jufqu'à  Henri  IV.  M.  Hear-  promus  aux  ordres, 
ne  a  public  la  vie  de  Henri  V,  en  un  Thomas,  de  la  congrégation  du  Mont- 
vol.  in-8,  en  17 17.  Cajfin.  Thomas  de  Naples  étoit  pro- 

THOtAKS^moinedeBerg-Saint-yinox.  (es ,  non  du  Mont-CalTin  ,  comme  le 
L'abbaye  de  Berg  -  Saint  •  Vinox  ,  en  précédent,  mais  de  l'abbaye  de  Saint- 
Flandre,  a  ,  comme  tant  d'autres  ,  Ange  de  Gaïette.  Il  vivoit  en  1650,  & 
effuyé  des  revers  &  des  défaftres  con-  a  compofé  en  latin  le  manuel  des  pré- 
férables. Thomas  ,  qui  en  étoit  reli-  lats  ;  6c  en  italien ,  le  manuel  des  reli- 
gieux ,  a  compofé  l'hiftoire  de  la  ruine  gteux. 

&  du  rétabliûement  de  ce  fanâuaire.  Thomas,  religieux  cTElchin  (4). 

Thomas,  moine  de  Cîteaux.  Cet  L'abbaye  d'Elchin,  congrégation  du 
écrivain,  moine  Bénédictin  de  la  réfor-  St. Efprit,  eft  fituée  au  diocefe  d'Augs- 
me  de  Cîteaux  en  l'abbaye  de  Vaux-  bourg.  Dom  Corbinien  Thomas  en  a 
celles  en  Flandre  ,  vivoit  fur  la  fin  du  été  religieux  ,  &  lui  a  fait  honneur  de 
n.  fiecle.  11  a  compofé  un  fameux  nos  jours.  Outre  qu'il  a  enfeigné  avec 
commentaire  fur  le  cantique  des  can-  réputation  les  mathématiques  en  Pu- 
tiques,  qui  eft  confervé  dans  la  biblio*  niverfité  de  Saltzbourg,  il  publia  en 
theque  de  Saint-Viftor  de  Paris.  Il  eft  1714,  un  livre  fur  la  célébration  de 
divifé  en  douze  livres ,  &  fut  imprimé  la  pâque ,  en  1718,  il  en  donna  un  fe- 
à  Paris  en  1511  ;à  Lyon,  1571 ,  dans  cond  ,  in- 4., .à  Saltzbourg,  fous  le  ti- 
la  bibliothèque  de  Cîteaux  ,  &  à  Rome,  tre  de  Prodromus  Mercurii  philofophici , 


\m)  Mémoires  monuferits  envoyés  d'Allemagne. 
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&  un  troifieme  du  même  format;  en 
*717*  Su«(  a  pour  titre:  Le  droit  natu- 
rel examiné  félon  les  règles  de  la  théologie. 
Ce  lavant  naquit  à  Augsbourg  en 
1694,  &  fit  profeifion  en  171 5. 

Thomas,*/*  Perfeigne.  Ce  religieux, 
profès  de  l'abbaye  de  Herfeigne,  ordre 
d*.  Cîteaux,  vivoit  en  m  1.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  dédié  à  Robert,  ar- 
chevêque de  Rouen,  divifé  en  dix  li- 
vres ,  6C  intitulé  ;  Préparation  du  cœur. 
On  lui  attribue  encore  un  commen- 
taire fur  le  cantique  des  cantiques. 

Thomas,  ami  de  Saint-Thomas  de 
Cantorbery,  On  difpme  fur  la  maifon 
dont  étoit  ce  religieux.  Nous  favons , 
&  c'eft  aflez ,  qu'il  étoit  moine  de  Cî- 
teaux ;  ami  inféparable  de  St.  Thomas , 
archevêque  de  Cantorbery,  &  qu'il 
vivoit  en  1 170.  Il  avoit  une  fœur  nom- 
mé Marguerite,  qui  vécut  faintement 
dans  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  en  a  écrit 
la  vie  en  vers  &  en  profe  ,  &  y  a  joint 
un  traité  du  mépris  du  monde. 

Thomas  ,  abbe  de  Dondrainaud. 
Dondrainaud  eft  une  abbaye  de  Ber- 
nardins en  Ecofle.  Thomas  ,  dont  il  eft 
ici  queftion,  la  gouvernoit  en  1439. 
11  affilia  au  concile  de  Confiance ,  &  fît 
à  cette  occafion  deux  traités  :  l'un  fur 
la  néceffité  d'éteindre  le  fchifme;  l'au- 
tre, fur  celle  de  choifir  un  pape.  II  re- 
cueillit, d'ailleurs,  les  atfes  du  concile. 

THOMAS,  abbé  de  Saint- Albans  en  An- 
gleterre. Il  floriflbit  dans  le  16.  fiecle, 
6c  publia  en  1531  des  conftitutions 
nouvelles  dans  le  chapitre  général  de 
cette  année. 

^  Thomas  ,  abbé  d'Erfurd.  L'abbaye 
d'Erfurd  en  Thuringe  a  eu  dans  le 
M-  ficelé  un  abbé  refpedable  à  tous 
égards  en  la  perfonne  de  Thomas 
dont  nous  parlons.  Non- feulement  il 


THO  M, 
anima  les  études  dans  le  fein  de  ion 
monaftere ,  mais  pour  concouri  r  au  bien 
général  de  l'ordre  entier,  il  adreflk 
aux  abbés  &  religieux  de  la  congré- 
gation de  Bursfeld  un  difeours  auffi 
folide  qu'éloquent ,  où  il  démontre 
que  les  moines  doivent,  entre  autres 
études ,  cultiver  celle  de  l'hiftoire  en 
particulier. 

Thomassin  ;  voye^  Tomassin. 
Thomellus,  moine d'HaJ non;  voyez 
Tomellus  ;  c'eft  le  même. 

Thorald  ,  abbé  des  Fontaines.  Tho- 
rald,  ouThorat,  proies  du  monaftere 
de  Rieval,  puis  abbé  des  Fontaines, 
même  ordre  de  Cîteaux  en  Angleterre 
vers  l'an  1116,  mérita  l'eftime  de  l'es 
compatriotes  par  fa  vertu ,  &  s'en  fit 
admirer  tant  par  la  fupériorité  de  fon 
génie  dans  le  maniement  des  affaires 
que  par  un  grand  nombre  d'écrits  qu'on 
regrette  avec  raifon.  C'eft  ce  qu'a- 
vouent les  écrivains  de  fa  nation. 

THORNEY ,  moine  de  Saint- Auguflin 
de  Cantorbery.  Dom  Guillaume  Tor- 
ney ,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Au- 
g-jftin  de  Cantorbery ,  dans  le  14.  fie- 
cle, fut  un  perfonnage  très-relpedé  en 
Angleterre.  Nous  avons  de  lui  la  con- 
tinuation de  l'hiftoire  des  abbés  de  fon 
monaftere ,  depuis  1172,  où  finit  celle 
de  fon  confrère  Thomas  Spott,  iuf- 
qu'en  1 397.  Cette  hiftoire,  qui  eft  écri- 
te avec  beaucoup  de  fidélité  ÔC  d'exac- 
titude ,  a  été  publiée  à  Londres  en 
1651 ,  par  les  loins  de  Tuvifdcn,  dans 
Ion  recueil  des  hiftoriens  d'Angleterre 
On  attribue  encore  à  Dom  Tornev 
une  hiftoire  des  rois  de  Kent  dans  le 
temps  de  l'heptarchie ,  des  vies  de 
famts,  &c  des  chroniques  des  comtés 
des  év  êchés  &  des  abbayes  de  fa  cation' 

THOTO  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
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Cajfin.  Dom  Honoré  Thoto  prononça 
fes  vœux  en  l'abbaye  de  Cave,  con- 
grégation du  Mont- Caffin ,  le  10  Juil- 
let 1609.  11  étoit  dès-lors  habile  phi- 
lofophe  &  bon  médecin.  En  conféquen- 
ce,  il  fut  de  fuite  envoyé  à  Rome,  où 
il  le  diAingua  par  fes  écrits  comme  par 
l'es  paroles  &  fes  allions.  Il  finit  fes 
jours  vers  1668.  On  a  de  lui  trois  vo- 
lumes in- 4.  de  commentaires  fur  Arif- 
tote  ,  publics  à  Naples  en  1636,  6c  dé- 
diés à  Philippe  IV,  roi  d'ECpagne.  Ils 
font  intitulés  :  AriJiottUs  ftnfus  rtcon- 
diti  paraphrajis ,  txplanatio ,  coordwatio  , 
Jummiqut  tjus artijic'ù  dcltétio.  Dans  le 
premier ,  il  prouve  qu'Ariftote  a  enfei- 
gné  Pexiftence  de  Dieu  6t  l'immorta- 
lité de  l'ame.  Outre  cet  ouvrage ,  il  a 
laifféun  cours  de  philofophie  ;  un  traire 
de  la  primauté  de  St.  Pierre;  un  ca- 
rême entier  ;  un  abrégé  de  la  chroni- 
que de  Cave  ;  des  commentaires  fur 
les  proverbes  de  Salomon  &  fur  Pec- 
cléfiaite,  dédiés  à  Grégoire  XV  :  le  . 
tout  reflé  manufcrit ,  cil  confervé  au 
monaftere  de  Cave  ;  enfin ,  il  a  confié 
à  la  prefTe  les  allés  d'un  fynodeaflem- 
b!é  au  Mont-Caflîn  par  l'abbé  D.  Sim- 
plicicn  CaîFarelii,  dont  il  étoit  lecré- 
taire,  chancelier,  examinateur  &  juge 
fynodal. 

ThlilliER  ,  (  Dom  Antoine- Fin* 
cent).  Dom  Vincent  Thuillier,  né  en 
1685  ,  a  Couci ,  au  diocefe  de  Laon  , 
fit  proftflion  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Faron  de  Meaux,  le  x8  Août  de  l'an 
1703  ,  âgé  de  19  ans.  On  conçut  de  lui 
cîe  grandes  eipérances  tant  peur  la  piété 
que  pour  les  feiences.  Il  lut  émule  de 
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Dom  Charles  de  la  Rue  aux  études  de 
philofophie  &  de  théologie,  &  au 
cours  des  langues  qu'il  étudia  avec  fuc- 
cès.  Il  enfeigna  enfuite  durant  long- 
temps la  philofophie  &  la  théologie 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-de$ 
Prés ,  dont  il  fut  fous-prieur  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  (a)  ».  II  écrivoit 
m  bien  en  latin  &  en  françois ,  &  l'on 
»  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit  cuî- 
»  tivé  les  belles- lettres  avec  foin.  C'é- 
»  toit  un  homme  d'une  imagination 
»  vive,  &  il  a  fait  voir  par  diverfes 
»  pièces,  qu'il  montroir  volontiers  à  fes 
m  amis,  qu'il  pouvoit  réuflîr  dans  le 
h  genre  fatirique  «.  Dom  Denys  de 
Sainte- Marthe,  lupérieur-général ,  vou- 
lut l'appliquer  à  une  étude  digne  d'un 
religieux  &  utile  à  Péglife.  Il  lui  donna 
tous  les  papiers  &  les  portes-feuilles 
des  PP.  Mabillon  &  Ruinart,  afin  qu'il 
travaillât  à  la  continuation  des  anna- 
les de  1  ordre.  Mais  il  remit  à  un  autre 
temps  ou  abandonna  entièrement  l'exé- 
cution de  ce  defTein  pour  compofer  les 
ouvrages  dont  voici  la  notice  : 

1.  Ilannonça  dans  le  journal  des  fa- 
vants  de  1731,  Phifloire  de  Polybe 
nouvellement  traduite  du  grec ,  avec 
le  commentaire  du  chevalier  Folard  , 
en  trois  volumes  in  folio.  Cet  ouvrage 
ne  commença  à  paroître  qu'en  1727, 
en  fix  volumes  in- 4.  A  Poccafion  de  ce 
profpeflus ,  Dom  le  Cerf  a  exercé  la 
critique  contre  le  pere  Thuillier  »  (J>). 
»  Nos  fa ges  réformateurs,  dit- il,  ne 
>»  pouvoient  prévoir  qu'un  jour  un  reli- 
»•  gicux  de  notre  congrégation ,  dont 
»  en  a  conçu  défi  heureux  augures  pour 


(4)  Mortri,  dtrnierc  édition.  (*)  EiHiotl.cque  hiftorique  des  auteurs  de  la  Congrégation , 
paS.  174. 

»  la 
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*»  la  piété  &  la  fcience ,  traduirait  un 
»  livre  qui  infpire  de  l'amour  pour  la 
♦>  profemon  militaire  ,  (i  dangereule 
»  pour  des  chrétiens  qui  doivent  fe 
»  fanâifier  par  les  exercices  d'une  falu- 
»  taire  pénitence  «. 

i.  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean 
Mabillon  &  de  Dom  Thierri  Ruinart, 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  St. 
Maur.  Par  Dom  Vincent  Thuillier  , 
Bénédictin  de  la  même  congrégation. 
A  Paris ,  chez  François  Babuty ,  Jean- 
François  Joffe  &  Jombert  le  jeune  , 
1714,  trois  volumes  in  -  4.  Le  pere 
le  Cerf  fou  tient  que  ce  titre  doit  être 
réformé ,  puifqu'il  y  a  dans  ce  recueil 
p]us  d'ouvrages  de  Dom  Mabillon  im- 
primés de  ion  vivant ,  qu'il  n'y  en  a 
qui  paroifTent  au  jour  pour  la  première 
fois.  En  effet,  on  y  voit  fes  deux  écrits 
contre  les  prétentions  des  chanoines- 
régu'iers ,  fon  traité  fur  les  mots  de 
méfie  6c  de  communion,  fes  differta- 
rions  fur  le  pain  azyme ,  &  du-  l'imi- 
tation de  Jefus  -  Chrift  ;  fes  lettres  fur 
le  culte  des  (aints  inconnus  ,  fur  l'infti- 
tut  de  Remiremont  &C  fur  la  mort  de 
Mme.  de  Blemur  ;  tous  écrits  qui  étoient 
déjà  imprimes  dep  ùs  long  temps. 

Dans  la  préface  du  pmnitr  volume 
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Dom  Thuillier  donne  une  idée  exacte 
des  pièces  qui  compofent  tout  le  re- 
cueil. Il  y  a  joint  une  (a)  hifloire  dé- 
taillée de  la  conteftation  des  Bénédic- 
tins &  des  chanoines-réguliers  fur  l'au- 
teur du  livre  de  l'imitation  de  J?fus- 
Chrift.  Il  y  donne  auffi  l'hiftoire  de  la 
difpute  entre  M.  l'abbé  de  la  Trappe 
&  le  pere  Mabillon,  au  fujet  des  étu- 
des monaûiques. 

Ce  que  Dom  Thuillier  dit  dans  cette 
hifloire  6c  dans  la  préface  du  premier 
volume  contre  la  première  duTertatioa 
de  Dom  Gervaife  inférée  dans  la  vie 
de  Sugger  ,  lui  attirent  de  la  part  de  ce 
Ciilercten  une  réponfe  très  •  vive ,  qui 
parut  fur  la  fin  de  1724,  in- 11 ,  a  Pa- 
ris t  fous  ce  titre  :  Difenfe  dt  V  hifloire  dt 
Suger,  &  apologie  de  AL  de  Ranci ,  abbl 
de  ii  Trappe ,  contre  les  calomnies  &  les 
invectives  de  Dom  Pincent  Thuillier,  ri' 
panduts  dans  fon  hifloire  des  co attes- 
tions fur  Us  études  monaftlques.  DjiH 
Thuillier  ne  parut  pas  difpofé  à  répon- 
dre à  l'apologie  ;  mais  il  fit  une  réponfe 
à  la  défenfe  de  l'hiitoire  de  S  ig?r  :  il  la 
lut  à  fes  amis,  6t  ne  jugea  pas  à  propos 
de  la  faire  imprimer. 

Le  fécond  volume  renferme,  i°,  7; 
Mabtllonii  it'tneratium  Burgundicum  an. 


{a)  Cette  hiftoire  eft  fort  curieitfe.  On  trouve  a  !a  fuite  une  lifte  de  43  écrits  fur  le  livre  de 
Virn  tation ,  avec  les  noms  des  auteurs  &  la  date      l'imprcifion  d-'  chacun  de  ces  ouvrages. 
Cette  difputc  a  été  agitée  depuis  en  Alcrnsgric.  De  m  Thom.t*.  F.rhard ,  Binôdiftin ,  ayant  fait 
imprimer  les  quatre  livres  de  l'imitation  ,  fou>  le  nom  de  Jean  Gerfen  de  Canabœo,de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  abbé  de  Vercelli  en  Italie ,  le  P  Eufcbi  Amort ,  chanoine-régulier,  bibliothécaire 
St  proicl'cur  en  théologie  à  Po  lingcn  en  Bavière,  a  publié  par  ordre  de  les  fupérieurs  uu 
vol.  in  -  8  fur  ce  lujet.  Il  y  tait  d'abord  l'hiitoire  de  cette  conteft^tion  ;  enfuite  il  tâche  de 
prouver  que  ce  Gcrfen  eft  un  être  de  raifon ,  &  qu'on  ne  connoit  nul  lieu  (ht  nom  de  de  Cana- 
baum.  Voyez  Bibïtoth.  Germanique ,  mm.  XI,  1  -u.  119.  Drm  Touflaint  Dupleflts  a  aufli  donné 
une  lettre  fur  cette  matierc.  Enfin ,  M.  Vallaru  ,  piofcueiir  à  l'école  militaire ,  a  fait  imprimer  une 
ditïerution  où  il  f&mblc  démontrer  que  îlicm.~*  A-Kcmpis  ne  peut  être  l'auteur  de  l'imitation. 
Un  chanoine-régulier  a  tâché  d'y  répondre  par  des  raiions  cent  fois  rebattues. 

T»mt  III.  S 
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1681:  1?.  Dtquibufiam  facîls  D.  Fin-  tcte  de  ce  recueil ,  excita  de  grandes 
tent'ù  Marfolli  tongreg.  S.  Mauti  fupt-  plaintes  de  la  part  des  religieux  de 
rions  generalis  ;  3W.  difeours  fur  les  an-  Saint-Germauvdes- Prés  ,  attachés  à  la 
ciennes  fépultures  des  rois;  4°.  Votum  règle ,  qu'on  y  contredit  fur  l'abftinen- 
/.  Mabillonii  de  quibufdam  Ijaaci  Voffii  ce  &c  fur  plufieurs  autres  points.  Dom 
epufeulis  ;  50.  des  dots  des  religieufes  ;  Vincent  Thuillier  paffa  pour  en  être 
6°.  avis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  auteur.  Il  protefta  qu'il  n'avoit  eu  d'au- 
hiftoires  des  monafteres  ;  y.  réflexions  tre  part  à  cet  ouvrage  que  de  réfor- 
iur  les  prifons  des  ordres  religieux  ;  8°.  mer  la  latinité  de  Dom  Hergott ,  fa- 
remarques  fur  les  antiquités  de  l'ab-  vant  moine  Allemand ,  qu'il  dirigeoit, 
baye  de  Saint-Denys  ;  90.  Dijfertatio  &  dont  il  avoit  toute  la  confiance  (a), 
hiflorica  de  pallio  architpifcopali  ,  auc-  Cependant  il  parut,  en  1716,  dans 
t9tt  D.  Thtodorico  Ruinait.  Cette  dif-  le  journal  de  Trévoux  deux  lettres  fous 
fertation ,  où  la  matière  eft  approfon-  le  nom  d'un  religieux  de  la  Trappe 
die,  a  xx  chapitres.  au  R.  P.  Dom  Vincent  Thuillier.  On 
Le  troiûem»  volume  tout  en  latin  s'y  plaint  que  dans  cette  préface  il 
contient  la  vie  du  pape  Urbain  II ,  les  règne  une  morale  relâchée  8c  feanda- 
preuves,  &  le  voyage  d'Alface  &  de  leufe.  Elle  tend,  en  effet,  à  établir  qu'il 
Lorraine,  en  1696,  par  Dom  Thierri  eft  permis  aux  moines  de  faire  bonne 
Ruinart.  La  préface  de  ce  III  tome  eft  chère  en  mangeant  de  toutes  fortes 
en  latin ,  au  lieu  que  celles  qui  précé-  d'oifeaux ,  même  les  plus  exquis ,  d'à- 
dent  le  premier  &:  le  fécond,  font  en  bréger  l'office  divin  ,  &  de_  fe  difpen- 
irançois.  fer  des  faintes  auftérités  de  la  réforme. 

3.  Lettre  à  M.  Folard,  chanoine  de  L'auteur  de  ces  deux  lettres,  compo- 
l'cglife  cathédrale  de  Nîmes  ,  au  fujet  fées  fur  les  mémoires  de  Dom  Marte- 
du  Polybe,  &c.  Dans  le  mercure  de  ne,  adreffe  la  parole  au  pere  Thuillier, 
France,  Juin  1714,  pag.  1089.  le  prefle  vivement,  &  répond  aux  au- 

4.  Il  eft  certain  que  Dom  Vincent  terités  employées  par  D.  Hergott. 
Thuillier  a  eu  part  au  livre  intitulé:  5.  Dom  Vincent  Thuillier  eft  au- 
Vetus  difeiplina  monaftico ,  feu  colleclio  teur  de  la  traduction  latine  des  huit 
auSorum  ordinis  fanai  Benedicli  maxi-  livres  d'Origene  contre  Celfe.  Dom 
mam  partent  ineditorum ,  qui  antè  600  Charles  de  la  Rue  a  employé  cette  ver- 
fere  annos  per  ltaliam,  GaUiam  atquc  fion  dans  fa  nouvelle  édition  d'Origene 
Gtrmaniam  de  monafticâ  difeiplina  trac-  donnée  en  1733. 

tarunt.   Prodit  nunc  primùm  opéra  &  6.  Hiftoire  de  la  nouvelle  édition  de 

fiudio  *  *  *  *  (  Marquardi  Hergott  )  ,  St.  Auguftin  donnée  par  les  PP.  Béné- 

presbyteri  &  monachi  BenediHini  è  con-  diûins  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

gregatione  S.  Blafii  in  Silva  nigra.  Pa-  En  France ( Paris  )  1736,  in-4.,  trente- 

rijus  apud  Carolum  Ofmont ,  ijx6t  in-4»  quatre  pages,  fans  l'a  vert  iflement  qui 

La  préface  de  67  pages ,  qui  eft  à  la  en  a  fix.  Dom  Vincent  Thuillier  avoit 


(a)  Aoùx,  pag.  1441.  Septembre,  pag.  1706. 
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compofé  cette  hiftoire  fur  des  mémoi- 
res (<f)  fidèles  dans  le  temps  qu'il  étoit 
attaché  à  l'appel  de  la  bulle  C/nigeni' 
tus.  II  communiqua  alors  fon  manuf- 
crit  au  pere  Defmolets  ,  de  l'oratoire  , 
&  comme  l'abbé  Goujet  étoit  préfent, 
il  l'engagea  d'en  prendre  une  copie,  & 
de  faire  imprimer  cet  écrit.  Sa  volonté 
ne  fut  pas  fume  alors.  Depuis  ayant 
changé  de  fentiment  &  de  conduite, 
il  oublia  qu'on  avoit  des  copies  de  fon 
hiftoire,  la  retoucha,  l'altéra,  y  tint 
un  autre  langage ,  &  l'envoya  dans 
cette  forme  à  Dom  Bernard  Peze ,  Bé- 
nédictin Allemand,  qui  commença  à 
donner  une  partie  de  cet  ouvrage  ainfi 
tronqué  &  altéré  dans  le  XXXIII  tome 
de  la  bibliothèque  Germanique.  M. 
Goujet  ayant  lu  ce  morceau  ,  crut  de- 
voir donner  l'original  même  de  D  .Thuii- 
lier. L'éditeur  fit  l'avertiffement  qui  eft 
dans  l'imprimé  ,  y  joignit  des  notes , 
&  traduint  en  françois  quelques  actes 
&  autres  pièces  au'on  y  voit ,  6c  que 
Dom  Thuiilier  s'etoit  contenté  de  laif* 
fer  en  latin.  L'auteur  de  la  bibliothe- 

?ue  Germanique  donna  dans  la  fuite 
hiftoire  de  la  nouvelle  édition  de  St. 
Auguftin  fur  l'imprimé  de  M.  l'abbé 
Goujet. 

7.  Hiftoire  de  Polybe ,  traduite  du 
Grec  en  François  ;  par  Dom  Vincent 
Thuiilier ,  religieux  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  St.  Maur ,  avec  un  com- 
mentaire ,  ou  un  corps  de  (cience  mi- 
litaire ;  par  M.  Folard  ,  meftre  de 
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camp  d'infanterie  6c  chevalier  de  Sr. 
Louis ,  &c.  A  Paris ,  chez  Gandoin , 
1717,  6  vol.  in«4,  avec  figures.  Po- 
lybe avoit  été  préfenté  aux  lavants  de 
Paris,  qui  pafloient  pour  mieux  pof- 
féder  la  langue  grecque,  fans  qu'au» 
cun  eût  ofé  entreprendre  la  traduc- 
tion. Celle  de  Dom  Thuiilier  eft  élé- 
gante, &  pafTe  pour  exacte.  Elle  eft  ac- 
compagnée de  remarques  &  de  notes 
critiques ,  politiques ,  hiftoriques  ôc  mi- 
litaires. A  la  tête  du  premier  volume 
on  trouve  la  vie  de  Polybe ,  compofée 
par  le  traducteur ,  &  tirée  en  partie 
des  écrits  de  cet  ancien  auteur ,  &  en 
partie  d'autres  anciens  hiftoriens  de  la 
Grèce.  Le  dernier  volume  n'a  paru 
qu'en  1730. 

8.  Lettre  d'un  ancien  profefleur  en 
théologie ,  de  la  congrégation  de  St. 
Maur,  qui  a  révoqué  fon  appel  à  un 
autre  profefleur  de  la  même  congréga- 
tion, qui  perfifte  dans  le  ûen.  A  Paris, 
chez  Giffart,  1717,  in-it. 

Le  profefleur  à  qui  Dom  Thuiilier 
adrefla  cette  lettre ,  étoit  Dom  Jean 
Gomaut,  qui  avoit  étudié  fous  lui.  Le 
difciple  entreprit  de  réfuter  fon  maître 
par  un  écrit  intitulé  :  Réponfe  £ un  pro- 
fiteur de  théologie  delà  congrégation  de 
St.  Maur ,  qui  pcrfifle  dans  fon  appel ,  à 
la  lettre  d*  un  ancien  profeffcttr  de  théolo- 
gie de  la  mime  congrégation ,  qui  a  ré' 
voqui  le  fien  ;  in- 4  ,  58  pages.  D.  Go- 
maut ,  homme  de  mérite ,  né  à  Seurre 
au  diocefe  de  Befançon  ,  fit  profeflîoA 


(4)  Dom  Thuiilier  a  tiré  cette  hiftoire  :  i",  des  mémoires  manuferits  de  D.  Claude  Guefné , 
•qui  écrivoit  les  faits  à  mefure  qu'ils  Te  pafloient  Tous  fes  yeux ,  &  dont  la  probité  a  été  connue 
de  tout  Paris:  a0,  d'un  journal  du  favant  &  judicieux  D.  Ruinart,  qui  étoit  exactement  informé 
de  toutes  les  circonftances  :  30 ,  des  lettres  mêmes ,  &  autres  pièces  originales  qui  furent  produites 
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à  l'âge  de  14  ans ,  dans  l'abbaye  de 
Vendôme,  le  18  O&obre  1 7 1 1 . 1!  mou- 
rut le  16  Mai  1749,  étant  prieur  de 
Saint-Benoit- fur- Loire.  M.  l'abbé  Pa- 
pillon (a)  lui  donne  l'ouvrage  intitulé  : 
Lettres  des  Bénédictins  dt  la  province  de 
Bourgogne ,  congrégation  de  Saint  Maur, 
au  H.  P.  D.  Fitrre  Thibaut,  Jupérieur- 
général ,  &  à  quelques  autres  fupérieurs 
majeurs ,  qui  Jollicitent  les  religieux  qui 
leur  font  fournis ,  à  recevoir  &  accepter 
purement  &  Amplement  la  conjlitution 
Unigenitus ,  imprimée  in- 4 ,  en  1717  , 
16  pages. 

9.  Seconde  lettre  de  Dom  Vincent 
Thuillier,  Bénédiâin  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur ,  ferrant  de  réplique 
à  la  réponfe  que  lui  a  faite  un  de  l'es 
confrères ,  oui  perfide  dans  fon  appel , 
avec  approbation  de  MM.  Raguet  & 
Tournely ,  fit  permiffion  de  Dom  Thi- 
baut ,  général.  A  Paris  ,  chez  Giffart , 
1727.  Cette  féconde  lettre  fut  fuivie 
d'un  imprimé  de  14  pages  in-4,  inti- 
tulé :  Dénonciation  des  lettres  de  Dom 
Vincent  Thuillier  ,  contre  t appel  de  la 
bulle  Unigenitus. 

xo.  En  1718,  ce  même  D.  Thuillier 
donna  une  troifieme  édition  de  fa  let- 
tre, augmentée  d'une  préface,  dans  la- 
quelle il  fait  l'hiftoire  de  cette  pièce , 
&  s'applaudit  d'être  refté  fans  répon- 
fe. Non-feulement  fes  trois  lettres  fu- 
rent dénoncées  au  chapitre  général  de 
1719;  Dom  Edme  Perreau  lui  oppofa 
encore  un  écrit  théologique ,  intitulé  : 
Très  -  humbles  remontrances  de  plufiturs 
religieux  Bcnédidins  de  la  congrégation 
de  St.  Maur  y  à  fon  éminence  M.  le  car- 
dinal de  Bijjy,  &c. 
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11.  Hiftoire  de  la  conftitution  Uni» 
genitus.  Dom  Thuillier  fut  chargé  de 
faire  cet  ouvrage ,  par  les  cardinaux 
de  Fleury  ,  de  Rohan  tk  de  BuTy,  qui 
créèrent  une  penfion  de  1500  livres 
pour  lui  &  pour  D.  Sueur,  fon  com- 
pagnon. Us  fe  retirèrent  à  Berny ,  chez 
M.  de  BilTy,  où  ils  fe  dévouèrent  en- 
tièrement a  mettre  en  œuvre  tous  les 
matériaux  qu'ils  a  voient  amafles.  L'hif- 
toire étant  achevée  ,  •  ils  la  portèrent 
à  Fontainebleau  pour  la  lire  aux  car- 
dinaux. De  là  ils  allèrent  à  Strasbourg, 
pour  la  faire  révifer  par  le  cardinal  de 
Rohan.  Enfin  ,  cette  hiftoire ,  dont  on 
a  tant  parlé ,  n'a  jamais  vu  le  jour. 
Dom  Thuillier  fut  attaqué  d'une  pleu- 
réfie  à  Saint  Germain ,  fans  en  fentir  le 
danger.  U  reçut  néanmoins  les  derniers 
facrements,  &  mourut  fubitement  le 
troifieme  jour  de  fa  maladie  ,  qui  étoit 
le  ix  Janvier  1736.  Hifi.  litt.  de  U 
Congr.  de  St.  Maur. 

Thuillier  ,  (  D.  Antoine  -  Claude  ) 
né  à  Couci ,  entra  d'abord  chez  les  PP. 
de  l'oratoire  ,  &  enfeigna  dans  leur 
collège  de  Nantes  ;  enfuite  il  fe  retira 
dans  la  congrégation  de  St.  Maur ,  & 
fit  profefUon  dans  le  monaftere  de  Sain  t- 
Faron  de  Meaux  ,  le  11  Septembre 
1 707.  C'étoit  un  efprit  judicieux ,  fo- 
nde, confiant,  &  fincéreraent  ver- 
tueux. 1)  avoit  fait  d'excellentes  huma- 
nités ,  &  fon  principal  talent  étoit  de 
bien  écrire  en  latin.  11  entreprit  de  tra- 
duire en  cette  langue  l'hilloire  ecclc- 
fiaftique  de  M.  l'abbé  Fleury ,  &  de 
l'enrichir  de  notes  Ôt  de  remarques  cri- 
tiques. Il  en  avoit  quatre  volumes  prêts 
à  imprimer ,  qui  méritèrent  l'appro- 


(*)Biblioihequcdes  auteurs  de  Bourgogne,  ton»,  I,  pag.  160. 
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bation  de  cet  illuftre  auteur,  quoique 
fes  méprifes  fuflent  relevées.  Cet  ou- 
vrage eft  demeuré  manufcrit.  Dom 
Claude  Thuillier  mourut  dans  l'abbaye 
de  Saint- Nicaife  de  Reims,  le  5  de  Fé- 
vrier 1739,  &  fut  fort  regretté,  fur- 
tout  à  caule  de  fa  piété  &  de  fon  ai- 
mable caraÛere.  Hifl.  lin.  de  la  Congr. 
de  St.  Maur. 

T  H U  R ET  ,  religieux  tTHomblitrts. 
Dom  Antoine*  Thuret ,  Bénédictin  de 
l'abbaye  dHomblieres ,  près  de  Saint- 
Quentin  en  Picardie  ,  a  fait  une  table 
chronologique  &  généalogique  des 
rois  de  France.  U  la  prélenta  lui-môme 
à  Louis  XIV.  Elle  fut  imprimée  en 
quatre  feuilles  in-folio,  à  Paris,  1687, 
«  réimprimée  en  1706.  En  1705  ,  il 
publia  à  Paris  en  9  grandes  feuilles 
celle  des  rois  d'Efpagne ,  depuis  le  com- 
mencement de  cette  monarchie,  jufqu'à 
fon  temps.  U  étoit  favant  en  ce  qui  con- 
cerne les  généalogies ,  &  mourut  prieur 
de  Notre-Dame  d'Homblieres. 

TlNMOUTH ,  moine  de  Saint-  Albani  en 
'Angleterre.  Jean  Tinmouth ,  Anglois  & 
religieux  du  monaftere  de  Saint-  Albans , 
fut  un  biftoriographe  diftingué  dans  le 
14.  fiecle.  C'eft  ce  qu'en  dit  Oudin 

TlRAGUEAU,  de  Cordre  de  Citeaux  ; 
*  voyez  Tyragueau. 

TlSSiER ,  de  Cordre  de  Citeaux  ;  voyez 
Teissier. 

T I T  M  A  R  ,  abbi  fHelmwarden  (a). 
Nous  apprenons  des  Bollandiftes  que 
cet  abbé  a  écrit  avec  allez  d'élégance 
rhiftoire  de  la  tranflation  des  Saints 
Modoald  ,  Auâor ,  Abrunculus  &  Bo- 
nofe ,  archevêques  de  Trêves. 

TlUFURG US ,  moine  de  Saint  Gai.  Cet 
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autre  religieux  Allemand  a  fleuri  en  l'ab- 
baye de  Saint- Gai  en  Suiflfe ,  vers  l'art 
1171.  Goldaft  lui  donne  rang  parmi 
les  écrivains  d'Allemagne. 

T I X I E  R  ,  (  Dom  François  ).  Dom 
François  Tixier  né  à  Autun ,  fe  confacra 
à  Dieu  par  les  vœux  folemnels  qu'il 
prononça  dans  l'abbaye  de  Ju  mie  g  es  , 
le  8  Mai  i66z,  étant  âgé  de  zi  ans.  If 
finit  fes  jours  dans  le  monailere  de  Bon- 
ne-nouvelle à  Rouen  ,  le  z8  Janvier 
1716.  U  eft  auteur  de  la  vie  de  St.  Va- 
lentin ,  honoré  d'un  culte  particulier  à 
Jumieges.  Ce  petit  livre  eft  moins  la 
vie  du  faint  qu'un  recueil  de  miracles 
obtenus  par  fon  intercelîion. 

ToBlf. ,  évéque  de  Roche  fier  en  AnoU* 
terre.  Né  d'une  famille  iliultre  du  pays 
de  Kent  en  Angleterre,  au  rapport  de 
Pitfeus  ,  fes  parents  le  confièrent  à 
Théodore,  archevêque  de  Cantorbery , 
pour  le  former  dans  les  lettres  &  dans; 
la  piété.  Il  apprit  les  langues  grecque  , 
latine  &  ftavone,  &  fe  fit  Bénédictin. 
Sa  vertu  répondant  à  fa  fcience  ,  il  fut  * 
nommé  évcque  de  Rochefter ,  où  il  ter- 
mina faintement  fes  jours  en  7iz.  On 
a  de  lui  deux  volumes  :  l'un  d'homé- 
lies ,  l'autre  de  lettres. 

Tollier  ,  abbè  de  Loc-Dicu.  Ifembard 
Tollier  ,  moine  de  Gteaux  ,  natif  de 
Rouen  ,  &  abbé  de  Loc-Dieu,  vivoit 
en  1 500.  Il  fut  docteur  de  Sorbonne  , 
&  enfeigna  au  collège  de  Saint*  Bernard 
à  Paris.  II  a  écrit  fur  les  cinq  premiers 
chapitres  de  la  Genefe ,  &c  a  laiflc  des 
fermons  de  morale ,  avec  des  panégyri- 
ques. 

TomasSIN,  de  la  congrégation  de 
Saint-Cannes.  Dom  Gabriel  Tomaffin 


(a)Toai.  IU,  Mai,Pag.  jo. 
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ou  Thomaflin ,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint- Vannes ,  né  à  Cou- 
rouvre  en  Barrois ,  a  fait  profenion  en 
l'abbaye  de  Saint-Evre  ,  le  30  çbre. 
1674  ,  &  eft  mort  dans  l'abbaye  de 
Saint- Mihiel  en  1741.  Il  a  compofé  i*. 
une  grammaire  françoife  ■  allemande  , 
&  une  autre  allemande-françoife ,  qui 
ont  mérité  l'eftime  des  connoiflfeurs  ; 
a°.  un  dictionnaire  Allemand;  le  tout 
manufcrit.  Il  a  aiuTi  compofe  &  notté 
les  offices  de  St.  Grégoire  le  grand  , 
qu'on  récite  &  qu'on  chante  en  l'abbaye 
de  Munfter  au  Val  ,  &  l'office  de  St. 
Anatole.  Il  favoit  la  mufique ,  &  fut  ex- 
cellent organise  ;  il  fe  fit  aimer  de  tout 
le  [monde ,  par  fa  douceur ,  par  l'inno- 
cence de  fa  vie,&  la  pureté  de  fes  mœurs. 

TOMELLUS,  moine  f  Ha f non.  Tomel- 
lus  fit  profeûion  de  la  règle  de  St.  Be- 
noit à  l'abbaye  d'Hafnon  en  Flandre.  Il 
floriflbit  en  1070 ,  &  fut  fecrétaire  du 
comte  Baudouin.  Il  a  compofé  l'hiftoire 
de  fon  monaftere,  publiée  au  tome 
III  du  tréfor  des  anecdotes  de  Dom 
Martene. 

Tonsi  ,  de  la  congrégation  du  Mont  Caf- 
/in.  Odoard  de  Tonli ,  né  à  Vicence  , 
&  profès  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caflin  en  l'abbaye  de  Saint  -  Fortunat 
de  fon  lieu  natal,  du  6  Janvier  1616 1 
fut  favant  dans  les  mathématiques.  Non- 
feulement  il  les  enfeigna  avec  fuccès  ; 
mais  il  a  laine,  entr'autres  monuments 
de  fon  fa  voir  ,  un  volume  in -4.  fur 
l'artronomie  ;  un  fécond  fur  l'arithméti- 
que ,  &  un  troifieme  fur  la  géométrie. 

TORANi ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajftn.  Dom  Auguftin  Torani  avoit  pro- 
noncé les  vœux  à  Saint- Martin  près  de 
Palerme,  le  5  Octobre  1619,  &  mou- 
rut en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Can- 
nes ,  âgé  feulement  de  15  ans,  en  1638. 


T  O  R 

Il  excelloit  dans  la  poéfie  latine ,  & 
italienne ,  &  on  le  regretta  comme 
un  homme  qui  eut  fait  la  plus  grande 
figure  parmi  les  gens  de  lettres ,  fi  la 
mort  ne  l'eut  cueilli  dans  un  âge  où 
l'on  commence  à  peine  à  former  des 
defleins.  On  a  de  fa  façon,  i9.  quel- 
ques pièces  en  vers ,  imprimées  à  Pa- 
lerme fa  patrie ,  en  1647 ,  dans  les  mu- 
fes  italiennes  ;  i°.  un  volume  de  poè- 
mes ,  &  un  autre  de  pièces  rimées  :  l'un 
&  l'autredignes  de  la  preffe.  On  les  con- 
ferve  à  Saint- George  le  grand  de  Venife. 

TorechiO  ,  de  Cordre  du  Humiliés, 
Jérôme  Torechio  ou  Torrechio ,  pro- 
ies de  Tordre  des  Humiliés  ,  qui  eft  une 
branche  de  celui  de  St.  Benoit ,  en  corn* 
pofa  la  chronique  en  141 9.  Il  étoit  alors 
prévôt  du  monaftere  de  la  Porte-Neu- 
ve de  Milan.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en 
Latin ,  &  l'on  en  conferve  le  manufcrit 
à  la  bibliothèque  Ambrofienne  à  Milan. 

TORNAMIRA  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-CaJJin.  Dom  Pierre  Antoine  Tor- 
namira  nâquit  à  Alcano  en  Sicile ,  le  7 
Février  16 1 8  de  la  noble  famille  de 
Tornamira  Gotho.  Déjà  il  occupoit 
des  places  diftinguées ,  &  avoit  reçu  les 
honneurs  du  doctorat  dans  l'un  &  l'au- 
tre droit ,  lorfque  dégoûté  du  monde, 
îl  fe  retira  en  l'abbaye  de  Saint- Martin 
proche  Palerme,  où  il  fe  fixa  par  les 
vœux  folemnels,  le  17  Décembre  164t. 
Ce  fut  un  homme  grave  &  prudent  , 
auquel  on  confia  fucceffivement  les 
emplois  de  cellérier  ,  de  maître  des 
novices ,  &  de  prieur.  Jacques  de  Pala- 
fox ,  archevêque  de  Palerme ,  le  nom- 
ma cenfeur  ,  ol  examinateur  fynodal , 
&  le  clergé  de  la  même  ville  lui  té- 
moigna fa  confiance  en  le  députant  vers 
le  fénat  dans  une  affaire  importante. 
Grand  amateur  de  livres ,  il  forma  une 
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nombreufe  bibliothèque  dans  fon  mo- 
naftere. Curieux ,  habile  &  avide  dé- 
chifreur  d'anciens  monuments ,  il  s  en 
occupa  beaucoup  ;  mais  il  y  perdit  la 
vue.  Il  fupporta  cette  aftliftion  avec 
une  patience  héroïque  ,  &  décéda  le 
4  Août  1681  ,  en  l  hofpice  du  Saint- 
Efprit  de  Palerme ,  qui  eft  une  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Saint-Martin.  Voi- 
ci le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  i°.  les 
imprimés  lont  :  l'arbre  de  la  royale  & 
impériale  généalogie  de  Ste.  Rolalie ,  à 
Palerme,  in-folio,  1671 ,  &  deux  fois 
in  4. ,  au  même  lieu  ;  l'hiftoire  de  l'ori- 
gine &  des  progrès  des  oblats  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit  ,  à  Paterme ,  in-4.  , 
1664  ;  des  conjectures  fur  la  vie  de  Ste. 
Rofalie  ,  Vierge.  A  Palerme,  in-4.  » 
1668  ;  une  réponfe  aux  objections  à  lui 
faites  contre  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 
l'ouvrage  précédent.  A  Palerme ,  in-4. , 
1670  ;  l'hiftoire  de  la  ceflation  de  la 
pefte  à  Palerme,  par  les  mérites  de  Ste. 
Rofalie  ,  au  même  lieu  ,  in-4.,  l67*  » 
un  cérémonial  monaftique  ,  avec  des 
difeours  pour  les  prifes  d'habit  tant  des 
des  religieux  que  des  oblates ,  in-4.  A 
Palerme  ,  1671  ;  le  patriarchat  de  St. 
Benoit ,  légiflateur  des  moines  d'Occi- 
dent ,  autrement ,  hiftoire  monaftique  , 
in-folio.  A  Palerme,  1673;  la  vie  du 
vénérable  pere  Dom  Jérôme  Arminio 
de  Naples ,  religieux  de  Saint-Martin , 
in-4.  A  Palerme,  1674  ;  des  exercices 
fpirituels ,  des  conftitutions  Ht  la  règle 
des  oblates  de  Tordre  de  St.  Benoit  , 
in- il.  A  Palerme  ,  1675  ;  la  vie  &  heu- 
reufe  mort  de  Cœur  Elifabeth  Tripedi , 
oblate  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  in-4. 
A  Palerme,  i<>74;in-ix,  1675  ;  l'hil- 
toire  de  l'origine  &  des  progrès  de  la 
congrégation  du  Mont-Caflin ,  111-4.  A 
Palerme  ,  1675  ;  les  conftitutions  du 
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monaftere  des  religieuies  Bénédictines 
de  Ste.  Rofalie  ,  approuvées  par  Ur- 
bain VIII,  en  1634.  A  Palerme,  in-4., 
1677  ;  les  qualités  d'un  prélat  régulier  , 
pour  bien  gouverner,  in-4.  A  Palerme , 
1677;  la  bibliothèque  des  auteurs  Bé- 
nédictins qui  ont  écrit  à  la  louange  de 
la  mère  de  Dieu.  A  Palerme  ,  1679  ;  * 
une  vie  de  St.  Eloy  ou  Aloy ,  évêque 
de  Palerme  ,  in  -  1 1  ,  en  cette  ville  , 
1681  ;  i?,  les  ouvrages  deTornamira  , 
reftés  manuferits ,  font  :  les  vies  de  St. 
Benoit  &  de  Ste.  Rofalie  ;  l'hiftoire  du 
monaftere  de  cette  fainte ,  O.  S.  B.  A 
Palerme  ;  les  annales  du  St.  Rofaire  en 
l'ordre  de  St.  Benoit  en  Sicile  ;  fie  la 
chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Scahs  ,  fondée  par  St.  Grégoire  le 
grand  ,  près  de  Palerme.  Il  faudroit  , 
dit-on ,  à  tous  ces  écrits  plus  de  critique 
qu'il  n'y  en  a. 

ToRNARMlRA  ,  Feuillant.  Donï 
Martin  Tornarmira ,  né  à  Sarragofle  en 
Efpagne ,  paffa  en  Italie ,  &  le  fit  Feuil- 
lant en  1619,  dans  l'abbaye  de  Sainte- 
Pudentiane  à  Rome.  Il  s'eft  fait  con- 
noître  par  trois  traductions.  La  ire. 
eft  un  éloge  de  la  Trinité,  compoféen 
Italien  ,  oc  confié  à  la  prefle  in-4.  A 
Naples,  1644,  qu'il  mit  en  vers  &  en 
langue  Espagnole  ;  la  ie.  eft  celle  de  la 
vie  &  du  purgatoire  de  St.  Patrice ,  ou- 
vrage écrit  en  langue  efpagnole ,  qu'il 
mit  en  italien  ,  6c  le  publia  in-n.  A 
Naples  &  à  Gènes,  en  1653  ;  la  3e. 
eft  celle  d'un  livre  intitulé  :  Le  gouver- 
neur chrétien ,  tiré  des  vies  de  Moylè  & 
de  Jofué,par  Jean  Marquet,  religieux 
Auguftin  ,  qui  le  publia  à  Naple» ,  en 
1676. 

ToRRES  ,  archevêque  de  Saint- Domin- 
gue.  Dom  Facond  de  Torres  ,  l'un  des 
plus  lavants  perlonnages  qu'ait  eu  la 
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congrégation  de  Valladolid ,  étoit  natif  vicaire  ,  il  fut  nommé  fucceffivement 

de  Sahagun  ,  &  devint  abbé  de  la  céle-  abbé,  viliteur  &  procureur- général  en 

bre  abbaye  de  Saint- Benoit,  ûruée  en  cour  de  Rome.  On  voulut  FéWver  au 

ce  lieu.  Il  fut  dofteur  en  théologie ,  &  généralat  ;  mais  on  ne  put  l'y  faire 

Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  dont  il  confentir.  Les  académies  de  Florence 

étoit  prédicateur  ,  le  nomma  archevê-  &  de  Londres  fe  l'affocierent  ,  &  fa 

cjue  de  Saint-Domingue  dans  les  Indes  réputation  lui  attira  de  toute  part  des 

occidentales.  Il  paya  le  tribut  dû  à  la  lettres  des  favants  &  des  curieux  qui  fe 

nature  ,  en  1640,  laiflant  après  lui  une  faifoient  un  plaifir  d'être  en  relation 

grande  réputation  de  fainteté.  On  a  de  avec  lui  ,  &  qui  n'en  parloient  dans 

hù  une  philofophie  morale  pour  les  leurs  écrits  qu'avec  éloge.  Dans  le  def- 

ecclcfiafliques  «  imprimée  à  Barcelone  fein  de  faire  de  nouvelles  découvertes» 

in-folio,  en  1 621.  Il  a  laiflé  d'autres  il  entreprit  quantité  de  voyages ,  &  le 

écrits  ;  mais  on  n'en  fait  pas  le  détail,  fruit  de  fes  recherches  fut  un  cabinet 

Torring  ,  religieux  de  Gottwic.  L'ab-  des  plus  rares  &  des  plus  curieux  que 

baye  de  Notre-Dame  de  Gortwic  ou  l'on  voit  à  Vallombreufe.  Ce  fut  en 

Koutvein,eft  en  Autriche.  Chriftophore  cette  maifon  qu'il  choifit  une  retraite 

Torring  en  étoit  religieux  ,  &  y  mou-  pour  y  vaquer  plus  librement  à  l'étude 

rut  le  10  Novembre  164).  Il  fut  ha-  &  à  la  révifion  des  fes  ouvrages.  Il  y 

bile  canonifte ,  a  voit  reçu  le  bonnet  de  mourut  le  29  Juin  1743.  La  fociété 

dofteur  à  Bologne  ,  &  en( eigna  avec  botanique  de  Florence  a  publié  fon  élo- 

rcputation  en  I'univerfitédeSaltzbourg.  ge.  Il  a  laiffé  trois  volumes  in-folio  fur 

Il  a  donné  au  public  trois  volumes  in  4.  Fhirtoire  naturelle  :  des  oifeaux  ,  des 

Le  premier  en  1 640  ;  il  eft  intitulé  :  de  végétaux  ,  &  des  infectes  ,  outre  des 

foro  compétente  ;  le  fécond  en  1641  ;  il  a  obier  valions  fa  vantes  fur  les  plantes 

pour  titre  :  de  cauj'd pojfejforid  ;  le  troi-  de  différentes  efpeces ,  dont  il  a  fait  une 

iieme  en  1641  ;  il  y  traite  du  droit  des  ample  collection ,  &  qu'il  a  defîiné  avec 

refcrits.  autant  de  légèreté  &  d'exaclitude,  que 

TosM,</<  la  congrégation  de  Vallom-  de  peine,  de  foin  ,  &  de  travail. 

brcuje  (a).  Le  dernier  liecle  n'a  pas  pro-  Toulouse  ,  Feuillant.  Dom  Pierre 

duit  de  plus  célèbres  naturalises  que  Touloufe  étoit  religieux  Feuillant  du 

Dom  Bruno  Toffi.  Né  à  Florence  en  monaftere  de  Saint- Bernard  de  Paris. 

i658,ilavoit  embrafîéla  viereligieufe  II  excella  dans  l'art  cpiftolaire ,  &  on 

dans  la  congrégation  de  Vallombreufe  lui  donne  rang  parmi  les  auteurs  de 

en  1676.  A  l'aide  des  heureufes  difpo-  l'ordre  pour  avoir  écrit  plufieurs  let- 

fitions  dont  la  nature  l'avoit  doué  ,  il  très  marquées  au  coin  du  bon  goût  ; 

acquit  bientôt  les  plus  vaftes  connoif-  une,  entr'autres ,  eft  très-eftimée;  c'eft 

fances.  Après  avoir  enfeigné  fes  jeunes  celle  fur  les  dangers  du  fiecle,  qui  pa- 

confreres,  &  avoir  rempli  les  fondions  rut  in- 8.  en  1558. 

de  fecrétaire  de  fon  général ,  &  de  fon  Tour  ,  de  la  congrégation  du  Mont» 


(*)  Mémoires  envoyés  de  Rome. 
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Cm  fin.  Ne  à  Gènes ,  Dom  Pierre  Louis 
de  la  Tour  prononça  fes  vœux  le  26 
Juin  1706 ,  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Florence ,  &  y  étudia  fous  les  célè- 
bres profefleurs  Dom  Ange- Marie  Que- 
rini ,  &c  Dom  Virginio  Valfecchi.  Sous 
de  tels  maîtres  ,  bientôt  il  le  devint 
lui-même,  &  il  enfeigna  dans  les  mo- 
nafteres  de  Cefene,  de  Parme ,  de  Man- 
toue ,  puis  le  droit  canon  au  collège 
4e  Saint-Anfelme  à  Rome.  11  aflifta  ,  en 
171  ç  ,  au  concile  de  Latran  en  qualité 
de  théologien ,  &  fut  nommé  prieur  de 
Saint- Paul  de  Rome  en  1718.  U  publia 
à  Modene,en  1711  ,in-n,  la  vie  de  St. 
Colomban ,  abbé  de  Luxeu  Ôc  de  Bo- 
bio  ,  écrite  en  langue  italienne.  Cette 
vie  fut  réimprimée  à  Milan  en  1718. 

TOURNOIS  ,  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur.  Dom  Pierre  Gurarmin  qui 
avoit  entrepris  la  nouvelle  grammaire 
hébraïque ,  étant  mort  avant  l'impref- 
fion  du  troifieme  &  du  quatrième  vo- 
lume, qui  devoit  renfermer  le  di£hon- 
naire  hébreu  ,  Dom  Nicolas  Tour- 
nois fut  chargé  d'achever  cet  ouvrage , 
qui  a  paru  en  1746 ,  &  qu'il  a  beaucoup 
augmenté.  Ce  religieux  étoit  du  Havre- 
de- Grâce  en  Normandie ,  6c  avoit  fait 
profeffion  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Lyre ,  en  1701.  Il  avoit  enfeigné  les 
langues  orientales. 

Toussaint  ,  de  Saint  Maur.  Dom 
Touflaint  Duplefîis  de  la  congrégation 
de  Saint  Maur ,  a  ,  entr'autres  ouvra- 
ges, publié  i'hiftoire  del'églifede  Meaux, 
en  un  volume  in- 4. ,  à  Paris,  en  1730. 

Toussaint,  de  la  mime  congrégation. 
Dom  Touflaint  duXarroy ,  fous  prieur 
de  Saint  -  Pierre  -  le  -  vif ,  a  fleuri  vers 
1691 ,  a  enrichi  &  orné  la  vie  de  Ste. 
Théodechilde  de  recherches  &  de  nou- 
veaux mémoires. 

Tome  III. 
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Toussaint  ,  (  Dom  Georges  )  de  la 
congrégation  de  Saint  Pannes.  Ce  reli- 
gieux ,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes,  province  de  Lorraine,  eft  no- 
tre contemporain.  U  a  donné  au  public , 
en  1 743 ,  en  un  volume  in- 1 1 ,  imprimé 
à  Saint- Diez  en  Vofges,  un  abrégé  de 
la  do&rine  &  de  la  difcipHne  de  l'églife 
touchant  le  écrément  de  mariage. 

TOUSTAIN,  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur.  Dom  Nicolas  Touftain 
étoit  d'une  ancienne  famille,  du  Repas, 
dans  le  diocefe  de  Séez.  Il  embrafla 
l'état  monaftique  dans  l'abbaye  de  Ju- 
mieges  ,  où  il  fît  profeffion  à  l'âge  de 
21  ans ,  le  6  Décembre  1707.  U  mou- 
rut à  Lagny,  dans  de  grands  fentiments 
de  religion,  le  16  Octobre  1741.  Il  fut 
engagé  par  fes  fupérieurs  à  travailler 
conjointement  avec  Dom  Louis  le  Pel- 
letier à  la  collection  des  lettres  des 
papes.  Il  en  donna  le  profpeftus  en 
1711  ;  mais  il  fut  déchargé  de  cet  ou- 
vrage par  Dom  Thibaut. 

TOUSTAIN,  (  Dom  Charles-François). 
L'éloge  de  Dom  Charles  Touftain  le 
trouve  à  la  tête  du  fécond  tome  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique.  II  futât  ici 
de  l'abréger, &  de  faire  connoître  plus 
particulièrement  fes  écrits. 

Dom  Touftain ,  iffu  d'une  famille  au- 
trefois diftinguée ,  naquit  au  Repas  , 
dans  le  diocefe  de  Séez,  le  13  Octobre 
de  l'an  1700.  Il  apprit  avec  beaucoup 
de  facilité  les  premiers  éléments  du  la- 
tin dans  la  mailon  paternelle.  Pour 
achever  fes  humanités,  on  l'envoya  au 
collège  de  l'abbaye  de  Saint-Germain, 
où  il  rut  le  modèle  des  penfionnaîres 
par  fon  application  à  l'étude  ,  fa  fageffe 
&  la  pureté  de  fes  mœurs.  Après  avoir 
achévé  fa  rhétorique  fous  Dom  Ga- 
briel Guérin  ,  habile  profefleur ,  il  ne 
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penfa  plus  qu'à  fe  confacrer  à  Dieu 
d  une  manière  particulière.  U  alla  au 
noviciat  de  l'abbaye  de  Jumieges ,  où  il 
fît  profeffion  le  io  Juillet  171 8..  Jamais 
fa  ferveur  ne  fe  rallentit  :  l'efprit  de 
pénitence  6c  de  recueillement ,  la  lec- 
ture afiïdue  de  l'Ecriture  faiote  6c  des 
meilleurs  livres  de  piété ,  l'amour  de 
la  pauvreté  &  de  la  (implicite  religieu- 
fe,  de  l'étude  &  de  la  vérité,  6c  fur- 
tout  une  grande  délicateffe  de  conscien- 
ce ,  furent  les  vertus  de  tous  les  temps 
de  fa  vie. 

Après  avoir  fait  avec  diftinôion  fon 
cours  de  philofophie  6c  de  théologie 
dans  l'.bbaye  de  Fécamp,  fes  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  avec  pluûeurs  de 
fes  confrères  au  mcnaftere  de  Bonne- 
nouvelle  de  Rouen,  pour  y  étudier  les 
langues  grecque  6c  hébraïque.  Dom 
Touftain  ne  ie  borna  pas  là  :  il  voulue 
acquérir  des  notions  de  toutes  les  autres 
langues  orientales.  Il  étudia  même  affez 
l'italien,  l'allemand,  l'anglois  6c  le  hol- 
landois,  pour  fe  mettre  en  état  d'en- 
tendre les  auteurs  de  ces  différents  pays. 
De  Bonne-nouvelle  il  alla  demeurer  au 
Bec ,  où  il  partagea  fon  temps  entre  la 
prière  6c  l'étude.  Pendant  5  ans  qu'il 
demeura  dans  cette  folitude,  il  corn- 
pofa  un  grand  nombre  d'écrits  fur  des 
queftions  de  philofophie,  de  théolo- 
gie 6c  de  morale.  11  étudia,  la  géomé- 
trie, l'algèbre  ,  l'arithmétique.  Il  apprit 
la  botanique  dans  fes  heures  de  récréa- 
tion ,  6c  infpira  le  goût  de  cette  feience 
à  plufieur*  de  fes  confrères  6c  à  quel- 
ques laïques. 

Ses  lumières  Se  fon  humilité  le  re- 
tinrent cinq  à  fix  ans  dans  le  degré  du 
diaconat.  Ce  ne  fut  que  fur  un  ordre 
exprès  duchapitre  général  de  l'an  1719, 
qu'il  alla  recevoir  la  prètrife  des  mains 
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de  M.  le  Blanc,  évéque  d'Avranche*; 
Jamais  Dom  Touftain  ne  dit  U  méfie 
qu'avec  tremblement  6c  de  longues  pré- 
parations. Pénétré  de  la  grandeur-  des 
îaints  m  y  itères,  il  les  célébroit  tou- 
jours diftinftement  fans  précipitation  , 
avec  une  ferveur  &  une  piété  qui  tou- 
choient  les  affiliants.  Ses  actions  de  grâ- 
ces après  la  meffe  étoient  fouvent  ac- 
compagnées d'une  grande  abondance  de 
larmes,  qu'il  répandoit  fecrétemeax  de- 
vant Dieu.  Il  n'en  devenoit  que  plus 
humble,  plus  recueilli  &  plus  mortifié. 
Outre  les  jeûnes  6c  les  autres  rigueurs 
de  notre  lainte  règle  ,  il  pratiquoit 
des  aufténtés  particulières  ,  capables 
de  ruiner  fon  tempérament  fcnble  &Z 
délicat. 

Cependant  les  fupérieurs  majeurs  le 
chargèrent  lui  6c  Dom  René-Profper 
Tanin  fon  ami  inféparable  ,  de  tra- 
vailler à  une  édition  des  œuvres  de 
Saint  -  Théodore  Studite  ,  dont  près 
des  deux  tiers  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour.  Une  entreprife  de  cette  impor- 
tance demandoit  des  fecours  qu'on  ne 
trouve  point  dans  une  folitude.  En 
17JO,  Dom  Touftain  alla  avec  Dom 
Taffin  demeurer  dans  l'abbaye  de  Saint* 
Ouen  de  Rouen,  où  ils  travaillèrent 
de  concert  à  l'édition  dont  ils  étoient 
chargés.  Dom  Touftain  ne  s'en  occupa 
point  tellement  qu'il  n'entreprît  de 
temps  en  temps  d'autres  ouvrages, 
qu'il  compofa  fans  le  fecours  de  fon 
collègue.  En  voici  la  lifte  : 

1.  Remontrances  adreffées  aux  ré- 
vérends pères  fupérieurs  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur ,  afTemblés  pour 
la  tenue  du  chapitre  général  de  173}. 
A  Paris  ,  in- 4. 

Cette  pièce  eft  très-bien  frappée, 
&  loriqu'eile  parut,  on  l'attribua  à 
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«ne  des  meilleures  plumes  de  Paris. 

x.  La  vérité  persécutée  par  l'erreur , 
ou  recueil  de  divers  ouvrages  des  faints 
pères  fur  les  grandes  perfecutions  des 
huit  premiers  liecles  de  l'églife,  pour 
prémunir  les  fidèles  contre  la  féduîtion 
oc  la  violence  des  novateurs.  A  la 
Haye,  chez Chriftian Van-Lom,  1733, 
deux  volumes  in- 1  x.  La  préface  de  1 44 
pages ,  qui  eft  à  la  tête  du  premier  to- 
me,  préiente  des  réflexions  intéreffan- 
tes  pour  les  perfonnes  fenfibles  aux 
maux  de  l'églife.  Les  extraits  tirés  des 
fainrs  pères  6c  traduits  en  françois ,  qui 
rempUffent  les  deux  volumes,  font 
propres  à  confoler  fie  à  foutentr  ceux 
iqut  font  expofés  à  fouffrir  pour  la  juf- 
tice  &  la  vérité.  Les  lettres  de  St.  Théo- 
dore Studite  ,  qui  occupent  la  moitié 
du  fécond  volume ,  font  précédées  d'un 
difeours  ou  Ton  expofe  les  erreurs  qu'il 
a  eues  à  combattre,  &  les  moyens 
qu'il  a  employés  pour  y  réuflir. 

3.  De  l'autorité  des  miracles  dans 
l'églife,  où  l'on  difeute  quel  a  été  le 
fentiment  de  St.  Auguftin  fur  ce  fujet. 
Cet  ouvrage  fut  remis  entre  les  mains 
d'un  doéreur  de  Sorbonne,  qui  le  re- 
toucha 6c  le  publia.  A  Paris,  in-4  ,  fans 
nom  d'auteur. 

4.  Difftrtaùo  hiflorica  de  Simoniacis 
apud  Graecos  Jltculo  oclavo  ,  6r  de  turbis 
quee ,  torum  occafione ,  concitatjt  funt. 

5.  Dijftrcaùo  qud  dtmonflratur  vigmti 
duos  canones ,  qui  vulgb  tribuuntur  ftp- 
timer  fynodo  gênerait,  non  fuijji  ab  co 
tonditoi ,  neque  tditos. 

6.  Difquifitio  de  PauUtianorum  ori- 
gine ,  noatine,  hifiorid ,  progreffu  ufque 
Ad  S.  Theodon  Studitce  tempora ,  dtque 
variorum  h^trttUorum  difcimine.  Ces 
trois  diflerrations  n'ont  point  été  im- 
primées. Dom  Touftain  les  compofa 
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pour  éclaircir  quantité  de  points  de  la 
vie  &  de  1a  doûrine  de  St.  Théodore 
Studite. 

7.  Recherches  fur  la  manière  de  pro- 
noncer les  paroles  de  la  liturgie  chez 
les  Grecs  &  les  Orientaux  ,  où  l'on  ré- 
fute la  diflertation  du  pere  le  Brun  fur 
le  même  fujet ,  &  l'on  éclaircit  la 
figification  de  l'ancienne  rubrique  fe- 
crete  ,  &  des  autres  termes ,  qui  fem- 
blent  annoncer  le  filence  Se  le  fecret 
des  faints  myfteres.  Cet  écrit  a  pour 
épigraphe  ces  paroles  d'un  grand  pa- 
pe :  Nolite  nimium  daman  ,  nimium 
fejiinare  ;  fed  pronuntiate  difiinSi  ad  in- 
ulligtndum.4 .  prmfertim  in  /acrificio,  m 
quo  mortis  Chrifli  mtmoria  celebratur.  In- 
nocentius  III.  Strm.  ad  patres  concil.  La- 
teran.  IV. 

L'ouvrage  eft  divifé  en  13  chapi- 
tres. Dom  Touftain  y  fait  voir  l'an- 
tiquité de  l'ufage  de  prononcer  à  haute 
voix  la  liturgie,  &  la  nouveauté  des 
prétendues  fignes  de  prononciation  fe- 
crete  au  canon  de  la  meffe.  I!  démon- 
tre le  concert  &  l'uniformité  de  tou- 
tes les  liturgies  grecques  &C  orientales 
à  faire  prononcer  tout  haut  les  paro- 
les les  plus  facrées  du  canon.  11  prou- 
ve que  [Avraiirctr  6c  f*xB-t*vrw  ne  ligni- 
fient point  une  prononciation  inintel- 
ligible, &  que  le  pere  le  Brun  a  donné 
un  contre-fens  à  deux  textes  de  St. 
Chryfoftôme ,  pour  faire  croire  qu'au 
4.  fiecle  on  obfervoit  le  fecret  oc  le 
lilence  dans  la  célébration  des  faints 
myfteres.  Après  avoir  expofé  le  fyf- 
tôme  du  favant  oratorien  fur  les  pré- 
tendus changements  faits  dans  la  li- 
turgie par  Juftinien ,  notre  auteur  mon- 
tre évidemment  que  la  loi  de  cet  em- 
pereur n'a  pour  but  que  de  maintenir 
l'ancien  ufage  de  prononcer  intelligi- 
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blement  la  liturgie.  Cet  ouvrage  eft  en- 
core manufcrit ,  malgré  le  defir  que 
plufieurs  favants  ont  témoigné  de  le 
yoir  imprimé. 

8.  Dom  Touftain  a  encore  compofé 
en  Ton  particulier  un  écrit  fur  le  livre 
de  Ratramne  &  quelques  autres ,  qui  ne 
font  pas  indignes  de  voir  le  jour. 

Dom  Taffin  a  concouru  aux  ouvra- 
ges fuivaots  t 

9.  Défenfe  des  titres  &  des  droits 
de  Pabbaye  de  Saint  Ouen ,  contre  le 
mémoire  de  M.  Terrifle,  abbé  corn- 
mandataire  de  Saint- Victor  en  Caux  , 
&c ,  avec  la  réfutation  de  l'écrit  d'un 
anonyme, &c.  A  Rouen,  1743,1m  vo- 
lume in-4.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  parties  ;  l'une  &  l'autre ,  à  l'ex- 
ception des  notes  ,  font  de  Dom  Touf- 
tain. Il  y  combat  d'abord  quelques 
principes  dangereux  fur  les  monuments 
antiques,  &  renverfe  tous  les  moyens 
de  faux  intentés  contre  les  titres  pri- 
mitifs de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  ;  enfuite  il  prouve  évidemment 
par  ces  titres  les  droits  de  cette  abbaye 
célèbre  fur  celle  da  Saint-Viftor. 

iq.  Hiftoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vandrille  depuis  l'introduction  de  la 
réforme  de  Saint-Maur.  Dom  Touftain 
6c  Dom  Taflin  paflerent  trois  mois 
dans  ce  monaftere  pour  travailler  à 
cet  ouvrage.  On  y  trouve  des  faits  in- 
téreflants,  tant  pour  l'hiftoire  ecclé- 
tiaftiquc  moderne  du  dioccfe  de  Rouen, 
que  pour  celle  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Dom  Martene ,  qui  tra- 
vailloit  à  celle-ci ,  avoit  engagé  le  père 
général  à  charger  Dom  Touftain  & 
fon  collègue  de  faire  des  recherches  re- 
latives à  fon  objet  ;  &  c'eft  à  cette 
occafion  que  l'hiftoire  moderne  de  l'ab- 
baye de  Saint- Vandrille  fut  compofée, 
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&  que  Dom  Taflin  entreprit  un  fem- 
blable  travail  pour  le  monaftere  de 
Saint-Ouen  de  Rouen.  Ces  ouvrages 
ou  mémoires  manuferits  furent  en- 
voyés à  Saint-Germain-des-Prés. 

1 1 .  Angtlo-  Mari*  Queriao  ,  epifeop* 
Brix'unfiy  S.  R.  E.  cardinali  emintntif- 
fimOi  Bibliothtcario  apoflolico  ,  Car 0 lus- 
Franc  i  feus  Tujlinus  ,  &  Rtnatus  -  Pref- 
per  Taffinus  è  S.  Audotno  Rotomagtnji 
prtsbyteri  &  monacki  ETriPATTElK, 
Cette  lettre  de  54  pages  in-4. ,  impri- 
mée à  Faris  chez  Ofmonr,  éroit datée 
de  Rduen  du  19  Avril  1744,  &  non 
pas  1754,  comme  on  lit  dans  l'impri- 
mé. En  voici  l'occafion  &  le  fujet  : 

Les  éditeurs  de  St.  Théodore  Stu* 
dite  avoient  prié  M.  le  cardinal  Que- 
rini  de  leur  communiquer  les  deux  ou- 
vrages qu'il  avoit  publiés  fur  les  di- 
vins offices  des  Grecs  ,  oh  l'on  trouve 
quantité  d'hymnes  &  de  cantiques  com- 
pofés  par  le  faint  abbé  de  Çtude.  Son 
éminence  envoya  les  deux  ouvrages,  & 
les  accompagna  d'une  lettre  latine  dé 
çi  pages  in-folio,  imprimée  à  Brefce 
en  1743  ,  &  adreffée  à  Dom  Laneau , 
fupérieur- général  de  notre  congréga- 
tion. C'eft  une  favante  differtation 
dans  laquelle  le  cardinal  traite  des 
hymnes  de  l'office  du  carême  chez  les 
Grecs ,  &  fait  connoître  leurs  hymne*- 
graphes,  à  la  tête  defquels  il  met  Sr. 
Théodore  Studite  ,  qui  a  compofé  un 
grand  nombre  de  tropaires,  de  canti- 
ques &  d'odes. 

Dans  ces  différentes  parties  de  l'offi* 
ce  des  Grecs,  l'éminentiffime  auteur  ne- 
reconnoît  point  de  vérification.  Dans 
la  lettre  que  lui  adreflerent  les  deux 
éditeurs  de  St.  Théodore  Studite ,  on 
prouve  qu'il  y  a  eu  une  véritable  poé«- 
ûe  imitée  des  anciens  poètes  dramati- 
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ques  dans  les  tropaires  &  autres  can- 
tiques qui  portent  le  nom  du  faint  abbé. 
On  propofe  de  folides  difficultés  au 
dofte  cardinal  Bénédictin  fur  quelques 
points  de  fa  diflertation.  On  rend  compte 
a  fon  éminence  de  l'édition  de  St.  Théo- 
dore Studite ,  &  on  caraOérife  fes  ou- 
vrages, qui  ont  été  confondus  avec 
d'autres  que  Ton  a  perdus. 

ix.  Quoique  l'édition  des  œuvres 
de  St.  Théodore  Studite,  à  laquelle 
Dom  Touftain  &  Dom  TafTin  ont  tra- 
vaille pendant  plus  de  10  ans,  ne  foit 
pas  achevée ,  on  croit  devoir  ici  en 
donner  une  idée  exade  d'après  le  pere 
Ceillier,  à  qui  Ton  avoit  donné  de 
bons  mémoires.  Les  éditeurs  ont  re- 
cueilli fur  les  manuferits  &  les  impri- 
més une  quantité  prodigieufe  de  va- 
riantes :  les  bibliothèques  du  roi,  de 
Saint-Germain-des-Prés  &  de  Leipfick 
leur  ont  fourni  beaucoup  d'ouvrages 
qu'ils  ont  tranferits.  Leur  colleâion  eft 
des  deux  tiers  plus  ample  que  celle  du 
pere  Sirmoud.  Ils  ont  trouvé  zoo  let- 
tres qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
mées; de  quoi  remplir  une  vingtaine 
de  lacunes  qui  défigurent  autant  de  let- 
tres dans  la  collection  du  pere  de  ta 
Baune,  jéfuite;  grand  nombre  d'hym- 
nes ,  de  tropaires  ,  de  frieberes ,  de 
cantiques  &  d'odes  différentes  qu'on 
chantoit  dans  l'églife  grecque  chaque 
jour ,  depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin  du  carême.  Dans  le  manuferit , 
ces  pièces  font  écrites  tout  de  fuite 
comme  de  la  profe.  Les  éditeurs  les 
ont  rétablies  dans  leur  forme  primi- 
tive, &  en  ont  difttngué  la  verfifi- 
cation. 

Les  cathechefes  ou  inftruûions  de  St. 
Théodore  Studite  n'ont  été  publiées 
qu'en,  latin  fit  d  une  traduûion  fort 
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mauvaife.  Les  éditeurs  fe  font  propofé 
de  les  donner  en  grec  &  en  latin ,  & 
de  les  traduire  de  nouveau.  Il  y  eu 
ajoutent  1 70  qui  n'ont  jamais  paru.  De 
ce  nombre  il  y  en  a  50  qu'ils  ont  ti- 
rées du  beau  manuferit  qui  leur  avoit 
été  envoyé  par  ordre  de  Frédéric- A u- 
gufte  III ,  duc  de  Saxe  &  roi  de  Polo- 
gne. En  général ,  ces  catéchefes  font 
très-intéreflantes.  Dans  la  107  qui  fe 
trouve  dans  Livineius,  Saint  Théodore 
parle  clairement  du  dogme  de  la  pre- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eu- 
chariftie ,  &  des  fruits  que  retirent  de  - 
la  fréquente  communion  ceux  qui  en 
approchent  dignement.  Il  avoue  dans 
la  1 19e.  que  les  hérétiques  mêmes  peu- 
vent faire  des  miracles,  fans  doute 
lorfqu'il  s'agit  des  vérités  qui  leur  font 
communes  avec  les  catholiques.  Dans 
la  99e. ,  félon  le  manuferit  de  Leipfick , 
il  combat  le  fentiment  des  Ongéniftes 
&  des  autres  hérétiques ,  qui  croient 
que  les  peines  des  damnés  ne  dureront 
pas  toujours. 

Les  éditeur»  ont  d^couvîrr  un 'nom- 
bre de  panégyriques  &  des  difcours 
de  St.  Théodore  qui  étoient  demeures 
cachés  dans  les  bibliothèques  -r  le  traité 
de  la  pénitence  commune  ,  dans  lequel 
le  faint  abbé  impofe  des  peines  à  cha- 
que religieux  de  fa  communauté  qui 
aura  fait  des  fautes ,  foit  à  l'office  di- 
vin ,  foit  en  tranferivant  des  livres , 
foit  en  exerçant  quelque  métier  ou 
quelque  emploi  dans  le  monaflere;  les» 
constitutions  de  cette  maifon  ;  le  dif- 
cours fur  la  vie ,  &  à  la  louange  de 
St.  Arfene,  &  plufieurs  autres  pièces 
qui  concernent  l'office  divin,  comme 
l'hirmologe,  quelques  idio mêles  ,  Se 
beaucoup  de  canons  ou  hymnes,  en- 
forte  que  de  tous  les  écrits  de  St.  Théo- 
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dore  Studite ,  dont  le  pere  de  la  Baune 
n'a  donné  que  les  titres ,  il  n'en  man- 

2uera  que  très-peu  dans  la  nouvelle 
dition  qui  eft  accompagnée  de  difler- 
tations  fur  plufieurs  points  importants. 
On  en  peut  voir  le  précis  dans  la  let- 
tre que  les  éditeurs  ont  adreflee  au 
cardinal  Querini.  Parmi  les  écrits  de 
St.  Théodore  qu'on  vient  d'indiquer , 
il  y  en  a  un  bon  nombre  dont  la  tra- 
duction eft  a  faire. 

13.  Dom  Touftain  &  Dom  Taflîn 
s'y  appliquoient ,  lorfque  parut  la  jus- 
tification du  mémoire  fur  l'origine  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor  en  Caux,  con- 
tre la  défenfe  des  titres  &  des  droits 
de  l'abbaye  de  Saint-Ouen.  Par  M. 
l'abbé  Terrifie.  A  Rouen  1743  ,  in-4. 
Aufli-tôt  Dom  Touftain  &  Dom  TafCn 
réfolurent  non-feulement  de  répondre 
pied  à  pied  à  ce  nouvel  écrit,  mais 
encore  de  venger  les  anciennes  archi- 
ves des  accufations  injuftes  portées 
contre  elles,  en  difcutant  des  faits,  & 
en  éclaircuTant  plufieurs  difficultés  que 
le  pere  Mabtlion  n'avoit  pu  prévoir.  Et 
afin  de  défarmer  une  bonne  fois  la  cri- 
tique téméraire  T  en  fixant  les  formu- 
les &  les  ufages  de  chaque  fiecle  ;  ils 
entreprirent  l'hiftoire  diplomatique  des 
bulles  des  papes,  des  actes  eccléfia (ti- 
ques, des  diplômes  des  rois  6i  des  prin- 
ces, des  chartes  des  feigneurs  &c  des 
perfonnes  privées ,  depuis  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  jufqu'à  notre  fiecle.  Ils 
travaillèrent  fur  ce  plan  jufqu'à  pâque 
de  l'an  1747.  Alors  le  pere  Laneau , 
général ,  les  fît  venir  à  Saint-Germain- 
des- Prés,  &  de  là  aux  Blancs-manteaux 
pour  faire  imprimer  leur  nouvel  ou- 
vrage ♦  fous  le  (impie  titre  d'éclairciffe- 
ment  fur  la  diplomatique. 

14.  Mais  plufieurs  favants  de  Paris, 
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à  qui  le  manuferit  fut  communiqué , 
confeillerent  aux  auteurs  de  n'en  point 
faire  à  deux  fois,  &  de  travailler  à  un 
nouveau  traité  de  diplomatique  en  no- 
tre langue,  qui  fuppléât  au  grand  ou- 
vrage latin  de  Dom  Mabillon.  Les  deux 
religieux  fuivirent  cet  avis,  &  publiè- 
rent, dès  1748 ,  un  programme  ,  où  ils 
donnèrent  le  plan  de  leur  nouvelle  di- 
plomatique. Elle  commença  à  paroître 
deux  ans  après  fous  ce  tirre  :  Nouveau 
traité  de  diplomatique,  où  C on  examine  les 
fondements  de  cet  art ,  on  établit  des  rè- 
gles fur  le  difeernement  des  titres ,  &  ton 
expo  je  hifloriquement  les  caractères  des  bul- 
les pontificales  &  des  diplômes  donnés  en 
chaque  fiecle  :  avec  dts  éctairciffements  fur 
un  nombre  confidérable  de  points  d'htjloi- 
rt ,  de  chronologie  ,  de  littérature  ,  de  cri- 
tique &  de  difcipline  ,  &  la  réfutation  de 
diverfes  accufations  intentées  contre  beau- 
coup  d'archives  célèbres ,  6*  fur-tout  con- 
tre celles  des  anciennes  iglijes.  Par  deux 
religieux  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de Saint-Maur.  A  Paris,  chez  Guil- 
laume Defprez,  3cc,  1750  1765,  fix 
volumes  in-4. 

Le  premier  tome  eft  précédé  d'une 
grande  préface,  où  l'on  montre  les 
avantages  que  les  autres  feiences  ti- 
rent de  la  diplomatique ,  fa  néceflité , 
fon  excellence ,  fa  folidité  &  fa  certi- 
tude :  on  traite  du  pyrrhonifme  hifto- 
rique,  de  l'excès  de  la  critique ,  &  des 
moyens  frivoles  dont  elle  fait  fouvent 
ufage  :  on  fait  voir  la  néceflité  du  dif- 
eernement dans  les  faits,  les  monu- 
ments antiques  &  la  critique  même: 
on  prouve  qu'il  n'eft  point  de  charte 
originale ,  dont  la  vérité  ou  la  fup- 
polition  ne  puifle  être  reconnue,  6c 
l'on  examine  quel  doit  être  le  génie, 
le  caractère  &  l'état  de  ceux  qui  tra- 
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vaillent  fur  la  diplomatique  :  on  parle 
des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  icien- 
ce,  des  compilateurs  de  chartes,  6c 
des  guerres  diplomatiques  qui  ont  fait 
naître  un  nombre  prodigieux  d'é- 
crits  en  France,  en  Allemagne  6c  en 
Italie. 

La  nouvelle  diplomatique  eft  com- 
posée de  huit  parties  ,  6c  chaque  par- 
tie eft  divifée  en  plufieurs  le  Étions , 
qui  font  fubdivitées  en  chapitres  6c  en 
articles.  Dans  la  première  leûion  de 
ce  premier  volume,  on  pofe  les  fon- 
dements de  la  icience  ou  de  l'art  de  la 
diplomatique  :  on  y  défend  les  princi- 
pes de  Dora  Mabilton ,  contre  les  au- 
teurs qui  l'ont  attaqué  :  on  y  prouve 
que  l'autorité  des  diplômes  eft  com- 
munément fupérieure  à  celle  de  l'hif- 
toire  :  on  y  traite  de  l'origine  6c  de  la 
confervation  des  anciennes  archives  : 
on  fait  voir  que  celles  des  anciennes 
églifes ,  6c  fur  -  tout  des  monafteres  , 
étoient  en  û  grande  vénération ,  qu'elles 
ne  cédoient  en  rien  aux  dépôts  publics  : 
on  examine  l'âge  6c  les  diverfes  efpe- 
ces  de  cartulaires ,  &  l'on  traite  diver- 
fes queftions  importantes.  La  (econde 
feÔion  contient  des  recherches  criti- 
ques fort  étendues  fur  la  nomencla- 
ture ,  les  caraôeres ,  les  efpeces  &  Pu- 
(âge  des  divers  actes  appartenants  à  la 
diplomatique. 

Dans  la  première  feâibn  de  la  fé- 
conde partie ,  on  traite  des  matières  , 
des  liqueurs  6c  des  inftruments  em- 
ployés pour  écrire  les  diplômes,  ma- 
nu 'crits,  6c  autres  monuments  de  l'an- 
tiquité. La  féconde  feflion  qui  termine 
ce  volume ,  eft  compofée  de  dix-huit 
chapitres.  Les  fujets  qu'on  y  traite  font 
1  écriture  6c  fon  origine  ;  les  lettres  <5c 
les  caractères ,  leur  multiplicité  6c  leurs 
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transformations,  leurs  différentes  ef- 
peces 6c  leurs  divers  ufages  :  avec  les 
alphabets  étrangers  des  Européens  6c 
des  peuples  qui  ont  été  en  relation 
avec  eux.  Cette  feûion  peut  paûV 
pour  une  inftruâion  fort  commode  pour 
l'intelligence  de  prefque  toutes  les  lan» 
gue$.  Les  planches  répandues  dans  ce 
volume  font  au  nombre  de  feue. 

Le  tome  fécond  parut  en  1795.  Dans 
la  préface  qui  eft  à  la  tête ,  on  relevé 
les  erreurs  de  l'abbé  Lenglet,  auteur 
de  l'article  Diplomatique  ,  inféré  au 
quatrième  tome  de  l'Encyclopédie.  En- 
luite  on  fait  un  éloge  hiftorique  de 
Dom  Charles  François  Touftain,  prin- 
cipal auteur  de  ce  nouveau  traité  de 
diplomatique.  La  troifieme  feûion  de 
la  féconde  partie  remplit  feule  ce  deuxiè- 
me tome.  On  voit  dans  le  chapitre  I. 
l'origine  immédiate  des  lettres  latines  : 
les  additions  anciennes  6c  nouvelles  à 
l'alphabet  primitif  :  les  lettres  tranfpor* 
tées  de  Grèce  en  Italie  :  le  fyftême  de 
M.  le  préfident  Bouhier ,  fur  leur  nom- 
bre 6c  fur  l'ancien  état  de  l'alphabet  : 
les  lettres  de  l'empereur  Claude ,  6c  du 
roi  Chilpéric  I ,  avec  de  nouveaux  ec* 
clairciffements  fur  la  figure  >  l'ufage  6c 
la  valeur  de  ces  caractères.  Dans  le 
chapitre  II ,  on  pafle  en  revue  les  let- 
tres nationales,  lapidaires,  métalliques, 
en  relief,  en  creux ,  à  claire- voie  :  les 
lettres  dorées ,  argentées*,  bronzées  , 
étamées ,  rouges  ,  vertes  6c  d'autres 
couleurs  :  les  lettres  initiales  ,  grifes  ou 
hiftoriées  ,  repréfentant  toutes  fortes 
de  figures ,  d'hommes ,  de  quadrupè- 
des ,  d'oifeaux ,  de  poiffons ,  de  1er- 
pents,  de  monftres ,  de  fleurs  ,  de  fleu- 
rons ,  de  fceui liages ,  de  groteiques;  les 
lettres  brodées,  entrelaflées  ,  ponc- 
tuées ,  blalonnces  ,  enchair.ées  ,  en 
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treillis ,  en  pilaftres  ,  en  marqueterie  , 
en  gerbe ,  en  chevelure.  On  détermine 
le  fiecle  Se  le  pays  ,  où  chacune  de  ces 
efpeces  eurent  cours.  Dans  le  chapi- 
tre III ,  on  oblerve  l'ufage  des  alpha- 
bets, dans  quelques  cérémonies  ecclé- 
fiaftiques  :  on  fait  connoître  les  com- 
pilateurs d'alphabets  étrangers ,  latins, 
modernes ,  Se  d'écritures  des  derniers 
liecles  :  on  donne  la  notice  des  collec- 
tions d'alphabets  Se  de  modèles,  tirés 
des  anciens  marbres  ,  bronzes,  manus- 
crits ,  diplômes ,  dreffés  avant  Se  de- 
puis 1700.  Le  chapitre  IV  préfente  un 
alphabet  raifonné,  Se  des  recherches 
curieufes  fur  la  defcendance,  la  figure, 
la  fortune  Se  les  tranfmutations  de  cha- 
cune des  vingt  -  quatre  lettres  de  l'al- 
phabet ,  dans  les  infcriptions ,  les  ma- 
nufcrits  Se  les  diplômes  :  avec  l'art  d'en 
fixer  l'âge ,  par  la  variété  des  formes  , 
des  contours  &  des  traits  qu'elles  con- 
tractent de  fiecle  en  fiecle.  On  fait  voir 
que  les  notes  de  Tyron  font  prefque 
toutes  autant  de  vraies  lettres  de  l'al- 
phabet. Le  chapitre  V  contient  des  ob- 
fervations  fur  quatre  planches  alpha- 
bétiques des  lettres  latines ,  tirées  des 
médailles  ,  des  marbres ,  des  fceaux  , 
des  manufcrits ,  des  diplômes. 

Du  traité  des  lettres  Se  des  alphabets, 
on  pafle  à  celui  des  écritures  latines,  an- 
tiques. On  montre  dans  le  chapitre  VI 

3u'on  peut  en  acquérir  la  fcience,  Se 
iftinguer  les  fiecles  par  la  forme  du 
caractère;  que  les  Barbares  devenus 
maitredè  l'empire  romain  en  Occident, 
en  adoptèrent  l'écriture  ,  &  que  les  di- 
plômes Mérovingiens  Se  Lombardiques 
n'ont  pu  être  fabriqués  par  des  impof- 
teurs.  On  renverfe  par  les  fondements 
le  fyllème  pyrrhonien  des  PP.  Har- 
doum  Se  Germon.  Dans  le  chapitre 
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fuivant  on  parle  des  travaux  entrepris 
par  les  modernes,  pour  étendre  la  con- 
noiflance  des  anciennes  écritures  ,  Se 
on  donne  des  indices  Se  des  règles 
pour  fixer  le  fiecle  des  manufcrits  Se 
des  diplômes.  On  prouve  dans  le  8 
chapitre  combien  il  fut  difficile  en  tout 
temps  ,  Se  fur-tout  dans  les  bas  fiecles, 
de  lire  les  plus  anciennes  écritures. 
Cette  difficulté  constatée  depuis  le  8. 
fiecle  prouve  l'antiquité  de  leur  exif- 
tence.  inconvénients  nés  de  la  peine 
qu'on  a  voit  à  déchiffrer  ces  vieux  mo- 
numents. Art  d'écrire  en  certains  temps 
peu  cultivé,  ignoré  du  commun  des 
laïques ,  des  grands  mêmes ,  Se  quel- 
quefois des  gens  d'églife.  Le  chapitre 
9  roule  fur  la  vérification  des  écritu- 
res. On  y  donne  les  marottes  auxquel- 
les on  reconnoît  leur  vérité  ou  leur 
fauiTeté.  On  fait  voir  l'incertitude  de 
la  preuve  par  comparaifon ,  fon  infu- 
fifance,  fur-tout  en  matière  criminelle. 
On  démontre  la  néceffité  de  recourir 
aux  antiquaires ,  par  rapport  aux  an- 
ciennes chartes.  Le  10  chapitre  eft  di- 
vifé  en  trois  articles  :  dans  le  premier 
on  fpécifie  les  divifions ,  les  notions  gé« 
nérales  Se  caractéristiques ,  &  la  def- 
cendance des  écritures  latines  :  dans 
le  fécond  on  donne  des  notions  diftinc- 
tives  des  diverfes  fortes  d'écritures 
majufcules ,  leur  nomenclature  Se  leurs 
deferiptions  ;  on  fixe  leur  état  Se  leur 
ufage  dans  les  infcriptions  ;  les  ma- 
nufcrits Se  les  autres  monuments: 
dans  le  troifieme,  on  repréfente  l'é- 
tat de  l'écriture  majufcule  confédérée 
dans  fes  principaux  genres  ,  depuis 
les  premiers  temps  jufqu'à  la  rc- 
nahTance  des  belles-lettres  au  15.  fie- 
cle. On  met  fous  les  yeux  les  révolu- 
tions de  toutes  les  écritures  latines.  Le 

chapitre 
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chapitre  1 1  divifé  en  trois  articles ,  & 
fubdiviléen  paragraphes,  contient  l'ex- 
plication d'un  grand  nombre  de  plan- 
ches ,  oii  font  figurées  les  écritures  em- 
preintes ,  gravées ,  peintes  ou  tracées 
fiir  les  métaux ,  les  marbres  ,  les  pier- 
res ,  l'ivoire ,  les  vafes  de  terre  ou  de 
verre,  les  briques,  la  cire,  &c.  On 
ne  pouvoit  négliger  les  infcriptîons  fans 
s'écarter  du  plan  d'une  diplomatique 
générale,  où  l'on  s'eft  propofé  cféclair- 
cir  tout  ce  qui  concerne  les  a£les  pu- 
blics ou  particuliers ,  dont  les  mar- 
bres ,  les  pierres  6c  les  métaux  ont  fou- 
vent  été  6c  font  encore  les  plus  lûrs 
dcpofitaires. 

Ce  tome  fécond  n'étoit  qu'à  moitié 
imprimé ,  &  les  deux  derniers  chapi- 
tres n'étoient  pas  compofés  ,lorfqu'une 
mort  prématurée  enleva  à  la  républi- 
que des  lettres  &  à  la  congrégation  D. 
Charles  Touflain.  Le  travail  exceflif 
auquel  il  s'étoit  livré  pour  donner  au 
public  cette  nouvelle  diplomatique 
françoife,  avoit  conûdérablement  al- 
téré fa  fanté.  Sur  l'avis  du  médecin  6c 
les  inrtances  de  Tes  amis ,  il  alla  à  Saint- 
Denys  prendre  le  lait.  Ce  remède  fut 
pour  lui  un  poifon  qui  lui  caufa  un 
flux  hépatique ,  que  rien  ne  put  arrê- 
ter. Pendant  quarante  jours  que  dura 
une  fi  cruelle  maladie ,  on  admira  fa 
patience,  fa  confiance,  fa  tranquillité 
6c  fa  parfaite  réfignation  à  la  volonté 
de  Dieu.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  gran- 
deur d'ame  6c  de  préfence  d'efprir. 

Dès  le  commencement  de  fa  mala- 
die, il  fit  une  confeifion  générale,  6c 
témoigna  un  grand  deûr  de  recevoir 
les  derniers  facrements.  Il  les  reçut 
quelque  temps  avec  l'humilité  la  plus 
profonde ,  la  foi  ta  plus  vive  6c  ta  piété 
la  plus  tendre.  Le  defir  ardent  qu'il 
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avoit  de  s'unir  de  plus  en  plus  à  Jefui- 
Chrift  ne  lui  permettant  pas  d'être  long- 
temps fans  participer  à  la  fainte  Eucha- 
riftie ,  il  communia  encore  trois  fois 
pendant  fa  maladie.  On  eut  de  la  peine 
a  lui  faire  abandonner  la  récitation  de 
fon  bréviaire  6c  la  leâure  de  fon  nou- 
veau tefta ment  grec,  qu'il  portoit  tou- 
jours fur  lui  avec  quelques  reliques  de 
St.  Benoit ,  de  St.  Charles ,  8c  de  quel- 
ques autres  bienheureux.  Il  conferva 
toute  fa  ferveur  6c  fon  bon  fens  jufqu'au 
dernier  foupir,  qu'il  rendit  le  premier 
Juillet  1754»  fans  agonie  6c  fans  effort, 
en  baifant  l'image  de  fon  Sauveur  ex- 

f>irant  fur  la  croix ,  à  laquelle  il  étoit 
ui-même  attaché  par  la  difpoiition  de 
fon  cœur.  Il  n'étoit  âgé  que  d'environ 
55  ans.  Il  étoit  religieux  des  Blancs- 
manteaux  depuis  le  mois  de  Juin  1 747. 

Un  amour  ardent  pour  Jefus-Chrift 
&  pour  fon  églife,  une  ferme  confian- 
ce dans  la  feule  miféricorde  de  Dieu  , 
un  attachement  inviolable  à  tous  les 
devoirs  de  fon  état ,  une  modeftie  ai- 
mable, une  noble  6c  religieufe  (impli- 
cite, une  fincérité  vraiment  chrétienne 
6c  à  l'épreuve  de  tout,  une  prudence 
confommée  avec  beaucoup  de  fermeté  , 
une  retenue  admirable  dans  les  con- 
versations ,  une  piété  tendre  6c  éclai- 
rée ,  une  humilité  profonde ,  une  étude 
prefque  continuelle  avec  beaucoup  de 
pénétration,  une  vie  férieufe  6c  occu- 
pée de  la  leâure  6c  de  la  prière ,  une 
grande  douceur  de  moeurs  6c  beau- 
coup de  politefle  6c  de  patience,  mal- 
gré un  fond  de  vivacité  naturelle  ;  tou- 
tes ces  grandes  parties  forment  le  por- 
trait de  Dom  Charles  Touftain.  Sa  mort 
a  excité  les  regrets  de  plufieurs  magif- 
trats  6c  (avants  diftingués  ,  6c  fur-tout 
de  M.  le  cardinal  Paffionei,  avec  lequel 
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il  a  voit  l'honneur  d'être  en  grande  re- 
lation. Dom  Michel  Hautement  (a)  a 
confacré  à  la  mémoire  de  Dom  Touf- 
tain  une  belle  épitaphe  latine ,  où  il 
le  peint  avec  les  couleurs  les  plus  vi- 
ves Se  les  plus  naturelles.  Cette  pièce, 
qui  mérite  d'être  lue,  le  trouve  à  la  fia 
de  la  préface  du  fécond  tome  du  nou- 
veau traité  de  diplomatique.  Hifl.  litt. 
.  de  la  Congr.  de  St.  Maur. 

To  UTT  k  E ,  (  Dom  Jntcine  JuguJlîn  ). 
Dom  Touttée  ,  diftingué  par  fa  vertu 
&  par  Ton  érudition  ,  étoit  né  à  Riom 
en  Auvergne,  le  13  Décembre  1677, 
d'un  pere  avocat  eftimé  dans  le  bareau , 
tant  par  fon  éloquence  Si  f'eS  lumières, 
que  par  fa  probité.  Le  jeune  Touttée, 
après  avoir  fait  avec  diflinûion  toutes 
les  études ,  &  même  fa  théologie  chez 
les  pères  de  l'oratoire  ,  entra  dans  no- 
tre congrégation  ,  &  fit  profeflîon  le 
io/O&obre  1 dans  l'abbaye  de  Ven- 
dôme. Il  étudia  de  nouveau  la  théolo- 
gie ,  &  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de 
Décembre  1701.  11  dédia  à  St.  Benoit, 
par  une  belle  profe  carrée  ,  la  philo- 
lbphie  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup 
d'honneur  pendant  deux  ans.  Enfuite 
il  profefTa  la  théologie  pendant  quatre' 
ans  à  Saint- Benoit- fur- Loire  ,  &  con- 
tinua de  l'enfeigner  pendant  autant  de 
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temps  dans  l'abbaye  de  Saint- Denys 
en  France, oh  il  vint  demeurer  en  1708. 
Sans  s'arrêter  aux  queftions  frivoles  des 
fcholaftiques ,  il  s'attachoit  uniquement 
aux  fentiments  des  faints  pères  ,  dont 
il  lifoit  jour  Se  nuit  les  ouvrages ,  pour 
en  tirer  la  matière  de  fes  leçons.  La 
connoiffance  du  Grec  qu'il  poffédoit 
dans  un  degré  fupérieur ,  lui  fut  d'un 
grand  fecours  ,  Se  le  mit  en  état  d'exé- 
cuter les  ordres  des  fupérieurs  ,  qui  le 
chargèrent  de  donner  au  public  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  St.  Cy- 
rille de  Jérufalem.  Il  commença  ce  tra- 
vail dans  l'abbaye  de  Saint- Denys ,  & 
l'acheva  dans  celle  de  Saint-Germain- 
des-Prés,où  il  vint  demeurer  en  1711» 
On  âvoit  lieu  d'efpérer  qu'étant  d'une 
forte  fanté  ,  dans  la  fleur  de  l'âge  ,  Se 
plein  d'érudition ,  il  laifleroit  à  la  pot 
térité  beaucoup  de  monuments  de  fon 
efprit.  Mais  fi  l'on  a  pas  recueilli  de  fes. 
grandes  leftures  U  de  fes  méditations 
tous  les  fruits  qu'on  en  attendoit ,  dit 
moins  ont-elles  contribué  à  le  faire  vi- 
vre &  mourir  très-faintement.  Le  tra- 
vail de  fes  études  le  rappeloit  fans  cefle 
à  la  contemplation  de  J.  C.  attaché  à  la 
croix.  Appliqué  tout  entier  à  la  leâure 
des  faints  pères  ,  il  y  voyoit  non- feu- 
lement fur  le  dogme  des  fentiments  ca- 


(*)  Ce  religieux,  pins  recommandablc  encore  par  fa  tendre  piété  que  par  les  talents  de  l'efprit  r 
eft  ne  à  Rouen.  Il  fe  retira  du  monde  de  bonne  heure  pour  s'enfevelir  dans  la  folitude  de  l'abbaye 
de  Saint-Vandrille ,  où  il  rît  profeflion  le  22  Juin  173  2.  Il  a  donné  plufieurs  écrits ,  tant  en  profe 
qu'en  vers:  i°,  Lettre  d'un  eccléfraftique  au  fujet  du  mandement  de  M.l'évéque  de  Nantes r 
du  5  Avril  1753  i  *°»  un  poème  afiez  confidérabie  a  la  louange  de  M.  de  Montgeron  ;  3°,  lettre 
d'un  ami  à  un  ami ,  à  qui  il  propofe  fes  pcnfëes  fur  VjE  ,  ou  malheur,  décrit  par  St.  Jean  ,  au 
chapitre  IX  de  lapocalypfe  ,  relativement  à  l'incrédulité  de  notre  fiecle ,  1762 ,  in- 12 ,  131  pages. 
Ces  ouvrages  font  imprimés,:  40 ,  Traduction  en  vers  françois  des  hymnes  du  bréviaire  ;  30 ,  com- 
mentaire fiw  le  prophète  Habacuc  ;  6° ,  quelques  traités  de  piété.  Ces  écrits  font  manuferits  entre 
les  mains  de  l'auteur.  Ses  infirmités  l'ont  empêché  d'achever  la  traduâionfrançoife  des  belles  pré- 
faces du  P.  MabUIon. 
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thofiques  que  nous  profeflbns  ;  mais  il 
remarquoit  encore  un  zele  pour  la  re- 
ligion ,  qui  confond  la  lâcheté  de  ces 
derniers  temps.  Il  ne  fe  contentoit  pas 
de  recueillir  les  belles  fentences  des  pe~ 
res ,  il  y  puilbit  encore  cette  foi  &  cette 
charité  qui  vivent  encore  dans  leurs 
ouvrages.  De-là  ,  cet  amour  pour  la 
vérité,  qu'il  embralîa  généreufement  en 
toute  occaflion  ,  toujours  prêt  à  corri- 
ger les  erreurs  qui  lui  auraient  échappé, 
toujours  hautement  déclaré  pour  la  doc- 
trine du  grand  St.  Auguftin  (on  patron. 
Les  grands  fentiments  qu'il  avoit  de 
l'inftitut  monaftique ,  des  préceptes  & 
de  la  doctrine  de  Téglife ,  &  ion  tendre 
amour  pour  elle ,  étoient  encore  le  fruit 
de  fes  études.  Ferlonne  n'étoit  plus  af- 
fligé que  lui  des  maux  de  l'églife,  ni 
plus  réjoui  de  ce  qui  pouvoit  confoler 
cette  mere  commune  des  fidèles. 

Quoique  fes  études  fuflent  réglées  de 
telle  forte  qu'elles  ne  prenoient  rien  ni 
fur  les  exercices  réguliers-,  ni  fur  le  foin 
indifpenfable  de  fon  corps  ;  cependant 
le  travail  continuel  joint  à  une  vie  fort 
auftere  ,  ruinèrent  fa  famé  trois  ans 
avant  fa  mort.  Il  fut  attaqué  d'une  toux 
violente,  qui  n'ayant  pas  été  bien  fot- 
gnée ,  l'agitoit  de  temps  en  temps.  Mais 
lur  la  fin  de  l'an  1716 ,  elle  fe  jetta  fur 
fa  poitrine ,  lui  caufa  des  vomiffcments 
de  fang ,  &  devint  incurable.  La  mala- 
die qui  pendant  long-temps  lui  laifla 
la  liberté  de  lire  &  écrire,  ne  l'empê- 
cha jamais  de  vaquer  à  U  prière  jus- 
qu'au dernier  fotipir.  Voyant  fes  forr 
ces  diminuer  de  jour  en  jour  ,  &  crai- 
gnant d'être  furpris  ,  il  demanda  fes 
derniers  facrements  la  veille  de  la  con- 
ception de  la  Sce.  Vierge  ,  témoigna 
ion  amour  pour  la  vérité  en  préfence 
de  notre  Seigneur  ,  &  déclara  qu'il 
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m  ou  roi  t  dans  la  foi  &  la  communion 
de  la  fainte  églife  catholique ,  apofto- 
lique  &  romaine.  Après  avoir  reçu  les 
facrements  avec  de  grands  fentiments 
de  piété  ,  il  dit  que  fon  corps  ctoit  fou- 
lagé  de  fes  douleurs ,  &  fon  ame  affer- 
mie dans  l'efpérance  de  la  vie  éternelle. 
Il  pafla  les  dix- neuf  jours  qui  lui  ref- 
toient  de  vie ,  à  s'occuper  uniquement 
de  Dieu  ,  dans  la  méditation  des  chofes 
céleftes  ,  fes  yeux  &  fon  efprit  appli- 
qués fans  relâche  fur  l'image  de  fon 
Dieu  attaché  a  la  croix.  Quel  fpeclacle  ! 
d'un  côté  la  vue  d'un  corps  accablé  & 
fans  force  ,  imprimoit  la  triftefle  ;  de 
l'autre ,  on  admiroit  la  confiance  &c  la 
tranquillité  ,  que  la  vérité  &  une  fainte 
vie  procuroit  au  malade.  Cette  force 
d'ame  ne  l'abandonna  point  aux  appro- 
ches de  la  mort  :  il  difoit  à  fes  amis 
qu'il  prieroit  pour  eux  quand  il  feroit 
avec  J.  C,  &  fe  faifoit  lire  les  endroits 
de  l'Ecriture  fainte  qu'il  avoit  marqués 
pour  fon  partage  à  l'éternité.  Le  jour 
que  l'églife  célèbre  la  naiflance  du  Sau- 
veur ,  Dom  Touttée  regardant  comme 
une  faveur  fignalée  de  mourir  dans  un 
fi  faint  jour  ,  demanda  ,  deux  heures 
avant  fa  mort,  qu'on  lui  fît  les  prières 
des  agonifans,  Se  qu'on  lui  donnât  la 
dernière  abfolution,lorfqu'il  feroit  prêt 
d'expirer.  C'eft  ainfi  qu'il  s'endormit 
dans  le  Seigneur  ,  le  15  Décembre 
1718.  U  allioit  une  grande  ûmplicité 
dans  les  moeurs  à  un  génie  au  de  (Tus 
du  commun  ,  beaucoup  de  piété  à  une 
érudition  diftinguée,  une  morale  févere 
à  des  manières  aifées  avec  fes  confrères. 
C'eft  le  jugement  que  Dom  Prudent 
Maran  ,  qui  demeuroit  avec  lui  ,  en 
porte  dans  l'éloge  qu'il  a  mis  à  la  fin 
de  la  préface  de  la  nouvelle  édition  de 
St.  Cyrille  de  Jérufalem. 
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S  S  S  ÉCRITS. 

i.  Programme  dans  lequel  Dom  An* 
toine-  Auguftin  Touttée  annonce  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Sr.  Cy- 
rille de  Jérufalem.  A  Paris,  1715.  L'au- 
teur y  rend  compte  de  les  vues  &  de 
fon  travail  :  il  commence  par  un  éloge 
des  catéchefes  du  faint  :  i!  porte  enfuite 
fon  jugement  fur  les  éditions  6c  les  tra- 
ductions de  ctt  ouvrage  :  il  annonce 
une  verfion  nouvelle  plus  conforme  au 
texte  ,  des  notes  6c  des  dùTertations 
pour  faire  connoître  l'hiftoire  &  la  doc- 
trine du  faint  évêque  de  Jérufalem. 

1.  TOT  EN  AHOlX  Î7ATPOÏ  HMON 
XTP'AA'jT  rEPOSOATMnN  APXIEni- 
2NOÏ  TA  EÏPIÏKOMENA  ITaN  r  A. 
SonSt  C\  rilli  archiepifcopi  Hyerofoltmi- 
tant  opéra  quoi  txtant  omnia  &  ejus  no- 
min*  circumftrtntur  ad  manufcriptos  eo- 
dices ,  necnon  ad  fuptriorcs  tditiones  taf- 
tigata  ,  diff  'trtatiombas  &  notis  il/uftratat 
cum  nova  interprétation*  &  copioju  indi- 
cibut  :  tara  &  Audio  Domni  Antonii  Au- 
guftini  Touttée  y  &c.  Parijus ,  typis  Ja- 
cobi  Vincent,  1710.  Dom  Touttée  avoit 
fait  imprimer  le  texte  de  St.  Cyrille  , 
&  avoit  achevé  la  préface  6c  les  diffère 
tations  lorfqu'il  mourut.  Cette  belle 
édition  parut  par  les  foins  de  Dom  Pru- 
dent Maran.  Il  eft  aifé  de  juger  du  be- 
i'oin  que  l'on  en  avoit,  tant  par  l'excel- 
lence de  l'ouvrage ,  que  par  la  défeo- 
tuoûté  des  éditions  précédentes.  Nous 
n'avons  aucun  pere  qui  ait  traité  les 
myfteres  de  notre  foi  avec  autant  de 
netteté  »  ni  qui  e  m  bar  rafle  plus  les  hé- 
rétiques des  derniers  temps  ,  que  St. 
Cyrille  de  Jérufalem  dans  fès  catéchefes. 
Son  témoignage  eû  d'autant  plus  im- 
portant, cju'il  eû  un  des  plus  anciens 
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pères  de  l'égtife ,  ayant  vécu  au  milieu 
du  4.  fiecle. 

Toutes  les  éditions  qui  avoient  paru 
jufqu'à  nos  jours  étoient  fi  défeâueu- 
fes,  que  tous  les  favants  fouhaitoient 
avec  paflîon  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un 
qui  voulût  bien  fe  charger  d'en  donner 
une  parfaite.  Les  unes  avoient  été  faites 
fur  un  manuferît  mutilé ,  qui  ne  conte- 
noit  qu'un  petit  nombre  de  catéchefes 
pleines  de  fautes  :  les  autres  avoient ,  à 
la  vérité,  donné  toutes  les  catéchefes  , 
mais  en  Latin  feulement.  Cinquante  ans 
après,  M.  Prévôt  corrigea  cette  édi- 
tion avec  le  fecours  de  quelques  ma- 
nu ferits  du  Vatican  ;  mais  foit  par  la 
négligence  des  imprimeurs ,  (bit  par  la 
faute  des  co  pi  fies ,  il  laifta  plufieurs  la- 
cunes à  remplir ,  6c  bien  des  endroits 
dans  le  texte  à  corriger. 
Enfin,  le  docteur  Thomas  Mîll,  Anglois, 
entreprit  une  édition  qui  éclipfa  toutes 
les  autres  ,  &  le  pere  Touttée  avoue 
que  ce  favant  n'a  rien  négligé  pour  fa* 
tisfaire  le  public  ;  qu'il  rapporte  une 
infinité  de  variantes  leçons  tirées  des 
manuferits  6c  des  anciennes  éditions  ; 

2u'il  a  corrigé  le  texte  Grec  6c  la  ver- 
on  en  plubeurs  endroits  ,  6c  qu'il  a 
fait  beaucoup  de  notes  pleines  d'éru- 
dition ;  mais  avec  tout  cela  D.  Touttée 
remarque  qu'il  manque  beaucoup  de 
chofes  à  cette  édition  ;  que  le  texte  a 
befoin  d'être  corrigé  en  bien  des  en- 
droits ;  que  l'éditeur  voulant  le  corri- 
ger ,  l'a  fouvent  corrompu ,  &  que  pour 
rendre  St.  Cyrille  de  fa  communion ,  H 
l'a  rempli  de  notes  hérétiques. 

Dom  Touttée  voyant  la  néceffité  de 
donner  une  nouvelle  édition  de  ce  pere  , 
a  rendu  ce  fervice  à  l'églife  en  homme 
vraiment  favant.  Il  fait  l'éloge  des  ou» 
vrages  de  St.  Cyrille,  montre  par  divers 
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témoignages  l'eftime  qu'en  ont  fait  les  vent  fouffrir  quelque  difficulté.  Appuyé 

anciens,  entre  dans  le  détail  des  édi-  de  l'autorité  de  ce  pere,  il  foutient  le 

tions  qui  en  ont  été  données ,  des  cri-  fentiment  des  Grecs  &  des  Orientaux , 

tiques  &  des  apologies  qui  en  ont  été  qui  croient  que  la  confécration  de  l'eu- 

faites ,  &  rend  raifon  de  fon  travail,  chariftie  ne  te  fait  pas  feulement  par  les 

Après  avoir  collationné  fon  auteur  fur  paroles  évangéliques ,  mais  qui  la  font 

tous  les  manufcrits  dont  il  a  donné  la  encore  dépendre  des  prières  (a)  de  Hn- 

notice ,  il  a  fait  l'application  des  meil-  vocation. 

leures  leçons  qu'il  y  avoit  trouvées ,  a       Ces  trois  differtations  /  où  chaque 

corrigé  par  ce  moyen  le  texte ,  qui  étoit  matière  eft  traitée  à  fond ,  font  fuivies 

corrompu,  a  rempli  les  lacunes  que  les  de  tous  les  témoignages  des  anciens  , 

éditions  précédentes  avoient  laiffëes,  concernant  St.  Cyrille  &  fes  ouvrages, 

il  a  enrichi  fon  édition  de  notes  qui  Ses  écritsAbnt  :  i°.  vingt* trois  catécne- 

font  des  preuves  de  fon  érudition ,  &  fes  avec  un  difcours  préliminaire  du 

a  réfuté  folidement  les  hérétiques  de  même  faint  ,  fervant  d'introduÛion  à 

ces  derniers  temps.  ces  inftruâions  fi  lumineufes ,  qu'il  fit 

Les  ouvrages  de  St.  Cyrille  font  pré-  publiquement  à  Jérufalem ,  pour  appren- 

cédés  de  trois  differtations  fort  amples,  dre  à  ceux  qui  fe  préparent  au  baptême 

La  première,  divifée  en  feize  chapitres ,  les  vérités  qu'ils  doivent  favoir ,  &  ce 

traite  de  la  vie  &  des  aclions  de  St.  qu'ils  doivent  pratiquer.  Toute  la  reli- 

Cyrille  de  Jérufalem ,  né  en  315,  mort  gion  y  eft  comprife  ,  &  traitée  avec 

en  386 ,  &  éclaircit  plufieurs  points  obf-  une  grande  folidité  ;  ifi.  Homilia  in pa» 

curs  de  l  hiftoire  eccléfiaftique.  Dans  ralyticum  juxtà  pifcinam  jaunttm  graci 

la  féconde,  qui  n'a  que  fix  chapitres,  &  latinl.  Dom  Touttée dans  fon aver- 

Dom  Touttee  parle  de  tous  les  écrits  tiflement  fur  cette  homélie  en  donne 

de  St.  Cyrille ,  défend  fes  catéchefes  ,  l'analyfe ,  prouve  qu'elle  eft  de  St.  Cy- 

explique  la  manière  dont  ce  faint  expo-  rille ,  parle  des  manufcrits  qu'il  a  con- 

foit  les  dogmes ,  &  réfute  les  chicanes  fultés ,  &  de  l'édition  que  Thomas  Mil! 

&  les  calomnies  de  Rivet  &  d'Aubertin  en  avoit  déjà  donné  en  170J ,  avec  les 

fameux  calviniftes.  Dans  la  troifieme ,  autres  œuvres  du  faint  dofteur  impri- 
partagée  en  13  chapitres  ,  il  traite  de  mées  à  Oxford,  &  fait  voir  quelemê- 
plufieurs  points  de  la  doctrine  de  Sr.  me  faint  a  prononcé  ce  difcours  étant 
Cyrille  fur  les  myftrres  de  la  fainte  Tri-  prêtre  ,  fous  l'évêque  Maxime  ,  vers 
nité  &  de  l'Euchariftie ,  fur  le  facrifice ,    l'an  345. 

le  péché  originel ,  la  nëctfîîté  &  l'tffi-  Enfin  1rs  ouvrages  fuppofés  à  St.  Cy- 
cacité  de  la  grâce ,  fur  le  baptême  &  la  rille  ,  les  éuîrres  dédicatoires  des  édi- 
confirmation,  &c.  Il  explique  les  diffé-  tions  de  Grodcc  1704  ,  &  de  Jean  le 
rents  partage*  de  St.  Cyrille  qui  peu-    Prévôt  1608 ,  les  notes  les  plus  curieu- 


(4)  Le  P.  Orfî,  Dominicain  de  Florence  ,  a  publié  une  diflertation-  dans  laquelle  il  s'eft  atta- 
ché à  combattre  les  raiforts  de  D.  Au^uflin  Touttee.  Il  i.ifuiue  mime  que  le  fentiment  qu'ilré- 
fute  feu  rhércûc.  lie  ficnëdiâin  n'auroit  pas  eu  de  peine  à  lui  prouver  le  contraire, 
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fes  t  &  la  préface  de  M.  Mîll ,  la  des- 
cription &  l'hiftoire  de  la  Bafilique  de 
la  réfurreûion  à  Jérufalem  ,  avec  le 
plan  gravé,  &  deux  tables  terminent 
ce  volume.  Cette  édition  a  paru  aux 
favants  une  des  plus  belles  &  des  plus 
accomplies  qu'on  pût  fouhaiter.  Ce- 
pendant les  Jéfuites  en  ont  vivement 
attaqué  plufieurs  endroits  dans  leurs 
mémoires  de  Trévoux  de  1711.  Mais 
Dom  Prudent  Maran  en  a  pris  la  défen- 
fe,  &  a  juftifié  en  particulier  le  père 
Touttée  fur  l'acculation  d'avoir  copié 
M.  deTillemont,fans  témoigner  Ta  re- 
connoiffance  à  ce  favant  hiftorien. 

3.  On  a  pendant  long- temps  attribué 
à  Dom  Touttée  trois  lettres  d'un  théo- 
logien à  un  évêque  fur  la  queftion  :  Si 
ton  peut  permettre  aux  jéfuites  de  con- 
ftjfer  &  d^ab foudre.  Mais  ces  lettres ,  qui 
parurent  en  1 7 1 6 ,  in- 1 1 ,  font  de  l'abbé 
Couet ,  comme  on  l'a  fu  d'une  manière 
certaine  depuis  fa  mort. 

TowNSON  ,  de  Lambfpringenn.  Jean 
Townfon,  Anglois,  &  Bénédictin  de  pro- 
feflion ,  écrivoit  au  commencement  de 
ce  fiecle.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages ,  une  courte  expofition  de  la 
meffe  ,  imprimé  in-n.  A  Hildesheim, 
en  1703. 

Trablaine,(  Dom  André  ).  Dom 
Trablaine  étoit  né  à  Saint-Etienne  en 
Forez.  A  l'âge  de  18  ans  ,  il  s'engagea 
dans  la  congrégation  de  Saint-Maur  par 
les  vœux  folemnels  qu'il  prononça  le  8 
Avril  1714  ,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Auguftin  de  Limoges,  Il  brilla  dans  fes 
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études  de  philofophie  &  de  théologie  ; 
&,en  conféquence,  les  fupérieurs  le  firent 
venir  à  Saint-Germain  des- Prés  pour 
travailler  avec  Dom  le  Nourri.  Après 
la  mort  de  ce  lavant  ,  il  enfeigna  la 
théologie  à  Saint-Denys  en  France.  Il 
fut  enluite  prieur  de  Saint  Angel  &  de 
Saint-Germain  d'Auxerre.  Mais  fa  paf- 
fion  pour  le  léjour  de  Paris  lui  fit  trou- 
ver le  moyen  d'y  revenir.  Il  y  exerça 
l'office  de  procureur  général ,  &  depuis 
celui  de  dépofi taire  de  la  congrégation. 
Il  mourut  dans  cet  emploi ,  le  16  Juillet 
1761.  C'étoit  un  homme  à  fyftêmes  ; 
mais  fes  idées  n'écoient  pas  toujours 
fort  juftes.  U  ert  auteur  des  écrits  fuiT 
vants  ; 

1.  Question  importante  :  Eft-U 

plus  avantageux  à  Citât  &  à  la  religion 
de  protiger  les  communautés  rel/gieufes  qua 
de  les  anéantir  ?  Sans  nom  d'imprimeur  , 
in-4.  On  pourroit  y  joindre  l'écrit  in* 
fitulé  :  Qutfiion  politique ,  où  Con  exa- 
mine fi  les  religieux  reniés  font  utiles  ou 
nuifiblts  à  Cétat.  Par  Dom  B.  G.  1761, 
in- 11.  Dom  André- Jofeph  Anfart,  re-, 
ligîeux  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  en 
France  (a)  ,  a  publié  fur  le  même  fujet 
l'écrit  intitulé  :  Dialogue  fur  futilité  des 
moines  reniés.  A  Paris  ,  chez  Defventes> 
de  Ladoué ,  1 769 ,  in-i  z.  Ces  trois  écri- 
vains ont  prouvé  l'utilité  des  moines  , 
relativement  au  bien  de  l'état.  On  pour- 
roit compofer  un  beau  traité  des  avan- 
tages qu'ils  ont  procuré ,  &  qu'ils  procu- 
rent encore  à  la  religion. 

1.  La  véritable  idée  que  Ton  doit 


(«)  D.  Anfart ,  dn  diocefe  d'Arras  ,  a  fait  profcffion  à  l'âge  de  18  ans ,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Faron  de  Meaux ,  le  5  Avril  174 1.  Il  fait  imprimer  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Expofiùo  tu  canti- 
çum  canticorum  ,  au  (tort  Domno  Anfart.  U  cft  prêt  de  donner  au  public  la  vie  de  bu  Maur  ,  avec 
l'hiftoire  de  l'abbaye  des  Foffés ,  connue  fous  \c  nom  du  même  feint  abbé. 
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avoir  delà  conftitution  Unigenitus ,  pour 
parvenir  à  la  paix  de  l'églife.  Cet  ou- 
vrage en  trois  volumes  in- 8.  n'a  point 
été  imprimé,  mais  feulement  commu- 
niqué à  des  prélats  &  à  des  magiftrats 
de  grand  nom. 

3.  Dom  Trabîaine  a  public  une  petite 
brochure  au  fujet  d'un  mandement  de 
M.  l'évêque  de  Saint-Pons.  Elle  fut  fort 
goûtée  dans  le  temps  ;  mais  elle  n'eft 
plus  de  faifon.  Hijl.  litt.  de  la  Congr.  de 
St.  Maur. 

TRA1MUNDUS  ,  de  fordre  de  Cîttaux. 
Traimundus ,  moine  de  Clairvaux ,  vi- 
voit  en  1 137.  Il  a  laifle  des  lettres  his- 
toriques ,  qui  fe  trouvent  publiées  au 
lVe.  tome  du  recueil  des  anciens  hif- 
toriens  de  France,  par  Duchefne.  Il  les 
écrivit  au  nom  de  Louis  VII ,  roi  de 
France,  &  de  Pierre  U  Henri,  abbés 
de  Clairvaux. 

Tr  A  MO  NT  AN  A.  ,  de  la  congrégation 
du  Mom-CaJJin.  Dom  Jacques  Tramon- 
tana  naquit  a  Mefline  d'une  famille 
illuftre.  Il  en  mépri/à  l'éclat  pour  fe 
faire  moine  en  l'abbaye  de  Saint- Placi- 
de près  de  fa  ville  natale ,  &  s'y  fixa 
par  les  vœux ,  le  1  Mai  1574.  Il  fut  un 
homme  important ,  môme  pour  l'état , 
de  manière  que  le  fénat  de  Mefîine  le 
députa  en  1605  ,  à  Philippe  Kl  ,  roi 
d'Efpagne,  auquel  il  fît  une  harangue 
qui  eft  paflee  jufqu'à  nous.  Il)  mourut 
la  même  année  1605  ,  fort  eftimc  , 
après  avoir  été  prieur  au  Mont-Caflin 
&  à  Mont-Réal.  Voici  quelles  font  les 
productions  de  fa  plume  :  1.  Ftralis 
pompa  ftrenijjim*  Alarguant  ce  Aujîriacat , 
Caroli-quinli  imperatoris  filioe  ,  Parmce  & 
P  lacent  ioe  ducijjcB  ,  per  monachos  Ça  (fi- 
ntnfts  in  monajlerio  Sancîi  Sixti  Placen- 
tiat  commorantes ,  anno  1 5  86 ,  defcripta , 
in- 4.  A  Piaifance,  la  même  année  ;  2, 
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în  redditlone  Placcntinee  arcis  ad  illuflrif- 
Jîmum  &  txcellentijjimum  Ociavium  Far- 
nefiurn  Placentiœ  f>  Parmce  duccm  ,  Car- 
men cncomiajlicon ,  in-4.  A  Plai'ance , 
1585  ;  l'éloge  de  la  famille  des  Far- 
nefes  ;  la  harangue  à  Philippe  III,  &  la 
relation  de  fa  députation  en  Elpagne. 

Tr AUNER ,  abbt  de  SatntEmmcramn  , 
de  Ratisbonne.  L'abbaye  de  Saint-Em- 
meramn  de  Ratisbonne,  congrégation 
des  Saints- Anges  en  Bavière,  &  l'une 
des  plus  célèbres  qui  foient  en  Europe 
de  nos  jours ,  par  la  culture  des  lettres 
&  des  fciences,  avoit  fur  la  fin  du  17. 
fiecle  un  abbé  qui  lui  a  fait  honneur 
par  fes  écrits  ,  en  la  perfonne  de  Dom 
Ignace  Trauner.  En  1677  ,  il  publia  in- 
4.  des  fermons  fur  la  mort  du  Sauveur  ; 
en  1682  ,  il  fit  paroître  un  autre  volu- 
me de  pareil  format ,  à  Ratisbonne ,  fur 
la  pénitence  de  St.  Pierre  ;  en  1690  ,  il 
confia  à  la  prefle ,  à  Dilingenn  un  3e. 
volume  in-4.  de  fermons  pour  tous  les 
Dimanches  &  fêtes  de  l'année;  en  1698 
il  donna  au  même  lieu  deux  volumes 
in-4.  de  fragments  facrés  ;  en  1709,  il 
fit  imprimer  à  Lanshult  ,  un  volume 
in- 8. ,  fous  le  titre  d'Jfexalogia ,  ou  feien- 
ce  ttniverfeUe  des  habitudes. 

TREFLERUS,  moine  de  Bènidicburtnî 
L'abbaye  de  Saint- Benoit  de  Bénédic- 
buren  eft  en  Bavière,  diocefe  d'Augs- 
bourg.  Dom  Floran  Treflerus  qui  en 
étoit  religieux  vers  le  15.  fiecle,  s'eft 
fait  connoître  par  un  nombre  de  fer- 
mons ,  dont  un  eft  à  l'honneur  de  St. 
Benoit.  Voyez  les  difquifitions  monafti- 
ques  de  DomHtften. 

TREFLER,  Bénêdiclin  de  Mayence. 
"Wolfgang  Trefler ,  profes  de  Saint-Jac- 
ques de  Mayence ,  floriflbit  en  1521. 
On  a  de  lui  une  lettre  importante  fur 
la  bibliothèque  de  Spanheim  ,  &  un 
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catalogue  de  celle  de  fon  monaftere  de 
Saint-Jacques ,  qui  s'y  conferve  encore 
de  nos  jours. 

Trenbekius  ,  abbé  de  Lunelac.  Jean 
Trenbelcius ,  abbé  de  Lunelac  ,  vivoit 
au  temps  du  concile  de  Confiance.  Il 
y  affilia  comme  envoyé  d'Albert ,  roi 
des  Romains ,  6c  de  Henri ,  duc  de  Ba- 
vière ,  6c  en  a  écrit  l'hiftoire  qui  fc 
voit  manufcrite  à  Sublac. 

TrÉvisani  ,  évéque  de  Crémone.  La 
famille  de  Jérôme  Trévifani  étoit  des 
plus  illuftres.  Après  fon  entrée  en  l'or- 
dre de  Cîteaux,  il  fut  élu  abbé  de  Saint* 
Thomas  de  Torcello ,  puis  chargé  du 
gouvernement  de  I'égiife  de  Crémone , 
en  qualité  d'évêque.  On  dit  qu'il  étoit 
habile  dans  le  droit ,  6c  dans  la  philo- 
fophie ,  6c  qu'il  a  laiffé  divers  ouvra- 
ges fur  cette  dernière  fcience. 

TR1CKINGH  AM ,  moine  du  Bourg  Saint- 
Pierre,  Elie  Trickingham  ,  Bénédictin 
de  l'abbaye  du  Bourg-Saint- Pierre  en 
Angleterre  ,  qui  floriffoit  dans  le  13. 
fiecle, fut  docteur  d'Oxford,  &  un  per- 
fonnage  favant  dans  les  belles-lettres, 
au  rapport  de  Balasus.  Pitfeus  ,  autre 
écrivain  Anglois ,  dit  qu'il  a  çompofé 
des  annales  qui  commencent  à  l'an  6x6, 
&  finiflent  en  1 170  :  temps  auquel  vi- 
voit notre  auteur. 

Tri  G  AULT ,  Bénédidlne  de  Notre-Da- 
me de  la  Paix.  Mère  Marguerite  Tri- 
gault ,  religieufe  Bénédiâine  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Paix  à 
Douay,  a  vécu  dans  le  17.  fiecle,  6c 
a  écrit  la  vie  de  la  vénérable  Florence 
de  Vuerguigneul ,  fondatrice  de  ce  mo- 
naftere, 6c  réformatrice  des  Bénédic- 
tines de  Flandre  ,  morte  en  i6jo. 
La  mere  Trigault  l'avoit  accompagnée 
lorfqu'elle  fut  à  Douay  y  faire  cette  fon- 
dation, 6c  a  d'ailleurs  toujours  vécu 
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avec  cette  dame.  Dom  Martene  a  pu- 
blié cette  vie  au  fécond  tome  de  ion 
voyage  littéraire. 

TRITHEME,  abbé  de  Spanheim.  Le 
célèbre  Jean  Tritheme ,  né  au  village 
de  Trittenheim ,  diocefe  de  Trêves  ,  le 
10  Février  1461,  embrafla  l'état  mo- 
naftique  à  l'âge  de  10  ans,  dans  l'ab- 
baye de  Spanheim ,  congrégation  de 
Bursfeld ,  diocefe  de  Mayence ,  le  pre* 
mier  Février  1481.  La  providence  for- 
me de  fiecle  en  fiecle  quelques  hom- 
mes extraordinaires  qui  confolent  l'ef- 
pece  de  fa  mifere.  Tritheme  fut  telle- 
ment de  ce  nombre ,  qu'en  conféquen- 
ce  de  fon  mérite  perfônnel ,  6c  de  la 
multiplicité  des  talents  que  lui  avoit 
prodigués  la  nature,  il  fut  élu  abbé 
de  Spanheim ,  dès  l'année  qui  fuivit 
celle  de  la  profeffion.  Il  gouverna  ce 
monaftere  durant  plus  de  13  ans,  avec 
un  grand  xele  pour  l'obfervance ,  avec 
beaucoup  d'économie ,  vu  la  médiocri* 
té  de  fes  revenus  ;  mais  fur-tout  avec 
une  ardeur  indicible  à  enrichir  fa  biblio- 
thèque de  bons  livres.  11  envoya  ,  à 
cet  effet,  Paul  Langius,  l'un  de  fes  re- 
ligieux 6c  de  fes  élevés  par  toute  l'Al- 
lemagne ,  pour  y  chercher  6c  décou- 
vrir des  manufcrits ,  de  manière  qu'il 
amafla  ,  (  prodige  dans  ce  fiecle  )  juf- 
u'à  fix  mille  volumes.  Il  ne  ceflbit 
'exhorter  fes  confrères  à  l'étude,  per- 
fuadé  que  rarement  le  mérite  de  la 
bonne  vie  fe  trouve  dans  les  cloîtres 
où  les  fciences  font  fans  vigueur  :  Duo 
fi  qu  'idem ,  difoit-il,  ordinem  noflrum 
quondam  injîgnem  reddiderunt  :  vit*  /ci- 
licet  meritum,  &  emiitio  fcripturarum , 
quorum  à  monachis  du  m  alterum  negligi- 
turt  ad  alterum  raro  pervenitur.  A  uni 
donnoit-il  l'exemple  de  l'étude.  11  en 
faifoit  fes  délices,  6c  difoit  qu'il  eût 
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mieux  aimé  mille  fois  renoncer  à  Ta 
dignité  abbatiale  qu'aux  précieux  at- 
traits &  avantages  des  bonnes  lectu- 
res :  Si  alterum  i  duobus  oporttat ,  abba- 
iiam  malo  dimitttn ,  ouata  fanHo  fcrip» 
turarum  Jiudio  rtnuncian. 

Quand  les  affaires  temporelles  de 
fon  monaftere  lui  avoient  dérobé  trop 
de  temps  durant  le  jour ,  il  le  recupé- 
toit  par  le  travail  de  la  nuit,  qu'il  con- 
facroit  d'ordinaire  à  la  compofition. 
Pour  fe  faciliter  l'intelligence  des  livres 
tant  Jâcrés  que  profanes ,  il  ajouta  à  la 
connoiffance  du  latin  celle  des  lan- 
gues grecque  &  hébraïque.  Enfin,  il 
fe  rendit  habile  dans  laphilofophie,  les 
mathématiques,  la  poéûe,  l'hiftoire , 
la  théologie ,  la  morale  &  l'éloquence 
de  la  chaire. 

Ayant  en  1 506 ,  a  Poccafion  de  quel- 
eues  chagrins  domeftiques,  donné  fa 
démuTion  de  l'abbaye  de  Spanheim ,  il 
fut,  la  même  année,  choifi  abbé  de 
Saint  -  Jacques  de  Wirtzboure,  où  il 
avoit  été  appellé  par  Laurent  de  Biber , 
évêque  de  cette  ville.  Il  y  mourut  en 
1519,  après  avoir  gouverné  ce  mo- 
aaftere  }  1  ans.  Outre  une  belle  lettre 
à  Maximilien  ,  roi  des  Romains ,  que 
Tritheme  a  inférée  toute  entière  dans 
fon  hiftoire  d'Hirfauge,  on  a  de  lui 
1.  un  traité  de  la  manière  de  faire  la 
▼i6te  des  monafteres  :  1.  un  de  la  ma- 
nière d'affembler  les  chapitres  provin- 
ciaux de  l'ordre ,  &  de  s'y  conduire  : 
3.  un  commentaire  fur  la  règle  de  St. 
Benoit  (a)  :  4.  deux  volumes  d'exhorta- 
tions à  les  religieux  :  5.  deux  livres  des 
tentations  des  religieux  :  6.  un  de  l'infti- 
tution  delà  vie  fecerdo taie  17.  un  fur  la 
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propriété  des  moines  :  8.  un  de  ta  mifere 
&  de  la  brièveté  de  sja  vie  préfente  :  9. 
un  fur  la  décadence  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  adreffé  à  Blaife,  abbé  d'Hir- 
fauge :  10.  quatre  des  hommes  illuf- 
tres  du  même  ordre:  11.  un  éloge  en 
deux  livres,  de  l'ordre  des  carmes: 
il.  un  traité  adreffé  a  Gerlac ,  abbé 
de  Duys  près  de  Cologne  ,  à  la  louan- 
ge de  ceux  qui  écrivent  à  la  main, 
c'eft-a-dire,  de  ceux  qui  transcrivent 
en  beaux  caractères  des  livres  &  des 
manufcrits  :  13.  un  des  écrivains  ec- 
cléfiaftiques ,  dédié  à  Jean  d'Albur- 
guis,  évêque  de  "Worms  :  14.  un  livre 
des  louanges  de  Ste.  Anne,  mere  de 
la  Ste.  Vierge  :  if.  un  de  différentes 
queffions  qu'il  réfout,  &  qu'il  a-irtffe 
à  un  nomme  Rurger  :  16.  la, chronique 
du  monaftere  de  Saint-Martin  de  Span- 
heim :  17.  celle  des  ducs  de  Bavière, 
dédiée  à  Philippe,  comte  Palatin  :  18. 
la  vie  de  Ste.  Irmine,  ou  Ermine,  fille 
du  roi  Dagobert ,  &  première  abbeffe 
d'Horreo  à  Trêves ,  dont  on  conferve 
le  chef  à  Spanheim  :  1 9.  deux  livres  où  il 
fait  connoître  ce  qu'ont  à  louffrir  les 
fupérieurs  qui   veulent  fincérement 
remplir  leurs  devoirs  ;  &  combien  leur 
condition  eft  à  plaindre ,  loin  d'être  à 
ambitionner  :  10.  l'éloge  de  l'apôtre 
St.  André  :  x  1 .  celui  de  St.  Jofeph  , 
époux  de  la  Ste.  Vierge  :  11.  celui  de 
St.  Benoit  :  13.  celui  de  la  vie  reli- 
gieufe  :  14.  celui  de  la  vertu  de  la  pa- 
tience :  15.  Monologium  hominis  dtvoti 
ad  animant  Juam  :  16.  un  traité  des 
avantages  de  la  leÛiire  en  général ,  &C 
de  l'étude  des  livres  faints  «n  particu- 
lier :  17.  un  livres  de  miracles  de  Ste. 


(a)  Tritheme. 
TomiUI. 
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Anne  :  îS.  un  de  différentes  queftions 
fur  l'évangile  de  St.  Jean  ,  adreffées  à 
Nicolas  Kridvis,  chanoine  de  Colo- 
gne :  ip.  un  autre  de  différentes  quef- 
tions fur  les  pfeaumes,  adreffées  au. 
même  :  30.  un  traité  qui  a  pour  titre  : 
de  triplici  région*  clauftralium  :  31.  un 
des  exercices  des  moines  :  3Z.  l'abrégé 
du  précédent  traité  :  33.  la  lleganogra- 
Çhie ,  ou  traité  de  l'art  d'écrire  en  chif- 
fres ,  diviié  en  deux  livres,  <ju'il  adreffa 
^  Joachim ,  margrave  fit  elecleur  de 
Brandebourg  :  ouvrage  qui  fervit  d'oc- 
cafion  de  nuire  à  la  réputation  de  Tau- 
leur  ,  comme  nous  l'obf  ervons  ci-après  : 
34.  la  polygraphie ,  dans  laquelle  il  ex- 
plique en  fix  livres  les  différentes  ma- 
nières d'écrire.  Il  dédia  cet  ouvrage  à 
Maximilien,  roi  des  Romains  :  35.  la 
clef  de  la  polygraphie,  ou  manière  de 
s'en  fervir ,  adreffée  au  même  prince  : 
36.  une  chronologie  myilique  des  in- 
telligences qui  meuvent  les  cieux  :  dt 
domino  ftptem  infcJJigentiarum  :  37.  la 
fblution  des  huit  queftioos  proposées 
j>ar  Maximilien, roi  des  Romains.  Il  l'in- 
titula :  Curiojite  royale  :  38.  un  trait' 
contre  les  fortileges  fie  l'ufage  de  la 
magie.  Il  eft  divife  en  cinq  livres  ,  &c 
adreffé  à  Joachim ,  margrave  de  Bran- 
debourg :  39.  trois  livres  des  caufes 
des  maléfices  ôede  l'épUepûe,  avec  les 
remèdes  contre  ces  maux  :  40,  vingt 
réfolutions  de  problêmes  ou  queftions 
fur  les  chofes  naturelles  :  41 .  l'hiftoire 
de  fa  vie ,  à  laquelle  il  a  donné  le  ti- 
tre de  voyage  fie  d'itinéraire  :  41.  un 
livre  contre  le  vice  de  propriété  des 
religieux ,  adreffe  à  Burchard  d'Herne- 
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bech  :  43.  la  chronique  de  l'abbaye  de 
Saint* Aurele  d'Hirfauge ,  en  deux  vo- 
lumes in-folio  :  44..  dix  volumes  de 
lettres  :  45.  une  relation  des  miracles 
opérés  par  l'intercefllon  de  la  Ste.  Vier« 
ge,  en  l'églife  d'Iitelbach ,  au  diocefe 
de  "Wirtibourg  :  46.  deux  autres  de 
ceux  que  la  mere  de  Dieu  a  opérés  en 
une  églife  fous  fon  invocation,  près 
d'Heilbronn  :  47.  un  livre  des  hommes 
illuftres  fie  des  écrivains  d'Allemagne: 
48.  un  volume  de  difeours  prononcés 
dans  les  chapitres  tant  provinciaux  que 
particuliers  de  l'ordre  :  49.  un  recueil  de 
différentes  prières  adretiées  à  Dieu  & 
auxfaints  :  50.  un  nombre  prefque infini 
de  profes  ,  d'offices,  de  meffes ,  de  lita- 
nies, d'hymnes,  de  colleâes,fitc,  à  Thon* 
neur  de  divers  faints  &  (aintes  :  51. 
des  réflexions  fur  la  vie  fie  la  paiHon 
du  Sauveur ,  en  forme  d'oraiions  fie 
d'aôions  de  grâces  :  51.  une  apologie 
en  deux  livres ,  contre  les  calomnies 
dont  l'avoit  chargé  Charles  Bovillus  f 
en  l'accufant  de  magie  fie  de  nécro- 
mancie, comme  nous  le  dirons  ci- 
après. 

Tritheme  dreffa  ce  catalogue  en 
1 5 1 3  ,  n'étant  âgé  que  de  51  ans,  fie 
comme  il  a  pouffé  fa  carrière  jufqu'en 
1519,  on  lui  attribue,  avec  railon  , 
pluûeurs  autres.  De  ce  nombre  font  : 
une  vie  du  bienheureux  Raban-Maur, 
abbé  de  Fulde  ,  puis  archevêque  de*. 
Mayence ,  imprimée  dans  les  BoUan- 
diftes,  au  quatre  Février.  L'abrégé  du 
premier  volume  des  chroniques ,  ou 
annales  des  François  fie  rois  de  Fràn-. 
ce,  qu'il  acheva  en  1 5 1 4  (a)  ;  un  traité 


fa)  Ces  annales  commencent  à  l'an  440,  de  l'ère  chrétienne  ,  &  finiflent  à  Pépin  ,  l'an  de 
Jeius-Chrift  752.  Elles  ont  été  publiées  in-folio,  a  Paris,  1539. 
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de  l'origine  des  François,  publié  à 
Bâle  en  1 5  47,  &  à  Francfort  en  1 60 1 .  La 
chronique  de  Saint-Jacques  de  "Wirtz- 
bourg;  la  vie  de  Saint- Maximin  ^évê- 
que  de  Trêves;  l'hiftoire  de  la  guerre 
de  Bavière  en  1504;  ua  traité  de  la 
Providence ,  confié  à  la  preffe ,  à  Al- 
torf,  en  1611  ;  enfin,  un  de  chymie, 
qui  parut  à  Strasbourg  en  161 1  & 
1613. 

Quant  à  l'édition  des  ouvrages  coin* 
pris  dans  fa  lifte,  les  afcétiques  ou 
fpirituels  furent,  pour  la  plupart,  mis 
au  jour  à  Florence  en  1 577 ,  &  les  hif- 
toriques  à  Francfort  en  1601 ,  par  les 
foins  de  Freherus.  Son  catalogue  des 
écrivains  cccléûaftiques  vit  la  preffe 
à  Mayence,  en  1494  ;  à  Paris,  en 
1511;  à  Cologne,  en  1731,  Ac  1546; 
à  Bâle,  en  1 594;  Il  y  parle  de  S70  au- 
teurs. La  chronique  des  ducs  de  Ba- 
vière &  des  comtes  Palatins  fut  im- 

/primée  à  Francfort  en  1544,  1549»  & 
celle  de  l'abbaye  d'Hirfauge  l'a  été 
deux  fois  :  la  première  à  Francfort ,  en 
1 601  ;  la  féconde  à  Saint-Gai ,  en  1690, 
en  deux  volumes  in-folio. 

On  donna  au  public  deux  livres  de 
fes  lettres  :  en  1601  fon  traité  des 
hommes  illuftres  de  l'ordre  de  St.  Be-  n 
noif  parut  à  Cologne  en  1575;  la  vie 

1  de  St.  Maximin ,  archevêque  de  Trêves , 
a  été  donnée  par  Surius  ;  fes  exhorta- 
tions aux  moines  furent  publiées  à 
Strasbourg,  i486,  (  félon  Dupin  )  ;  à 
Anvers,  1574  ,  &  à  Florence,  1574; 
fon  commentaire  fur  le  prologue  de  la 
règle  de  St.  Benoit  &  les  fept  premiers 
chapitres ,  le  fut  àValenciennes  ,  in- 8  , 
1608  ;  fes  livres  des  miracles  de  Notre- 
Dame  de  Ditteibach  l'ont  été  à  Wirtz- 
bourg  ,  1 504  ;  fon  traité ,  ou  éloge  des 
Carmes  l'a  été  in-folio  ,  à  Florence , 
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1 Ç93  ;  à  Lyon  ,  1 639  ;  fes  profes ,  offi- 
ces ,  méfies ,  &c ,  ont  vu  le  jour  en  dif- 
férents lieux  ,  fpécialement  ceux  de  Ste. 
Anne  &  de  St.  Joachim ,  à  Mayence  , 
1603  ,  &  à  Cologne  1614. 

La  chronologie  myftique  fut  confiée 
à  la  preffe  à  Cologne  ,  1 567  ;  la  folution 
des  queftions  propofées  par  le  roi  Maxi« 
milien  ,  à  Oppenheim ,  1 5 1 5  ;  à  Franc- 
fort ,  1550  ;  à  Mayence  ,  1605  ;  à 
Douay  ,  i6it.  La  polygraphie  ,  en 
1518,  &  à  Cologne,  1571.  Enfin,  la 
fameufe  ftéganographie  a  été  imprimée 
à  Francfort  en  1606.  Tels  font  les 
ouvrages  de  ce  grand  homme,  qui  avoit 
un  û  tendre  amour  pour  les  livres  » 
fource  infaillibe  des  plaifirs  purs  dans 
la  profpcrité  ,  &  reffource  affurée  de 
confolation  dans  l'adverfité. 

Outre  les  chagrins  domeftiques  qu'il 
effuya  à  Spanheim ,  &  qui  le  portèrent 
à  en  quitter  le  fieeé  abbatial,  il  eut  le 
défagrément  de  le  voir  chargé  de  la 
noire  Se  atroce  calomnie  d'être  magi-. 
çien  ,  8ç  d'avoir  commerce  avec  les 
démons.  Ce  qui  y  donna  occafion  fut 
ce  qui  fuit  :  un  nommé  Bovillus ,  Fran- 
çois de  nation  ,  attiré  par  la  réputation 
de  Tntheme  ,  l'alla  trouver  dans  fon 
abbaye  ,  où  il  fut  bien  reçu.  Comme 
cet  étranger  étoit  homme  de  lettres  t 
il  fouhaita  de  voir  à  quot  travailloit 
l'abbé.  Celui-ci  ,  complaifant  comme 
font  les  gens  de  bien  ,  qui.  mal-à- pro- 
pos ne  le  défient  de  perfonne  lui 
montra  la  ftéganographie,  ou  art  d'ér 
crire  en  chiffres  de  diverfes  manières, 
Bovilkis  parcourut  l'ouvrage,  &  s'ap- 
perçut  qu'il  y  étoit  parlé  d'efprits  de 
jour  6c  d'efprits  de  nuit  : Jpiritus  diurnit 
fpir'uus  noclumi  :  expremons  qui  mar- 
quent obscurément  les  lettres  qui  ne 
fignifrem  rien ,  ou  qui  figniflent  quelque 
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choîe  dans  ces  chiffres.  11  n'eut  pas  la 
prudence  d'en  demander  l'explication  ; 
il  crut  que  Tritheme  vouloir  parler  des 
démons  ;  &,de  retour  en  France ,  il  pu- 
blia par-Mut  que  le  favant  Bénédictin 
Allemand  étoit  magicien. 

Tritheme  fe  plaignit  dans  le  temps  de 
ce  mifcrable ,  &  le  juftifia  par  une  apo- 
logie. Plufieurs  grands  hommes  l'ont 
également  juftifié.  Aujourd'hui ,  on  fe 
moqueroit  d'un  homme  qui  voudroit 
réfuter  Bovillus. 

TROGER  ,  religieux  de  Saint-  B  lai  fe. 
Cet  écrivain  nommé  iMeinrad  Troger , 
naquit  à  Reinfeld  en  1696,  &  le  fit 
jnoine  à  Saint-Blaife ,  en  1716.  Après 
avoir  enleigné  la  philofophie  en  Puni- 
verfité  de  Saltzbourg  ,  il  enfeigna  la 
théologie  dans  l'abbaye  de  Gengenbach. 
jEn  1717,  il  a  fait  part  au  public  d'un 
in- 4. ,  intitulé  :  L'homme  philo fopht. 

Trombetta  ,  Feuillant.  Les  Feuil- 
lants ,  branche  de  Cîteaux  ,  mais  refor- 
més par  un  Francifcain  ,  ont  Pufage  de 
porter  en  religion  le  nom  particulier 
de  quelque  faint.  L'auteur  dont  nous 
parlons ,  nommé  Laurent  Trombetta , 
s'appelloil ,  dans  fon  corps ,  le  pere  de 
Saint- Céfaire.  Il  eft  connu  pour  avoir 
fait  imprimer  a  Turin,  1671,  en  un 
volume  in  -  1 1 ,  la  vie  du  vénérable 
Trombetta  ,  fon  oncle ,  prêtre  féculier 
d'une  piété  éminente. 

TROTOT  ou  TrOFTOT  ,  de  la  con- 
grégation de  St.  Vannet.  Dom  Placide 
Trotot ,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  St.  Vannes ,  natif  de  Toul ,  a  fait 
profeffion  en  l'abbaye  de  Saint  -  Man- 
fui ,  le  10  Août  1658.  U  eft  mort  à 
Saint- Arnould  de  Metz ,  le  1  ç  Octobre 
1716.  Il  a  voit  beaucoup  étudié  les  rits 
&  les  cérémonies  eccléfiaftiques.  Il  a 
■ait  imprimer  le  cérémonial ,  dont  fe 
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fert  la  congrégation  ;  à  Toul ,  en  1 695 , 
in  -  8  ,  avec  figures.  li  compofa  aufli, 
par  ordre  du  chapitre  -  général ,  tenu 
en  1680,  les  leçons  propres  qu'on  doit 
lire  à  matines ,  aux  fêtes  des  (ajnts  par- 
ticuliers, dont  on  célébroit  les  fêtes 
dans  nos  monafteres.  Dom  Placide  les 
envoya  au  chapitre- général  pour  les  y 
faire  approuver;  mais  comme  les  pères 
Bénédictins  de  la  Franche  -  Comté  fat- 
foient  difficulté  de  recevoir  ce  nouveau 
calendrier ,  on  confulta  Dom  Jean  Ma- 
billon  ,  Dom  Anfelme  d'Urban  ,  de  la 
congrégation  de  St.  Maur ,  &  Dom  Ga- 
briel Flambert ,  réfidant  alors  à  Rome , 
qui  répondirent  que  les  décrets  de  la 
congrégation  des  rites ,  à  l'égard  des 
nouveaux  faints ,  dont  ils  prelcrivent 
la  fête ,  ne  font  pas  loi ,  même  dans 
Rome  ,  ni  dans  l'état  eccléfiailique  ; 
qu'il  a  toujours  été  permis  à  toute  églife 

Sarticuliere  de  célébrer  ces  fêtes,  ou 
e  ne  les  pas  célébrer,  &c.  Ces  raifons, 
&  plufieurs  autres ,  firent  recevoir  Ôc 
applaudir  ce  pieux  ouvrage. 

TROICI  ,  abbi  de  Sagittario.  Dont 
Placide  Troici  ,  religieux  Bernardin 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de 
Calabre ,  s'eft  diftingué,  de  nos  jours, 
tant  par  fa  vertu  que  par  fes  talents. 
Sa  vertu  lui  a  mérité  le  titre  d'abbé  de 
Notre-Dame  de  Sagittario,  au  diocefe 
d'Angela ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
&  fes  talents  l'ont  fait  connottre  dans 
la  république  des  lettres.  11  a  publié  en 
17^8  ,  à  Naples,  en  fix  volumes  in- 
folio  ,  une  théologie  pofitive ,  polémi- 

2ue,  fcholaftique  6c  hiftorique,  &c, 
édiée  au  cardinal  Firrao. 
TRUMHERVS,  BtnidiHin  Anglois. 
Nous  connoiflbns  cet  ancien  moine  6c 
écrivain  d'Angleterre  par  l'hiftoire  de 
l'églife  de  ce  royaume ,  du  vénérable 
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Bede  ;  il  nous  y  apprend  que,  de  moi-  TsOGGAERT  ,  de  tordu  de  Cîteaux. 
ne  ,  Fmmherus  vint  abbé  ;  &  d'abbé  ,  Gille»  Tloggasrt ,  Flamand,  avoit  pro» 
cvêque  des  Merciens.  noncé  fes  vœux  en  l'abbaye  de  Cam- 
Truxillo,  de  ta  congrégation  de  Val-  bron,  de  Tordre  de  Cîteaux,  &  fut 
ladolid.  Efpagnol  de  naiflance ,  Alphonfe  directeur  des  religieufes  de  la  Cambre, 
de  Truxillo  entra  dans  la  congrégation  En  1624,  il  fît  imprimer  à  Bruxelles 
de  Valladolid,  où  il  fe  diftingtia  de  ma-  foixante-  ûx  difcours  Flamands  fur  la 
niere  qu'elle  le  nomma  fon  procureur-  paffion ,  &  Y  Horloge  fpirituel  de  la  paf- 
général  à  Rome.  Il  a  écrit  la  vie  &  le  fion ,  voilà  le  titre, 
martyre  de  St.  Zoïle ,  en  un  poëme  de  Tudeschi  ,  cardinal ,  archevêque  de 
1600  vers.  Palerme.  Nicolas  Tudefchi ,  connu  auffi 
Tshudi  ,  abbé  de  Niouri.  Né  à  Glaris,  fous  le  nom  de  Panorme  (  a  ),  parce 
d'une  très -noble  famille,  Dominique  qu'il  fut  abbé  en  cette  ville  de  Sicile, 
Tshudi  -fe  fit  Bénédictin  en  1611,  dans  étoit  né  à  Catane  dans  le  même  royau- 
l'abbaye  de  Saint  •  Martin  de  Mouri ,  me ,  &  eut  pour  maîtres  les  cardinaux 
congrégation  de  Saint  -  Gai  en  Suide.  Zarabella  &  Butrio.  Etant  entré  dans 
On  l'envoya  faire  fon  cours  d'études  à  l'ordre"*  de  St.  Benoit ,  il  continua  de 
Dilingenn  &  à  Ingolftadt ,  &  y  fit  fa  cultiver  les  fciences  ,  fur-tout  celle  du 
licence  en  droit  canonique.  De  retour  droit  canon.  La  parfaite  connoiflance 
en  fon  monaftere ,  il  fut  choifi  abbé  en  qu'il  acquit  de  celle-ci ,  Ta  fait  appeler 
1644 ,  &  y  termina  fes  jours  le  6  Juin  par  honneur,  Lucerna  juris  ,  le  flam- 
1674.  On  a  de  lui  :  Conjlitutioncs  con-  beau  du  droit;  &  confidércr  comme  le 
gregationis  Helvtto-  BtntdïHinœ  in  ordi*  plus  habile  &  le  plus  profond  jurifcon- 
mm  redada!  ;  acla  ejufdcm  congrégations  fuite  de  fon  temps. 
de  anno  ad  annunx  ,  fub  uno  volumine  Son  mérite  perfonnel  lui  mérita  d'à* 
conpilata;  origines  mona/lerii  Murenfis  ;  bord  le  titre  d  abbé  de  Notre-Dame 
oi'uj'culum  de  virtutibus  theologicis  ;  trac-  de  Manica  à  Palerme ,  enfuite ,  fuccef- 
tatus  de  efentialibus  religionis  votis  ;  dif~  fivement,  ceux  d'archevêque  de  la  mô- 
ftrtatio  in  quâ  inquiritur  utrum  monajleria  me  ville ,  &  de  cardinal. 
jure  belli  facro  ordini  ablata  ,  aliifque  II  affilia  au  concile  de  Bâle  ,  &  y 
impofierum  religiofis  tradita ,  ordini  Bc-  prit ,  au  commencement ,  le  parti  d'Eu- 
ntd'iaino  fine  reflitucnda?  gene  IV.  Il  fe  réunit  enfuite  aux  pères 
hem  ,  plufieurs  vie  de  faints  qui  ont  du  concile  ;  mais  Alphonfe ,  roi  d*Ar- 
flèuri  en  Suiffe.  Dom  Mabillon  parle  ragon  &  de  Sicile,  ayant  fait  fa  paix 
avec  éloge  de  Dom  de  Tshudi ,  dans  avec  Eugène ,  qu'il  reconnut  feul  fou- 
la relation  de  fon  voyage  d'Allemagne,  verain  pontife ,  rappella  Tudefchi  de 
Nos  confrères  de  St.  Maur  en  font  de  Bâle.  Il  y  laifTa  toutes  les  marques  du 
même  au  tom.  V  du  G  allia  Ckrifliana,  cardinalat,  qu'il  avoit  reçu  de  Félix, 
pag.  1043.  fie  retourna  dans  fon  diocefe  de  Paler- 


(««)  Pantrmiunus ,  de  Païenne, 
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me ,  où  if  mourut  de  la  pefte ,  én  144^.    &  Ton  orna  fon  tombeau  de  cette  COU$ 

U  fut  inhumé  dans  fon  églife  cathédrale,    te,  mais  énergique  épitaphe  ; 

Morte  tua  canon,  Uges  &  jura  Quîritum 
Occubutrt  ;  jaccnt  hoc  lumulata  loco. 


Il  a  compofé  un  grand  commentaire 
fur  les  cinq  livres  des  décrétâtes  ;  un , 
fur  les  clémentines;  cent-dix- huit  con- 
feils  &  fept  queftions  réfolues  ,  fur  les 
glofes  ;  un  tréfor  du  droit  canonique  , 
&  un  traité  du  concile  de  Bâle. 

Ce  traité,  dit  Dupin,  eft  le  plus 
curieux  des  ouvrages  de  Tudeschi.  H 
y  fait  l'hiftoire  de  ce  qui  s' eft  pafle 
dans  ce  concile  jufqu'à  la  fufpenfion 
d'Eugène  I V ,  &  y  montre ,  1  *.  que  ce 
concile  eft  écuménique  :  z°.  que  le  con- 
cile écuménique  eft  au  deffus  du  pape  ; 
30.  que  celui  de  Bâle  n'a  rien  fait  que 
de  jufte.  Dupin  ajoute  que  Tudefchi 
décide  la  queftion  de  la  fupériorité  du 
concile  au  dcffus  du  pape ,  d'une  ma- 
nière tout  •  à  -  fait  folide  ;  qu'il  ré- 
pond aux  objections  fuivant  les  prin- 
cipes mêmes  des  canoniftes,  &  qu'il 
■'oublie  &  n'omet  rien  dans  la  quef- 
tion, foit  du  fait ,  foit  du  droit,  de  ce 
qui  peut  fervir  à  fortifier  la  caufe  qu'il 
défend. 

M.  Gervaife ,  docteur  de  Sorbonne , 
a  traduit  ce  traité  en  français ,  &  l'a 
fait  imprimer  à  Paris.  Dupin  dit  que 
cette  verfion  fe  fait  lire  avec  autant, 
de  plaifir  que  d'utilité.  Quoi  qu'il  eiv 
foit ,  toutes  les  productions  de  la  plume 
de  notre  écrivain,  cardinalrarchevêque 
«le  Païenne,  ont  été  recueillies  en  ua 


corps  d'ouvrage  ,  &  confiées  à  la 
prefle ,  à  Lyon,  en  1547,  &  à  Venife, 
en  1592,  &  161 7.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  en  9  volumes  in-folio  (a). 

TuiFfiURGUS,  moine  de  Saint-Gai. 
Il  floriffoit  en  1 271 ,  &  eft  auteur  d'un 
manufcrit  de  cette  date,  qui  a  pour 
titre  :  Liber  ephtmeridum  monajlerii  fane* 
ti  Galli. 

Tvlier  ,  de  tordre  de  Citeaux.  On 
nous  représente  Magdelaine  Tulier 
comme  un  religieux  qui  excelloit  dans 
la  compofition  des  anagrammes  &  des 
épigrammes.  Il  étoit  profès  de  l'abbaye 
de  Belle-branche  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
Il  floriffoit  en  1646,  où  il  publia  un 
recueil  de  poëmes  &  d'épigrammes 
qu'il  dédia  à  fon  général. 

TUMBELIUS  ,  moine  de  Croyland, 
Lelandus  parle  de  Dom  Robert  Tum- 
belius  comme  d'un  homme  extrême- 
ment attentif  à  bien  employer  fon 
temps ,  &  dit  qu'il  étoit  toujours  ap- 
pliqué à  la  leâure  ou  à  la  compofition. 
Il  ajoute  que  fa  piété  n'étoit  pas  moins 
grande  que  les  belles  difpolitions  de 
fon  efprit.  Il  fit  proreflion  en  l'abbaye 
de  Croyland  en  Angleterre.  Il  a  com- 
pofé un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques.  On  ne  dit  point  en  quel 
temps  il  vivoit. 

TURBEIT ,  abbé  de  Schyre  en  Bavière; 


fa)  Voye^  U  Bibliothèque  des  auteurs  eçcléfiaftiques  de  Dupi»,  toiu.  XII ,  pag.  98. 


Digitized  by  Google 


T  U  R 

Jean  Turbeit,  profès  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Schyre,  en  fut  élu  abbé  en 
1505,  &  la  gouverna  jufqu'en  iJ3f, 
avec  la  plus  grande  fagefle.  Amateur 
des  fciences  qu'il  avoit  cultivées  dès  fa 
jeunefle  ,  il  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit 
propre  à  les  animer  fie  les  faire  fleurir 
dans  fa  maifon.  Outre  diverfes  pro- 
ductions particulières  de  fa  plume,  on 
lui  doit  en  quelque  forte  ,  les  annales 
de  Schyre ,  par  Jean  Avantin ,  en  ce  que 
Dom  Turbeit  lui  en  fournit  les  princi- 
paux matériaux. 

TiRGOT,  évoque  de  Saint-  Andri. 
Lorfque  Guillaume  le  conquérant  eut- 
fubjugué  la  Grande  Bretagne ,  Turgot 
fut  un  de  ceux  qui  lui  furent  livrés  pour 
ôtages  ;  mais  il  lut  s'efquiver ,  fie  fe  fau- 
va  en  Norvège.  Là ,  il  fe  fit  connoître 
du  roi  Olaiis,  qui,  charmé  de  fon  ef- 
prit  &  de  Ion  mérite ,  le  chargea  de  lui 
interpréter  les  pfeaumes.  Après  un  fé- 
jour  de  quelques  années  dans  ce  pays, 
Turgot  fe  mit  en  marche  pour  fa  pa- 
trie, avec  beaucoup  d'argent  qu'il  avoit 
amaiîé.  Déjà  il  voyoit  les  Dunes  fie 
les  Aibions  ,  lorfque  tout- à- coup  le 
vahTeau  qui  le  portoit  fut  pris  fie  pillé. 
Notre  voyageur  perdit  tout,  fie  cette 
infortune  le  dégoûta  tellement  du  mon- 
de ,  qu'il  fe  fît  moine  à  Wirmouth  ,  en 
1074.  Il  fe"  conduisit  en  fage  dans  fon 
nouvel  état,  fie  devint  prieur  de  Péglife 
cathédrale  de  Durham  ,  deflervie  par 
des  Bénédictins.  S'étant  fait  connoître 
dans  ce  pofte ,  il  fut  élu  évêque  de  Saint- 
André  en  Ecofle ,  l'an  1108,  gouver- 
na cette  églife  l'efpace  de  7  années , 
&  mourut  en  1 1 1  ç.  Il  a  compofé  en 
quatre  livres  l'hiitoire  de  l'églife  de 
Durham,  imprimée  à  Londres  en  1652, 
parmi  les  hiftoriens  d'Angleterre.  Il  a 
encore  écrit  celle  de  la  tranflation  de 
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St.  Cutliert,  évêque  de  Lindisfarne, 
fie  les  vies  de  Ma  ko  mi  r  ,  roi  d'Ecofle, 
fie  de  la  reine  Marguerite  fon  époufe. 
On  lui  attribue,  de  plus,  des  annales 
fie  une  biftoire  des  rois  d'Ecofle. 

TuRNER ,  moine  dïAUenbourg.  Al- 
bert Turner  vivoit  dans  le  dernier  fie- 
cle ,  fie  s'étoit  engage  à  la  pratique  de 
la  règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  d'ÀI- 
tenbourg  dans  l'Autriche.  U  a  compofé 
fur  la  mufique. 

Turpin  ,  de  la  eongrigation  de  Saint* 
Maur.  Dom  Claude  Antoine  Turpin , 
natif  de  Paris  ,  fie  profès  de  Saint-Fa- 
ron  de  Meaux  ,  du  1 3  Novembre  1749 , 
travaille  à  l'hiftoire  du  Berry. 

TuTELON  ,  ou  Tutilon  ,  religieux 
de  Saint-  Gai.'  Ce  religieux  étoit  forti 
d'une  famille  noble  fie  puiflante  felou 
le  fiecle.  U  travailla  à  la  peinture  à 
Metz  fie  à  Saint-Alban  de  Mayence.  Il 
accompagnoit  d'ordinaire  fes  tableaux 
ou  fes  cifelures  de  quelques  épigram- 
tnes  ou  de  quelques  diftiques  de  fa  fa- 
çon ;  fie  lorfque  fes  ouvrages  lui  atti- 
raient trop  d'éloges  fie  d'applaudiiïe- 
ments ,  il  le  retiroit  fecrétement ,  fie  fe 
cachoit  dans  la  folitude.  Il  mourut  en 
odeur  de  fâinteté  le  18  de  Mars,  vers 
l'an  898.  Il  eft  honoré  comme  faint  à 
Saint-Gai. 

TYNMONT,OT<w«e<fc  Durham.  Dont 
Jean  de  Tynmont,  Anglois  de  naiflan- 
ce,  étoit  moine  Bencdiâin  de  la  ca- 
thédrale de  Durham  ,  fie  florifToit  en 
1 366.  Il  a  laiffé  des  commentaires  al- 
légoriques ,  moraux  ,  littéraires  fie  tro- 
pologiques  fur  le  pentateuque ,  le  li- 
vre de  Jofué ,  celui  des  juges,  ceux  des 
rois ,  fie  l'apocalypfe. 

Tyragueau  ,  évêque  fuffragant  dt 
Met-,  Dans  le  dernier  fiecle  on  a  vu 
Edme  Tyragueau  revêtu  de  différenus 
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dignités.  Ayant  embrafle  la  vie  reli- 
gieufe  en  l'ordre  de  Gît  eaux ,  après 
*voir  été  chargé  des  affaires  de  l'ordre 
en  qualité  de  procureur-général  à  Ro- 
me ,  il  fut,  premièrement,  pourvu  de 
l'abbaye  de  Pontifroid  de  Metz,  en: 
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fuite  de  celle  de  Villerbenac.  Il  gou- 
vernoit  cette  dernière  maifon  brique 
l'évêque  de  Meti  le  nomma  fon  fuffra- 
gant  ;  on  lui  eft  redevable  d'une  édi-.  . 
tion  des  œuvres  de  St.  Bernard,  11  vi- 
voit  encore  en  1640, 


r 
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VaiLLANT  ,  (  François  )  de  la  congré- 
gation de  Lorraine ,  autrement  de  Saint 
Pannes  &  de  Saint  Hydulphe.  D.  Fran- 
çois  Vaillant ,  profès  de  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  de  Metz  le  14  Mai  1699 , 
mort  en  celle  de  Saint- Arnould  de  la 
même  ville  ,  le  25  Mars  1754  ,  étoit 
né  à  Verdun  d'une  famille  honnête  , 
qui  a  fourni  de  grands  magifirats.  D. 
Vaillant  a  ,  de  Ton  côté,  mérité  une  éter- 
nelle reconnoiffance  de  la  part  de  la 
congrégation ,  tant  par  (on  goût  6c  Ton 
habileté  dans  l'architecture ,  que  par  la 
fage  &  prudente  économie  dans  le  ma- 
niement du  temporel.  C'eft  lui  qui  a 
bâti  en  entier  l'abbaye  de  Saint- Michel 
en  Thiérache ,  la  plus  btlle  ,  la  plus 
commode,  la  plus  complette ,  la  mieux 
vue,  &  la  mieux  exécutée  qui  Te  voie 
parmi  nous.  La  maifon  de  Saint- Piei  re- 
au-Mont  de  Châlons- fur- Marne  ,  fe 
trouvant  extrêmement  endtttée  pour 
avoir  fait  une  forte  de  palais  incom- 
mode ,  au  lieu  d'imiter  les  plans  du 
beau  (impie  de  Dom  Vaillant  ;  on  l'en 
fit  prieur,  &  en  moins  de  lix  années ,  il 
rembourfa  tout  ce  qui  étoit  dû. 

L'homme  d'un  vrai  mérite  ne  s'appli- 
que pas  aux  chofes  extérieures  ,  de  ma- 
nière à  négliger  les  effentielles  :  la  gra- 
vité des  mœurs ,  le  miniftere  de  la  pa- 
role, la  feience  des  faintes  lettres  ;  telle 
fut  la  marche  de  Dom  Vaillant.  Il  eut 
des  mœurs  irréprochables  ;  devenu  en 
fa  qualité  de  prieur  de  Saint-Pierre  con- 
fefleur  extraordinaire  des  dames  Béné- 

Tom  III. 


diâines  de  Saint- Jofeph  à  Châlons ,  il 
leur  faifoit  aux  principales  fêtes  des 
difeours  pathétiques  qu'il  a  mis  par 
écrit ,  6c  dont  j'ai  en  main  une  partie , 
au  nombre  d'environ  quarante.  Enfin , 
il  a  laiffé  manuferit  un  commentaire 
fur  les  verfets  les  plus  difficiles  des 
pfeaumes ,  que  j'ai  également  entre  les 
mains ,  &  qui  mérite  des  éloges. 

Vaillant,  (  Dom  Guillaume- Hu- 
gues ).  Dom  Hugues  Vaillant  naquit 
à  Orléans ,  l'an  161p.  Il  fe  confacra  à 
Dieu  par  des  vœux  folemnels  dans  l'ab- 
baye de  Vendôme  ,  le  18  Septembre 
1638.  Son  mérite  &  fes  talents  lui  ac- 
quirent une  grande  réputation.  Il  pro- 
teflTa  long-temps  la  rhétorique  au  col- 
lège de  Pontlevoy,  &  il  mourut  dar.s 
cet  exercice  le  13  Mai  1678,  âgé  de 
59  ans.  C'étoit  un  très  habi'e  théori- 
cien 6c  un  très  bon  poète  Latin.  Voici 
fes  ouvrages  : 

1.  Pendant  le  chapitre  général  tenu  en 
l'abbaye  de  Saint-Benoit  fur  Loire,  en 
1663  ,on  fit  la  tranflation  des  retique* 
de  ce  grand  faint  dans  une  nouvelle 
châlTe  ,  faite  aux  dépens  de  toute  la 
congrégation.  Dom  Vaillant  publia  à 
cette  occafion  les  pocfiçs  intitulées  :  In 
novatranjlatione  corporis  Sanîlt  Ptntdicli 
apud  Florlacum  in  cappim  argenteam  (pi- 
nic'tum  eucharifïicum  ,  oJx  tr'S  ;  neç  non 
de  ejuj'Jtm  tranflatione  tx  Miitt-  Cajf  no 
ad  tloriaunfe  cetnabium  caririen  herouum» 
PariJuSf  1663  ,  in- 4. 

1,  La  réputation  de  Dom  Vaillant 
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c  igr^ea  M.  de  Sainte-E  uve  ,  en  1694  , 
lé  jjrier  de  compofer  des  hymnes  nou- 
velles en  l'honneur  de  St.  Exupere  , 
premier  martyr  de  Bayeux. 

3 .  La  reine  d'Autriche ,  mere  de  Louis 
XIV,  étant  morte  le  zo  Janvier  1666  , 
Dom  Vaillant  fit  imprimer  à  la  louange 
de  cette  pieufe  princefle  le  poëme  in- 
titulé: In  obitu  chriftianiflim*  Francorum 
reginœ  Anna  Aujlriaca  planUus  G  allia  ; 
Item,  Hijpanice  ad  G  alita  m  refponfo.  Pa- 
rijiis ,  1666  ,  in-4. 

4.  Quelques  lettres  de  Dom  Vaillant 
nous  apprennent  qu'il  avoit  compofé, 
la  même  année, un  office  de  St. Fran- 
çois de  Sales  ,  que  l'évêqûe  d'Auxerre 
avoit  adopté  pour  fon  diocefe ,  de  mô- 
me que  l'archevêque  de  Narbonne  pour 
les  onze  évêchés  de  fa  province. 

5.  Il  paroît  par  les  mêmes  lettres  que 
1e  pere  Vaillant  étoit  occupé  à  compo- 
fer des  offices  &  des  hymnes  pour  Saint- 
Ouen,  pour  l'abbaye  de  la  croix  Saint- 
Leufroy ,  &  pour  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Saintes. 

6.  Hymni  totumqut  fancti  Mauri  ac 
htatorum  Eutropii  &  Eufltllot  offzcium. 
Les  hymnes  &  l'office  de  Saint  Maur 
font  plus  eftimés  que  l'office  &  les 
hymnes  de  Ste.  Gertxude ,  dont  on  va 
parler. 

7.  Dom  Bernard  Audebert  ,  fupé- 
rieur-général ,  ayant  établi  en  16731a 
fete  de  Ste.  Gertrude,  dont  le  culte 
devenoit  très  cilebre  à  Rome,  en  Ef- 
pagne  &  aux  Indes  ;  Dom  Vaillant 
.compola  l'office  de  cette  fainte  abbefle 
Bénédictine  ,  &  l'on  commença  cette 
année  à  le  chanter  dans  les  monaiteres 
de  la  congrégation.  L'auteur  fe  fert  des 
expreffions  les  plus  tendres  &  les  plus 
«vives  du  cantique  des  cantiques  :  lan- 
gage qui  ne  convient  qu'à  un  très-petit 
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nombre  de  faintes  ames  élevées  au  def- 
lus  des  fens. 

8.  Fajli  Jacriyfîvt  tpigrammata  ,  qui- 
bus  fantlorum  elogia  per  totius  anni  dits 
canuntur.  Parijiis  ,  apud  Dejpre^ ,  1 674  , 
in- 1 z  ,  z  vol. 

9.  Enfin  ,  Dom  Vaillant  eft  auteur, 
avec  Dom  Jacques  du  Friche ,  de  la 
traduction  latine  de  la  vie  de  St.  Au- 
guftin ,  imprimée  dans  le  Xle.  tome  de 
la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  ce 
faint  docteur.  Hijl.  lut.  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur, 

Vaillant,  de  ta  congrégation  de 
Saint  Pannes.  Dom  Nicolas  Vaillant, 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint 
Vannes,  natif  de  Sedan,  fit  fes  vœux  à 
l'abbaye  de  Mouzon  ,  le  9  Novembre 
1708.  Apres  avoir  profeffé  avec  hon- 
neur les  cours  de  philofophie  &  de 
théologie  ,  a  paffé  par  toutes  les  char- 
ges de  fa  congrégation ,  a  compofé  & 
écrit  de  fa  main  16  volumes  in-folio  » 
cjui  contiennent  une  analyfe  exacte  & 
judicieufe  de  tous  les  auteurs  de  la  bi- 
bliothèque de  Beaulieu  en  Argonne.  II 
a  fait  à  peu  près  la  même  chofe ,  quant 
à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Mou- 
zon. 

VAILLANT  ,  rtligieufe  de  tordre  de 
Fontevraud.  Mere  Fare  de  Vaillant ,  re- 
ligieufe  de  l'ordre  de  Fontevraud  au 
monaftere  de  Jarzai ,  s'eft  fait  connoî- 
tre  dans  le  17  fiecle  par  une  vie  de 
Ste.  Fare  fa  patrone,  première  abbefle 
&t  fondatrice  de  Faremoutier ,  au  dio- 
cefe de  Meaux.  Cette  vie  a  été  im- 
primée à  Paris ,  in-8. 

VAIR  ,  moine  de  Sainte-Sophie  de  Bé- 
névent.  Léonard  Vair  vivoit  dans  le  16. 
fiecle  ,  étoit  docteur  en  théologie ,  & 
grand  prédicateur.  On  imprima  en  1 579 
w-4.,  cinq  fermons  qu'il  avoit  pronon* 
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cés  dans  la  chapelle  du  pape.  Il  publia 
de  plus,  en  1589,  in-8. ,  trois  livres 
où  il  traite  des  remèdes  contre  les  en- 
chantements 6c  les  fortileges. 

Vailly  ,  {Dom  Charles  ).  D.  Vailly , 
né  à  Paris,  fit  profeffion  à  l'âge  de  zz 
ans  dans  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
de  Vendôme  ,  le  4  Novembre  1668. 
Après  les  cours  d'études  ordinaires ,  il 
fe  livra  par  goût  8c  pour  éviter  l'oifi- 
veté,  à  l'étude  des  mathématiques.  On 
ignore  les  connohTances  qu'il  y  avoit 
acquîtes ,  parce  mi'it  condamna  au  feu 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit,  6c  n'épargna 
que  des  compas ,  des  équeres  ,  &  d'au- 
très  instruments  qui  étoient  à  Ton  ufage. 
Ce  religieux  peut  être  regardé  comme 
le  reftaurateur  de  la  cleplydrc  ou  hor- 
loge qui  mefure  le  temps  par  la  chûte 
d'une  certaine  quantité  d'eau  renfermée 
dans  un  vaiiïeau  cylindrique.  Ces  hor- 
loges ont  été  en  ufage  chez  les  anciens. 
On  en  fait  remonter  l'invention  au 
temps  que  les  Ptolémées  régnoient  en 
Egypte.  Dom  Vailly  qui  s'étoit  parti- 
culièrement appliqué  aux  mathémati- 
ques pratiques  ,  remarqua  les  défauts 
de  ces  horloges ,  6c  travailla  férieufe- 
ment  à  les  perfectionner.  A  force  d'ex- 
périences ,  il  parvint  enfin  à  leur  don- 
ner le  point  de  perfection  ,  où  elles 
font  a  préfent.  Dans  Je  temps  de  leur 
renouvellement ,  elles  furent  très  en 
vogue ,  du  moins  en  France.  Parvenu 
à  un  âge  avancé ,  D.  Vailly  fut  envoyé 
à  l'abbaye  de  Fécamp,  où  if  mourut  dans 
des  difpoûtions  tout- à- fait  édifiantes  , 
le  19  Mai  1716 ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
Cet  article  eft  tiré  des  mémoires  du  R. 
P.  Dom  Boudier.  Hijl.  lit,  de  la  Cong.  de 
S.  Mattr. 

Vàissette  ,  (  Dom  Jofeph  ).  Dom 


V  A  I  171 
Vaiflette,  un  des  plus  favants  6c  des 
plus  habiles  de  notre  temps  pour  ITiif- 
toire  de  France,  naquit  a  Gaillac ,  ville 
du  diocefe  d'Alby ,  en  1685.  Il  exerça 
pendant  quelque  temps  la  charge  de 

f>rocureur  du  roi  du  pays  d'Albigeois. 
I  embraua  la  règle  de  St.  Benoit  dans 
la  congrégation  de  Saint  Maur ,  &  fit 
profeffion  le  11  Juillet  171 1,  dans  le 
monaftere  de  la  Daurade  à  Touloufe  , 
étant  âgé  de  16  ans.  Son  goût  pour  l'étu- 
de, 6c  fur-tout  pour  les  recherches  his- 
toriques ,  le  fit  appeller  dans  l'abbaye 
de  Saint-Gerntain-des-Prés  à  Paris  ,  en 
1713  ,  pour  travaillera  ITûftoire  géné- 
rale de  Ja  province  de  Languedoc. 

1.  Il  publia  d'abord  une  diffcrtation 
fur  l'origine  des  François  ,  où  l'on  exa- 
mine s'ils  defcendent  des  Teôofages  , 
ou  anciens  Gaulois  établis  dans  la  Ger- 
manie. A  Paris,  chez  J.  Vincent,  i7zzt 
in- 1 1.  Dom  Vaiflette  s'efl  propofé  dans 
cet  écrit  de  faire  voir ,  contre  le  père 
Tournemine ,  Jéfuite,  qu'on  n'a  point 
de  preuve  que  les  François  foient  deif- 
cendus  des  anciens  Gaulois  établis  dans 
la  Germanie. 

1.  Hiftoire  générale  de  Languedoc» 
avec  des  notes  6c  des  pièces  justificati- 
ves ,  compofée  fur  les  auteurs  6c  les 
titres  originaux ,  enrichie  de  divers  mo- 
numents. Par  deux  religieux  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saint  Maur. 
A  Paris ,  chez  Jacques  Vincent ,  5  vol* 
in-folio.  L'ouvragé  eft  dédié  à  Noflei- 
gneurs  des  états  de  Languedoc.  C'efl 
autant  l'hiftoire  de  toute  la  France  mé- 
ridionale que  celle  d'une  province  par- 
ticulière. Dom  Claude  de  Vie ,  67  D. 
Jofeph  Vaiflette,  qui  en  font  les  auteurs, 
avoient  été  précédés  dans  ce  travail  par 
Dom  Gabriel  Marcland  6c  Dom  Pierre, 

y  x 
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Auzieres,  deux  (a)  fupérieurs  de  mérite  Dans  ce  volume  &  les  quatre  fui- 
&  très-capables  de  cette  entreprife.  vants,  après  le  corps  de  l'hiftoire,  on 
L'un  &  l'autre  travaillerenf  féparément  trouve  de  norobreufes  &c  fa  vantes  no- 
dans  la  province  pendant  plufieurs  an-  tes ,  dont  la  plupart  peuvent  paffer  pour 
nées ,  &  après  avoir  tiré  de  différentes  des  differtations.  Il  n'y  en  a  prefque 
bibliothèques  tout  ce  qu'ils  crurent  utile  point  qui  ne  fervent ,  toit  à  examiner 
a  leur  deftein  ,  ils  drefferent  des  mé-  certains  points  de  l'hiftoire ,  foit  à  fixer 
moires  affez  confidérables  ;  mais  leur  les  époques ,  foit  à  développer  les  cir- 
age déjà  avancé  ou  leurs  emplois  ne  confiances  de  plufieurs  événements  , 
leur  permirent  pas  de  continuer  leur  foit  enfin  à  éclaircir  la  généalogie  des 
travail ,  de  fe  charger  de  celui  des  ar-  grandes  maifons.  Ces  notes  font  fuivies 
chives ,  qui  étoit  le  plus  eûentiel.  des  inscriptions  antiques ,  des  diplômes , 
Le  premier  volume  parut  en  1730.  des  chartes  U  autres  monuments  qui 
Il  contient  ce  qui  s'eft  pafie  depuis  le  1.  fervent  de  preuves  à  l'hiftoire  renfer- 

.  fiecle  de  la  république  romaine ,  jufqu'a  mée  dans  chaque  volume.  Tous  font 

la  mort  de  Charles- le  chauve  :  ce  qui  terminés  par  une  table  générale  des 

comprend  les  différentes  expéditions  noms  &  des  matières, 

des  Teâofages,  les  révolutions  arrivées  Le  fécond  volume,  publié  en  1733  , 

pendant  que  le  pays  étoit  fournis  aux  comprend  l'hiftoire  d'environ  trois  fie- 

-Romains,  l'établiffement des  Vifigoths,  des,  depuis  le  commencement  du  re- 

la  manière  dont  ils  perdirent  d'abord  gne  de  Louis  le  bègue,  en  877 ,  juf- 

une.  partie  6c  enfuite  la  totalité  des  qu'au  commencement  des  troubles  que 

états  qu'ils  s'étoient  formés  dans  le  lhéréfie  des  Albigeois  caufa  dans  la 

pays ,  l  éreâion  faite  par  Charlemagne  province  ;  c'eft-à-dire ,  jufqu'au  temps 

du  royaume  d'Aquitaine  ,  dont  Tou-  du  concile  tenu  à  Lombers  dans  le  dio- 

loufe  fut  la  capitale,  &  dont  1?  Septi-  cefe  d'Alby,  en  1165 ,  où  ces  héréti- 

manie  fît  partie  pendant  plufieurs  an-  ques  furent  condamnés.  On  y  trouve 

nées ,  ce  qui  fe  paffa  dans  ce  pays-là  non-feulement  l'hiftoire  des  comtes  de 

fous  les  règnes  deLouis-Ie-débonnaire,  Touloufe  ;  mais  encore  un  détail  très- 

&  comment  le  royaume  d'Aquitaine  curieux  de  l'origine ,  de  la  fucceffion , 

s'éteignit  après  la  mort  de  Charles-le-  de  la  généalogie ,  &  des  aÛions  des 

.  chauve.  comtes ,  des  vicomtes ,  &  des  autres 


(j)  Dom  Antoine-Gabriel  Marcland ,  natif  de  la  Chaife-Dieu  an  diocefe  de  Clermont,  prononça 
fes  vœux  à  Saint- Auguftin  de  Limoges ,  le  a  Oâobre  i6f  9 ,  n'étant  âgé  que  de  17  ans.  Il 
foutint  toute  fa  vie  Inonneur  de  fa  pieufe  famille  par  la  bonne  odeur  de  (es  vertus  âc  par  la 
beauté  de  l'on  efprit.  Il  profeflà  avec  beaucoup  de  fuccés  la  philofophie  &  la  théologie  dans  la 
province  de  Touloufe  ,  oc  y  gouverna ,  en  qualité  de  prieur ,  les  monaftercs  les  plus  confidéra- 
bles. S'étant  retiré  à  Saint-Denys ,  il  y  mourut  faintemeat ,  comme  il  avoit  vécu ,  le  3  Novem- 
bre 1727  ,  âgé  de  87  ans. 
Dom  Pierre  Auzieres  ,  né  à  Montpellier,  fît  profeffion  à  l'âge  de  10  ans ,  dans  l'abbaye  de 

Saint-Melaine  de  Rennes ,  le  13  Juin  1670.  Son  mérite  l'éleva  aux  dignités  du  cloître.  U  mourut 

à  Saint-Sauveur  d  Ariane,  le  13  Janvier  1734. 
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grands  vaflaux  de  la  province,  fur- 
tout  de  ceux  qui  ont  joui  des  droits 
régaliens  ;  ce  qui  fert  a  faire  connoître 
l'origine  des  grandes  terres  &  celle  des 
grandes  maiions  de  Languedoc.  Les 
guerres  que  ces  grands  feigneurs  fe  fai- 
îoient  les  uns  aux  autres ,  font  un  des 
objets  principaux  des  expéditions  mi- 
litaires dont  il  eft  parlé  dans  ce  vo- 
lume. La  part  que  Raymond  de  Saint- 
Ctlles ,  comte  de  Touloufe  ,  eut  à  la 
première  croifade ,  dont  il  étoit  un  des 
principaux  chefs,  &  où  il  fut  fuivi 
par  la  noblefle  du  pays ,  a  engagé  nos 
deux  auteurs  à  recueillir  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  les  anciens  hiftoriens ,  & 
dans  les  vieux  titres  fur  cette  fameufe 
expédition ,  par  rapport  au  comte  de 
Touloufe  6c  aux  feigneurs  qui  étoient 
à  fa  fuite.  On  voit  encore  dans  cette 
féconde  partie  dé  l'hiftoire  de  Langue- 
doc l'origine  &  I'établiflement  de  plu- 
fieurs  villes  ,  la  fondation  d'un  grand 
nombre  de  monafteres  célèbres ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  quelques-tins  qui  ont 
été  depuis  érigés  en  ûeges  épifeopaux. 

Le  troiûeme  tome  a  été  donné  au 
public  en  1736.  D.  Yaiflettea  mis  à  la 
tôte  un  avertiflement ,  où  il  rend  comp- 
te des  auteurs  qu'il  a  confultés  fur  l'hif- 
.  toire  des  Albigeois  ;  il  cite ,  entre  au* 
très,  un. anonyme  qu'il  croit  être  du 
14.  ûede ,  &  qui  a  ccrit  en  langage  du 
pays  ,  à  peu  près  fembîable  à  celui 
qu'on  y  parle  encore  aujourd'hui. 
Après  quelques  obfervations  fur  diffé- 
rents fujets  qui  ont  rapport  à  cette  his- 
toire ,  il  fait  l'é loge  de  Dom  Claude 
de  Vie  ,  fon  collègue ,  qui  étoit  mort 
après  la  publication  du  fécond  volume 
de  cet  ouvrage.  Ce  troiûeme  ne  com- 
prend que  les  événements  arrivés  de- 
puis 1e  milieu  du  1 1.  ûede  ,  jufques 
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Vers  fa  fin  du  fuivant;  c'en- à -dire, 
depuis  la  condamnation  des  hérétiques 
Henriciens  au  concile  de  Lombcrs  en 
1 1 6ç ,  jufqu'à  la  réunion  du  comté  de 
Touloufe  à  la  couronne  en  1 171.  Entre 
ces  événements ,  les  plus  importants 
font  l'héréfie  &  la  guerre  des  Albi- 
geois. Dom  Vaiffettc  écrit  leur  hiftoire 
d'une  manière  intérclfante  :  en  garde 
contre  la  prévention  ,  il  n'avance  rien 
que  fur  l'autorité  des  écrivains  du  temps 
ou  des  aâes  authentiques.  Après  avoir 
expofé  les  faits  avec  fincérité ,  &  dé- 
veloppé avec  exactitude  les  diverfes 
révolutions  arrivées  dans  le  Langue- 
doc pendant  ce  temps-là,  il  fait  une  ef- 
pece  de  récapitulation  de  ce  qui  eft  ré- 
pandu dans  fon  ouvrage  ;  il  décrit  les 
moeurs  &  lts  coutumes  du  pays  ,  telles 
qu'elles  étoient  au  11.  fiecle.  Il  com- 
mence par  la  religion  &  le  clergé  ;  de« 
là  il  pafle  à  la  diftinâion  des  états ,  qui 
partageoit  tous  les  habitants  de  la  pro- 
vince en  libres  &  en  ferfs  :  les  premiers 
comprenoient  les  nobles  &  les  citoyens 
ou  bourgeois  des  villes  murées.  II  parle 
enfuite  de  l'état,  du  commerce  &  delà 
littérature,  dans  le  Languedoc,  au  ii. 
fiecle  ;  des  vêtements ,  des  noces ,  des 
funérailles ,  &  des  notaires  publics. 

Le  tome  quatrième ,  public  en  1741 , 
commence  par  un  avertiflement,  où 
Dom  Vaiflëtte  repond  à  l'auteur  de  la 
nouvelle  vie  de  Saint  Dominique  , 
qui  avoit  attaqué  quelques  endroits  de 
ion  troiûeme  volume.  Il  réfute  avec 
autant  de  force  que  de  politefle  les 
journalises  de  Trévoux  ,  qui  avoient 
blâmé  &  mis  en  parallèle  ce  qu'il  a 
dit  de  l'affaire  des  Albigeois ,  avec  ce 
qu'a  publié  fur  le  môme  fujet  le  pere 
Fontenay,  jéfuite.  11  expofe  la  manière 
de  dater  les  actes ,  qui  avoit  lieu  dans 


Digitized  by  Google 


174  V  A  I 

ces  temps-là.  Ce  quatrième  volume 
comprend  les  événements  arrivés  dans 
la  province  pendant  ijx  ans.  Il  com- 
mence à  la  réunion  du  comté  de  Tou- 
loufe  à  la  couronne ,  après  la  mort 
d'Alfonfe ,  comte  de  Poitiers ,  frère  du 
roi  St.  Louis,  &  de  Jeanne,  comtefle 
de  Touloufe  fon  époufe.  Il  finit  à  Tan 
1443  »  Par  1*  dernière  érection  du  par- 
lement de  Languedoc ,  qui  a  toujours 
fubfifté  depuis  fans  interruption.  Dans 
les  trois  premiers  livres  de  ce  volume , 
Dom  Vaiûette  entre  dans  un  grand  dé* 
tail  au  fujet  des  procédures  faites  par 
les  inquifiteurs  contre  les  Albigeois, 
les  Vaudois,  les  Béguins  &  les  Beguards. 
Le  corps  de  l'hiftoire  renfermée  dans 
ce  volume ,  eft  terminé  par  des  obfer- 
vations  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'adminiftration  de  la  juftice  &  des  fi- 
nances ;  fur  les  aflemblées  des  états  de 
la  province  ;  fur  le  gouvernement ,  8c 
les  mœurs  des  peuples  du  Languedoc, 
depuis  la  fin  du  13.  fiecle,  jufqu'au 
milieu  du  15;  fur  la  langue  du  pays , 
la  proximité  de  la  cour  de  Rome ,  pen- 
dant que  les  papes  fiegeoient  à  Avi- 
gnon ;  fur  les  deux  univerfités  de  Tou- 
loufe &  de  Montpellier,  le  commerce 
du  Laneuedoc,  les  habillements  &  les 
funérailles. 

Le  cinquième  tome  a  paru  en  1745. 
Il  contient  le  récit  des  événements  ar- 
rivés en  Languedoc  pendant  deux  fie- 
cles  ,  depuis  le  dernier  rétablifiement 
du  parlement  de  Touloufe,  en  1443  , 
jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIII,  en  1643. 
Les  troubles  &  les  guerres  que  les  reli- 
gionnaires  excitèrent  dans  ta  province, 
pendant  près  d'un  fiecle  ;  guerres  qui 
y  firent  couler  plus  de  fang  que  dans 
le  rtfte  du  royaume ,  font  le  principal 
fujet  de  ce  volume.  D.  Vaiûette  rend 
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compte ,  dans  un  averthTement  préli- 
minaire fort  court ,  des  fources  où  il 
a  puifé  :  outre  les  auteurs  du  temps  , 
dont  les  livres  font  imprimés ,  il  a  fait 
ufage  de  plufieurs  autres  ouvrages  ma- 
nuicrits ,  compofés ,  pour  la  plupart , 
dans  la  province.  Il  repouffe  très- mo- 
dérément un  trait  fatinque  lancé  con- 
tre les  Bénédictins  ,  par  l'auteur  des 
Jugements  fur  quelques  ouvrages  nou- 
veaux. Après  les  notes  qui  font  à  la 
fuite  de  l'hiftoire ,  Dom  VahTette  a  mis 
dans  ce  dernier  volume  des  additions 
&  des  corrections  relatives  à  divers  en- 
droits des  volumes  précédents ,  foit 
pour  développer  quelques  faits  qui  n'é- 
toient  pas  aflez  éclaircis ,  foit  pour 
acquiefcer  à  certaines  critiques  qu'il  a 
trouvé  juftes  ,  foit  pour  répondre  à 
d'autres  objections  qui  lui.  ont  paru 
mal  fondées.  Il  donne  enfuite  un  recueil 
en  huit  planches,  des  fceaux  de  l'an- 
cienne noblefle,  &  des  eccléfiaftiques 
de  la  province.  Cet  ouvrage  a  été  reçu 
avec  applaudiflement  par  les  favants. 

D.  Vaiflette  avoit  deftein  d'y  ajouter 
un  fixieme  volume ,  dont  il  a  donné  le 
plan  vers  la  fin  de  fon  avertiffement  fur 
le  cinquième.  Les  états  de  Languedoc 
ont  confié  l'exécution  de  ce  projet  à 
Dom  Nicolas- François  Bourotte  ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Saint  •  Germain- 
dés  -  Prés.  Il  a  déjà  fait  imprimer  un 
mémoire  touchant  la  description  géo- 
graphique &  historique  de  la  province 
de  Languedoc.  Il  eft  auteur  de  l'examen 
des  nouveaux  écrits  de  la  Provence, 
fur  la  propriété  du. Rhône.  A  Paris, 
chez  Vincent ,  1768,  in-4.  Dom  Bou- 
rotte ,  natif  de  Paris ,  a  fait  profeffion 
à  l'âge  de  17  ans ,  dans  l'abbaye  de 
Saint  -  Remi  de  Reims,  le  13  Août 
1717. 
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3.  Abrégé  de  Phiftoire  •  générale  du 
Languedoc.  A  Paris,  chez  Vincent  , 
1 749 ,  fix  volume  in- 1 1.  Dans  cet  abré- 
gé ,  Dom  Vaiflette  a  mis  fous  les  yeux 
du  leâeur  les  principaux  événements 
arrivés  dans  le  Languedoc  :  Ton  récit 
y  eft  dégagé  des  preuves  ,  Se  de  tou- 
tes les  difficultés  Se  difcuflions  criti- 
ques. 

4.  Géographie  hiftorique ,  ecdéfiaf- 
tique  Se  civile,  ou  defcription  de  tou- 
tes les  parties  du  globe  terreftre ,  en- 
richie de  cartes  géographiques.  A  Pa- 
ris ,  chez  Defaint  Se  Saillant,  1755  , 
quatre  volumes  in -4.  Dom  Vaiflette 
avoit  conçu  depuis  long -temps  le  def- 
fein  d*un  pareil  ouvrage.  11  expofe  dans 
fa  préface  ce  qui  lui  a  donné  Focca- 
l'occaiion  de  l'exécuter ,  6c  le  plan  qu'il 
a  fuivi. 

Après  ces  travaux  littéraires  la  fanté 
de  Dom  Vaifette  fe  dérangea ,  &  il  ne 
fît  plus  que  languir.  Dans  le  cours  de 
fa  longue  maladie  ,  fa  piété,  fa  charité 
pour  les  confrères  ,  fa  réfignation  par- 
faite à  la  volonté  de  Dieu  ,  fa  confian- 
ce dans  les  feuls  mérites  de  J.  C. ,  pa- 
rurent avec  un  nouvel  éclat  jufqu'au 
dernier  foupir  ,  qu'il  rendit  tranquille- 
ment le  10  Avril  1756.  La  fimplicité 
&  la  candeur,  jointes  à  beaucoup  d'ef- 
prit  &  d'érudition ,  formoient  fon  ca- 
ra£rere. 

Le  même  jour  mourut  Dom  Jean- 
Bernard  Sanfaric,  Se  fut  inhumé  avec 
Dom  Vaiflette  dans  la  grande  chapelle 
de  la  fainte  Vie/ge  ,  de  l'abbaye  de 
Saint  •  Germain  •  des  Prés.  Ce  religieux , 
né  à  la  Réole ,  ville  du  diocefe  de  Ba- 
zas  ,  avoit  fait  profeflionà  l'âge  de  16 
ans  ,  dans  le  monaftere  de  la  Daurade, 
le  2  Janvier  1715.  Appellé  à  Paris  par 
fes  fupérieurs,  il  y  parut  dans  le*  pre- 


mières chaires  avec  diftinâion  :  il  eut 
même  l'honneur  de  prêcher  à  Verfailles 
devant  le  roi ,  pendant  le  carême  de 
l'année  1753. 

1.  On  lui  donne  un  ouvrage  pofthu- 
me ,  intitulé  :  l'Art  de  peindre  à  Vefpriu 
A  Paris  ,  chez  Lottin,  1758  ,  in  •  8  , 
trois  volumes.  Cet  ouvrage  eft  dédié 
à  Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne. 
Celt  un  traité  de  rhétorique ,  dans  le- 
quel les  préceptes  font  confirmés  par 
les  exemples  tirés  des  meilleurs  ora» 
teurs  Se  poètes  françois. 

2.  Dom  Sanfaric  a  fait  imprimer  les 
oraifons  funèbres  de  M.  l'abbé  Prévôt, 
chanoine  de  Chartres ,  à  la  tête  def- 
quetles  il  a  mis  une  préface.  Htjl.  Utt. 
de  la  Congreg.  de  St.  Maur. 

Vaines  (  Dom  de  ) ,  religieux  Béni- 
di&in  de  la  congrégation  de  St.  Maur.  La 
diplomatique  de  D.  Mabillon  eft  con- 
nue ,  de  même  que  celle  de  D.  Tanin 
en  françois.  Dom  de  Vaines  vient  de 
compléter  ce  que  la  république  des  let- 
tres avoit  à  defirer  en  ce  genre ,  par 
deux  volumes  in- 8,  mis  fous  preffe  à 
Paris ,  en  17741  en  voici  le  titre  : 

m  Dictionnaire  raifonné  de  diploma- 
»  tique ,  contenant  les  règles  principa- 
»  les  Se  cflentielles  pour  fervir  à  deenif- 
»  frer  les  anciens  titres ,  diplômes  Se 
»  monuments ,  ainfi  qu'à  juftifier  de  leur 
»  date  Se  de  leur  authenticité.  Oa  y  a 
m  joint  des  planches,  rédigées  aufli  par 
»  ordre  alphabétique ,  6c  revues  avec 
».le  plus  grand  foin ,  avec  des  explica- 
»  tions  à  chacune,  pour  aider  égale- 
h  ment  à  connoître  les  caractères  &  écri- 
»  tures  des  différents  âges  &  des  diffé- 
»  rentes  nations  «.  A  Paris ,  chez  La- 
combe,  rue  Chu  (line. 

Valfrid  Stkabon,  aibl  de  RU 
chtnotu  Valafnde  Strabon,  ainfi  fur- 
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nomme  parce  qu'il  ctoir  louche  ,  f  iî  un 
tics  plus  diftingués  perfonnages  du  iu 
fiecle,  par  fa  venu  comme  par  l'a  fcien- 
ce.  Né  eu  Allemagne,  il  fut  mis  tout 
jeune  en  l'abbaye  de  Richenou  pour 
y  erre  élevé.  S'y  étant  dans  ia  fuite 
fixé  par  les  vœux  ,  on  l'envoya  à  Fui- 
de  pour  y  prendre  les  leçons  du  célèbre 
RabanMaur.  De  retour  en  Ton  monafte- 
re,  qui  eft  au  diocefe  de  Confiance,  il  fut 
chargé  du  foin  des  écoles ,  puis  choiû* 
abbé  en  841.  Il  fe  gouvernoit  en  cette 
qualité,  lorfque  Louis ,  roi  de  Germa» 
nie ,  le  députa  vers  le  roi  de  France , 
Charles  le  chauve. 

Valfrid  mourut  dans  le  cours  de 
fon  ambaiTade  le  17  Juillet  849.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Richenou ,  &  fon 
tombeau  orné  d'un  épitaphe  que  Ra- 
ban-Maur  ,  fon  maître,  compofa  à  fon 
honneur.  Il  n'avoit  pas  encore  atteint 
l'âge  de  4J  ans  ,  lorfqu'il  termina  fa 
carrière.  Il  étoit  poète ,  &  écrivoit  bien 
en  profe.  Les  écrits  qu'il  a  laiffés  font 
en  grand  nombre. 

Le  premier  &  le  plus  célèbre  eft  fa 
glofe,  ou  interprétation  de  l'écriture. 
II  confifte  en  de  courtes  notes  fur  le 
texte  de  la  bible ,  qu'il  tira  tant  des  an- 
ciens pères  de  l'églife  que  des  commen- 
taires de  Rabnn  •  Maur  fur  les  livres 
faints.  Cet  ouvrage,  qui  fut  augmenté 
dans  la  fuite  par  différents  auteurs  ,  tels 
qu'Anfelme  de  Laon  &  Nicolas  de  Ly- 
ra,  a  été  mis  fous  preffe  jufqu'à  dix- 
neuf  fois  ;  la  première  en  1472  i  la  der- 
nière en  ;6>4. 

Le  fccond  eft  une  explication  allé-> 
çcri  jue  Ar  mor.de  de  76  pféaumes  di- 
vift»  en  deux  parties.  Dom  Peze  en  a 
public  di  s  lambeaux  dans  le  quatrième 
tome  de  fon  tréfor  des  anecdotes. 
Le  troineme  eft  un  traité  de  l'origine 
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&  du  progrès  des  choies  eccléfiaftiques.' 
11  eft  diviié  en  trente  U  un  chapitres  , 
&r  adreffé  à  un  nommé  Regimbert. 
Valfrid  Strabon  y  défend  le  culte  des 
images  contre  Claude  ,  évêque  de 
Turin,  6i  y  donne  des  preuves  con- 
vaincantes de  la  croyance  de  la  pré- 
fence  réelle  dans  l'euchariftie ,  au  17. 
chapitre.  Cet  ouvrage  vit  la  preffe  à 
Mayence,  1549;  à  Cologne,  1568;  à 
Rome,  1591  ;  dans  le  quinzième  vo- 
lume  de  la  bibliothèque  des  pères,  &c. 

Le  quatrième  eft  la  vie  de  St.  Gal- 
les ,  en  deux  livres.  Elle  eft  bien  écrite , 
du  moins  quant  au  ftyle,  &  a  été  mife 
au  jour  par  Surius  dans  fon  recueil  des 
vies  des  faints,  &  par  Dom  Mabillon 
dans  lei  actes  des  faints  de  l'ordre  Bé- 
nédictin. 

Le  cinquième  eft  celle  de  St.  Othmar , 
abbé  de  Saint-Gai  ,  mort  en  759.  Su- 
rius l'a  confié  à  la  preffe,  au  16  Novem- 
bre, &  Dom  Mabillon  au  4e.  volume 
de  les  actes  des  faints. 

Le  fîxieme  comprend  les  aûes  en  vers 
héroïques  de  St.'Mammès  ,  martyr,  de 
Cefarée  en  Capadoce.  Ce  poème  qui 
eft  de  plus  de  ûx.  cent-cinquante  vers , 
eft  très*  beau ,  &  accompagné  d'un  hym- 
ne à  l'honneur  du  faint. 

Le  feptieme  ,  la  relation  du  martyre 
de  St.  Blaitmaie  ,  Irlandois  de  naiffan- 
ce,  &t  iffu  de  famille  royale.  Elle  con- 
tient deux  cent  vers  hexamètres ,  que 
Bollandus  a  mis  fous  preffe  au  19  Jan- 
vier ,  &  Dom  Mabillon  dans  le  4e.  vo- 
lume de  fes  actes  des  faints. 

Le  huitième,  celle  de  la  fameufe  vi- 
fion  de  "Wettin ,  moine  de  Richenou 
dont  parle  l'abbé  Fleury  dans  fon  Kit— 
toire  eccléfiaftique.  Cette  vilion  avoit 
été  écrite  en  profe  par  Hetton  ,  évo- 
que de  Bâle.  Valfrid  l'a  mit  en  deux 

cent 


Digitized  by  Google 


VAL 

Cent  vers  héroïques ,  qui  furent  extrê- 
mement eftimés  de  tous  les  connoiffeurs. 
Dom  Mabillon  1er  a  publiés  au  Ve. 
tome  des  a£kes  des  faints  de  l'ordre  de 
St.  Benoit. 

Le  neuvième  efl  un  enfemble  d'hym- 
nes fur  la  naiflance  du  Sauveur  ,  fur 
chacun  des  douze  apôtres ,  6c  les  faints 
martyrs  d'Agone.  Notre  écrivain  a,  de 
plus,  fait  un  abrégé  du  commentaire  de 
de  St.  A  ban,  fur  le  lévitique.  Item,  un 
poème  en  plus  de  trois  cent  vers  hexa- 
mètres ,  intitulé  :  Hortulus ,  qui  eft  con- 
fidéré  comme  le  plus  beau  6c  le  plus 
agréable  de  tous  fes  ouvrages  ,  tant 
pour  la  vérification  ,  que  pour  la  va- 
riété des  fuiets  qu'il  y  traite.  Il  le  dédia 
-à  Grimoald,  abbé  de  Saint-Gai.  C'eft 
là  où  il  nous  apprend ,  que  pour  fe  ré- 
créer Si  éviter  1  oifivete  ,  il  cultivoit 
un  petit  jardin  orné  de  rieurs  ,  6c  en- 
richi defimples.  Par  la  defcription  qu'il 
en  fait  6c  l'utilité  qu'il  aiïigne  à  chacune 
contre  les  maladies  ,  l'on  voit  qu'il  en 
connoifToit  les  propriétés.  Cet  ouvrage 
a  vu  le  jour  à  Fribourg ,  1 730  ;  à  Stas- 
bourg  6c  à  Paris ,  1533*  6c  dans  les  an- 
ciennes leçons  de  Caniiîus ,  tome  V , 
1604. 

Meilleurs  Cave  6c  Voirais  attribuent 
encore  à  notre  écrivain  une  vie  de  St. 
Léger,  évêque  d'Auttin;  elle  eft  écrite 
en  vers ,  &  divifée  en  deux  livres.  Le 
premier  détaille  les  circonftances  de  fa 
vie  ;  le  fécond  fait  le  récit  des  mira- 
cles opérés  par  fon  interceflion.  Dom 
Mabillon  l'a  trouvé  dans  la  vie  de  St. 
Gai.  Je  pafle  fous  ûlence  divers  petits 
ouvrages  ,  6c  me  contente  d'oblerver 
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qu'outre  cet»  que  j'ai  rapportés ,  on  a 
encore  de  lui  deux  fameufes  homélies, 
l'une  publiée  dans  les  anciennes  leçons 
de  Caniiîus  ,  6c  fur  le  dix-neuvieme 
chapitre  de  St.  Luc.  Il  y  décrit  com- 
ment la  prédiction  du  Sauveur  de  la 
deftmcTion  de  Jérufalem  s'eft  accom- 
plie. La  féconde  eft  fur  le  commence- 
ment de  l'évangile  de  St.  Mathieu ,  qu'il 
explique  d'une  manière  myftique  «  fi- 
gurée. II  y  fait  voir  que  tous  les  noms 
des  ancêtres  de  J.  C.  avoient  des  ligni- 
fications myftérieufes.  Enfin  ,  les  édi- 
teurs de  la  nouvelle  édition  des  oeu- 
vres de  St.  Auguftin  lui  attribuent  le 
fermon  deux  cent  dix-neuvieme  parmi 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'appendix. 
C'eft  le  même  qui  fe  lit  dans  les  bré- 
viaires romains  ,.  au  jour  de  la  fête  de 
tous  les  faints  ,  6c  qui  eft  attribué  au 
vénérable  Bede.  • 

Valafrid  étoit,  comme  l'on  voit  , 
parfaitement  inftruit  des  fciences  divi- 
nes 6c  humaines  ,  6c  a ,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde,  furpafté  la  plupart  des 
auteurs  de  fon  iiede  par  la  beauté  &  la 
pplitefle  de  fon  ftyle.  C'eft  à  tort  que 
Dupin  le  fait  moine  de  Fulde  (*). 

VaLCANDUS,  moine  de  Moyen- 
Moûùer.  Jufqu'à  nos  jours  Valcandus 
a  été  inconnu.  On  a  néanmoins  au* 
jourd'hui  de  bonnes  preuves  qu'il  a 
compofé  la  vie  de  St.  Hydulphe  ,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  6c  fondateur  de 
l'abbaye  de  Moyen-Moûrier  dans  les 
Vofges.  Il  étoit  moine  de  ce  monafte- 
re ,  où  il  vivoit  encore  en  1014.  Outre 
la  vie  de  St.  Hydulphe  ,  on  a  de  fa 
façon  un  fermon  à  l'honneur  de  cefaint, 


{a)  Annales  de  Tordre .  tom.  II  ;  Dupin ,  Bibl.  des  écrivains  ce 
lût.  de  France,  tom.  V  ;  BîW.  facrée  tom.  IL 
Tome  W, 


,  tom.VII;Htf. 
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&  une  petite  hiftoire  de  fes  fuccefleurs, 
Dom  Rivet  penfe  qu'on  peut  encore 
lui  attribuer  la  vie  de  St.  Die,  évêque 
de  Névers ,  &  fondateur  du  monaftere 
de  Valgalelée  ,  qui  porte  aujourd'hui 
ion  nom.  Dom  Humbert,  &  Belhomme, 
abbé  de  Moyen- Moûtier ,  les  Bol  la  n- 
diftes  &  Dom  Calmet  ont  publiés  la 
première  ;  M.  Riguet  &  les  Bollandiftes 
ont  donné  la  féconde. 

VALENTIA  ,  dt  l'ordre  Je  Calatrave. 
Antoine  de  Valentia  ayant  été  reçu 
dans  Tordre  de  Calatrave ,  y  fut  élevé 
a  la  prêtrife  &  à  la  dignité  de  facrif- 
tain.  Il  fit  imprimer  un  volume  in-folio  ; 
en  i6o^  les  définitions  &  les  règlements 
faits  dans  les  chapitres  généraux  de  cet 
ordre ,  qui  eft  une  branche  de  celui  de 
Cîteaux  en  Efpagne. 

VALENTIN,  Bénédictin  Allemand  (a\ 
Né  en  Alface,  Bafile  Valentin  fe  fit  Bé- 
nédictin en  l'abbaye  de  Saint  -  Pierre 
d'Erphord ,  vers  141 3.  Il  eft  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Révélation  des  myjlerés 
des  teintures  tffentitlles  des  fept  métaux  , 
&  de  leurs  vertus  médicinales.  Cet  impor- 
tant ouvrage ,  écrit  en  langue  alleman* 
de ,  a  été  traduit  en  Latin  par  le  fieur 
Ifraël ,  médecin  Allemand ,  qui  le  mit 
fous  preffe.  Il  a  été  imprimé  pour  ht 
féconde  fois  en  1658. 

VALENTINI  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-  CaJJîn.  La  famille  de  Valentini  eft 
diftinguée  à  Modeae.  Eufebe  Valentini 
qui  en  étoit  tflu ,  prit  le  parti  du  cloître 
dans  l'abbaye  Bénédictine  de  Sainm 
Jean  de  Parme ,  le  1 1  Novembre  1519. 
Il  fut  un  homme  de  lettres  &  excella 
dans  la  poéfie.  Il  a  laiffé  des  poèmes 
héroïques  fur  l'avènement  du  Sauveur , 
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fa  naiflance ,  fa  paflîon ,  fa  réfurreûion  ; 
fur  la  Ste.  Vierge ,  St.  Jean  le  bien  aimé, 
les  innocents,  Ôcc,  avec  des  hymnes 
dont  quelques-uns  font  imprimés. 

ValerE  ,  (  Saint  )  abbé  en  Efpagnu 
Les  hiAoriens  Efpagnols  mettent  au 
nombre  des  écrivains  de  l'ordre  St. 
Valere ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  7,fiecle, 
&  étoit  abbé  du  monaftere  de  Sainte 
Pierre-des-  Monts ,  au  diocefe  d'Aftor- 
ga.  Au  rapport  de  Dom  Mabillon  ,  St. 
Benoit  d'Aniane  cite  un  ouvrage  de 
Valere,  fous  le  titre  de  DiSa  Sancli  Va- 
lerii  de  génère  monachorum.  Le  même 
Dom  Mabillon  en  a  inféré  un  fragment 
dans  les  annales  de  l'ordre.  Il  ajoute 
que  St.  Valere  eft  auteur  de  la  vie  de  Su 
Fruâueux ,  archevêque  de  Brague ,  pu- 
bliée au  fécond  volume  des  aûes  des 
faims  de  l'ordre,  &  de  celles  de  Ste. 
Euchérie ,  vierge  ;  de  St.  Dadon ,  abbé, 
&  des  Saints  Maxime  &  Honeftus ,  moi* 
nés.  Les  écrivains  Efpagnols  lui  font 
encore  honneur  d'un  traité  de  la  vraie 
fageffe.il  mourut  le  5  des  calendes  de 
Mars  695. 

VALGRAVE ,  de  la  congrégation  des 
mijfîons  £  Angleterre.  Dom  François  VaU 
grave ,  né  Anglois ,  fe  fit  moine  Béné- 
dictin au  monaftere  de  Dieutouart  , 
proche  Pont- à- Mouflon  ,  en  1608.  U 
fut  prieur  clanftral  de  Sainte- Foy  de 
Longueville  en  Normandie,  puis  nom- 
mé prieur  titulaire  de  Saint-Pancrace 
de  Leuves  en  Angleterre ,  &  enfin  pour- 
vu du  prieuré  de  la  Celle  en  Brie  ,  qu'il 
céda  au  monaftere  de  fa  nation,  à  Paris» 
On  a  de  lui  deux  diflertations  bien  écri* 
tes  ;  mais ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé  , 
fur  un  fujet  pour  lequel  des  religieux 
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n'aurolent  pas  dû  prendre  tant  de  cha- 
leur. Il  a  pour  but  dans  ces  diflerta- 
tions  de  prouver  que  JeanGerfen ,  abbé 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  eft  auteur  des 
quatre  livres  de  l'imitation  de  J.  C.  , 
dont  on  a  voulu  faire  honneur  à  Tho- 
mas A- Kern  pis,  chanoine-régulier. 

La  première  fut  imprimée  à  Paris 
fous  le  titre  $  Animaivcrfioncs  apologeticae 
ad  titulum  &  textum  quatuor  librorum  de 
imtatione  Jefu-Ckrifli. 

La  féconde  vit  le  jour  en  1650,  fous 
Cette  intitulation  :  Argumentum  chrono- 
logicum  contra  CampcnJ'em ,  quo  Thomam 
A  Kern  pis  non  fuiffe ,  ntc  ejfe  potuifle  au- 
tore  m  librorum  de  imitatione  Chrijli  ,  ad- 
rer/us  Joannis  Frontonis ,  cahonici-regu- 
laris ,  vindicatum  dtmonjlratur.  Un  troi- 
fieme  ouvrage  de  Dom  Valgraveeft  une 
apologie  de  l'auteur  des  chroniques  de 
Tordre.  Il  y  prouve,'**,  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  congrégation  Giribienne  en 
Angleterre  ;  z°.  que  la  première  &  uni- 
que congrégation  dans  ce  royaume  a 
été  celle  de  Cluny.  Cette  apologie  fe 
trouve  au  fécond  tome  de  la  traduction 
de  nos  chroniques ,  par  Dom  Matthieu 
Olivier. 

Valacnï,  Cilejlin.  Le  pere  Jean 
Valigni  auquel  le  pere  Becquet  donne 
rang  parmi  les  hommes  illuftres  des  Cé- 
feftins  de  la  congrégation  de  France,  a 
compofé  un  traité  Latin  de  l'oraifon. 
On  le  conferve  aux  Céleftins  de  Paris  , 
où  il  mourut  fur  la  fin  du  16.  fiecle. 

Valladîer,  abbè  de  Saint- Amould de 
Met{  ;  voyez  ci-devant  André  Valla- 
dîer. 

Valle,  de  f  ordre  de  Cîttaux.  Dom 
Jean  de  Valle ,  Efpagnol  de  naiflance , 
&  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  s'eft 
fait  connoître  par  un  traité  des  hom- 
mes illuftres  de  l'on  ordre.  Oa  ne  nous 
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dit  pas  en  quel  temps  îl  vivoit. 

Valle  ,  prieur  de  N.>vateje.  L'abbaye 
de  Novalete  eit  dans  le  Piémont ,  6c 
occupée  par  des  Bernardins  Feuillants. 
Dom  Henri  Valle  qui  en  fut  prieur,  a 
publié  à  Turin,  1614,  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Les fleurs  des  cas  de  conf- 
cience  pour  les  curés ,  les  confcjjeurs  ,  6» 
ceux  qui  doivent  fe  pré/enter  aux  ordres. 

VALLE ,  de  la  congrégation  du  Mont» 
Caffin.  Dom  Marc-Valle ,  Vénitien  ,  fe 
fit  moine  à  Saint  G-eorge-le-grand  de 
Venife,  en  1649,  &  mourut  curé  de 
Pyro,  paroiffe  dépendante  de  cette  ab- 
baye, le  17  Février  1697.  il  a  tranf- 
mis  fon  nom  à  la  poftérité  par  deux- 
ouvrages  pieux,  l'un  &  l'autre  in- 4.  ; 
le  premier,  confié  à  la  preffe  en  1675» 
à  Venife ,  contient  des  réflexions  mo«. 
raies  Air  les  peintures  de  la  bibtiother 
que  de  fon  monaftere  ;  le  fécond,  im- 
primé à  Milan,  1677,  a  pour  titre: 
Science  du  falut. 

Vallée,  (  De  la  )  religieux  de  f  ab- 
baye de  Beaul'uu  en  Argonne.  Nicolas 
de  la  Vallée  ,  iû*u  d'une  très- noble  fa- 
mille de  Lorraine ,  &  profès  de  l'ab-  , 
baye  de  Beaulieu ,  en  étoit  aumônier 
en  161  Divers  écrivains  lui  attri- 
buent l'hiftoire  de  cette  maifon ,  com- 
posée, ajoutent- ils  ,  vers  l'an  1640. 
C'eft  un  honneur  qu'il  ne  mérite  pas. 
H  eft  du  à  Dom  Bening  Henriet ,  qui 
en  étoit  prieur  en  1645  ,  &  qui  a  lahîé 
des  mémoires  pour  fervir  à  cette  hif- 
toire. 

ValLISNIERI  ,  de  la  congrégation  du 
Mont-Caflîn.  Ce  religieux ,  Italien ,  étoit 
né  à  Rhegio  d'une  famille  noble ,  & 
a  voit  profeffé  la  règle  <le  St.  Benoit 
dans  la  congrégation  du  Mont-Caflin , 
le  3  Juin  15 15.  Son  nom  étoit  Prof- 
per,  11  fut  abbé  de  divers  monaiteres , 
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&  a  écrit  deux  volumes  in-4.  J  qui  fe 
confervent  à  Rhegio  ;  le  premier  traite 
de  l'immortalité  de  l'ame  ;  l'autre  de 
la  juftification. 

Vallnen,  moine  Bénédictin.  Pierre 
Vallnen  étoit  Bénédiâin,  &  a  compofé 
un  commentaire  fur  la  règle  de  St.  Be- 
noit. C'eft  tout  ce  que  nous  en  dit  le 
pieux  Haeften  dans  fes  difquifuions  mo- 
naftiques. 

Vallon  Capella  ,  prieur  de  Btrg- 
Saint-Vinox.  Pierre  Vallon-Capella,  né 
à  Saint-  Orner ,  fe  fît  Bénédiâin  en  l'ab- 
baye de  Berg-Saint-Vinox ,  dont  il  de* 
vint  prieur.  Il  vivoit  encore  en  159J. 
On  ne  marque  pas  Tannée  de  fon  dé- 
cès. Il  eft  auteur  de  divers  ouvrages  , 
qui  font,  trois  livres  d'inftitutions  mo- 
naftiques  félon  le  concile  de  Trente, 
imprimés  a  Cologne ,  in-8. ,  1 583  ;  un 
traité  de  Fhofpitalité  des  moines,  pu- 
blié in-8.,  1571  ;  un  furies  cas  rélër- 
vas  aux  fupérieurs  des  maifons  reli- 
gieufes ,  qui  parut  à  Cologne  la  même 
année  &  même  format  :  un  qui  a  pour 
titre  :  Caufe  des  maux  auxquels  efi  ex- 
pofée  la  Flandre*  &  Us  remèdes  à  ces 
maux.  Enfin ,  un  favant  commentaire 
Air  la  règle  de  St.  Benoit ,  qui  fe  voit 
manuferit  à  Saint  Btrtin  &  à  Saint-Pierre 
de  Gand. 

VALSECHI,  ds  la  congrégation  dû 
Mont-Caffin.  Dom  Virginio  Valfechi 
nâquit  à  Brefce ,  &  embrafla  l'état  Bé- 
nédiâin à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Florence,  le  7  Mai  1698.  Après  fon 
cours  d'études ,  il  fut  chargé  d'enfeigner 
la  phiJofophie  4c  la  théologie  conjoin- 
tement avec  Dom  Ange  Quirini ,  de- 
puis cardinal ,  &  ils  formèrent  un 

gand  nombre  de  difciples  qui  leur  ont 
it  honneur.  La  réputation  de  Valfe- 
chi allant  en  augmentant,  tant  pour  fon 
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habileté  dans  les  belles-lettres  que 
pour  la  parfaite  connouTance  qu'il  avoit 
de  la  langue  grecque ,  Cofme  III,  grand 
duc  de  Tofcane ,  le  nomma  interprète 
de  l'écriture  en  l'univerfité  de  Pife.  Sa 
congrégation  le  nomma  depuis,  abbé 
de  Notre-Dame,  fa  maifon  de  çrofef- 
fion.  Il  la  gouverna  en  fage ,  mais  fans 
interrompre  fes  explications  de  l'Ecri- 
ture fainte.  Les  productions  de  fa  plu- 
me &  de  fon  génie  font  :  Theologico- 
canonica  de  fponfalium  ad  infiantiam  pa* 
rtntum  à  filio-familias  contra  eorumvo- 
luntatttn  cum  imparti  conditionis  putllâ 
initorum  folubilitate  refolutio.  A  Floren- 
ce,  1710,  50  pages  in-folio  :  De  Marci 
Aurtlii  Antonii  Eliogabali  ,  tribunitid 
poteflatc  differtatio  hiftoricochronologica, 
A  Florence ,  in-4.  »  1 7 1  *  •  initio 
imperii  Severi  AUxandri  Augufti  differ- 
tatio. A  Florence,  1715.  Diflertation 
dédiée  à  fon  confrère  le  cardinal  Conti , 
dans  laquelle  il  prétend  prouver  contre 
un  traducteur  moderne  de  l'imitation 
de  Jefus-Chrift ,  que  l'abbé  Bénédiâin  , 
Jean  Gerfen,  en  eft  le  véritable  au- 
teur. A  Florence,  in-8.  ,  1714  :  De  ve- 
teribus  Pi/an*  civitatis]  conflitutis  differ- 
tatio. A  Florence,  in-4.,  l717-  -1  en 
a  fait  d'autres  depuis  que  nous  igoo* 
rons. 

VANDENBROOCH  (  Dom  Franco  )  , 
profefleur  de  théologie  en  l'abbaye  d'A£ 
flighenn,  ordre  de  St.  Benoit,  congréga- 
tion de  St.  Placide ,  diocefe  de  Mati- 
nes, eft  natif  de  Bruxelles,  en  1743. 
Ayant  embraffé  l'inftitut  monaftique  de 
ce  monaftere  en  1763  ,  il  ne  tarda  pas 
à  donner  les  plus  grandes  efpérances  de 
réuflité  dans  les  études.  Après  des  fuc- 
cès  dans  les  cours  ufités  dans  fa  mai» 
fon ,  il  a  été  envoyé  à  l'univerfité  de 
Louvain  ,  où  il  a  pris  les  degré*  de  ba- 
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chelier  formé.  11  continue  de  travailler, 
&  c'eft  à  lui  que  nous  devons  une  par. 
tie  des  articles  qui  concernent  les  ab- 
bayes de  Flandre.  Il  fedifpofe  d'ailleurs 
à  enrichir  la  république  des  lettres  de 
recherches  &  d'ouvrages  de  fa  façon. 

VXNDENIIPPE  ,  abbe  de  Saint  André 
de  Bruges.  Dom  Henri  Vandenzippe 
étoit  profès  de  Saint- Jean  d'Ypres , 
d'où  il  fut  tiré  d'abord  pour  être  pré- 
vôt de  Notre-Dame  d'Affligenn,  puis 
abbé  de  Saint-André  de  Bruges.  Il  fut 
bachelier  en  théologie,  joignit  à  une 
grande  piété  &  a  des  moeurs  douces 
une  érudition  peu  commune,  &  termi- 
na fes  jours  le  14  Mars  1659.  On  orna 
fa  fépulture  de  l'épitaphe  fuivante  : 

D.  O.  M. 

Hoc  cêndltur  fub  marmore  reverendus  ad- 
modum  Dominus  Henricut  Vandentip. 
pe  ,  abbas  hujus  loti  XXX i II ,  mura 
rtdimitus  primus,  verbo  fimul  &  opère 
clarus ,  magnifiant iâ  in  pauptrts  txi- 
mius.  Suaque  virginum ,  y?«?f  Gpdola- 
tia  abbatiis  multum  pontificuus  qui  ex 
lapide  iconis  in  affiigenio  falutaricis 
SanUi  Bernardi  ,  formatant  beatijpmœ 
Virginis  imaginent.  Hic  locavit,  an  no 
tetatis  LXXXIU,prttlaturceXLl/I, 
pridie  idus  Martii ,  anno  MDCLJX, 
DtfunUo ,  leUor ,  bent  pretare. 

En  16 1 1 ,  Vandenzippe  fît  imprimer 
à  Ypres  une  differtation  latine,  où  il 
prouve  que  Saint  Grégoire  le-grand  a 
fait  profeffion  dans  l'ordre  de  St.  Be- 
noit; en  1611  ,  il  en  publia  une  autre 
à  Bruges ,  fur  la  vie  &  l'état  monafti- 
que  de  Ste.  Scholaftique,  fœur  de  St. 
Benoit.  A  celle-ci  il  joignit  un  difcours 
où  il  «aminé  fi  l'état  religieux  eft  plus 
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falutaire  que  la  vie  môme  régu'iere  des 
gens  du  monde. 

Cet  ouvrage  fm  fupprimé,  &  notre 
abbe  en  fît  l  apologie ,  qui  parut  en  la 
môme  année  in-4.  Comme  il  avoit  fouf. 
trait  le  monaftere  de  Sainte-Godelene 
à  la  congrégation  de  Bursfeld  ,  fous  le 
prétexte  de  réforme,  il  juftifîafa  con* 
duite  par  un  écrit  qu'il  mit  au  jour  en 
1640.  On  lui  attribue  encore  des  trai* 
tés  de  la  clôture  des  religieufes,  &cdc 
la  liberté  qu'on  doit  leur  laiffer  de  fe 
choifir  un  confefTeur. 

Vandehsant  ,  de  tordre  de  Ctteaux-. 
On  prétend  que  Léandre  Vanderbant. 
eikéte  l'un  des  grands  perfonnages  de 
fon  fiecle,  fi  la  mort  ne  l'eut  moinon- 
né  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  étoit  profès 
de  l'abbaye  des  Dunes,  ordre  de  Cî- 
teaux  en  Flandre.  Il  a  traduit  en  latin 
puis  publié  à  Louvain  en  164*,  le  U, 
vre  que  Cararauel  fon  confrère  avpif 
écrit  pour  prouver  que  le  duc  de  Bra* 
game  n'avoit  pas  droit  à  la  couronne 
de  Portugal.  Il  a, en  outre,  compofé 
un  traité  du  facrement  de  pénitence 
&pluGeurs  fur  la  pplitioue.  Il  mourut 
à  Gand  en  1644,  &  fut  inhumé  en 
1  abbaye  dOfterch,  occupée  par  des 
religieufes  de  fon  ordre. 

Vanderdoot,  Cilefiin.  Le  pere 
Pierre  Vanderdoot,  mort  le  ii  Octo- 
bre 1 705  ,  étoit  natif  de  Louvain ,  ù 
s  «ou  engagé  parmi  les  religieux  CZ 
lelrins  au  monaftere  d'Ervelée,  le  it 
Juillet  167c.  H  profeffa  avec  diftinaioa 
la  ph,!ofophie  &  la  théologie  à  Paris 
&  à  Marcouffi,  puis  fut  fapérieur  de 
Matons  :  emplois,,  qu'il  remplit  fi  par- 
faitement ,  quau  rapport  du  pere  Bec* 
quet,  fon  ;ordre  n'en;  eut  pas  de  pareil 
de  fon  temps.  Il  a  laiffé  une  philo/o- 
phie  avec  des  traités  des  lieux  de  lai 
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théologie,  de  Dieu,  de  la  Trinité  & 

des  facrements. 

Van  ERP,  abbeffe  de  Wantnclojltr. 
Le  monaftere  des  Bénédictines  de  Wan- 
enclofter  dans  un  fauxbourg  d'Utrccht, 
a  été  gouverné  depuis  1503  jufqu'en 
1518,  par  Henriette  Vanerp  ,  qui  s'ap- 
pliquoit  à  la  lecture  &  la  compofi- 
tion.  Antoine  Matthieu ,  docteur  en 
l'un  Se  l'autre  droit ,  fit  imprimer  en 
1583  ,  les  annales  dUtrecht  qu'elle 
avoit  compofées. 

Vanessen  ,  de  tordre  de  Cîteaux.  D. 
Pierre  Vaneflen,  profès  de  l'abbaye 
de  Saint  Bernard  fur  PEfcaut,  a  rang 
parmi  les  écrivains  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux pour  avoir  continué  la  chroni- 
que de  ce  monaftere  ,  commencée  par 
Henri  Srrompius,  depuis  l'an  15^2., 
jufqu'en  i6z8.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
prime- dans  la  notice  des  abbayes  dé 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  compofée  par  Jon- 
gelin,  à  Cologne  en  1640.  Vaneflen 
vivoit  encore  en  1649. 

VANHERTBOS,  de  tordre  de  Cîteaux. 
L'abbaye  des  Dunes  ,  ordre  de  Cî- 
teaux, fut  la  maifon  d'Antoine  Van- 
hertbos,  natif  de  Bruxelles,  qui  vivoit 
dans  lé  17.  fiecle.  Il  a  traduit  les  viei 
de  la  bienheureufe  Julienne  de  Corne- 
liane,  de  la  B.  Ide  de  Louvain  ,  &  de 
la  B.  Béatrice,  prieure  de  Nazareth.  Il 
mit  fous  prefle  divers  pocVies  en  1 647  , 
entre  autres,  un  qui  a  pour  titre  :  Pro- 
tkeus  anagrammaticus ,  &  promettait  di- 
vers autres  ouvrages  en  1648. 

VaNMACHELEN  ,  du  même  ordre  de 
Cîteaux.  On  confidéroit  dans  le  der- 
Tiiei'  fieete  Guillaume  .  Vahmachelen 
comme  urt  excelle^ pd'e)e,'&  il  étoit 
prêt  à  publier  différentes  pièces  en  ce 
genre  ,  en  1641  lofTqoe  la  mort  l'enle- 
ya.  b  avoit  fait  profeiïion  en  l'abbaye 
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de  Bodloo  ,  ordre  de  Cîteaux  en 
Flandre. 

Vaquero,  de  la  congrégation  d* 
Valladolid.  François  Vaquero,  Efpa- 
gnol  &  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint  Benoit  de  Valladolid,  a  fleuri 
dans  le  17.  fiecle.  Il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  ;  entre  autres  ,  'une  apo- 
logie de  fon  ordre,  qui  fut  imprimé 
in-4.  ;  à  Sarragofe,  161 6. 

VaRIN  ,  abbé  de  Saint  •  Arnould  de 
Meti  ;  voye^  Warin  ,  c'eft  la  manière 
ordinaire  d'écrire  le  nom  de  cet  abbé. 

VARINI ,  abbé  de  Septimo.  Il  faut  fup- 
pofer  que  Severus  de  Varini  étoit  tort 
habile  dans  la  théologie,  puifque  Léon 
X  le  nomma"  fon  théologien.  Charles- 
quint  lui  vouloit  du  bien,  &  l'eftimoit. 
11  fit  un  commentaire  fur  le  fonge  de 
Sxipion ,  qu'il  dédia  à  ce  prince.  Il  étoit 
entré  dans  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans 
lequel  il  fut  nommé  abbé  de  Septimo. 
11  efVmort  vers  l'an  1531. 

Varnier,  de  tordre  de  Cîteaux.  D. 
Julien  Varnier,  religieux  Bernardin, 
vivoit  au  17.  fiecle.  Outre  un  commen- 
taire fur  la  règle  de  St.  Benoit,  cité 
pat  Dom  Julien  Pâris  dans  fon  Mo- 
nafticon  Ciflercienfe ,  il  fit  imprimer  à 
Paris,  1645 ,  un  livre  qui  a  pour  ti- 
tre, :  L'ancienne  &  véritable  pratique  dt 
ta' règle  de  St.  Benoit. 

VAStONCÊLLOS  , ]de  tordre  de  Chrifl. 
Paul  de  Vafconcellos  né  en  Portugal , 
ayant  été  reçu  dans  l'ordre  de  Chrifl, 
y  fut  nommé  prieur.  Il  eft  autelir  d'uni 
livre  qui  a  pour  titre  :  l'Art  /pirituel. 

VaSQUEZ,  de  tordre  de  Cîteaux.  Les 
ëmp'.ois  dont  fut  honoré  Marcel  Vaf- 
miez  font  une  preuve  de  l'ciUme  qu'on 
faifoitde  lui:  No  à  Tolède  ;  il  pafla  en 
Italie,  ;&  reçut  l'habit  de  Cîteaux  à 
Fabbaye  des  Trois-Fontaines  ptçs  de 
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Rome,  en  1579,  puis  prononça  les 
vœux  folemnels  au  monaftere  de  Cil- 
tello  à  Florence.  Il  devint  profeffeur  de 
philofophie  &  de  théologie  dans  fon 
ordre  ;  l'archevêque  de  Florence  le 
nomma  fon  théologien ,  &  le  grand 
duc ,  Ferdinand  I ,  confulteur  du  iaint- 
office.  Il  étoit  abbé  de  Ciftello  lorf- 
que  la  mort  l'enleva  en  161 1.  On  a  de 
lui  huit  livres  de  commentaires  fur  la 
philofophie  d'Ariftote ,  avec  d'autres 
fur  les  livres  de  morale  ;  un  traité  de 
Auxiliis ,  qu'il  dédia  à  Clément  VIII,  & 
des  fommes  fur  St.  Thomas. 

Vasquez  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Ber- 
nard Vafquez ,  Efpagnol  de  nation  , 
étoit  profes  de  l'abbaye  de  Nogalès , 
dont  il  fut  dans  la  fuite  abbé.  On  a  un 
monument  de  fon  application  à  l'étude 
dans  un  livre  qu'il  a  intitulé  :  SencHus 
juvtntutis.  Le.  bibliothécaire  d'Efpagne, 
Nicolas  Antonio,  ne  dit  pas  s'il  a  été 
imprimé  ou  non. 

Vassan,  Feuillant,  Dom  Jean  de 
Vaflan  ,  dit  de  St.  Paul  parmi  les  Feuil- 
lants ,  étoit  né  aux  environs  de  Genève 
ide  parents  calviniftes.  Il  étudia ,  &  de-» 
vint  minière.  Homme  de  bonne  foi  6* 
ne  cherchant  que  la  vérité ,  il  céda  à 
l'évidence  desraifons  que  le  pere  Goulu 
lui  donna  en  faveur  du  catholicifme  , 
rentra  dans  le  fein  del'éçlife,  &fe  fit 
religieux  Feuillant  à  Paris  ,  en  161 5. 
Il  a  fait  l'éloge  du  pere  Goulu ,  impri- 
mé à  Paris  en  1629 ,  à  la  fin  de  la  tra- 
duction des  œuvres  de  St.  Denys. 

Vassimont  ,  prieur  titulaire  de  Fia- 
vigny.  Dom  Charles  de  Vaffimont ,  né 
à  Bar-le-Duc,  d'une  famille  des  plus 
honnêtes ,  entra  dans  la  congrégation 
de  Saint-  Vannes  ,  ôc  y  prononça  fes 
.voeux  en  l'abbaye  de  Saint- Mihiel ,  le 
„io.  Mars  1677.  Ce  fut  un  perfronage 
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d'un  rare  mérite,  6c  dont  la  mémoire 
çft  en  grande  confidération  parmi  nous; 
Promu  aux  premiers  emplois  du  corps, 
on  ne  vit  en  lui  qu'un  véritable  reli- 
gieux qui  ne  fe  recherchoit  en  rien. 
Pourvu  du  prieuré  titulaire  &  conven- 
tuel de  Fia  vigny ,  il  n'en  fut  que  l'éco- 
nome &  le  pere  durant  fa  vie ,  &  (en- 
tant fa  fin  approcher,  il  fe  donna  lq 
célèbre  Dom  Rémi  Cellier  pour  ooad- 
juteur  en  1714.  H  ne>  mourût  néan- 
moins que  île  16  Mai  1733.  Dom  Vaf- 
fimont  a  compofé ,  i\  la  lifte  ou  ca- 
talogue des  abbés  de  Saint-  Manfuy  de 
Toul ,  de  ceux  de  Sainr-Martin  de 
Giandieresou  Longeville,  &  des  prieurs 
de  Flavigny  :  2».  l'hiftoire  de  Bar- le-» 
Duc  :  39.  une  généalogie  des  ducs  de; 
Lorraine  :  4°.  un  traité  où  il  s'efforce 
de  prouver  la  nullité  de  la  mouvance 
des  Barrois,  Ils  fontrefté*  manufcrit* 
à  Flavigny.  •  ■' 

Vaucement,  moine  de  Saint-Gtr- 
main  d* Auxerre.  Odonde  Vaucement, 
moine,  puis  prieur  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Germain  d'Auxerre,  vi- 
voit  dans  le  14.  fiecle.  Il  eft  auteur 
d'une  vie  de  St.  Gaucher  ,  abbé  de  ce 
monaffere ,  que  le  .pere  Labbe  a  pu- 
bliée au  premier  tome  de  fa  nouvelle 
bibliotheque.des  manuferits. 

Vaullegeard,  {Dom  Pierre  )  D. 
Vaullegeard  naquit  à- Neuville,  paroifle 
du  diocefexle  Bayeux ,  proche  Vire.  Il 
fit  fes  humanités  dans  l'univerfité  de 
Caen,  avec  un  fuccès  qui  commença 
à  donner  de  lui  Jes  plus  grandes  efpé- 
rances.  Parvenu  à  la  rhétorique,  il  y 
prit  tant  de  goût ,  qu'il  l'étudia  pendant 
4  ans ,  au  boutdefquels  fon  profeffeur 
étant  mort,  cette  célèbre  univerfité 
jetta  les  yeux  far  lui  pour  le  rempla- 
cer. La  chaire  jde  rhétorique  au  collège 
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des  arts  lut  fut  donc  offerte;  mais  fait 
humilité  lui  dérobant ,  pour  ainfi  dire, 
à  lui-même  des  talents  que  tout  le 
monde  voyoit ,  lui  fit  prendre  le  parti 
de  les  «cher  dans  l'obfcurité  du  cloi- 
trc  ;  &  tandis  qu'on  fe  préparait  à  l'inf- 
taller  avec  applaudiraient  dans  cette 
chaire,  il  partit  fecrétement  de  Caen 
pour  l'abbaye  de  Lyre,. au  diocefe 
d'Evreux,  où  étoft  alors  le  noviciat. 
On  lui  donna  l'habit  religieux.,  &  l'an- 
née expirée,  il  y  prononça  Tes  voeux 
le  7  du  mois  d'Août  1670,  âgé  de 
xi  ans. 

v  II  penfoit ,  en  profefTant  la  vie  reli- 
gteule  ,  fe  fouftraire  à  une  étude  aufli 
pénible  que  celle  d'inûruire  &  d'enfei- 
gner  la  jeunefle.  Déjà  il  s'étoit  formé 
un  plan  d'études  particulières,  qui,  fu- 
bordonnées  aux  obfervances  de  fon 
état*  dévoient  faire  le  bonheur  de  fa 
vie  ;  mais  en  vain.  On  apperçut  bien* 
toi  dans  la  congrégation  les  mêmes  ta- 
lents que  l'univerfité  de  Caen  avoit  re- 
connus en  lui.  Ses  cours  de  philofophie 
&  de  théologie  étant  finis,  il  lui  fallut 
faire,  par  obéuTance ,  ce  qu'il  avoit  re- 
fufé  par  humilité.  A  peine  eut  il  été  pro- 
mu au  facerdoce*,  -  qu'on  l'envoya  au 
collège  de  Tiron ,  où ,  par  les  mêmes 
fentiments  d'humilité,  il  demanda  à 
commencer  fa  longue  carrière  par  en- 
feigner  la  fixieme  ;  ce  qui  hii  fut  ac- 
cordé. Mais  après  avoir,  conduit  fes 
écoliers  de  clarté  en  claffe  fucceflive- 
ment  jufqu'en  rhétorique ,  il  ne  lui  fut 
plus  permis  de  rétrograder. 

C'eft  de  cette  chaire  qu'il  a  remplie 
pendant  43  ans ,  qu'il. a  formé  plufieurs 
grands  hommes ,  qui  ont  brillé,  &  dans 
Tcglife  &  dans  le  barreau.  Le  célèbre 
M.  Cochin,  ce  Cicéron  de  notre  fie- 
«le ,  fe  faifoit  honneur  Ravoir  été  fon 


VA  U 

difciple  :  il  ne  faifoit  pas  même  diffi- 
culté de  dire  que  s'il  avoit  quelque 
éloquence,  il  la  tenoit  des  préceptes 
de  ce  grand  maître ,  qu'il  n'a  ceffé  de 
refpeûer  jufqu'à  la  mort.  La  réputa- 
tion du  pere  Vaullegeard  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  célèbre  :  elle  attirent 
au  collège  de  Tiron  des  écoliers  des 
principales  villes  &  provinces  du  royau- 
me ,  de  Paris ,  de  Lyon ,  de  Rouen ,  de 
Flandre,  de  Picardie,  &  de  Londres 
même.  On  a  entendu  dire  plus  d'une 
fois  au  fameux  pere  Jouvency  ,  jéfuite, 
qu'il  ne  connoiflbit  que  trois  perfon- 
nes  en  France  qui  pofledaflent  parfaite- 
ment la  langue  latine ,  le  pere  de  la 
Rue,  D.  Vaullegeard  &  lui-même. 

Notre  profefleur  Bénédictin  avoit 
compolé  d'excellents  ouvrages;  une 
grande  rhétorique  faite  avec  beaucoup 
de  foin  ;  l'hiltoire  de  France  en  vers 
hexamètres,  que  Quelqu'un  s'avifa  de 
faire  imprimer  à  fon  infu,  mais  qu'il 
dèfavoua  ;  &  comme  il  en  fut  informé 
de  bonne  heure,  il  réuffît  à  en  retirer 
tous  les  exemplaires.  On  a  également 
admiré  plufieurs  tragédies  de  fa  côm- 
pofition ,  qu'on  prétend  que  les  Cor- 
neilles &  les  Racine  auraient  trouvées 
dignes  de  leur  approbation*  Les  fujets 
en  étoient  prefque  tous  tirés  de  l'Ecri- 
ture fainte.  Pendant  long-temps  on  s'é- 
toit flatté  que  Dom  Vaullegeard  céde- 
rait aux  inftances  de  fes  amis  qui  l'a- 
voient  fouvent  prié  de  mettre  au  jour 
ce  qu'il  avoit  compofé  ;  mais  par  une 
humilité  dommageable  à  la  république 
des  lettres,  il  le  jetta  lui-même  au  feu 
quelque  temps  avant  fa  mort.  Les  pie- 
ces  fugitives  que  quelques-uns  de  fes 
écoliers  ont  confervées  de  mémoire, 
font  regretter  la  perte  des  ouvrages 
entiers, 

«  Dom 
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Dom  Vaullegeard  étoit  auifi  parfait 
religieux  qu'il  étoit  habile  profefleur 
d'éloquence.  Jamais  on  ne  le  vit  s'é- 
carter des  devoirs  que  preferit  une  pié- 
té folide  &  éclairée  :  tout  Ton  temps 
étoit  confacré  à  l'étude  &  à  la  prière, 
fanftitiant  ainfi  l'une  par  l'autre.  Cha- 
que jour  il  offroit  le  faint  facrifice  de 
la  meffe  :  il  ne  cefla  de  fatisfaire  à  cette 
dévotion ,  que  lorfque  fur  -les  derniè- 
res années  de  fa  vie  il  fe  vit  attaqué 
d'un  tremblement  de  mains  y  qui  ne  lui 

Îtermettoit  plus  de  porter  le  calice  à 
a  bouche,  fans  s'expofer  au  malheur 
d'en  répandre  une  partie  :  incommodi- 
té fi  grande ,  qu'elle  lui  avoit  même  to- 
talement ôté  la  faculté  d'écrire.  Mais 
pendant  tout  cet  intervalle  il  n'a  jamais 
manqué  de  communier  tous  les  jours  à 
une  méfie  qui  fe  dit  a  fix  heures  dans 
les  monafteres  de  la  congrégation. 

La  mort  de  Dom  Vaullegeard  ne 
fut  pas  moins  édifiante  que  l'avoît  été 
fa  vie.  Dans  ces  derniers  moments  ce 
refpeâable  maître  s'humilia  devant  fes 
difeiptes  :  il  demanda  ou'on  les  lui  fit 
venir,  &  les  voyant  affemblés  autour 
de  fon  lit ,  après  leur  avoir  demandé 
pardon  des  impatiences  qu'il  avoit  fait 
paraître  à  leur  égard  ,  il  les  pria  d'ou- 
blier généralement  tous  les  fujets  de 
peines  qu'il  craignoit  de  leur  avoir  eau- 
lés  ,  les  exhortant,  dans  les  termes  les 
plus  capables  de  les  toucher  ,  à  mener 
toujours  une  vie  très-chrétienne.  C'eft 
ainfi  que  mourut  Dom  Pierre  Vaulle- 
geard dans  l'abbaye  de  Tyron  ,  le  18 
Mai  1719. 

Cet  article  eft  tiré  des  mémoires  du 
R.  P.  Dom  Pierre  François  Boudier, 
abbé  de  Saint- Martin  de  Séez,  &  pré- 
ientement  général  de  la  congr.  de  St. 
Maur.  On  les  trouve  imprimes  parmi 
Tenu  III, 
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les  additions  à  la  fin  du  X  tome  du 
grand  *  diâionnaire  hiftorique  de  Mo» 
reri.  Dom  Boudier  eft  encore  auteur 
de  l'hiftoire  manuferite  du  monaftere 
de  Saint- Vigor  de  Bayeux ,  &  de  quel- 
ques autres  écrits.  Il  eft  né  à  Valogne 
au  diocefe  de  Coutance  de  parents  no- 
bles. Après  avoir  fait  fes  humanités 
dans  l'univerfité  de  Caen,  il  alla  au 
noviciat  de  l'abbaye  de  Jumieges ,  où 
il  fit  profeffion  à  l'âge  de  18  ans,  le 
29  Juillet  1711.  Mft.tiu.  delà  Congr, 
de  St.  Maur. 

Vaux  ,  (  Jean  de  )  de  tordre  de  £*• 
teaux.  Nous  ne  connoiflbns  Jean  de 
Vaux  que  par  ce  qu'en  dit  Aubert  le 
Mire ,  dans  fon  Chronicon  Cifierùenfu 
Selon  lui,  cet  écrivain  fe  fit  Bernardin 
à  Villers  en  Flandre ,  en  fut  fait  prieur  , 
&  y  mourut  en  1 590.  Il  a  compofé 
un  traité  des  vœux  &  de  la  difeipline 
monaftique. 

Vaux  ,  (  Jacques  de  )  de  tordre  de 
Citeaux.  Ce  fut  en  l'abbaye  d'Orval 
dans  les  Ardennes ,  que  Jacques  ds 
Vaux  prit  le  froc  de  Cîteaux.  Il  en  fut 
tiré  pour  être  directeur  des  religieufes 
Bernardines  de  Claire-Fontaine ,  au  du- 
ché de  Luxembourg ,  où  il  vivoit  en 
1630.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  Claire-Fon- 
taine, &  ta  vie  de  la  bienheureuse 
Jeanne ,  abbefle  de  ce  monaftere ,  ÔC 
fille  de  Henri ,  marquis  de  Luxem- 
bourg. On  conferve  cette  vie  à  Orval. 

VECCH1A,  ivêque  de  Melfe.  Dom 
Pierre  Vecchia ,  natif  de  Padoue  d'une 
famille  noble ,  fe  fit  religieux  à  l'ab- 
baye du  Mont-Canin  le  30  Novembre 
1 646.  Comme  Udleftonus ,  fon  confrè- 
re, dont  nous  avons  parlé  ci-demis» 
il  eut  beaucoup,  de  zele  pour  le  falut 
de  fes  frères,  &  s'appliqua  à  la  prédi- 
cation. Mais  quelle  différence  dans  U 
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deftinée  temporelle  des  hommes  î  le 
premier  eft  condamné  A  mort  à  Lon- 
dres, &  on  l'y  fait  mourir  en  prifon; 
le  lecond  eft  applaudi  dans  toutes  les 
villes  d'Italie  ;  fa  congrégation  l'élevé 
à  la  dignité  d'abbé;  Innocent  XI  le 
nomme  évêque  de  Cittanova  dans  l'If- 
trie  ;  Alexandre  VIII  le  transfère  A 
AncJria  dans  la  Pouille  en  1690,  &C 
Innocent  XII  A  Melfe  en  1691.  Il  finit 
fes  jours  à  Napîes  le  7  Juin  1695.  On 
rapporte  ainiî  les  titres  de  fes  produc- 
tions littéraires  :  h  Méthode  pour  com- 
pofer  &  bien  parler.  A  Venife,  1662: 
idée  de  l'éloquence.  A  Venife,  166}  : 
explication  de  l'épître  aux  Romains.  A 
Venife,  1664  :  difcours  d'un  Supérieur 
A  es  religieux.  A  Padoue,  en  deux  to- 
mes, 1664:  panégyrique  de  St.  Maur. 
'A  Venife,  in- 4.,  1668  :  traité  de  la  di- 
vine providence.  A  Padoue,  1670  : 
temple  de  la  paix.  A  Brefce,  1670, 
1678  :  l'homme  de  compagnie,  autre- 
ment la  manière  de  vivre  en  bon  po- 
litique &  en  bon  chrétien.  A  Bnfce, 
1670  :  traité  de  l'églife  militante  6c 
triomphante.  A  Bologne,  1680.  A  Ro- 
me, 168}  :  manuel  des  prélats  ou  di- 
rectoire des  pafteurs.  A  Venife,  in-4. , 
1684  :  un  volume  in-4.  de  panégyri- 
ques. A  Venife,  i6Sz  :  traité  de  la  doc- 
trine chrétienne.  A  Bologne ,  1683: 
exhortation  A  l'étude  des  fciences  di- 
vines, avec  un  remerciement  au  pape 
Innocent  XI  de  l'érection  du  collège 
de  Saint  Anfelme.  A  Rimini ,  1 687  :  rè- 
gles de  bien  vivre,  traduites  en  italien 
du  latin  de  St.  Bernard.  A  Bergame, 
1674  :  modèle  de  l'édifice  intérieur  du 
jnêtne  St.  Bernard.  A  Brefce,  1673  «. 
Il  a,  de  plus,  traduit  êi  publié  à  Brefce 
«n  ouvrage  de  St.  Jean  Chryfoftome , 
1677.  Enfin ,  Doux  Vecciua  a  lauTé  ma- 
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nufcrits  plufieurs  autres  ouvrages  en 
tout  genre  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  bibliothèque  du  Mont-Calîin. 

Vecchio,  CamalduU.  Germain  Veo 
chio  étoit  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion des  camaldutes,  6c  s'eft  fait  con- 
noître  par  deux  ouvrages  au  rapport 
d'Arnould  Wion.  Le  premier  eft  un 
commentaire  lur  les  pfeaumes,  intitu- 
lé :  Lackry  t  a.  patnittmialts ,  qui  a  été 
imprimé;  le  fécond  eft  Phiftoire  dtt 
Frioul ,  que  la  mort  l'empêcha  de  faire 
paroître. 

VtGA  ,  de  tordre  de  Citeaux.  Ce  fut 
A  Valdonne,  abbaye  célèbre  de  la  con- 
grégation du  Mont  Sion ,  que  Malachie 
de  la  Vega  fe  fît  religieux.  Il  vivoiten 
i6xo.  Son  talent  pour  l'hiftoire  lui 
mérita  le  titre  d'hiltoriographe  de 
Caftille,  &  fon  mérite,  celui  d'abbé 
de  Sacramoenia.  On  a  de  lui,  en  deux 
tomes ,  la  chronique  ou  hifloire  de  Jean 
de  Caftille. 

Vetsus,  BênlHciin  Ànglois.  Robert 
Veifus,  né  en  Angleterre  dans  un  vil- 
lage près  de  Nonrtch,  fe  diftingua  par- 
mi les  Bénédictins  de  fa  patrie.  Pitleus 
ne  dit  pas  en  quel  temps.  Il  cultiva  les 
belles- lettres,  &e  compofaun  diction- 
naire intitulé  :  Catholicon  parvum  ,  qui 
s'eft  vu  long-temps  au  collège  de  la 
reine  "A  Cambridge. 

Vendemini,  de  la  congrégation  dit 
Mont-CaQin,  Modefte  Vendemini ,  mort 
en  1698 ,  étoit  natif  de  Céfene ,  fortoit 
d'une  famille  diftinguée  par  fa  nobleffe, 
&  avoit  embraffé  l'inftitut  de  St.  Be- 
noit A  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  fituée 
près  de  fon  lieu  natal,  dont  il  fut  abbé» 
Il  a  travaillé  fur  les  matières  théolo- 
giques. 

Vendouera  ,  moine  de  Cluny.  Ron- 
geras de  Vendouera  >  que  Wion  nomr 


Digitized 


V  E  N 

me  Weindelesher ,  ou  Windelesher , 
floriflbit  dans  le  ij.  fiecle,  &  croit 
moine  de  la  congrégation  de  Cluny  , 
à  l'abbaye  de  Saint-Albans  en  Angle- 
terre. Homme  de  mérite,  il  fut  tiré  de 
fon  monaftere  pour  gouverner  celui 
de  la  Celle  de  Beauvoir  dans  le  terri- 
toire de  Lincoln  en  qualité  de  prieur. 
Il  y  mourut  en  1137.  On  a  de  lui  une 
chronique  angloife,  eccléfiaftique  &  ci- 
vile ,  qui  commence  à  la  naiflance  du 
Sauveur ,  &  finit  à  l'an  1134.  Elle  eft 
écrite  en  latin ,  &  confervée  dans  la 
bibliothèque  du  chevalier  Cotton. 

VENERI  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajfin.  Dom  Augultin  Venen  étoit 
Napolitain  &  proies  de  l'abbaye  de 
Cave,  du  11  Septembre  1595.  Ce  fut 
un  perfonnage  très-verfc  dans  l'étude 
de  l'antiquité.  Il  mourut  en  16)8 ,  re- 
gretté des  gens  de  bien;  quant  à  fes 
ouvrages,  t ^-  il  a  recueilli  les  privi- 
lèges de  Cave  »  en  j  volumes  in-fo- 
lio :  x°.  il  a  écrit  trois  volumes  de  mé- 
moires fur  plufieurs  familles  du  royau- 
me de  Naples.  :  30.  l'hiftoire  des  villes 
ÔC  provinces  d'Italie,  de  fes  peuples 
&  de  fes  rois  :  40.  un  petit  livre  des 
donations  faites  à  l'abbaye  de  Cave 
par  les  princes  de  Salerne  ,  &  du  droit 
de  patronage  qu'elle  a  fur  plufieurs 
cglilés,  avec  Phiftoire  de  leurs  fonda- 
lions.  Ces  écrits  font  en  latin. 

VENIER,  de  L:  congrégation  de  Chè- 
rai- Benoit.  Benoit  Venier ,  ou  Vernere  , 
ielon  quelques-uns ,  vivoit  dans  le  16. 
fiecle  en  1  abbaye  de  Saint- Su' pice  de 
Bourges,  congrégation  de  Chczal  Be- 
noit, il  publia,  en  1554,  un  ouvrage 
in-ii,  qu'il  intitula:  Le  grand  &  uni- 
verj'el  concile  dis  petis  fur  l' Eucharijl'u, 
Ou  le  croit  aufiï  auteur  d'une  vie  de 
Si.  Jdcgues,  hermitc  U  martyr  dans 
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le  Berry,  imprimée  au  VI  tome  des 
ades  des  laints  de  l'ordre. 

VENNA  ,  moine  de  la  Chaift  Dieu. 
Gérard  de  Venna  ,  ainfi  nommé  du  Leit 
de  fa  naiflance  en  Auvergne  ,  fut  dif- 
ciple,  religieux  ÔC  chapelain  de  Sr. 
Robert,  fondateur  &  premier  abbé 
du  monaftere  de  la  Chaife-dieu.  Ce 
faint  étant  mort  en  1067,  Gérard  en 
écrivit  la  vie,  à  laquelle  il  ajouta  en- 
fuite  la  relation  des  prodiges  opérés  à 
fon  tombeau.  Marbodus,  évêque  de 
Rennes  ,  revit  cette  vie  &  la  remit  eu 
meilleur  ftyle.  Les  Boltandiftes  lui  ont 
donné  place  dans  leur  immenie  recueil 
au  14e.  jour  d'Avril ,  &  Dom  Mabil- 
lon  au  IX  tome  des  aÛes  des  fainu 
de  l'ordre. 

Venturi  ,  Olivetain.  Sienne  en  Tof- 
cane  fut  la  patrie  de  Venturi ,  ou  Ven- 
ture  ,  né  d'une  famille  fénatoriale  de 
cet;c  ville.  Dégoûié  du  monde*,  il  y 
renonça,  &  fe  Ht  religieux  Bénédiâia 
dans  la  congrégation  du  Mont-Olivet. 
Là  il  s'occupa  des  feiences  comme  de 
la  vertu.  11  a  fait  imprimer  un  poème 
fur  l'incarnation  ;  un  traité  de  l'autori- 
té du  pape;  une  petite  théologie,  & 
u  ie  réfutation  des  dernières  héréfies. 
Vc«turi  vivoit  encore  en  1613 ,  comme 
le  dit  Lancelot  dans  fon  hittoire  du 
Mont-Olivet,  pag.  117. 

Vernatia,  de  la  congrégation  du. 
Mont-Cajjïn.  Dom  Julien  Vernatia,  né 
à  Gènes ,  embraflâ  l'état  monaftique  à 
Siint-Nicolas  du  Bofquet  proche  cette 
ville,  le  toJuin  1439.  Il  a  compofé  la 
vie  du  bienheureux  Nicolas  de  Prufle, 
fon  directeur ,  que  Dom  Peze  a  fait  im- 
primer à  Augibonrg  en  1711  ,  dans  le 
fécond  tome  du  tréfor  de  fes  anec- 
dotes. 

Verard  ,  religieux  de  CUirvaùx.  Oa 
'         A  a  a 
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a  donné  rang  dans  la  bibliothèque  de 
Cîteaux  à  Claude  Verard  ,  moine  de 
Clairvaux  ,  pour  avoir  traduit  en  fran- 
çais le  traite  de  St.  Bernard ,  de  dili- 
gendo  Deo ,  &  l'avoir  publié  à  Paris ,  en 
1541.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Dora  de 
Vifch. 

VERGNE,  (  La  )  de  la  congrégation 
de  Saint  Vannes.  Dom  Vincent  la  Ver- 
gr.c  ,  Bénédiûin  de  la  congrégation  de 
Saint- Vannes,  natif  de  Metz,  fit  pro- 
feflion  en  l'abbaye  de  Saint- Vincent  de 
cette  ville,  le  6  Août  i'6ji,  &  eft 
mort  en  celle  de  Saint-  Arnould  du  mê- 
me lieu,  le  13  Novembre  1704.  Il  a 
compofé  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Vertus  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier prieur  depuis  la  réforme  ;  &  celle 
de  l'abbaye  de  Moûtier- Armez,  (  me 
nafierii  Memarehfis  ).  Celle-ci  eft  un 
in- 4.  de  joo  pages,  écrit  avec  beau- 
coup d'ordre ,  de  méthode  &  d'exac- 
titude. Il  y  rapporte  les  titres  princi- 

Eaux  &  les  événements  les  plus  notâ- 
tes qui  concernent  ce  monaftere. 
Vergne  ,  (  Dom  Louis  la  )  natif  de 
Paris,  fit  profeflion  à  l'âge  de  18  ans 
dans  l'abbaye  de  la  SainterTriniré  de 
Vendôme,  le  13  Septembre  1713,  Il 
eft  mort  dans  le  même  monaftere  le  18 
Juillet  1761,  Il  fît  imprimer  à  Blois, 
chez  Philibert  Maflbn ,  -une  excellente 
méthode  pour  apprendre  le  latin,  à 
l'ufage  du  collège  de  Pontlevoy ,  où 
il  enfeignoit  les  humanités.  ffljl.  litt. 
de  la  Congrig.  de  Saint  Maur. 

Verner  ,  moine  de  Sibourg.  L'abbaye 
de  Sibourg  eft  fituée  au  diocefe  de  Co- 
logne. Dom  Verner,  ou  Varner  qui 
en  étoît  religieux ,  s'eft  fait  connoître 
par  un  commentaire  fur  la  règle  de  St. 
Benoit.  Dom  Calmet,  Molanus,  U 
Hseften  en  font  mention. 
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Ver*INAC  ,  (  Dont  )  naquit  a  Souil- 
lac  au  diocefe  de  Cahors  ,  le  premier 
Mars  1690,  &  prononça  fes  vœux  de 
religion  dans  l'abbaye  de  Saint-Allire 
de  Clermont,  le  xo  Décembre  1708. 
Après  le  cours  d'études  qu'on  fait  dans 
la  congrégation,  il  fut  appelle  aux 
Blancs-manteaux  pour  une  entreprife 
littéraire  que  les  affaires  du  temps  fi- 
rent échouer ,  parce  que  lui  &  fes  com- 
pagnons furent  obligés  de  fortir  de 
Paris.  Il  alla  au  collège  de  Saint-Ger- 
mer,  &  enfuite  dans  l'abbaye  d'Ivrv 
pour  enfeigner  la  jeuneffe.  Ses  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  en  1716  à  Orléans 
pour  remplir  la  place  de  bibliothé- 
caire dans  le  monaftere  de  Bonne-nou- 
velle de  cette  ville.  Dom  Verninac  s'eft 
acquitté  de  cet  emploi  important,  pen- 
dant il  ans,  à  la  fa tis fà&ion  du  public. 
Ses  connoiflances  multipliées ,  fur-tout 
dans  la  partie  de  l'hiftoire ,  lui  attirè- 
rent l'eftime  des  favants  ;  &  fa  tendre 
piété ,  U  fes  manières  polies  &  vrai- 
ment religieufes  le  firent  refpeâer  & 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connurent. 

Les  auteurs  du  nouveau  G  allia 
chrifiiana ,  qui  travailloient  fur  la  mé- 
tropole de  Paris ,  prièrent  Dom  Ver- 
ninac de  leur  fournir  des  mémoires.  II 
accepta  volontiers  cette  commiftion^ 
&  pour  entrer  dans  leurs  vues ,  il  em- 
ployoit  le  temps  des  vacances  de  fa 
bibliothèque  à  vifiter  les  archives  des 
cathédrales  de  Chartres,  de  Blois  & 
d'Orléans,  &  des  abbayes  fituées  dans 
ces  diocefes.  Rien  ne  lui  échappoit 
dans  fes  recherches.  U  prenoit  des  no- 
tices exaôes  de  tout ,  &  les  mettoit  en 
ordre  pour  les  envoyer  aux  auteurs  du 
Gallia  chrijliana.  On  conferve  encore 
dans  la  bibliothèque  d'Orléans  ces  ex- 
traits de  titre*  avec  des  réflexions.  L«s 


Digitized  oogle 


VER 

uns  &  les  autres  prouvent  la  fagacîté 
&  le  travail  de  D.  Verninac. 

Quoiqu'il  n'eût  d'autre  but  en  dé- 
chifrant  &c  copiant  ces  titres  que  de 
contribuer  à  ta  perfeôion  du  GallU 
chrijiiana  ,  un  homme  d'efprit  fait  met- 
tre tout  à  profit.  Il  s'apperçut  que  quel- 
ques-uns de  ces  titres  pouvoient  être 
utiles  à  des  familles  nobles  pour  éclair- 
cir  leurs  généalogies  ;  il  leur  en  fit  part, 
&  ta  manière  dont  il  leur  rendit  comp- 
te ,  leur  fit  connoître  combien  il  étoit 
propre  pour  ces  fortes  de  fciences. 
Celui  qui  s'en  apperçut  le  premier  fut 
M.  d'Orléans  de  Villechauve.  Il  le  pria 
de  mettre  en  ordre  les  titres  de  fa  fa- 
mille. L'amitié  qui  les  lioit  fit  qu'il  fe 
prêta  volontiers  à  ce  travail.  Il  s'y  ap- 
pliqua avec  tant  de  foin ,  qu'il  mit  la 
généalogie  en  état  d'être  imprimée 
dans  le  troifieme  regiftre  de  l'armoriai 
général. 

Comme  ce  genre  d'étude  étoit  con- 
forme a  (on  goût ,  &  que,  d'ailleurs  , 
il  pouvoit  fe  rendre  utile,  ce  qu'il  de- 
liroit  fur-tout  ;  il  s'y  livra  prefque  tout 
entier.  Il  examina  les  titres  de  plufieurs 
familles,  il  les  mit  en  ordre,  &  fixa 
l'antiquité  de  plufieurs  maifons  nobles , 
qu'elles  ne  connohToient  auparavant 
que  par  tradition. 

il  eft  rare  que  ce  qu'on  entreprend 
avec  les  meilleures  vues  puiffe  être 
approuvé  de  tout  le  monde.  C'eft  ce 

3ui  ?ft  arrivé  à  Dom  Verninac.  Bien 
es  perfonnes  l'ont  blâmé  de  s'être  fi 
fort  appliqué  aux  généalogies.  Mais 
peut-on  être  blâmé  de  rendre  un  fer- 
vice  au  public  ,  fur- tout  lorfque  ce 
fervice  peut  fe  concilier  avec  les  obli- 
gations eflenrielles  de  fon  état?  Tel 
etoit  le  cas  de  Dom  Verninac.  Les  exer- 
cices religieux  n'ont  jamais  fooffert  de 
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fon  travail  généalogique  ;  jamais  la 
piété  ne  s'eft  affaiblie. 

Quand  dans  la  congrégation  on  eut 
formé  le  projet  de  travailler  à  l'hiltoire 
particulière  des  provinces ,  Dom  Ver- 
ninac fut  chargé  de  celle  du  Berry.  Il 
fe  fournit  à  les  fupérieurs;  &c  comme 
il  connoiflbit  l'étendue  de  l'entreprife , 
&  qu'il  étoit  déjà  avancé  en  âge,  il 
fe  fit  affocier  Dom  Guillaume  Gerou. 
Dom  Verninac  fit  plufieurs  voyages 
dans  le  Berry  pour  recueillir  les  maté- 
riaux néceffaires.  Celui  qu'il  fit  à  Bour- 
ges, en  1746,  lui  fut  funefte  :  il  y  fut 
attaqué  d'une  fièvre  maligne  qui  le  con- 
duiût  prefque  jufqu'au  tombeau.  Il  re- 
vint en  fanté  ;  mais  elle  fut  toujours 
depuis  chancelante  jufqu'au  29  Février 
1748,  qui  fut  le  jour  de  fa  mort.  Il 
a  voit  reçu  la  veille  les  derniers  Incré- 
ments avec  beaucoup  de  piété. 

Dom  Verninac  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  à  fe  faire  eftimer.  Il  étoit 
vrai,  fincere,  bon  ami,  fimple  dans 
fes  manières.  Sa  forte  application  à 
l'étude  &  aux  exercices  de  piété  le 
rendoit  fort  abltrait.  II  avoit  beaucoup 
de  pénétration  &  de  jufteffe-  d'efprit. 
Il  étoit  doué,  fur-tout,  d'une  excellente 
mémoire ,  qui  le  fervoit  beaucoup  dans 
fes  études,  &  principalement  dans 
celle  des  généalogies.  Il  étoit  en  rela- 
tion avec  plufieurs  favants.  M.  de  Fon- 
cemagne,  des  académies  trançoifes  & 
des  infcriptions  &  belles-lettres ,  l'ho- 
noroit  de  fon  eitime  fie  de  fon  amitié. 
C'eû  à  lui  qu'il  a  adreffé  une  differta- 
tion  pour  prouver  que  la  féconde  & 
la  troifieme  race  de  nos  rois  defcendent 
de  la  première.  Cette  diflertation  ma* 
nufcrite  eft  confervée  à  Bonne-nouvelle 
d'Orléans.  On  y  conferve  encore  de  lui 
une  autre  diflertatjon  manufçrite ,  pour 
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montrer  que  le  Gtnabum  de  Céfar  eft 
Orléans.  Elle  eft  adreflée  à  M.  Lebeuf , 
qui  foutenoit  que  ce  Gtnabum  étoit  la 
ville  de  Gien. 

Dom  Verninac ,  quelque  temps  avant 
Ta  mort  ,  fit  imprimer  le  fupplément  au 
catalogue  de  la  bibliothèque  publique 
d'Orléans.  Hijl.  litt.  de  la  Cong.  de 
SaintMaur, 

Versailles,  moine  de  SaintDcnys. 
Entre  les  moines  qui  ont  fait  honneur 
à  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Denys  en 
France  dans  le  15.  fiecle,  eft  Pierre  de 
Verfailles,  qui  fut  interprète  de  l'Ecri- 
ture fainte  à  Paris.  On  a  de  lui  dans 
le  tréfor  des  anecdotes  de  Dom  Mar- 
tene  61  de  Dom  Durand,  une  lettre 
de  huit  pages  in-folio,  qu'il  écrivit  à 
Jean  Juvenal ,  confeiller  du  roi ,  fur  la 
corruption  des  mœurs ,  qui  avoit  lieu 
de  fon  temps ,  &  fur  les  remèdes  qu'il 
convenoit  d'y  apporter. 

VERSTOCKT  ,  de  tordre  de  Cite  aux. 
Ce  que  nous  favons  de  ce  religieux 
Bernardin ,  c'eft  qu'il  a  tranfmis  fon 
nom  à  la  poftérité  par  fon  applica- 
tion à  l'étude  &  par  quelques  écrits 
fortis  de  fa  plume. 

VERT ,  (  De  )  de  tordre  de  Cluny. 
Dom  Claude  de  Vert,  religieux- célè- 
bre de  la  congrégation  de  Cluny,  étoit 
né  à  Paris  le  4  Octobre  1645.  ^  PTlt 
l'habit  de  fon  ordre  au  prieuré  de  Li- 
hou  ou  Santerres  ,  diqcefe,  d'Amiens , 
le  1 1  Juin  1 661  ,  6c  prononça  fes  vœux 
le  16  Octobre  de  l'année  fui  vante.  L'an 
1676,  il  fut  nommé  tréforier  de  l'ab- 
baye de  Cluny  ;  en  1678  on  le  fit  vifi* 
teuf  de  l'ordre ,  puis  vicaire-général  en 
1694.  £nân,  il  fut  pourvu  du  prieuré? 
d>bbeville,  Tac  ,  &  y  courut  le: 
premier  Mai  1708-  L'étude  de  l'Ecri- 
ture Idiote ,  de  la  règle  de  St.  Benoit 
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&  des  cérémonies  de  l'églife  eut  pour 
lui  des  attra,t>  auxquels  il  le  livra  toute 
fa  vie.  Outre  le  bréviaire  de  Cluny 
qu'il  acheva  en  1678,  &  fit  imprimer 
en  1686,  conjointement  avec  Dom 
Rabuflbn ,  on  eft  redevable  à  Dom  de 
Vert  de  plufieurs  comportions.  On  - 
place,  en  premier  lieu,  des  notes  favan- 
tes  avec  une  préface  fur  une  traduction 
de  la  règle  de  St.  Benoit ,  faite  par  D. 
Armand  -  Jean  le  Bouthillier  de  Rancé , 
abbé  de  la  Trappe.  En  1 690 il  don  na 
au  public  fes  éclairciffements  fur  la  ré- 
formation du  bréviaire  de  Cluny  qu^on 
avoit  attaqué.  La  même  année,  il  don- 
na au  public  une  lettre  contre  le  rni- 
niitre  Jurieu  ,  pour  venger  les  cérerwo- 
nies  de  l'cglile  ;  en  1693  ,  il  fît  paraî- 
tre fous  le  nom  de  trere  Colomban , 
l'explication  de  48  chapitres  de  la  rè- 
gle de  St.  Benoit ,  pour  fervir  d'éclair- 
ciftement  à  la  famcule  que  (lion  des  étu- 
des  monaftiques  entre  Dom  Mabiilon  , 
duquel  il  prit  le  parti ,  &c  l'abbé  de  la 
Trappe  ;  en  1694  ,  il  mit  au  jour  à  Pa- 
ris ,  in- 1  2,,  fon  explication  des  mots  de 
mette  &  de  communion  dont  il  eft 
parlé  dans  la  règle  de  St.  Benoit.  Il  dé* 
dia  cet  ouvrage  à  Dom  Boitard ,  fupé- 
rieur  général  de  Saint-Maur.  Dom  de 
Vert  y  prétend  prouver  contre  Dom 
Mabiilon ,  que  le  terme  de  communion 
employé  dans  cette  règle  fe  doit  en- 
tendre d'une  communion  de  charité  , 
6w  non  delà  participation  à  la  fainte 
table  i  en  1 697 ,  il  confia  à  la  prefie 
le  premier  tome  de  fon  explication  fim- 
ple ,  littérale  &  hillorique  des  céré- 
monies de,l'qgJife..Ce  premier  volume 
qui  eft  io-#v»  Au  fuivi  d'un  fécond  en 
^698  v  puis  (te  feux  amies  qui  ne  vi- 
r*nt  le  jourqu*fen  1713  ,  apres  la  mort 
de  l'auteur*  Qa  a  inféré  dans  le,  quaT 
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tneme  une  explication  des  cérémo- 
nies de  la  bénédiction  d'une  abbefle  : 
ouvrage  qui  avoit  déjà  été  imprimé  ié- 
parément  à  Amiens,  &  qui  le  trouve 
prelque  en  entier  dans  lés  journaux  de 
Trévoux,  mois  de  Septembre  1709. 
Dom  de  Vert  avoit  fait  cet  écrit  à 
l'occafion  de  la  bénédiction  de  l'ab- 
beffe  de  Villencourt ,  par  l'évêque  d'A- 
miens, à  Abbeville.  Il  fit  encore  une 
réponle  aux  obfervations  de  M.  Thiers 
fur  le  bréviaire  de  Cluny  ,  mais  ce  fa- 
meux critique  étant  mort  avant  cjue 
l'ouvrage  eut  reçu  la  dernière  main, 
il  ne  l'a  pas  publié.  C'eft  avec  railon 
que  Dupin  dit  que  l'explication  des 
cérémonies  de  i'églife  par  notre  écr> 
.▼aln,  eft  remplie  d'une  variété  infinie 
d'obfervations  curieufes. 

Verus,  évêque  de  Scviilc  en  EJpagne. 
Certains  auteurs  prétendent  que  ce 
prélat  étoit  Bénédictin.  Je  ne  les  crois 
pas  bien  fondés.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
floriiïbit  vers  l'an  760,  &  étoit  favant 
.dans  les  belles-lettres  &  dans  les  livres 
iaints.  Il  a  écrit  divers  ouvrages,  en- 
tre autres ,.  la  vie  d'un  évêque  nommé 
Eutrope.  ,  , 

VESPRIA,  de  C ordre  de  Liteaux.  Au 
16.  fiecle  vivoit  à  Claixvaux  un  prieur 
-nommé  Jean  de  Vefpria  y  profés  de 
Chatillon ,  qui  fe  diftingua  par  de  bon- 
nes études  6c  un  grand  fond  de  feien- 
ces.  En  15 19,  il  publia  à  Paris  un  li- 
vre ,  in- 8  ,  de  proverbes  frauçois ,  dif- 
pofés  par  ordre  alphabétique.  Cet  ou- 
vrage fut  fi  goûté  ,  que  Gilles ,  évêque 
de  Nocera ,  le  mit  en  vers  latins.  Jean 
de  Burrio  parle  fort  avantageufement 
de  Veipria  dans  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  adreffe  le  traité  de  Maphevtgius, 
de  la  peHevérance  de  la  religion.  Dom 
de  Veipria  fus  t 19  ans  prieur  de 


VIA  101 

Clairvaux,  depuis  l'an  1580,  jufqu'eo 
M  99*  ^vù  fut  apparemment  celui  de 
fon  décès. 

Vi  alaRï  ,  -iviqua  (CJvrandns.  Dom 
Charles  Vialart ,  né!à  Paris  de  parents 
illuttres ,  prit  parti  cru  z  les  Feuillants. 
Il  en  devint  général,  puis  fut. nommé 
évêque  d'Avranches  en  Normandie  , 
qu'il  gouverna  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  -1644.  Il  i'eft  fart  connoître  dans  la 
république  des  lettres  ,  lSj  par  une 
géographie  eccléfiaûique,  publiée  à  Pa> 
ris  in-folio  \  en  1641 ,  &  à  Amûerdam  , 
en  1704  ;  x°.  par  une  philoiophie  en 
2.  volumes  in-8.  À  Genève ,  à  Paris ,  à 
.Cologne;  }9.  par  un  ouvrage  intitulé  : 
Trifor  de  f  éloquence  françoife;  4e.  par 
les  mémoires  du  miniftere  du  cardinal 
de  Richelieu ,  avec  des  réflexions  po- 
litiques. Ils  parurent  in-folio  ,  a  Paris, 
en  1649.  Ces  mémoires  comprennent 
ce  qui  s'eft  parle"  depuis  1614,  que  le 
cardinal  entra  dans  le  miniftere ,  jus- 
qu'en 1655.  Hs  font  intitulés  dans  quel- 
ques manuferits  :  Hiftoire  politique  du 
règne  de  Louis  XIII ',  pur  Civique  tCAvran* 
ches.  Dom  Charles  Morofio  ,  en  fon 
Cijlercium  rtfiorefatns ,  attribue  encore 
à  I  Dom  Vialart  une  rhétorique  ,  mife 
fous  preffe  à  Paris ,  in-  8.  ;  un  écrit  qui 
a  pour  titre  :  Tabula  Magdalenœ  ,  in- 8. 
A  Paris.  Enfin,  un  autre  intitulé  :  Tem- 
ple de  la  fil'uiu ,  où  il  fait  voir  que  le 
contentement.  &  la  paix  de  l'ame  dé*, 
pendvnt  de  la  crainte  du  Seigneur  & 
de  te1  pratique  de  la  vertu ,  non  des 
plaifirs  pafl'agers  ,  vains  6c  frivoles  du 
fiecle ,  mis  au  jour  à  Paris ,  in-folio  , 
en  1630.  • 

ViBIUS  ,  **W  de  Saint- Pierri  de  Pi* 
roufe.  Philippe  Vibius  qui  gouverna 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Péroufe  dans 
le,  14.  fiecle,  fut  grand  philofophe  6c 
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mathématicien  habile.  Il  a  laiffé  divers 
traités  fur  ces  iciences.  Il  décéda  en 
1381. 

Vic,(  Dom  Claude  de)  né  h  So- 
reze,  petite  ville  du  diocefede  Lavaur, 
£t  profeffion  à  l'âge  de  17  ans,  le  13 
Octobre  1687  ,  dans  le  monaftere  de 
la  Daurade  à  Touloufe.  Il  fit  de  bonnes 
études  dans  la  congrégation.  Il  enfei- 
gnoit  la  rhétorique  dans  l'abbaye  de 
oaint-Séver  en  Gafcogne ,  où  l'on  avoit 
établi  depuis  peu  un  collège  pour  l'é- 
ducation de  la  jeunefle  de  la  ville,  lorf- 
que  fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à  Rome 
en  1701 ,  pour  fervir  de  compagnon  à 
Dom  la  Pare ,  procureur-général  de  la 
congrégation  en  cette  cour. 

.  Les  talents  du  pere  de  Vie ,  fa  mo- 
deftie ,  fes  qualités  de  cœur  &  d'efprit, 
fa.  droiture  ,  fa  piété  &  fes  manières 
obligeantes  ,  lui  firent  un  grand  nom- 
bre d'amis  en  Italie.  Le  pape  Clément 
Xl&la  reine  de  Pologne,  Marie-  Cafi- 
mire  ,  l'honorèrent  en  particulier  de 
leur  bienveillance.  Il  exerça  avec  fuccès 
les  fondions  de  vice-procureur-général 
durant  l'abfence  du  pere  de  la  Pare , 
que  le  pape  chargea  alors  de  reconduire 
en  France  les  fix  religieufes  Françoifes 
du  faint  Sacrement ,  que  la  reine  de  Po- 
logne avoit  appellées  à  Rome ,  pour  y 
fonder  un  monaftere  de  leur  inftitut. 
Une  des  principales  occupations  de  D. 
Claude  de  Vie  dans  cette  ville  fut  de 
favorifer  les  études  de  fes  confrères  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Il  leur  fournit 
différents  mémoires  ;  il  collationna  plu- 
sieurs manuicrits  du  Vatican  ;  il  par- 
courut la  plupart  des  autres  bibliothè- 
ques de  Rome  ,  6c  cultiva  au/H  pour 
lui-même  l'inclination  qu'il  avoit  eue 
pour  les  lettres  dès  fa  première  jeunefle. 

Jl  fut  rappelle  en  France  en  171 5  , 
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dans  le  temps  que  M.  de  là  Berchere; 
archevêque  de  Narbonne  ,  demandort 
des  ouvriers  au  pere  général  pour  l'hif- 
toîre  de  Languedoc.  Il  fut  aftocié  à  ce 
travail  avec  Dom  Jofeph  Vaiffette ,  6c 
ils  ont  travaillé  de  concert  a  ce  grand 
ouvrage.  Dom  de  Vie  fut  charge  auffi 
à  Paris,  par  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
de  la  fupériorité  de  plufieurs  commu- 
nautés religieufes.  Comme  il  avoit  tou- 
jours confervé  des  relations  à  Rome,  & 
que  fes  liaifons  particulières  avec  le  pa- 
pe Clément  XII  firent  juger  qu'il  pou- 
voit  être  fort  utile  en  Italie  à  la  congré- 
gation ,  il  fut  nommé  pour  aller  à  Ro- 
me en  qualité  de  procureur- général ,  6c 
il  fe  difpofoit  à  faire  ce  voyage ,  lorf* 
que  la  mort  l'enleva  le  13  Janvier  1734, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  ,  âgé  de  64  ans  accomplis. 

1.  Pendant  qu'il  demeuroità  Rome» 
il  traduifit  en  Latin  la  vie  du  pere  Ma- 
billon ,  que  Dom  Thierri  Ruinart  avoit 
publiée  à  Paris  en  1709.  Cette  traduc- 
tion fut  imprimée  à  Padoue  en  1714* 
ïous  ce  titre  :  Fita  Joannis  Mabillonii 
presbyteri  &  monachi  ordinis  SanHi  £ene- 
didi  ,  congregationis  San3i  Mauri  ,  à 
Thtodorico  Ruinarto  «jus  focio  olim  Gal~ 
licè  feripta  ,  nunc  veto  ab  alio  ejufdtm. 
congregationis  monacho  in  latinum  fer* 
monem  tranjlata  ,  rerumque  nova  acceflio- 
ne  auda.  Fatavii,  1714,  ex  typog+aphia 
feminarii  ,  apud  Joanntm  M anfri  ,  in-S, 
Dom  de  Vie  a  dédié  cette  traduâion 
à  Alexandre  Albani ,  neveu  du  pape 
Clément  XI ,  &  depuis  cardinal.  On 
trouve  à  la  fin  du  volume  un  catalogue 
exaâ  de  tous  les  ouvrages  du  pere  Ma- 
billon  ,  &  une  table  des  matières  fort 
utile. 

2.  Hiftoire  générale  de  Languedoc» 
avec  des  notes  U  les  pièces  juftifica- 
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rives,  &c.  Do  m  de  Vie  a  été  d'un  grand 
fecours  à  Dom  Vaiflette  pour  la  com- 
poûtion  des  deux  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage.  Ces  deux  (avants  en  a- 
voient  partagé  entre  eux  les  recher- 
ches. Dom  Vaiflette  a  fait  l'éloge  de 
ion  eftimable  aflbcié  dans  le  mercure 
de  France  du  mois  de  Mars  de  l'an 
1734.  On  trouve  encore  l'éloge  du  mê- 
me D.Claude  de  Vie  dans  le  tom.  XIX 
de  la  bibliothèque  françoife  de  M.  de 
Sauzet.  Hifi.  lut.  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur. 

Victor  III,  pape.  ViÛor  III,  connu 
fous  le  nom  de  Didier ,  étoit  d'une  il- 
luftre  famille  de  Bénévent  (à).  Il  eut, 
dès  Ton  enfance  9  un  goût  décidé  pour 
l'état  monaflique.  Il  en  reçut  l'habit 
d'un  folitaire,  nommé  Sanâuarius,  à 
Finfçu  de  fa  mere ,  qui ,  en  étant  aver- 
tie ,  ordonna  de  l'en  dépouiller  de  for- 
ce,  &  le  fit  garder  foieneufement  du- 
rant  une  année;  mais  Didier  trouva 
moyen  de  s'échapper  ,  reçut  une  fé- 
conde fois  le  froc  des  mains  d'un  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Sainte-Sophie  de 
Bénévent,  puis  alla  fe  cacher  en  celle 
de  Cave.  Alors  la  famille  le  voyant  iné- 
branlable dans  fa  réfolution  ,  confentit 
à  ce  qu'il  demeurât  dans  l'ordre,  à  con- 
dition qu'on  le  renverroit  à  Sainte- 
Sophie  :  ce  qui  fe  fit  malgré  lui ,  & 
pour  peu  de  temps.  Il  arracha  de  fon 
abbé  la  permiflion  d'aller  demeurer  au 
monaftere  de  Trémite ,  fitué  dans  une 
île  de  la  mer  Adriatique. 

Là  il  vivoit  ifolé  &  content,  lorf- 
que  l'abbé  de  Trémite ,  admirateur  de 
la  douceur,  de  la  politeffe ,  des  talents," 
de  la  vertu  de  fon  nouveau  religieux , 
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en  troubla  la  belle  ame ,  en  voulant  le 
faire  fon  coadjuteur ,  &  fe  repofer  fur 
lui  du  gouvernement  de  cette  maifon. 
Didier  s'enfuit ,  &  alla  demeurer  avec 
les  hermites  du  Mont  •  Maellio. 

Il  en  fortit  trois  mois  après,  par 
ordre  du  Pape ,  &  revint  à  Sainte-So- 
phie de  Bénévent,  fa  maifon  de  pro- 
felîion  ,  d'où  il  pafla  au  Mont  -  Caflin. 
Ce  fut  en  ce  célèbre  monaftere  que  D. 
Didier  fit  éclater  fa  vertu ,  fur  -  tout 
fa  modeftie,  compagne  ordinaire  des 
grands  talents.  Il  en  fut  choifi  abbé , 
malgré  lui ,  en  1057  ,  en  préfence  d'E- 
tienne IX.  La  même  année  il  fut  en- 
voyé légat  à  Conftantinople  ;  l'année 
fuivante ,  Nicolas  II  lui  donna  la  béné- 
diction abbatiale ,  &  le  nomma  cardi- 
nal ,  du  titre  de  Sainte  -  Cécile  au  delà 
du  Tibre ,  avec  la  qualité  de  fon  vicaire 
dans  la  Campante,  la  Marche  d'An- 
cône ,  la  Calabre  &  la  Pouille. 

Il  maintint  parfaitement  le  bon  ordre 
&c  l'obfervance  dans  fon  abbaye ,  y  fit 
conftruire  une  magnifique  églile,  &  en 
renouvella  tous  les  édifices  réguliers. 
Grégoire  VU  étant  mort  en  1085 ,  l'ab- 
bé Didier  fut  élu  pour  lui  fuccéder  ; 
mais  on  ne  put  le  faire  consentir  à  fon 
élection ,  de  manière  aue  le  faint  fiege 
demeura  vacant  pendant  près  d'une 
année.  Ayant  été  prié  par  les  cardinaux 
&  les  évêques  qui  l'avoient  élu ,  &  fe 
trouvoient  à  Rome  vers  les  fêtes  de 
pàques  1086 ,  de  s'y  rendre  pour  dé- 
libérer fur  les  befoins  prenants  de  l'é- 
glife,  fon  élection  y  fut  confirmée, 
&  on  le  traina  dans  la  Baûtique  de 
Sainte- Lucie  pour  y  être  proclamé  ; 
mais  fa  réfiftance  fut  fi  grande ,  qu'on 


(a)  Pliificurs  difeiît ,  des  Princes  de  cette  ville. 
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ne  put  le  revêtir  que  <fe  ta  chappe." 

À  peine  quatre  jours  furent-ils  écou- 
lés depuis  cette  cérémonie ,  que  Didier 
fbrîit  de  Rome  r  alla  à  Terracinë ,  ou  il 
quitta  les  habits  pontificaux ,  &  fe  re- 
tira, en  fon  abbaye  du  Mont  -  Caflin, 
-Cependant  s'étant ,  l'année  fui  van  te, 
trouvé  à  un  concile  affemblé  à  Ca- 
poue,  le  duc  Roger ,  le  prince  de  Ca- 
poue  ,  les  cardinaux ,  les  évêques  lui 
firent  tant  d'irrftances  ,  qu'enfin  il  ac- 
cepta la  thiare ,  &  fut  facre  à  Rome , 
le  9  Mai  1087  ,  par  les  évêque  d'Ollie, 
de  Porto  &  d'Albano, 

Obligé  de  fortir  de  Rome  par  les 
(éclateurs  de  l'antipape  Guibert ,  il  re- 
tourna au  Mont  Caflin  ,  d'où  il  indiqua 
un  concile  à  Bénévent. 

De  retour  à  Ton  abbaye,  après  ce 
concile,  il  y  mourut  le  16  Septembre 
-  io$7 ,  &  fut  inhumé  dans  le  chapitre, 
comme  il  avoit  fouhaité. 

Victor  III  avoit  gouverné  le  monaf- 
tere  du  Mont  -  Caflin  vingt  -  neuf  ans 
quatre  mois  &  feize  jours  ;  il  n'y  avoit 
que  quatre  mois  qu'il  étoit  facré  pape 
lorfque  la  mort  l'enleva. 

On  a  de  lui  une  relation  des  miracles 
de  St.  Benoit,  divifée  en  quatre  livres , 
écrire  en  forme  de  dialogues.  Les  trois 
premiers  ont  été  publiés  par  Dom  Ma- 
billon,  dans  le  premier  volume  du  4. 
fiecle  Bénédictin.  Le  quatrième  ne  fe 
trouve  plus. 

L'abbé  Didier  a  auffi  laiffé  quelques 
lettres.  Dom  Mabillon  en  rapporte  une 
dans  l'appendice  du  tome  V  de  nos 
annales.  Selon  l'infcription  ,  elle  eft 
adreftée  à  une  impératrice  ;  mais  ce  fa- 
;  :  1 
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vant  jpenfe  qu'elle  fut  envoyée  à  ATexisJ 
empereur  de  Conftantinople  (a). 

VlCTOR  ,  de  la  congrégation  de  Val* 
ladolid.  Victor  de  Nagera  vivoit  dan* 
16.  fiecle,  étoit  Efpaghol  de  nahTance» 
&  Bénédictin  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid  ,  dans  laquelle  il  fut  très-efti- 
mé.  Après  y  avoir  enfeigné  avec  dis- 
tinction ,  il  en  gouverna  plufieurs  ma» 
nafteres  en  qualité  d'abbé,  fpéciale- 
ment  celui  de  Saint  -  Vincent  de  Sala* 
manque  ,  on  il  mourut  peu  avancé  en 
âge.  Il  favoit  les  langues ,  &  étoit  prêt 
de  faire  part  au  public  de  divers  ouvra- 
ges lors  de  fon  décès. 

Victor,  moine  de  Saint  Gai.  Celui- 
ci  florifloit  dans  le  10.  fiecle  en  l'ab- 
baye de  Saint  GaL  Archambaud  ,  évê- 
que de  Strasbourg,  fon  parent,  lui  con- 
fia la  direction  des  écoles  de  fon  églife- 
Il  les  rendit  fàmeufes ,  &  laiffa  dans  fes. 
difciples,  comme  dans  fes  écrits,  de 
précieux  monuments  de  fes  talents  & 
de  fon  travail.. 

Victorien  ,  de  Mefflne ,  de  ta  con- 
grégation du  Mont-Caffin.  Dom  Victo- 
rien ,  -de  Mefline,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflance,  étoit  prieur  de  Mont- 
Réal ,  en  1610.  Le  bibliothécaire  du 
Mont-Caffin  ,  Armellini  ,  lui  donne 
rang  parmi  les  écrivains  de  fa  congré- 
gation ,  pour  avoir  écrit  une  relation, 
des  miracles  xhi  frère  Antonin  ,  com- 
mis de  Mont-Réal.  On  conferve  cet  ou- 
vrage dans  la  bibliothèque  de  la  Sapien» 
ce  à  Rome. 

VtCTOTUEH ,  de  Parme ,  de  la  con- 
grégation du  Mont-Caffin.  Dom  Victo- 
rien ,  de  Parme ,  étoit  religieux  de  la 


(a)  Voytr  Annales  de  l'ordre,  tom.IV ,  tom,  V;  Dupin,  Bibliothèque  des  auteurs  ceck*- 
*iquesiom.VIlI,&c. 
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nrême  congrégation  ,  en  1633.  Il  pu- 
blia à  Bologne,  in-4,  un  livre  intitulé; 
Problèmes  &  démonftrations  géométriques 
&  méchaniques. 

VlCTORlO  SlR  1,  hijloriographe  de 
Louis  XIV.  Né  en  Italie,  & -Bénédictin 
de  cette  nation ,  Louis  XIV  l'attira  dan* 
fes  états,  &  le  fit  fon  hiftoriog«-aphe. 
Il  remplit  cet  emploi  avec  tant  de  pru- 
dence &  de  fageffe ,  qu'il  eft  peu  d  ou- 
vrages dont  les  politiques  fàfleot  autant 
de  cas  que  des  fiens. 

V  1  d  A  L  (  Dont  Claude  ) ,  natif  de 
Clife-neuve,  au  diocefe  de  Clermont, 
fit  proteflîon  âgé  de  1 1  ans ,  dans  l'ab- 
baye de  Saint  •  Auguftin  de  Limoges  , 
le  1 5  Septembre  1658 ,  &  mourut  dans 
celle  de  Saint- Jean  d^Angely ,  le  9  Oâo- 
bre  17 i  4.  Nous  ne  favons  rien  de  lui , . 
finon  qu'il  eit  auteur  d'un  livre  fpiri- 
tuel  intitulé  :  La  journée  chrétienne ,  im- 
prime' à  Limoges,  en  1 678 ,  in  -  ta.  Hifi. 
Ut  t.  de  la  Congr,  de  St.  Maur. 

Vidal  (^Dom  Pierre),  néàJoigny, 
au  diocèse  de  Sens,  de  parents  ditlin- 
gués  dans  le  pays ,  fit  profeffion  à  l'âge 
de  18  ans,  dans  l'abbaye  de  Vendôme, 
le  18  Octobre  1716.  Après  avoir  fait 
lès  cours  de  philofophie  &  de  théolo- 
gie avec  dirtinâion ,  il  fut  chargé  d'en» 
feigner  l'une  &  l'autre  à  fes  jeunes  con- 
frères, il  demeura  long-temps  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  d'Auxerre ,  en 
qualité  de  fous-  prieur ,  &  fut  honoré 
particulièrement  de  la  bienveillance  &c 
même  de  la  confiance  de  M.  de  Cay- 
kis  fon  évêque. 

Dans  le  temps  que  M.  Pabbé  Le- 
beuf,  de  l'académie  royale  des  inlcrip- 
tions  &  belles  -  lettres  ,  publioit  des 
écrits ,  &  Te  donnoit  de  grands  mou- 
vements pour  perfuader  au  public  que 
les  offementt  découverts  dans  un  cofre 
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fort  de  la  bibliothèque  de  Saint- Ma- 
rien  ,  étoient  les  véritables  reliques  du 
grand  Saint  Germain  ,  évêque  d'Auxer- 
re ;  D.  Vidal  publia  fept  lettres  plei- 
nes de  kl ,  dans  lefquelles  il  combat 
fortement  cette  prétention.  Elles  for- 
mèrent un  volume  in  8 ,  de  475  pages, 
intitulé:  Lettres  critiques ,  dans  lefquelles 
on  fait  voir  le  peu  de  Jblidité  des  preuves 
apportées  par  <eux  qui  pourfiuvent  la  vé- 
rification des  prétendues  reliques  de  Saint 
Germain,  évêque  et Auxerre  :  AdhvC 
svb  JvDice.  us  est,  1751.  On  ré- 
pondit à  cet  ouvrage  par  trois  lettres 
imprimées  à  Auxerre,  chez  Fournier, 
en  1753.  Dom  Vidal  répliqua  ,  &  eut, 
parmi  les  gens  de  lettres ,  des  partifans 
&  des  adversaires.  Après  la  mort  de  M. 
de  Caylus,  il  fut  obligé  de/quitter  la: 
ville  d'Auxerre.  Il  fut  envoyé  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Benigne  de  Dijon ,  pour 
en  administrer  le  temporel.  Il  revint  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
où  il  finit  fes  jours  le  10  Septembre 
17Ô0.  Il  avoit  eu  part  à  quelques  écrits 
polémiques  far  les  affaires  du  temps. 
Hifl.  lut.  de  Congr.  de  St.  Maur. 

Vjoeric  ,  abbé  de  Saint  -  Evre.  L'ab- 
baye de  Saint- Evre-lès- Toul ,  aujour- 
d'hui de  la  congrégation  de  St.  Vannes, 
eft  encore  confidérable  ,  nonobftant 
qu'elle  fort  etr  commende;  elle  a  eu 
l'avantage  d'avoir  de  grands  hommes 
pour  abbés  :  de  ce  nombre  fut  Vide- 
r-ic,  ou  Vidric ,  dans  les  10  &  11. 
ficelés.  Il  a  écrit  la  vie  de  St.  Gérard, 
évêque  de  Toul ,  à  la  prière  de  Léon 
IX ,  qui  étoit  évêque  de  cette  églife , 
avant  d'être  promu  au  fouverain  pon- 
tificat. 

Outre  cette  vie ,  il  a  dédié  à  Udon  f 
évêque  de  Toul ,  l'hiftoire  de  la  cano- 
nifation  &  de  la  traiïflation  de  St.  Gé- 
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rard ,  faite  par  le  pape  St.  Léon ,  en 
1050,  ou  105 1 ,  dont  l'abbé  Viderica 
été  témoin ,  comme  il  le  dit  lui-même. 
Videric  a  auffi  mis  en  vers  la  vie  de 
St.  Gérard  :  fon  ftyle  eft  (impie  &  fa 
poéfie  n'eft  pas  relevée  ;  mais  il  paroît 
homme  pieux ,  ûncere  &  fage.  Il  vi- 
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voit  encore  en  1065 ,  puifqu'on  trouve 
fon  nom  à  la  fin  d'un  titre  de  l'évê- 
queOdon,  pour  l'églife  de  Saint -Gen- 
goul  de  Tout.  On  voyoit  autrefois  au 
'abbaye  de  Saint  -  Evre 
l'abbé  Videric  ,  en  ces 


chapitre  de  l'a 
l'épitaphe  de 


Hac  ttgilur  tumbâ  monachonun  lucida  gemma  , 

ux  patrie, 


Eximius  mundo  ,  egregius  Domino  , 
Dum  Tcvtkit  curfus ,  per  ftnas  Martuu  idus  , 

Taie  decut  terris  ,  livida  mors  râpait  , 
Nos  petimus  ridai  ,  mi/era  fui  forte  rtliSi  , 

Sit  digmts  rtgna  v  'tvere  ,  Chriftt ,  tuo. 

Vieille  (La) ,  moine  de  Jumitgts.  L'ab-  auteur  de  douze  lettres  contre  les 
baye  de  Saint- Pierre  de  Jumieges  eft    nouveaux  philofophes  qui  nient  laré- 


fituée  en  Normandie ,  diocefe  de  Rouen. 
Guillaume  la  Vieille,  qui  en  fut  reli- 
gieux ,  a  compofé  divers  ouvrages  hif- 
torîques  concernant  ce  monalfere.  H 
eft  fouvent  cité  dans  l'année  Béné- 
diâine. 

Vieille,  détordre  de  Ci t eaux.  Jean 
Vieille,  ou  Viel ,  natif  du  Mans ,  étant 
entré  chez  les  Bernardins ,  demeura 
d'abord  en  l'abbaye  de  Fontaine- Da- 
niel. De  là  il  pafla  en  Italie ,  &  fut 
prieur  de  Cafe- neuve,  ou  il  vivoit  en 
1590.  11  a  mis  au  jour  divers  petits 
ouvrages  ,  entre  autres  ,  la  traduction 
françoife  des  abus  6c  diflertations  qui 
fe  commettent  à  Rome  durant  le  car- 
naval. 

Vienne,  (  Dom  Charlts-Jean-Bap- 
tifie  de)  né  à  Paris ,  a  fait  profefiion 
à  l'âge  de  1 7  ans  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Séez,  le  30  Mai  1745.  Il  eft 


vélatton.  Elles  ont  été  imprimées  à 
Avignon,  in- 11.  Il  fe  difpofe  à  faire 
imprimer  l'hiftoire  de  la  ville  de  Bor- 
deaux ,  en  deux  volumes  in-4.  Il  a 
donné  depuis  peu  au  public  un  plan 
d'éducation.  Hifi.  l'ut,  de  la  Long,  dt 
Saint  Maur. 

Vienne  ,  (  De  )  de  la  congrégation 
de  Saint  Pannes.  Dom  Thierry  Fagnier 
de  Vienne,  ou  plutôt  de  Viaixnes  , 
qui  eft  fon  véritable  nom ,  né  à  Châa- 
lons-fur  Marne  d'une  famille  diftinguée, 
fit  profenion  en  l'abbaye  de  Sainv  Pierre 
de  cette  ville,  le  13  Juin  1677.  Il  eft 
auteur  de  la  belle  &  favante  préface 
qui  fe  voit  en  tête  de  l'hifloire  des 
fameufes  congrégations  de  Auxilus.  il 
compofa  divers  autres  ouvrages  qui 
lui  attirèrent  des  dtfgraces.  Il  mourut 
àRheinsvic  le  31  O&obre  1735. 
ViERHOLT,  religieux  d'Admont  (a). 
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Carloman  Vierholt ,  auquel  Dom  Ber-  fut  fait  prieur  en  1570,  &  décéda  en 

nard  Peze  donne  rang  dans  fes  lettres  1571.  Il  elt  auteur  d'un  ouvrage  inti- 

apologétiques,  étoit  religieux  de  l'ab-  tul  :  :  -ffare/obrackologia ,  dans  lequel 

baye  de  Saint-Blaife  d'Admont  en  Sty-  il  fait  le  détail  de  toutes  les  héréûes, 

rie,  congrégation  Bénédictine  de  Saltz-  fit  les  réfute. 

bourg:  1.  il  a  compofé  des  médita-  Vigel,  abbi  <CAugU.  Dom  Placide 

tions  latines  pour  tous  les  jours  de  Vigel,  quoique  né  de  parents  protef- 

l'année,  mifes  fous  preffe  in-8.,  à  tants,  te  fit  religieux  au  monaftere 

Vienne  en  Autriche ,  1734  :  i.  des  fer-  d' Augie  dont  il  devint  prieur ,  puis  ab- 

mons  pour  les  dimanches  fie  fêtes ,  pu-  bé  eh  16 1 6  ;  ce  fut  un  des  ornements 

blés  in-4. ,  à  Ratisbonne ,  1711  :  j.  il  de  fon  fiecle.  Sa  fcience  &  fa  piété  le 

a  traduit  en  allemand  l'année  Béné-  rendirent  refpeâable  ;  fa  douceur  &  (a 

dicline  par  Dom  Gilles  Rambeclc ,  modeftie  lui  gagnèrent  les  cœurs  ;  la 

moine  de  Schyr  en  Bavière  :  traduc-  prudence  &  la  djfcrétion  qUi  furent 

tion  confiée  à  la  preffe  en  quatre  vo-  rame  de  fon  gouvernement  ,  ont  jaiffé 

lûmes  in-4.,  à  Augsbourg,  1710.  Cette  fa  mémoire  en  bénédiction  a*Augie.  Il 

année  Bénédictine  comprend  les  vies  y  finit  fa  vertueufe  carrière  le  4  Février 

des  faints  &  faiotes  de  l'ordre  pour  16 ji.  Ses  confrères  gravèrent  fur  fa 

tous  les  jours  de  Tannée.  fépulture  l'épitaphe  fuivante  :  monu- 

VitzxE,  CèUfiin.  Chriftophe  Viezze,  ment  de  leurs  regrets  fie  de  leur  re- 

qui  avoit  fait  profeflïon  au  monaftere  connoùTance  : 
d'Efclimont,  ordre  des  céleftins,  en 

Opùme  vLtfor  , 
Non  ohflupefcis ,  non  mirar'u  ? 
Heu  !  jacet  hic  >  ty  tactt 
Années  pUcidus  ; 
Sui  tevi,  in  pietate  6»  doSrina  , 
Miraeluum; 
Brève  virtutum  omnium  compendium. 
Tranfii  tytfi  potes,  veftigia  ejus  fequert. 

Rien  n'eft  bouffi  dans  cette  inferip-  reux  par  Benoit  XIII,  &  en  cetui  des 
tion,  d'autant  plus  belle  qu'elle  eft  faints  par  Benoit  XIV.  Vigel  a,  en  outre, 
courte  &  vraie;  cet  abbé  paffoit  pour  écrit  un  volume  in-8.,  du  facrement 
aufli  lavant  que  vertueux,  fie  ce  qu'en  de  mariage.  Item  ,  des  commentaires 
difent  fes  confrères  eft  tffufion  de  coeur,  fur  la  règle  de  St.  Benoit ,  fie  un  livre 
Il  a  compofé  fie  fait  imprimer  à  Molf-  qui  a  pour  titre  :  Exercices  journaliers 
heim  en  Alface  ,  en  1613,  la  vie  6*c  d'un  religieux.  C'eft  un  in  4.,  manuf- 
la  relation  du  martyre  de  Fidel  de  Sig-  crit,  que  l'on  conferve  à  Augie. 
maringa  ,  capucin,  fon  ami  particu-  Vigila,  <TAlvclden.  L'abbaye  d'Al- 
lier, qui  fut  tué  dans  le  pays  des  Gri-  velden ,  fituce  dans  le  royaume  de  Na- 
fons,  Ô£  a  été  mis  au  rang  des  bienheu-  varre  ,  fut  illuilrce  par  Vigila  fur  la 
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fin  du  10.  ficelé.  Il  colliget  en  un  vo- 
lume magnifique,  orné  de  vignettes, 
les  conciles,  les  décrétâtes  &  divers 
opufcules  relatifs  au  même  fujet.  Les 
conciles  font  au  nombre  de  71 ,  &  les 
décrétâtes  jufqu'à  100,  depuis  le  pape 
Damafe ,  jufqu'à  Grégoire  I.  Ce  vo- 
lume a  beaucoup  fervi  à  Garcias  Loaifa 
pour  former  la  collection  des  conci- 
les d'Efpagne,  comme  il  Ta  voue  dans 
fa  préface.  Du  temps  de  Vigila ,  le 
monaftere  d'Alvelden  étoit  compofé  de 
aoo  moines. 

ViGNALl ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajftn.  Do  m  Nicolas  Vignali ,  né  à  Bo- 
logne ,  prononça  fes  vœux  au  monaf- 
terede  Saint-Paul  de  cette  ville,  le  pre- 
mier Novembre  1640,  &  y  finit  fes 
jours  âgé  feulement  de  49  ans ,  le  2  5 
Juillet  1667.  Il  a,  félon  Dona  Armel- 
lini,  compofé  en  langue  italienne  l'hif- 
toire  de  fa  maifon  &  de  toutes  les  au- 
tres de  Bologne  ,  en  deux  volumes  in- 
folio. Son  deffein  étoit  d'en  ajouter  un 
troifieme. 

Vigne  ,  (  La  )  </«  la  congrégation  dt 
Saint  Vannes.  Dom  Romain  la  Vigne, 
perfonnage  à  talents,  avoit  fait  pro- 
feflion  en  l'abbaye  de  Saint- Vincent  de 
Metz ,  congrégation  de  Saint- Vannes , 
le  11  Juillet  1678,  6c  y  mourut  prieur 
le  19  Août  1715.  H  a  laifle  divers  mo- 
numents de fon  l'avoir,  qu'on  peut  voir 
dans  la  bibliothèque  de  Lorraine ,  par 
le  célèbre  Dom  Calmet. 

VlGNOLA  ,  de  la  congrégation  du  Mont' 
CaJJin.  Dom  Attilius  Vignola  s'eft  fait 
connoître  par  une  traduction  des  avis 
&  réflexions  de  Dom  Jean-Paul  du 
Sault ,  moine  de  Saint-Maur  :  traduc- 
tion publiée  en  deux  volumes  in-ti, 
à  Venife,  en  1730.  Vignola  étoit  de 
Padoue,  Stprofcs  de  l'abbaye  de  Sainte- 
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Juftine  de  cette  ville  ,  du  14  Juin 
1690. 

Vubel  ,  de  Fulde.  Apollon  de  Vil- 
bel  ,  pro fes  &  doyen  du  fameux  mo> 
naftere  de  Fulde  vers  1 5 1 3  ,  fut  un 
perfonnage  refpeôable.  Il  fit  un  recueil 
des  chofes  qu'il  crut  dignes  d'être  tranf» 
mifes  à  la  poftérité  :  recueil  qui  a  été 
d'un  grand  fecours  à  Browerus,  dans 
la  compofition  des  antiquités  de  Fulde. 

ViLIANUS,  moine  d'Ely  en  JngU- 
terre.  Ce  religieux  Anglois ,  furnommé 
le  Rhéteur ,  floriffoit  dans  le  11.  fiecle 
au  m  on  a  lier  e  d'Ely ,  alors  le  féjour  des 
grands  hommes  de  la  nation  britani- 
que.  Il  étoit  habile  dans  toutes  les  feien- 
ces ,  comme  dans  tous  les  beaux  arts, 
&  enfeigna  les  uns  &  les  autres ,  d'a- 
bord au  delà  de  la  mer,  en  France,  r 
puis  à  Londres ,  fa  ville  natale.  G'eft 
ce  que  nous  en  apprend  Thomas  d'Ely  , 
religieux  du  même  lieu ,  hutorien  gra- 
ve &  diferet.  Il  ajoute  que  Vilianus 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  &  qu'il 
avoit  compofé  un  livre  de  la  vie  & 
des  éloges  de  la  reine  Sainte  Ethelreda. 
Il  paffe  fes  autres  écrits  fous  filence. 

Villa  ,  de  la  congrégation  de  Valla- 
dolid;  natif  de  Burgos  en  Ef pagne.  Etien- 
ne de  Villa , d'une  famille  diftinguée,  fe 
fit  religieux  Bénédictin  en  l'abbaye  de 
Saint  -  Jean  ,  de  Bureos  ;  étant  direc- 
teur ,  tant  de  l'hôpital  que  de  la  phar- 
macie ,  qui  dépendent  de  ce  monaf- 
tere ,  il  a  publié  divers  ouvrages  très- 
utiles  à  l'humanité.  Le  premier  eft  in- 
titulé :  Fafciculus  plant  arum  ,  &  fut 
imprimé  in- 4,  à  Burgos  ,  en  1637; 
le  fécond  eft  :  Examen  pkarmacopalarum, 
mis  fous  preffe  en  la  même  ville ,  in-8  , 
en  1631;  le  troifieme,  donné  au  même 
lieu  ,  in-4,  en  1634,8  pour  titre:  $im- 
plicia  incognita  in  aru  meiied  ;  le  qua- 
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trieme ,  qui  eft  in- 8 ,  publié  aufli  à  Bur- 
go$  ,  en  1647,  eui  intitulé  :  Viur  duo- 
decim  pracipuorum  authorum  médicinal  , 
6"  de  prima  ipfius  origine. 

Villa- A lb a  ,  abbe  de  F'ttero.  Fitero 
eft  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
congrégation  de  Mont  -  Sion ,  dans  le 
royaume  de  Navarre,  diocefe  de  Pam- 
pelune.  Villa  -  Alba,  qui  en  étoit  abbé, 
mourut  en  odeur  de  (ainteté ,  en  1 5 90. 
a  laiffé  dix  livres  de  commentaires 
fur  le  prophète  Ifaîe  ;  Item ,  en  1^84, 
il  publia  à  Salamanque  un  recueil  de 
définitions  des  chapitres  généraux  de 
fa  congrégation  ;  fif,en  1588  ,  il  écri- 
vit une  fa  meule  lettre  de  confolation 
à  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  au  fujet 
du  naufrage  de  la  flotte  formidable  que 
ce  prince  avoit  envoyée  en  Angleterre. 
Cet  abbé  avoit  été  général  de  fa  con- 
grégation. Divers  écrivains  ont  fait  fon 
éloge  :  de  ce  nombre  eft  Bucelin  ,  dans 
fon  ménologe  de  Tordre  de  Saint  Be- 
noit. 

ViLLAGUT,  de  la  congrégation  du 
Mont-Caffin.  Alfonfe  Villagut,  Napo- 
litain de  naiftance  ,  embrafla  l'inftitut 
Bénédiftin  à  Saint-Séverin  de  cette  vil- 
le ,  le  9  Juillet  1 566.  Né  avec  de  grands 
talents ,  il  les  cultiva  »  apprit  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque  ,  perça  dans 
toutes  les  feiences,  fur  tout  dans  celle 
du  droit  canon ,  dont  il  fut  docteur. 

Devenu  abbé  de  Saint  -  Séverin  ,  il 
y  bâtit  avec  goût ,  &  en  enrichit  la 
bibliothèque  de  quantité  de  livres  pré- 
cieux ,  tant  imprimés  que  maïuifcrirs. 
Quelque  defir  qu'il  eut  de  ne  s'occuper 
que  de  l'étude ,  il  fut  obligé  de  gaf- 
fer par  les  principales  charges  de  i\ 
congrégation  :  fardeau  dont  il  fe  dé- 
chargea enfin  ,  pour  ne  s'occuper  qu'à 
la  lecture  &  à  la  compoûtion,  La  mort 
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l'enleva  en  1613  >  n'étant  Igé  que  de 
57  ans.  On  rapporte  ainfi  les  titres  de 
fes  ouvrages  : 

I.  PraUica  canonica  criminalis ,  &ct  6>c.' 
A  Bergame  ,  1585  ,  &  à  Francfort, 
in -4,  i}88;  1.  deufuris,  &c ,  trac- 
tatus  divifus  in  quetfiiones  3  5.  A  Venife, 
in-folio  ,  1 589  ;  3.  Confultationes  deci/t- 
va\  ad  varios  ca/its  tam  in  pontificio  quant 
in  Cafarto  jure  in  praxi  t raclât os ,  &c, 
A  Trévife,  in  folio,  1601  ;  4.  Spécu- 
lum viftratorum  ,  feu  commijf ariorum  9 
feu  methodus  procedendi,  proceffufque  for» 
mandi  in  eau  fis  criminalibus  contra  cle- 
ricosper  /aculares,  A  Venife ,  in-4 ,  1 601. 
5 .  de  extentione  legum  ,  tam  in  génère  , 
auam  in  fpecie  tradatus  amplifjtmus ,  cVe. 
in-4 , 1 601  ;  6.  allegationcs  in  jure ,  trac- 
tatus  de  rébus  ecclefict  maie  alienatis  ref- 
tituendis,  &c.  A  Naples,  in-4,  ^03; 
à  Bologne,  1606;  à  Cologne ,  1609  : 
7.  un  traité  alcétique,  en  langue  ita- 
lienne, divifé  en  trois  tomes  in  •  11 , 
dont  le  premier  parut  à  Venife ,  1587, 
les  autres  ,  1589;  8.  Ptopugnacutum  in- 
expugnable tccUfiarum  pro  Jibi  r< inté- 
grant a  bonis  ftjbilibtis,  &c  ;  9,  Pro;  u- 
gnaculum  imi  enetrabile  totius  liber taeis  & 
immunitatis  eccltjicc  fanclx  ;  10.  Propu- 
gnaculum  exempt tonis  monac'iorum  tajffî' 
ntnftum  ;  11.  Thefaurus  ad  un  m  crimina- 
Uum  \  defenfe  des  dogmes  de  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  Juifs  :  13. 
difeours  lur  les  myfteres  du  Sauveur. 
Ces  fix  derniers  écrits  fe  voient ,  ma- 
nuferits,  à  Saint-Séverin  de  Naples. 

ViLLALOBOS  ,  général  de  la  congé- 
gation  de  Portugal.  Do  m  Placide  de 
V,  a!  >bos  fut  un  perionnage  diftin- 
g.ic ,  ra  «t  par  ft  fcience  que  par  fes 
la  t-nr*  «5*  fes  vertus  ;  mais  il  a  peu 
écrir.  O  :  ne  (ui  donne  rang  parmi  nos 
écrivain:»  u^e  pour  avoir  traduit  en 
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Portugais  la  règle  de  St.  Benoît  :  cette 

traduction  parut  in  -  4 ,  à  Lisbonne  , 

1586. 

VlLLAPANDO ,  de  tordre  de  Cîteaux. 
Bernard  de  Villapando ,  Efpagnol ,  &c 
profès  de  l'abbaye  de  Nogales  ,  con- 
grégation de  Mont  Sion  ,  tut  un  reli- 
gieux plein  de  goût  pour  Phiftoire  ,  & 
de  zele  pour  la  gloire  de  Ton  ordre. 
Il  fut  envoyé  en  France  pour  y  vifuer 
les  plus  célèbres  maifons  de  Cîteaux , 
&  recueillir  des  mémoires  pour  en 
compofer  l'hiftoire.  Il  a  écrit  la  rela- 
tion de  fon  voyage  à  Cîteaux  ;  un  livre 
intitulé  :  Lignum  vitoe  ,  où  il  traite  des 
grands  hommes  de  cet  ordre ,  &  l'hif- 
toire du  monaftere  de  Sobrado.  11  vi- 
voit  en  16x6  (a). 

VlLLAROEL  ,  de  la  congrégation  de 
Valladolid.  Emmanuel  de  Villaroel,  né 
en  Efpagne,  comme  le  précédent;  mais 
Bénédiâin  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid ,  célèbre  dans  le  même  royau- 
me, a  fleuri  au  commencement  de  ce 
ficelé.  Il  poflédoit ,  dit-on ,  une  grande 
diverfité  de  talents,  &  pafla  pour  le 
plus  habile  prédicateur  de  Ta  nation. 
En  1701 ,  il  fît  imprimer  un  volume 
in-4  de  panégyriques,  où  fe  trouve 
l'oraifon  funèbre  du  cardinal  d'Aguire, 
fon  confrère.  Il  a  de  plus  confié  à 
la  prefle  fept  volumes  ,  in  -  folio ,  de 
commentaires  fur  l'Ecriture  fainte  , 
dont  le  premier  parut  à  Madrid  ,  en 
1705  ;  les  autres  les  années  fuivantes. 

Cet  ouvrage  a  été  très-accueilli  du 
public  ;  il  eft  plein  d'érudition ,  &  peut 
beaucoup  fervir  aux  prédicateurs.  C'eft 
le  jugement  qu'en  portent  les  journa- 
liftes  de  Trévoux,  mois  d'Août  1707. 


VIL 

Voyez  les  mêmes ,  Oftobre ,  1701,  fur 
le  premier  ouvrage.  On  peut  également 
confulter  la  bibliothèque  facrée  du  P. 
le  Long,  tome  H,  page  1004. 

Ville  ,  de  la  congrégation  de  Valla- 
dolid. Dom  Benoit  de  Ville,  autre  Val- 
ladolifte ,  a  tiré  fon  nom  de  l'obfcurité 
par  deux  paraphrafes  fur  les  pfeaumes , 
qui  virent  le  jour  en  un  volumes  in- 
tolio  ,  dans  le  16.  ûecle;  temps  auquel 
vivoit  cet  écrivain.  Il  étoit  Efpagnol 
de  naiflance  ,  &  avoit  prononcé  fes 
vœux  en  l'abbaye  de  Mont  -  Serrât  en 
Catalogne. 

ViLLETTE  ,  abbé  de  Saint  •  Denys  en 
France.  Philippe  de  Villette ,  profès  de 
Saint-Denys  en  France  ,  en  fut  choiû 
abbé  en  1394,  &y  décéda,  plein  de 
mérites,  en  1410.  Il  étoit  doûeur  en 
théologie ,  homme  d'efprit  &  occupé. 
Son  monaftere  lui  eft  redevable  d'un 
beau  cartulaire  en  deux  vol.  in-folio , 
0J1  fe  trouve  le  détail  des  biens  ,  pof- 
le(Tions,  bénéfices,  droits  &  préroga- 
tives dont  il  jouit.  On  lui  fait  encore 
honneur  d'un  traité  latin  de  l'autorité 
des  conciles. 

ViLLiERS  ,  de  tordre  de  Cluny.  Dom 
Pierre  de  Villiers  ,  mort  à  Paris  ,  le  14 
Odlobre  1718 ,  étoit  né  à  Cognac  fur  la 
Charante,  en  1650 ,  &  entra  dans  l'or- 
dre de  Cluny,  en  1689,  aPres  avoir 
été  jéfuite. 

11  a  laifle  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Ceux  qui  ont  été  imprimés,  font: 
1.  un  recueil  de  poéfies  fur  des  matières 
intéreflantes  ,  mis  fous  preffe  en  1718, 
6c  1718.  On  y  voit,  en  particulier, 
un  poëme  de  l'art  de  prêcher ,  qui  a 
été  imprimé ,  feparément ,  plus  de  30 


(/)  Voye[  les  Chroniques  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  tom.V.pag.  176. 

fois 
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ibis  ;  i.  les  égarements  de  l'homme  dans 
les  voies  du  laiut,  deux  v  olumes  in- 1  a  , 
dont  nous  connoiflons  deux  éditions  ; 
3.  réflexions  lur  l;s , défauts  des  hom- 
mes, dont,  rrc-is  éditions;  4.  un  traité 
delà  fatirp,  où  il  condamne  ceiie  qui 
défigne  les  gens  par  des  traits  perfon- 
nels  ;  5.  deux  lettres  fur  l'égarement  des 
Quiétiftes  ;  6.  un  entretien  fur  les  tra- 
gédies ;  7.  les  confeils  du  falut ,  en  un 
petit  volume;  8.  les  vérités  fatiriques, 
un  volume  in- 11  ;  9.  des  heures,  con- 
tenant des  inftru&ions  chrétiennes  fur 
!es  évangiles  des  dimanches  ,  avec  des 
prières ,  &  une  traduction  des  pfeau- 
mes  de  l'office  du  jour  ;  10.  une  prière 
en  vers  françois,  fur  Te  fpér  an  ce  qu'on 
doit  avoir  en  Jefus  -  Chrift ,  avec  des 
réflexions  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes,  un  vol.  in-n,  1714. 

Dom  de  Villiers  a  laiffé  plufieurs  au- 
tres productions  de  fa  plume,  en  ma- 
nuferits  ,  de  ce  nombre  font  :  des  fer- 
mons ,  des  lettres ,  &c. 

Il  écrivoit  nettement,  fùyoit  l'affec- 
tation &  le  Phébus,  &  préféroit  à  tout 
la  juitefle  des  penfées  :  Curam  verborum, 
rcrum  follicitudintm ,  félon  le  précepte 
de  Quintilien. 

Villiers  (Z?«)  Je  la  congrégation  de 
St.  Cannes.  Placide  de  Villiers,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  St.  Van- 
nes ,  natif  de  Vefoul ,  profès  de  Luxeu  , 
du  5  Août  1 63  5 ,  fut  habile  archivée.  Il 
a  ,  entreautres  ouvrages,  compoféunc 
hiftoire  latine  de  l'abbaye  de  Luxeu  , 
fous  Ce  titre  :  Educlum  i-  tcnel'iis  Luxa- 
vium ,  feu  ch-onicon  LuxcvUr.ft ,  tu  xt- 
tufiis  illius  monuments  tanqu.iw  ex  pul- 
vere  txerutum  ,  anno  Doratni  1684.  L'on 
voit  en  tête  de  ce  manuterit  l'clc^e  de 
Dom  de  Viiliers  ,  compolé  par  Dom 
Tome  111, 


Léandre  Vincent.  Il  etl  moitié  1 1  .M  <rs 

1689.  .  . 

YjnCEANS  ,  (Dcn  JnfLr.':  -  Ce  ne  if  ) 
l'un  des  piu >  zélé:,  c'y  ,-<;•  ;irs  de  'a 
i'c:;le  ik/ies  coiiftiliiiia.;!»  de  hi  congré- 
gation ,  naquit  a  Aix  en  Provence.  Apres 
les  études  ordinaires  ,  &  l'éducation  la 
plus  cultivée,  fon  père  ,  confeiller  au 
parlement ,  l'engagea  à  exercer  l'em- 
ploi d'avocat ,  dans  la  vue  de  lui  ré- 
figner  fa  charge;  mais  le  fils  ,  après 
avoir  commencé  à  briller  au  barreau , 
renonça  au  monde,  &  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  monaftere  de  la  Daurade 
de  Touloufe.  Il  y  prononça  fes  vceux 
à  l'âge  de  16  ans,  le  3  Juillet  1715.  Ses 
fupérieurs  le  chargèrent  d'enlVigner  fuo 
ceflivement  la  philoiophie  ,  le  Grec  8c 
l'Hébreu  à  fes  jeunes  confrères;  enfuite 
après  avoir  refufé  la  fupérioritô  du  mo- 
naftere de  la  Daurade,  il  s'adonna  à 
la  prédication,  pour  laquelle  il  avoit 
un  talent  décidé.  Il  vint  en  Norman*- 
die  ,  où  après  avoir  exercé  avec  fuccès 
le  miniflere  de  la  parole  ,  il  s'enfevelit 
dans  la  foiitude  de  Jumieges.  Il  a  vécu 
pendant  bien  des  années  dans  un  filenoe 
abfblu  ,  &  dans  la  pratique  la  plus 
exacte  de  tout  ce  que  la  règle  preferit  de 
plus  auftere.  Son  attachement  inviola- 
ble à  toutes  les  obfervances  régulières 
de  la  réforme  de  St.  Maur ,  parut  avec 
éclat  au  grand  chapitre  tenu  à  Saint- 
Denys  ,  auquel  il  avoit  été  député  par 
la  diète  de  Normandie,  en  1764.  Sa 
protonde  foiiîude  n'a  point  été  oiuve  ; 
il  a  employé  le  temps  qui  lui  relfoit 
après  les  exercices  de  la  régularité,  à 
compofer  de*  ouvrages,  où  les  obli- 
gations de  la  vie  religieufe  font  expo- 
lces  avec  beaucoup  de  force,  d'onc- 
tion &  de  folidité.  C'eft  en  expofant 

Ce 
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&  en  pratiquant  ces  devoirs  qu'îî  a  ter- 
mine <a  vie  très- pénitente,  l«  3  Septem- 
bre 1768. 

S  £  S  ÉCRITS, 

I.  Conférences  morafliques ,  par  un 
religieux  Bénédictin  de  la  congrégation 
«le  St.  Maur.  A  Orléans,  chiz  Jtan 
Rouzeau-Montaut ,  1760,  in  -  12.  Ce 
premier  volume  contient  des  conféren- 
ces pour  les  dimanches  de  Pavent  &c 
du  carême.  Elles  font  précédées  d'une 
préface,  où  l'auteur  établit  l'antiquité, 
l'utilité  &  la  néetffîté  de  ces  exhorta- 
tions dans  les  monafteres.  On  trouve 
à  la  fuite  de  cette  préface  une  lettre  de 
Dom  Malachie,  abbé  de  la  Trappe, 
où  il  fait  l'éloge  de  l'ouvrage  &  de 
l'auteur.  Les  fujets  des  conférences  de 
ce  volume  font:  le  jugement  dernier, 
le  vœu  de  Habilité ,  la  folitude,  l'ob- 
fervance  du  carême,  la  contemplation , 
la  chafteté  ,  la  pauvreté  religieufe  & 
l'obéi  (Tance. 

Le  tome  fécond,  imprimé  à  Orléans, 
chez  le  même,  en  1762,  contient  des 
conférences  monaftiques  pour  le  di- 
manche dans  l'octave  de  Noël,  les  di- 
manches après  PÉpiphanie,  &  le  di- 
manche de  la  feptuagéfime.  Dans  l'a- 
vertiflement  qui  eft  à  la  tête  de  ce  vo- 
lume ,  l'auteur  s'exprime  ainfi  :  »  C'eft 
»  l'obéiffance  qui  m'a  fait  entreprendre 
»  cet  ouvrage  :  c'eft  l'obéiffance  qui  me 
n  le  fait  continuer.  Je  me  foumets  avec 
»  d'autant  plus  de  confiance ,  qu'en  re- 
»»  cevant  l'ordre  de  pourfuivre  mon  tra- 
»  vail ,  j'ai  reçu  en  même  temps  des 
»  témoignages  d'approbation  de  la  part 
*  de  nos  fupérieurs  les  plus  distingués 
»  &l  les  plus  zélés  pour  la  difeipline  ré- 
»  guliere  i  &  du  defir  qu'ils  ont  de  voir 
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h  cet  ouvrage  porté  à  la  perfe ction  paï 
y*  des  conférences  fur  tous  les  diutan- 
»  ches  de  l'année.  Bien  des  religieux  par- 
n  ticuliers  de  la  congrégation  de  Saint 
»  Maur  ,  des  religieux  d'un  ordre  dif- 
h  férent ,  des  (éculitrs  mêmes  ,  (oit  de 
»  vive  voix  ou  par  écrit,  ont  égale- 
>»  ment  honoré  mon  travail  dr  leur  ap- 
»  prebarion ,  ÔV  m'ont  témoigne  un  (tm- 
»  b'able  defir;  mais  ce  qui  me  touche 
»  infiniment  davantage,  c'eft  la  béné- 
»  diction  que  le  Seigneur  a  daigné  ré.- 
»  pandre  fur  ces  conférences  *>. 

Le  tome  troificme ,  imprimé  à  Rouen 
chez  Laurent  Dumefnil,  &  à  Orléans 
chez  J.  Rouzeau  -  Montaut ,  en  1767 , 
renferme  cinq  conférences  pour  les  di- 
manches de  la  fexagéfime  t  de  la  quio- 
quagéfime  ,  &  les  premiers ,  fécond  , 
troifieme  dimanches  après  Pâques.  Les 
fujets  en  font  importants.  L'auteur  y 
traite  des  faintes  lectures,  des  fou ffr an- 
ces  &  de  la  réfurreûion  de  Jefus-Chrift* 
des  principaux  devoirs  du  religieux  par 
rapport  au  chriftianifme ,  ôcdela  pri- 
vation des  grâces  lenfibles. 

Le  quatrième  tome  a  été  publié  en 
1769  ,  à  Rouen  &  à  Orléans ,  chez  les 
mêmes  imprimeurs.  Il  contient  des  con- 
férences pour  les  quatrième,  cinquième 
dimanches  après  Pâques  ,  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Afcenfion ,  &  les  di- 
manches de  la  Pentecôte  6c  de  la  Tri- 
nité. Dom  Vinccans  y  traite  du  fiience. , 
de  la  prière  publique ,  de  l'afcenfion  de 
Jefus-Chrift,  de  la  defeente  du  Saint- 
Efprit ,  &c  du  figne  de  la  croix.  Cette 
dernière  conférence  eft  fuivie  d'un  re- 
cueil de  partages  qui  y  ont  rapport» 
Dans  ces  quatre  volumes  ,  l'auteur 
ne  dit  rien  de  lui -même.  Les  textes 
de  l'Ecriture ,  des  Pères  ,  des  conciles 
&  des  auteurs  dont  il  s'eft  lervi ,  y  font 
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rapportés  au  bas  des  pages.  Tout  l'on* 
vrage  eft  plein  d'érudition  ,  6c  le  fruit 
d  une  étude  profonde  ;  mais  le  ton  de 
déclamation  lui  fait  tort,  6c  il  feroit 
d'une  utilité  plus  étendue,  fi  te  pieux 
iblitaire  eut  plus  infifté  fur  le  fond, 
refpritôi  les  obligations  indifpenlables 
du  chriftianifme,  que  fur  les  obfervan- 
ces  du  cloître ,  quoique  refpeftables  en 
elles-mêmes.  L'expérience  de  tous  les 
temps  prouve  qu'on  peut  être  régulier 
fans  être  véritablement  chrétien. 

Dom  Vinceans  a  laifle  un  cinquième 
volume  de  conférences  monaftiques , 
prtfque  achève.  Le  très-révérend  pere 
Général  le  propole  de  le  faire  impri- 
mer ,  6c  de  mettre  à  la  tête  la  vie  édi- 
fiante de  l'auteur,  écrite  par  D.  Denys 
d'Olive,  né  à  Touloufe ,  &C  religieux 
de  Saint-Germain-des  Prés. 

2.  Enfin ,  Dom  Vinceans  brûlant  de 
zele  pour  l'obfervation  de  la  règle  de 
St.  Benoit,  fit  paroître  en  1765  ,  ia-8  , 
un  dilcours  adrefle  aux  religieux  de 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  oh  il  s'élè- 
ve contre  les  relâchements  qu'on  s'ef- 
forçoit  d'y  introduire.  On  a  blâmé  dan* 
cette  pièce  des  exprefiîons  trop  vives 
6c  des  (orties  trop  véhémentes  contre 
ceux  qu'il  combattoit;  mais  dans  les 
écrits  des  faints  mêmes,  fouvent  on 
prend  pour  aigreur  6c  pour  animofité 
ce  qui  eft  un  zele  vif  &  animé  de  la 
vérité,  du  bon  ordre,  delà  juttice&c 
de  la  gloire  de  Dieu.  H>fi.  litt.  de  la 
Congr.  de  St.  Maur. 

Vincent,  dt  la  congrégjtion  du 
Mont  Otivtt.  Toppjus  dans  la  biblio- 
thèque d'E< pagne  ,  tait  un  bel  éloge  de 
ce  religieux.  Il  nous  le  représente  com- 
me un  perlonnage  que  l'habileté  dans 
l'éloquencede  la  chaire,  la  poélie,  les  ma- 
thématiques firent  coniiderer,  11  ajoute 
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que  (on  héros  eft  auteur  de  divers 
ouvrages  ;  mais  il  n'en  donne  pas  la  lif- 
te. Dom  Vincent- Marie  étoitd.  Naples, 
docteur  en  théologie,  commendataire 
d'une  abbaye  ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Mazcra  ,  &  grand-vicaire  de 
ce  diocefe ,  lorfqu'il  fe  fit  moine  Béné- 
dictin du  Mont-Olivet. 

Vincent  ,  religieux  Feuillant.  Ceîut- 
ci ,  dont  le  nom  de  baptême  étoii  Jac- 
ques ,  &  celui  de  religion  ,  frère  de 
Saint- Martial  ,  naquit  à  Limoges  ,  & 
mourut  Feuillant  en  1648.  Il  figure  par- 
«mi  les  hommes  illuftres  par  trois  ou- 
vrages. Le  premier  eft  un  corps  d'an- 
nales facrées  ,  depuis  la  création  juf- 
qu'en  1634  de  l'ère  chrétienne.  A  P.iris, 
in-folio  ,  1634.  Le  fécond  comprend 
des  commentaires  fur  l'épure  auxH:- 
breux.  A  Paris,  1644.  Le  troifieme  eft 
une  explication  familière  de  celle  à 
Philemon  ,  qui  parut  en  1647. 

Vincent  ,  d<  la  congrégation  du  Mont' 
Cajpn.  Vincent  de  Milan  ,  ainfi  furnom* 
mé  du  lieu  de  fa  naiflance ,  s'étoit  en- 
gagé à  la  vie  monaltique  en  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Pavie ,  le  1 1  Sep- 
tembre 1514.  L'on  voit  dans  ce  mo- 
naftere  trois  volumes  en  langvie  italien- 
ne, de  la  compofition  de  cet  écrivain  , 
auquel  Dom  Armellini  donne  place  en 
fa  bibliothèque  du  Mont-Cafiin.  Le  pre- 
mier comprend  des  traités  fur  la  péni- 
tence. Le  fécond  traite  des  péchés  de 
la  langue  &  de  Tefprit.  Le  troifieme 
parle  de  la  foi. 

Vincent  ,  (  Dom  Jacques-Claude  ). 
D.  Vincent ,  bibliothécaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Remi  de  Reims ,  eft  auteur  de 
deux  lettres  adreflees  à  Meflieurs  les 
auteurs  dit  journal  des  favants.  La  pre- 
mière inférée  dans  ce  journal  au  mois 
de  Juillet  J768  ,  concerne  une  notice 
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des  provinces  des  Gaules  ,  tirée  d'un       ViNCQ ,  (  Dom  Gafpar  ).  D.  Vincq; 
manufcrit  d'environ  fept  cent  ans.  Dom  abbé  de  Grandmont  ,  puis  de  Saint- 
Vincent  la  compare  avec  les  autres  no-  Denys  près  de  Mons ,  établit  la  réfor- 
tices  ,  &  en  fixe  l'âge.  La  deuxième  me  de  St.  Vannes  dans  Tune  &  l'autre? 
lettre  rapportée  dans  le  premier  volu-  de  ces  abbayes.  Ayant  été  envoyé  en 
me  de  Décembre  de  la  même  année,  celle  de  Saint-Pierre  au  Mont-Blandin 
contient  l'expofé  &  l'examen  d'une  no-  à  Gand  par  l'archiducheffe  ,  pour  y 
tice  des  régions  qui  compofoient  l'em-  mettre  la  même  réforme ,  les  religieux 
pire  Romain.  Elle  fe  trouve  dans  le  la  refuferent  ;  &  comme  il  continuoit 
même  manufcrit  de  St.  Remi.  Ces  deux  à  les  importuner,  ils  l'enfermèrent  dan» 
lettres  ou  diflertations  font  pleines  de  l'appartement  abbatial ,  d'où  il  ne  de- 
recherches  fur  l'ancienne  géographie,  manda  pas  mieux  que  de  fortir.  Il  re- 
Dom  Vincent,  natif  de  Paris  ,  a  fait  tourna  à  Saint- Denys ,  en  bâtit  l'églife, 
profeflion  à  Saint  Faron  de  Meaux ,  le»  dans  laquelle  on  voit  fa  tombe  avec 
30  Novembre  1746.  cette  infcription  ; 

Gf/par  Plncq  rabbjs  44.' 
QuU  fectrit  ?  Dionyfium  , 
Quid  paffhs  ?  Sit[bLindinium  rogai 
Obiit  anno  1659,  atatis  8<  , 
Religionis  61 ,  factrdotù  60. 

I 

C'étoif  un  homme  dont  la  fcience  diocefe  de  Chartres ,  Tan  i       Il  croît 

des  faintes  lettres  égaloit  le  zele  &  la  frère  du  préfident  Viole,  &  fa  famille 

piété.  Outre  des  règlements  concer-  comptoit  parmi  fes  ancêtres  des  évê- 

rants  la  réforme  ,  il  a  compofé  un  ques ,  des  abbés  &  des  abbefles.  Il  mé- 

commentaire  fur  les  évangiles  &  les  prifa  tous  les  avantages  que  lui  donnoit 

épîtres  de  St.  Paul.  fa  naiffance  ;  & ,  pour  fe  mettre  à  l'abri 

Vinot  ,  (  Dom  Antoine  ).  Dom  Vi-  de  la  corruption  du  fiecle,  il  entra  dans 

not ,  dont  le  pere  le  Cerf  a  fait  un  bel  la  réforme  de  St.  Maur,  &  fit  profeflion 

éloge  ,  naquit  à  Luxeu ,  &  fît  profef-  à  l'âge  de  15  ans,  dans  le  monaftere  des 

fion  à  Saint-Remi  de  Reims  le  15  Dé-  Blancs-manteaux  à  Paris,  le  19  Décem» 

cembre  1640.  Il  fut  en  relation  avec  bre  de  l'an  1613. 

les  puis  favants  hommes  ,  non-ieule-  Pendant  fes  études  qu'il  fit  dans  l'ab- 

mcnt  de  France,  mais  encore  de  toute  baye  de  Cotbie,  fous  Dom  Athanafe 

l'Europe.  11  n'a  laiflé  que  des  notes  ou  de  Mongin ,  il  apprit  à  joindre  la  fcience 

obftrvations  fur  les  premiers  conciles,  à  la  piété,  &  fe  rendit  capable  des  pre- 

11  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint  Ouen  mieres  charges.  Son  humilité  l'engagea , 

de  Rouen,  le  17  Septembre  1679.  autant  qu'il  lui  fut  poffible,  à  fuir  lesnon- 

Vjole  ,  (  Dont  Daniel-  Gtorge  ).  D.  neurs  ;  mais ,  malgré  lui ,  les  dignités  le 

Viole  a  fait  honneur  à  la  congrégation  recherchèrent.  Trois  ans  après  fa  pro- 

par  fon  érudition ,  &C  encore  plus  par  feflion  ,  c'eft-à-dire  en  16x7  ,  il  fut 

la  piété.  Il  naquit  à  Soulairs  dans  le  nommé  premier  prieur  de  la  réforme 
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de  St.  Maur  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Lomer  à  Blois.  Il  fut  enfuite  fuccefîi- 
vement  prieur  de  Saint-Benoit  fur  Loi- 
re ,  de  Saint-Germain  d'Auxerre  ,  de 
Corbie  &  de  Saint- Fiacre.  Il  obtint  en- 
faite  fa  décharge  de  la  fupériorité ,  qu'il 
avoit  foutenue  avec  honnneur  &  exer- 
cé avec  fruit ,  &  fe  donna  tout  entier 
aux  exercices  de  piété  &  à  l'étude  dans 
l'abbaye  de  Saint- Germain  d'Auxerre. 

Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  re- 
mit entre  les  mains  de  fon  prieur  fes 
écrits ,  qui  faifoient  toutes  fes  richefles , 
afin  de  mourir  dans  un  parfait  dépouil- 
lement de  toutes  chofes.  Il  fe  traîna  en- 
core à  l'églife  le  jour  des  rameaux  de 
1 669  ,  pour  fe  purifier  par  le  facrement 
de  pénitence ,  &  s'unir  à  J.  C.  fon  fau- 
veur ,  par  la  réception  de  la  fainte  eu- 
chariftie.  Mais  le  jeudi-faint  il  ne  put 
communier  que  dans  la  chapelle  de  l'in- 
firmerie. Deux  jours  après  il  reçut  le 
faint  viatique  &:  l'extrème-onérion ,  dans 
les  lentiments  de  la  foi  la  plus  vive. 
Le  lendemain,  jour  de  pâques,  11  du 
mois  d'Avril,  il  rendit  fon ameà  Dieu, 
après  avoir  mené  la  vie  d'un  prédeftiné. 

S  s  s  Écrits. 

Dom  Viole  a  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  uns  font  imprimés ,  les 
autres  font  demeures  manulcrits  Tous 
regardent  la  province  de  Bourgogne. 

1.  Il  a  donné  au  public  la  vie  deSte. 
Reine,  vierge  &  martyre,  avec  fon 
ofHce  &  un  catalogue  des  reliques  de 
l'abbaye  de  Flavigny.  On  compte  cinq 
éditions  de  ce  livre.  Il  y  joignit  l'apo- 
logie de  Ste.  Reine,  dont  il  y  a  eu  aulîi 
cinq  éditions.  L'un  &  l'autre  furent  im- 
primés à  Paris,  en  1649,  in  8.,  chez 
Huot  i  &  à  Autuo ,  chez  Blaife  Simonot , 
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en  1657.  L'épître  dédicatoire  eft  à  M. 
d'Attichi ,  évêque  d'Autun.  Dans  l'a- 
pologie de  Ste.  Reine  ,  l'auteur  prouve 
que  fabbaye  de  Flavigny  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  eft  en  pofleflion  du  corps 
de  cette  faiote.  Il  fait  voir  qu'il  y  fut 
apporté  en  l'an  864,  &  que  la  tranfla- 
tion  qu'on  prétend  en  avoir  été  faite 
dans  l'églife  cathédrale  d'Ofnabruck  , 
fous  l'empire  de  Charlemagne ,  eft  une 
rBre  fiction.  Il  finit  cette  duTertation 
par  un  fommaire  des  titres ,  &  par  les 
autres  preuves  qu'ont  les  moines  de  Fla- 
vigny pour  fe  maintenir  dans  la  poflef- 
fion  de  cette  fainte  relique. 

1.  En  1656  Dom  Viole  publia  à  Paris, 
chez  Billaine ,  in-4. ,  la  vie  &  les  mira- 
cles de  St.  Germain ,  évêque  d'Auxer- 
re, avec  un  catalogue  des  hommes 
illuftres  de  la  ville  &  du  diocefe. 

3.  Il  eft  encore  auteur  du  catalogue 
des  abbés  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
imprimé  par  Meilleurs  de  Sainte  Mar- 
the ,  au  IVe.  tome  de  leur  GaUïa  chrlf- 
tiana. 

4.  On  conferve  à  Flavigny  &  dans  la 
bibliothèque  de  M.  de  la  Mare,  con- 
cilier au  parlement  de  Dijon,  l'hiftoire 
de  l'abbaye  de  Flavigny  ,  par  Dom 
George  Viole ,  Bénédiclin  de  la  con- 
grégation de  Saint  Maur. 

5.  Il  compofa  en  François  !a  généa- 
logie de  I'illuftre  &  ancienne  famille  de 
Viole ,  6c  de  ceux  qui  lui  ont  été  alliés. 
El'e  le  conferve  dans  la  bibliothèque  de 
Saint-  Germain-des-Prés ,  in-4. 

6.  Il  avoit  autfi  préparé  l'hiftoire  des 
évèques  d'Auxerre  ,  de  l'abbaye  de 
Saint- Germain  de  cette  ville  ,'&  du 
monaftere  de  S  'eby  en  Angleterre.  Il 
avoit  copié  ces  ouvrages  fur  les  manuf- 
ents  de  (on  monaftere  ,  &  les  avoit 
éclaircis  par  de  favantes  notes.  Mais 
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dans  le  môme  temps  il  fut  prévénu  par 
le  pere  Labbe  ,  jêtuite,  qui  ht  imprimer 
ces  mêmes  ouvrage*  dans  la  nouvelle 
bibliothèque.  D.  Viole  fut  tres-mortifié 
de  voir  (on  travail  inutile  par  l'cdition 
du  pere  Labbe.  Mais  il  s'en  conlola,  com- 
me l'on  voit  par  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  D.  Luc  d'Achery,  dans  laquelle  il  nous 
apprend  qu'il  a  voit  tiré  des  autres  égliies 
&  monafteres  du  diocelepluûeurs  pièces 
curieules  pour  accompagner  ces  hilMJi- 
res,  fans  lelquelles,  dit  il,  la  choie  fera 
affez  imparfaite  ;  puis  il  ajoute  h  :  Si  on 
»  le  jigeoit  à  proposée  les  dor.nerois 
»  volontiers  au  pere  Labbe  ,  pour  en 
»  faire  un  troifieme  volume  :  car  il  y 
w  en  a  affez  pour  le  fournir  ;  puif  qu'en 
»  ce'a  nous  devons  particulièrement 
h  chercher  le  bien  du  public ,  qui  làns 
»»  doute  profîteroit  beaucoup  de  tant 
t>  de  recherches  fur  un  (eul  évêché  «. 

7.  Dom  Viole  a  laifle  fept  volumes 
in-folio  de  l'hiftoire  de  la  ville  &  du 
diocefe  d'Auxerre. 

8.  On  conferve  encore  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  de  cette  ville 
le  manuferit  intitulé:  Hifioria  abbatum 
monajlerii  Sancti  Germant  Autijfiodortn- 
fis  :  additis  quet  fub  torum  ngimine  in  eo- 
àem  monafieno  praclarè  contigerunt ,  ab 
anno  Chiifli  560  ad  annum  1650.  Juc- 
tore  Georeio  fioie  ,  Btncaiclino  congre- 
gathnis  Sancli  Mauri  ;  quinqut  vo'.ummi- 
bus  in-folio.  M.  Bargedé ,  afîelleur  au 
préfidial  d'Auxerre ,  rit  en  1 6b  z  l'abrégé 
de  l'hiftoire  de  la  même  abbaye  ,  lur 
les  mémoires  des  pères  Viole  6c  Co- 
tron  ,  deux  volumes  in-folio.  Tous  ces 
manuferits  ont  été  ,  pendant  plulîeurs 
années, entre  les  mains  de  M.  L.beuf, 
&  lui  ont  été  d'un  tres-grand  lecours 
pour  compolcr  fon  hiltoire  cccLfialli- 
que  &  civiie  de  la  ville  Ôi  du  uiocelè 
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d'Auxerre.  On  prétend  môme  que  Phlfi» 
toirc  de  ia  pnle  d'Auxerre  par  les  hu- 
guenots ,  tuu>  Charles  IX ,  donnée  en 
François  par  cet  abbé  en  1713,111-11» 
n\il  qu'une  traduction  de  l'ouvrage  la- 
tin ,  maculent ,  de  D.  Viole. 

9.  H'flona  monafttm  Ponliniaunjîs 
per  charias  &  injlrumenta  tjujdtm  cet  woù. 
A  la  vérité ,  c'eft  Dom  George  V.olc 
qui  en  ert  auteur,  comme  nousl  apprend 
Dom  E  Imoad  Mdrtene ,  qui  l'a  donnée 
au  public  dans  le  quatrième  tome  de 
fon  trefor  d'anecdotes ,  fol.  niz  ;  mais 
c'ell  moins  une  hiltoire  qu'un  recueil 
informe  de  chartes  6c  d'autres  aûes 
que  Dom  Viole  avoit  ramaffés  pour 
en  f  rmer  enluite  une* hiltoire  régulière. 

Dom  Mabillon,  dans  Ion  fuppiément 
à  la  diplomatique  ,  fait  honneur  à  ce 
fa  van t  contrere  du  fentiment  qui  éta- 
blit que  R  bert  le  Fort ,  d'où  descen- 
dent nos  rois  de  la  troifieme  race ,  étoit 
fils  de  Conrad  ,  comte  d'Altorf  U 
d'Auxerre  ,  beau-frere  par  fa  feeur ,  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire,  6c  petit- 
fils  du  duc  Wclphe  de  Bavière.  Mais 
la  vérité  nous  oblige  d'avouer  que  d'au- 
tres que  Dom  Viole  ont  droit  de  par- 
tager avec  lui  l'honneur  de  ce  fyftêm» 
généa'ogique  que  Dom  Mabillon  juge 
le  plus  vraifemblable.  Dom  Viole  eft 
un  des  écrivains  qui  l'a  le  mieux  ap- 
puyé. 

Vire  y  ,  abbé  de  Clainaux.  Pierre  de 
Virey  ,  natif  du  village  de  ce  nom  près 
de  Châlons-iur-Saone ,  entra  dansTor- 
dre  de  Cîteaux  en  l'abbaye  de  Maizie- 
res ,  afin  de  profiter  des  moyens  que 
cet  ordre  offre  à  ceux  de  les  membres 
qui  veuillent  cultiver  les  feiences  ,  il 
demanda  à  faire  fes  études  au  collège 
de  Saint  Bernard  à  Paris,  où  il  reçut 
le  bonnet  de  docteur  j  il  fut  enluite  fait 
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abbé  de  Char  lieu,  en  1458,  puis  de 
Clairvaux,  en  1471.  11  cil  auteur  de 
divers  ouvrages  ;  entre  autres ,  de  la 
vie  de  Si.  Guillaume ,  oui ,  d'abbé  de 
Châalis ,  fut  créé  archevêque  de  Bour- 
gs. 

Viruf.z,  ivêquedes  Canaries.  Alphon- 
fe  Ruyz  de  Viruez  étoit  d'Olmedo  en 
Elpagne.  S'étant  engagé  à  la  vie  monaf- 
tique  à  Saint- Jean  de  Burgos  ,  congré- 
gation de  Valladolid  ,  il  en  devint  un 
des  principaux  ornements  dans  le  16. 
fiec'e.  Outre  les  langues  grecque  & 
hébraïque  ,  il  pofléda  l'éloquence  de 
la  chaire  dans  un  degré  éminent ,  rem- 
plit l'Efpagne  du  bruit  de  l'es  prédica- 
tions, fut  nommé  prédicateur  royal  par 
Charles- -quint,  puis  abbé  de  Saint  Zoile 
de  Carrion ,  &  enfin  évcque  des  Cana- 
ries. Ce  monarque  l'emmena  avec  foi 
en  Allemagne ,  pour  jouir  de  l'agrément 
de  fa  converfation.  Il  a  laiffé  divers  ou- 
vrages ,  dont  le  plus  connu  eft  un  livre 
de  controverfes ,  intitulé  :  Le  Philippi- 
nes ,  contre  Mèlan&on. 

VlSCH  ,  (  De  )  de  Tordre  de  Ci t taux. 
Le  nom  de  Charles  de  Vifch  eft  fameux 
dans  l'ordre  de  Ci  t  eaux  ,  à  la  gloire 
duquel  il  a  travaillé  de  tout  Ion  pof- 
fible.  Il  étoit  né  à  Fumes  ,  &  avoit 
prononcé  fes  vœux  en  l'abbaye  des 
Dunes.  Il  fut  reçu  bachelier  en  l'uni- 
verfité  de  Douay  ,  enfeigna  la  théolo- 
gie au  monaftere  d'Eberbach  dans  le 
diocefe  de  Mayence ,  puis  devint  prieur 
de  fa  maifon  des  Dunes,  où  il  termina 
fes  jours  à  l'âge  de  69  ans,  le  1 1  Avril 
1666.  Ses  ouvrages  font  :  divers  traités 
de  théologie  ;  l'hiftoire  de  l'abbaye  d'E- 
berbach ;  celle  de  l'abbaye  de  Thofan  ; 
celle  du  prieuré  de  Wuaerfchoft.  A 
Gand  ;  celles  des  abbayes  du  Miroir- 
Notie-Dame,  &  du  Val-du-ciel,occu- 
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pées  par  des  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  ; 
trente  lermons  lar  la  perfection  monaf- 
tique  ;  les  vies  des  bienheureux  Liger 
&  Fulcon,  premiers  abbés  des  Dunes  ; 
celles  des  bienheureux  Ebérard  de  Com- 
meda ,  &  Richard  de  Frife ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;  l'édition  des  oeuvres  d'A- 
luin  "de  lifte  ,  furnommé  le  dodeur 
univerfel;  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  l'ordre  de  Citeaux  ;  l'abrégé  chrono- 
logique de  l'abbaye  des  Dunes  ;  la  vie 
d'Adrien  Canceiller  ,  abbé  du  même 
monaftere.  Tous  ces  ouvrages  ont  vu 
le  jour  en  différents  temps  6i  en  diffé- 
rents lieux.  Quant  à  la  bibliothèque  de 
Citeaux  en  particulier ,  il  y  en  a  eu 
deux  éditions  :  la  première  fut  in-4.  A 
Douay  ,  en  1649;  la  féconde  qui  eft 
confidérablement  augmentée  ,  parut  à 
Cologne,  en  1653.  Son  ftyle  n'eftpas 
beau,  &  il  faut  lire  les  choies  avec  dif* 
cernement  &  précaution. 

VisCHER  ,  religieux  de  Saint  Udalric 
d Augibourg.  Dom  Sympert  Vifcher  , 
profès  de  Saint -Udalric  ,  ou  Ulric 
d'Augsbourg  ,  y  a  fleuri  dans  le  17. 
ftecle.  Il  enleigna  les  mathématiques  , 
la  phyfique,  &  Phiftoire  en  l'univerfité 
de  Saltzbourg ,  &  mourut  le  6  Juillet 
1656,  prieur  ou  prévôt  de  Lieizheim 
dans  le  palatinat.  Voici  les  titres  de 
fes  écrits  :  Trtfmegijlus  philofophiae  ma- 
ralis  ,  in-4. 9  1646  ;  judicium  logicum  de 
enunciatione  &  Jyllogifmo ,  in-4.  »  ^46  ; 
bilanx  philo/lphicu  arte  &  morte  librata  , 
in-folio  1647  ;  orb.ta  philofaphioe  natu- 
ralisa peripateiicï  verfata ,  in-4.  »  1  *M7  ; 
panoplia  philofophia  peripatetiect ,  atttori- 
tate  &  rationt  inftruiïa ,  in-i  x  ,  1641.  Il 
a,  d'ailleurs ,  dreffé  le  catalogue  delà 
bibliothèque  de  Saint-UIric,  ôcc. 

ViscHEK,  religieux  de  Viblingenn. 
Dominique  Vifcher ,  nani  d'Altorf,  le  fit 
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Bénédictin  à  l'abbaye  de  Viblingenn  J 
en  1611.  Il  s'y  diftingua  par  ia  pruden- 
ce, tk  on  le  rit  palier  par  les  offices  les 
plus  difficiles  de  Ion  monaftere  ,  tels 
que  ceux  de  curé  ,  de  cellerier ,  de  pro- 
cureur. Quelque  foin  qu'il  prit  pour 
s'en  bien  acquitter,  il  ne  ne  cefla  de 
fatisfaire  le  dtlir  qu'il  avoit  de  tirer  de 
la  pouffi^re  des  vieilles  archives  les 
noms  6c  les  écrits  des  perfonnages  illuf- 
tresqui  l'avoient  précédé.  Aufïi  a-t  il 
laiflé  un  grand  nombre  de  recueils  pré- 
cieux ,  dont  le  principal  a  pour  titre  : 
Biblioiheca  vêtus  manuferipu.  Il  y  donne 
les  vies  des  auteurs,  &  marque  l'année 
en  laquelle  chaque  livre  a  été  écrit,  &c; 
l'on  y  trouve  ce  qui  concerne  l'hiftoire 
dans  des  fragments  particuliers;  enfin , 
i!  y  explique  la  poéfte  des  anciens.  Ou- 
tre cet  ouvrage  ,  Vifcher  a  laiffe  une 
lettre  &  un  panégyrique  de  St.  Benoit , 
en  Grec.  11  décéda  en  i6jî. 

VlSCHI.,  redgitux  de  Lrtmbfmunjltr. 
Gothard  Vilchl  naquit  en  1671,3  Viech- 
tach ,  au  diocefe  de  Ratisbonne ,  fe  fit 
moine  en  l'abbaye  de  Crembsmunfter 
dans  l'Autriche,  en  1695  ,  &  alla  faire 
ies  études  à  Saltzbourg.  S'étant  diftin- 
gué  dans  cette  univerfité  ,  il  y  occupa 
une  chaire  de  philofophie  ,  &  rappelle 
en  fon  monaftere ,  on  lui  confia  l'en- 
feignement  de  la  théologie  à  fes  jeunes 
confrères.  On  a  de  lui  une  logique,  pu- 
bliée in  4  ;  &  un  cours  entier  de  phi- 
lofophie qui  parut  en  1706,  en  trois 

vol.  in  -  4. 

Vli.LI.lUS,  moin:  dt  Malmtd\.  Dom 
Laurent  Vifelius  étoit  religieux  de 
Malmcdy  dans  le  dernier  fi  c  e.  I!  eft 
connu  dans  les  faites  de  l'ordre  par  un 
petit  ouvrage  qui  montre  du  t^.o.  C'eit 
une  traduction  latine  des  méditations 
françoifes  de  Dom  Philippe  François , 
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abbé  deSaint-Airy  de  Verdun  ,  fur  la 
règle  de  St.  Benoit.  Cette  traduction 
a  été  mile  au  jour  par  Dom  Charles 
Stengelius,  abjé  d'Anfafen. 

VlSSF.LUEcr.lus  ,  moine  d'Eres!  ur- 
genn.  Pierre  \  di  becci  :.s  ,  mort  en 
1395,  *ut  t1"1  P  lts  grands  pilonna- 
ges  de  fon  tem,;*.  ,  comme  de  Ion  mo- 
nafterc  d'F.re>bii-:-vnn  en  Saxe.  Non- 
feulement  il  ctoit  !i 'j  bile  philofophe  & 
profond  thco1>  n  ;  mais  il  fa  voit  les 
langues,  fur-tout  le  grec  ,  Se  cultivoit 
l'hiftoire  de  i'antiq  .ité.  On  a  de  lui  la 
chronique  de  fon  abbaye. 

Vital,  moine  Kormand.  Orderîc 
Vital,  Anglois  de  nation,  &  religieux 
Bénédictin  en  Normandie,  vivoit  dans 
le  ix.  fiecle.  Il  a  compofe  une  excel- 
lente hiftoire  eccléliaftique,  qui  com- 
mence à  la  nailTance  du  Sauveur, &  va 
jufqu'en  \  141  ;  elle  eft  en  treiz  1  vres , 
&  a  été  publiée  en  1619,3  Paris,  par 
Duchefne,  parmi  les  hiltoriens  de  Nor- 
mandie. 

Vital,  Feuillant.  Alexandre  Vital, 
né  à  Mont  Réal  ,  religieux  Feuillant  de 
l'an  1615,  &  décédé  en  1630,  fut  un 
homme  d'une  charité  digne  des  pre- 
miers fiecles  de  l'églife.  Il  a  laiffé  un 
ouvrage  afcétique,  intitulé  :  Exercice 
continuel  de  la  vertu. 

Vitus  ,  d'Ebtrfpergenn  en  Bavière. 
Il  florifToir  dans  le  1 5.  fiecle ,  &  a  écrit 
le  Ch'onicon  des  ducs  de  Bavière,  di- 
vito  en  ti ;  q  livres.  Le  manuferit  s'en 
coittrve  à  Vienne  dans  fa  bibliothe- 
qu?  impériale.  Cette  chi  onique  eft  dif- 
férente de  celle  de  Bavière  ,  compofée 
par  Virus  Arnpckhius  ,  p:C*re  féculier. 

Vitls,  al-i-è  du  haut  C'ttfne  en  Ba- 
vière. Au  17.  fiecle,  l'abbaye  du  haut 
Chaîne  (  Superior'n  Quercus  )  dans  la 
baffe-Bayiere ,  a  été  gouvernée  par 
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Y  abbé  Vitus.  Il  étoit  homme  de  lettres, 
occupé  fie  pieux.  Il  a ,  entre  autres  ou- 
vrages, fait  imprimer  en  1617  un  li- 
vre in-8.  fur  la  Notre  Dame  de  Pogen- 
bergenn. 

Vitus,  de  Amico.  Celui-ci,  reli- 
gieux Bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  des  Arènes,  a  été,  de  nos 
jours  ,  un  des  curieux  &  favants  anti- 
quaires de  l'Europe.  Il  vivoit  encore 
en  i7jz. 

Vitus,  moine  de  Saint- Jacques  de 
Mayence.  Ce  dernier,  furnommé  Sei- 
del,  vivoit  aufli  de  nos  jours  vers  i7jo. 
Après  s'être  occupé  des  hautes  (cien- 
ces ,  il  tourna  Tes  vues  vers  les  belles- 
lettres,  &  devint  grand  orateur.  Il  a 
laiffé  diverfes  pièces  en  ce  genre ,  qui 
font  des  monuments  de  Ton  favoir. 

Vivarius,  de  f ordre  de  Cittaux.  D. 
François  Vivarius  a,  entre  autres  écrits , 
compofé  la  vie  de  Ste.  Julienne ,  Vier- 
ge ,  prieure  de  Corneliane  près  de  Liè- 
ge ,  morte  en  1158,  &  l'hiftoire  du 
monaftere  des  religieufes  de  Notre  Da- 
me de  la  Conception.  Cet  écrivain  étoit 
FJpagnol  de  naiffance ,  &  profès  de 
la  congrégation  du  Mont-Sion. 

VOGEL,  abbé  d*  A  ugie-/a- grande.  D. 
Antoine  Vogel,  mort  le  6  des  calen- 
des de  Janvier  171 1 ,  en  la  célèbre  & 
ancienne  abbaye  d'Augie- la-  grande  près 
de  Brégent ,  en  fut  d'abord  prieur ,  puis 
choifiabbé  par  fes  confrères  en  1681. 
Ils  eurent  lieu  de  fe  réjouir  de  leur 
choix,  tant  il  leur  montra  constam- 
ment d'aflâbilité ,  de  fmcérité  de  cœur 
&  de  bienfaifance.  Plein  d'indulgence 
pour  les  autres ,  il  menoit  une  vie  auf- 
tere ,  pénitente  &  laborieufe.  Il  paf- 
foit  les  jours  &  les  nuits  a  lire  &  à 
compofer.  Aufli  a-t-il  laiffé  divers  trai- 
tés, qu'on  dit  être  excellents ,  mais 
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que  je  ne  trouve  détaillés  nulle  part. 

VOGEL  ,  moine  de  Viblingcnn.  Dom 
Peze  compte  parmi  les  écrivains  Béné- 
dictins du  dernier  fiecle  ,  Georges  Vo- 
gel, religieux  de  Viblingenn  ,  mais^ 
fans  fpécifîer  fes  ouvrages.  Il  nous  fuf- 
fit  de  favoir  qu'il  en  a  compofés  &  pu- 
bliés,  pour  lui  donner  place  ici. 

Vogel,  de  Crémifann.  Berthold  Vo- 
gel ,  profès  de  la  célèbre  abbaye  de 
Crémifann  ,  s'eft  diftingué  de  nos  jours 
dans  le  cloître  comme  dans  la  républi- 
que des  lettres.  Après  avoir  exercé  la 
noble  fonction  de  profefleur  de  théo- 
logie en  l'univerfité  de  Saltzbourg  ,  il 
fut  choilî  recteur  de  cette  univerfité  , 
il  occupoit  cette  dignité  en  1 754.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages ,  un  fa- 
vant  traité  de  Péglife,  imprimé  in-4. , 
à  Saltzbourg,  en  1744. 

Vogt,  eTOttonburg.  André  Vogt, 
religieux  d'Ottonburg  ,  non  content 
des  hautes  fciences  de  fon  état,  fut 
faire  fon  amufement  de  la  pocfie.  Il  a 
compofé  une  pièce  comique ,  imprimée 
en  i6zi  ,  fous  ce  titre  :  AppUufus  co- 
micus  fanBo  Ruperto  Wormatià  per  in- 
juriam  depulfo ,  Çtc, 

VOLKERUS,  moine  de  Jf'ingartenn. 
Tout  ce  que  nous  favons  de  Matthieu 
Volkerus  d'après  Dom  Peze ,  c'eft  qu'il 
avoit  promis  l'obfervance  de  la  règle 
de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de  Win- 
gratennj  qu'il  vivoit  dans  le  17.  fie- 
cle ,  &  qu  il  a  publié  quelques  écrits. 

VOLMAR  ,  abbé  de  Furfltnfitd,  de 
tordre  de  Cucaux.  L'abbaye  de  Furflen- 
feld,  réforme  de  Cîteaux  ,  eft  en  Ba- 
vière. Dom  Volmar  qui  y  avojt  pro- 
noncé fes  vœux,  en  fut  choifi  abbé 
dans  le  14.  fiecle.  11  fut  confidéré  des 
princes  qui  prenoient  fes  confeils  dans 
les  affaires  importantes  &  épineufes. 
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Il  a  écrit  l'hiftoire  de  la  Bavière  de- 
puis fon  commencement  jufqu'en  13 14. 

Volt  If  S,  abbé  d'ffoncourt.  L'ab- 
baye d'Honcourt ,  dédiée  à  St.  Michel, 
qui  ne  fublifte  plus,  étoit  de  la  congré- 
gation de  Bursfeld,  &  fituée  audiocefe 
de  Strasbourg.  Paul  Voltius  en  fut  abbé 
dans  le  16.  necle.  Il  a  compose  un  ou- 
vrage qui  comprend  l'hiftoire  de  la  fon- 
dation de  plusieurs  monafteres.  Guil- 
lemann  en  fait  mention  dans  fon  hif- 
toire  des  évêques  de  Strasbourg. 

VoNDERLEU,  de  Saint-Pierre  en  la 
Forêt-noire.  Viâor  Vonderleu ,  profes 
de  l'abbaye  de  Saint- Pierre  dans  la  Fo- 
rêt-noire, le  z6  Décembre  1741  ,  eft 
auteur  de  deux  ouvrages  ;  l'un  a  pour 
titre  :  Medulla  theologia  moralis ,  &c  ; 
l'autre ,  eft  un  commentaire  fur  la  règle 
de  Sr.  Benoit. 

Vrancx  ,  abbé  de  Saint- Pierre  de 
Gand.  Corneil-Colomban  Vrancx,  ab- 
bé de  Saiijt- Pierre  du  Mont-Blandin  à 
Gand ,  publia  dans  cette  ville ,  en  1 601 , 
un  livre  intitulé  :  Çolloquia  de  va/Us 
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miraculis  B.  Mariœ  ,  deque  vita  &  lait- 
dibus  ejufdem. 

Vrayet  ,  (  Don  IUefonfe  ).  Vrayet 
vint  au  monde  à  Corbie  au  diocefe 
d'Amiens.  A  l'âge  de  19  ans  il  fe  con- 
facra  au  feigneur  dans  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Il  prononça  les  vœux 
le  17  Février  1613,  dans  l'abbaye  de 
Corbie.  Il  eft  auteur  du  catalogue  des 
abbés  de  Saint-  Médard  de  SohTons, 
imprimé  dans  le  quatrième  volume  du 
Gallia  chrijliana  de  Meflîeurs  de  Sainte- 
Marthe.  Il  a  laifle  plulieurs  volumes 
manulcrits  pour  fervir  à  l'hiftoire  de 
la  même  abbaye  de  Saint- Médard.  II 
a  été  d'un  grand  fecours  non-feule- 
ment aux  Bénédictins  qui  ont  publié 
les  actes  des  faints  de  leur  ordre ,  mais 
auffi  aux  Bollandiftes  qui  ont  fait  l'élo- 
ge de  fes  recherches ,  &  lui  ont  donné 
des  témoignages  de  leur  reconnoiflan- 
ce  dans  le  fécond  tome  des  actes  des 
faints  du  mois  de  Juin,  pag.  71,  nu- 
méro iç.  ffijl.  lût.  de  la  Congreg.  de 
Saint  Maun 
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Ubero  ,  abbé  de  Fitcre  ;  voyez  Hibe- 
ro  ;  c'eft  le  même. 

Udalric  ,  (  St.  )  moine  de  Cordrt  de 
Clnny.  Ce  grand  perfonnage ,  nommé 
tantôt  Udalric  ,  tantôt  Ulric ,  naquit  à 
Ratisbonne  de  parents  alliés  à  l'an- 
cienne 6c  augufte  maifon  de  Bavière. 
Il  rrçut  une  éducation  digne  de  fa  naif- 
fance  ,  puis  fut  introduit  à  la  cour  de 
l'empereur  Henri  M.  Après  y  avoir 
édifie  les  courtifans  par  une  conduite 
fage  &  uniforme ,  il  paûa  dans  le  cler- 
gé de  Nizon,  évêque  de  Friûngen ,  qui 
lui  conféra  l'ordre  du  diaconat ,  fie  le 
nomma  prévôt  de  fa  cathédrale.  U  oc- 
cupoit  ce  pofte  ,  lorsqu'il  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre-fainte.  À  fon  re- 
tour ,  il  distribua  tous  fes  biens  aux 
pauvres  ,  pafla  en  France  ,  &  fe  fit 
moine  à  Cluny ,  où  il  fut  reçu  par  l'abbé 
Hugues ,  qui  le  fit  promouvoir  au  fa- 
cerdoce.  Devenu  prêtre,  on  le  chargea 
d'entendre  les  confeflions  de  fes  con- 
frères ,  puis  il  fut  nommé  directeur  des 
reJigieufes  de  Mariigni  au  diocefe  d'Au- 
tun ,  &  enfin  prieur  de  Gruvingen ,  mo- 
nafiere  fondé  en  1071 ,  dans  le  Brilgav, 
qu'il  transféra  en  un  lieu  nommé  la 
Celle  ,  près  de  Bâle.  Il  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  en  1093.  Il  a  écrit 
trois  livres  des  anciennes  coutumes  de 
Cluny  :  ouvrage  qu'il  entreprit  à  la 
prière  de  Guillaume ,  abbé  d'Hirfauge. 


Dom  Luc  d'Acheri  les  a  public1;  dans 
fon  fpicilege.  Us  fe  trouvent/au  tome 
lVe.  de  la  première  édition  ,  &c  au 
premier  volume  in  fotio  de  la  nouvelle. 
Le  nom  de  St.  Udalric  eft  marqué  dans 
les  martyrologes  Bénédictins,  &  dans 
celui  de  Ferrarius.  L'ordre  de  Cluny 
célèbre  fa  fête  le  10  de  Juillet. 

UDALRIC ,  évêque  de  Confiance.  Celui- 
ci  étoit  évêque  de  Confiance,  avant  de 
fe  faire  moine.  Il  quitta  cet  évêché  à 
l'occaûon  des  maux  qu'il  eut  à  fouffrir 
de  la  part  de  Rodolphe,  comte  de  Bré- 
gent,  &  fe  retira  en  l'abbaye  de  Saint- 
Blaife  ,  où  il  reçut  l'habit  monaftique 
vers  Tan  1 129 ,  &  y  mourut  en  1 140. 
Dupin  le  fait  auteur  de  deux  vies  de 
faints  (a).  La  première  eft  celle  de  St. 
Conrad,  évêque  de  Confiance ,  divifée 
en  deux  livres  ,  &  dédiée  à  Calixte  II. 
Elle  a  été  publiée  par  Caniftus  dans  fes 
anciennes  leçons.  La  féconde  eft  celle 
de  St.  Gébéhard ,  moine  Bénédictin  6c 
évêque  de  Confiance  ,  qu'il  dit  avoir 
aufli  été  mife  au  jour  par  Canifius. 

Autres  écrivains  de  tordre  ,  du  nom 
d1  Udalric. 

J'en  trouve  quatre  qui  méritent  qu'on 
fe  fouvienne  de  leurs  noms  ,  fa  voir  : 

Udalric  ,  moine  du  Mont-Saint-Ati-. 
ckel  à  Bamberg ,  qui  écrivoit  en  1 1 1 5. 


£4)  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiçues,  tom.  IX 
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UdALRTC  Staudigel  ,  religieux 
a*Adec ,  qui  a  mis  en  Latin  le  traite  des 
études  -monaftiques  ,  par  D.  Mabillon. 

UOALRIC ,  abbé  de  Tegernfen ,  en  1041, 
dont  parle  Schottgenius  dans  la  biblio- 
thèque de  la  moyenne  latinité  ,  livre 
20 ,  page  801. 

UDALRIC ,  de  Cabbaye  de  Saint-Ulric 
d'Augsbourg  y  qui  eft  loué  par  Poffevin , 
au  tome  llle.  de  fon  apparat  facré. 

UDALSCALC,  abbé  de  Saint  •  Ulric 
£ Augibourg.  On  croit  que  cet  abbé 
était  profès  de  Saint-Ulric  même.  Il 
vivoit  au  1 1.  fiecle ,  &  a  écrit  les  dif- 
férends arrivés  entre  Hermand ,  évêque 
d'Augsbourg ,  &  Eginon  ,  abbé  de  la 
même  ville.  11  a  de  plus  compofé  un 
poëme  fur  la  mort  &  un  voyage  de 
Fabbé  Eginon ,  que  Canifius  a  confié 
à  la  preffe  dans  la  première  partie  du 
llle.  tome  de  fes  anciennes  leçons.  On 
lui  attribue  encore  les  vies  de  Ste.  Ma- 
rie-Magdelaine ,  de  St.  Ulric  ,  évêque 
d'Augsbourg  ,  &  de  St.  Afre ,  martyr 
au  même  lieu. 

Bafnage  dit  que  notre  écrivain  étoit 
poëte  &  muficien  ;  qu'il  vivoit  en  1 1 14, 
&  qu'il  fut  abbé  de  Saint-Ulric  d'Augs- 
bourg. Si  ce  dernier  trait  eft  véritable, 
il  ne  peut  l'être  que  de  l'an  1 1  jo  envi- 
ron ;  puifque  ce  ne  fut  pas  Udalfcalc 
qui  fuccéda  immédiatement  à  Eginon  , 
mort  en  1 1 11  ;  mais  Hczilon ,  des  mains 
duquel  Conrad,  évêque  d'Augsbourg, 
reçut  l'habit  monaftique. 

UDLESTONUS,  de  la  congrégation  du 
Mont-Cojfin.  Thomas  Udleftonus  étoit 
Anglois ,  &  iffu  d'une  très-noble  fa- 
mille. U  paffa  en  Italie,  &  fe  fixa  par 
les  vœux  au  Mont-Caflin,  le  16  Juin 
.1 591,  Perfuadé  qu'il  n'y  a  de  vraie  re- 
ligion que  l'ancienne ,  la  catholique  ro- 
maine ,  il  demanda  d'aller  le  dire  à  fes 
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compatriotes.  Ceux-ci  le  prirent,  &  le 
condamnèrent  à  mort.  Pour  lui  dérober 
la  gloire  du  dernier  fupplice  qu'il  dé- 
firoit  ,'ils  le  mirent  en  prifon  perpé- 
tuelle, où  il  périt  confeffeur  à  Londres, 
en  1647.  Il  a  laiffé  des  traités  fur  toute 
la  théologie ,  qui  fe  voient  au  Mont- 
Cafiïn. 

UFFIN ,  ou  UFFON ,  moine  de  Vuerthin. 
L'abbaye  de  Vuerthin  eft  au  diocefe 
de  Cologne.  Uffin ,  Uflinge ,  ou  UfFon , 
y  embrafla  la  vie  monaftique  dans  le 
10.  fiecle,  &  y  vivoit  vers  l'an  1000. 
Il  étoit  Frifon  de  naiflance ,  &  homme 
de  lettres.  On  a  de  lui  plufieurs  vies 
de  faints ,  favoir  :  celle  de  St.  Ludger , 
premier  évêque  de  Munfler ,  &  fonda- 
teur de  Vuerthin  ,  avec  un  poëme  à 
fon  honneur ,  imprimés  à  Cologne ,  au 
16.  fiecle  ;  de  Ste-  Ide ,  publiée  dans 
Surius ,  au  4  Septembre ,  &  de  St.  Luce  , 
roi  d'Angleterre. 

UGHELLI,  de  Tordre  de  Ci  1  eaux,  Fer- 
dinand Ughelli ,  né  à  Florence,  fe  fît  Bé- 
nédiâin  en  l'abbaye  de  Cîteaux,  firuée 
dans  la  même  ville ,  &c  dépendante  de 
la  congrégation  de  Lombardie  &  de 
Tofcane.  Ses  cours  d'études  finis  ,  il 
ne  tarda  pas  à  faire  connoître  fon  goût 
pour  l'antiquité  &  l'hiftoire.  Do  m  de 
Vifch  l'appelle  l'ornement  de  l'Italie  , 
la  gloire  de  fon  ordre,  &  un  aftre  bril- 
lant de  l'églife.  Après  avoir  été  choifi 
préfident  de  fa  congrégation, il  en  re- 
mit le  gouvernement  à  un  autre ,  afin 
d'être  à  même  de  fervir  plus  librement 
la  république  des  lettres.  Il  floriflbit 
dans  le  17.  fiecle.  Ses  ouvrages  font  : 
l'Italie  facrée ,  en  dix  volumes  in-folio, 
dont  le  premier  vit  la  preffe  en  1644  ; 
des  obfervations  &  additions  aux  vies 
des  papes ,  par  Ciaconus.  Les  additions 
d'Ughelli  furent  publiées  à  Rome  in-  fol. , 
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en  1 630  ;  les  éloges  &  les  vies  des  fou-  qui  affligeoient  l'Italie  de  fon  temps ,  fie 

verains  pontifes  &  des  cardinaux  fortis  il  en  compofa  depuis  un  troifieme  fur 

de  Tordre  de  Cîteaux ,  imprimés  à  Fia»  la  grandeur  de  la  congrégation  du  Mont- 

rence  ,  in  folio ,  en  1624  ;  vingt  livres  Canin ,  6c  un  quatrième  fur  l'union  qui 

des  hommes  illuftres  de  Cîteaux  ;  des  doit  régner  dans  les  villes,  adrefle  aux 

notes  fur  le  martyrologe  des  Grecs  i  un  citoyens  de  Brefce ,  fes  compatriotes, 

traité  des  écrivains  de  Ion  ordre  ;  douze  Ulierdenus  ,  de  la  congrégation  de 

livres  des  vies  des  faints  du  môme  or-  ChcTalrBcno'u(a).  Chriftophe  Ulierdenus 

dre,  fie  un  traité  des  faveurs  accordées  eft  ,  félon  Dom  Mabillon  ,  auteur  de 

au  même  par  l'interceflion  de  la  mere  l'hiftoire  de  l'archevêchi  de  Bourges , 

de  Dieu.  fous  le  titre  de  Patriarckam  Bituricenfe, 

Ugon  ,  religieux  d1  A  liaient- inférieure,  que  le  pere  Labbe  a  publié  dans  la 

George  Ugon  ,  moine  du  monaftere  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits* 

d'Altaiche-inférieure ,  fe  distingua  dans  Dom  Chriftophe  étoit  religieux  de  Saint* 

le  1 5.  fiecle ,  tant  par  fes  connohTances  Sulpice  de  Bourges  ,  congrégation  de 

philofophiques  ,  que  par  fa  dextérité  Chéxal-  Benoit. 

dans  le  maniement  des  affaires.  En  1479  ULiTPÀCHfcR  ,  moine  de  Molkc.  La 

il  écrivit  un  ouvrage  fous  ce  titre  :  Gejla  célèbre  abbaye  de  Molck  en  Autriche 

-   illufirium  ducum  Wavaria  ad  generojtffi-  ayant  été  réformée  en  1420,  plusieurs 

mum principtm  Gtorgium  altce  &  baffit  B a-  religieux  s'y  diftinguererrt  par  lenrap- 

varict  ductm  tneritiffimum.  L'ouvrage  fe  plication.  De  ce  nombre  fut  Jean  Ulit- 

trouve  manuferit  en  la  bibiotheque  im-  pacher ,  qui  nous  a  lauTé  un  commen- 

périale  à  Vienne ,  dans  la  claffe  des  hif-  taire  fur  la  règle  de  5t.  Benoit  On  le 

toriens ,  numéro  708 ,  in-4.  conferve  à  f abbaye  de  Weingarten  (£). 

UGOmvs, delà  congrégation  du  Mont-  Ultmard  ,  moine  de  Saint-  Vafi  tf Ar- 

Caffin.  Dom  Alexis  Ugonius ,  né  à  Bref-  ras.  Cet  écrivain  étoit  religieux  de  la 

ce  ,  fit  profeflion  à  Sainte-Euphémie  de  célèbre  abbaye  de  Saint-Watt  d'Arfas , 

cette  ville,  le  25  Juillet  1726.  Comme  dans  le  9.  fiecle.  Nous  le  connoiflbns 

ilfutjoindreàlanoblefledefonextrac-  pour  avoir  écrit,  vers  877,  l'hiftoire 

tion  beaucoup  de  feience  fie  de  mérite ,  de  l'exhumation  du  corps  de  St.  Vaft , 

il  fut  nommé  abbé  en  divers  monafte-  faite  en  852.  Les  Bollandiftes  lui  ont 

res.  Il  gouvernoit  en  cette  qualité  celui  donné  place  dans  leur  immenfe  recueil , 

de  Saint- Pierre  de  Savilian  dans  le  Pié-  au  6  de  Février.  Le  ftyle  en  eft  aifé  fie 

mont,  lorfque  la  mort  trancha  le  fil  de  naturel:  chofe  rare  dans  ce  fiecle  ;  mais 

fes  jours.  Il  s'eft  d'ailleurs  fait  h  onneur  l'on  v-  trouve ,  ce  femble ,  trop  de  cré- 

par  fes  compofitions.  En  1545  »  »1  ^l  dulité,  fuivant  la  manie  de  ces  temps-là. 

imprimer  à  Venife ,  in-4. ,  un  dialogue  ULMUS ,  de  la  congrégation  du  Mont- 

des  avantages  de  la  folitude.  En  1^9,  Caffin.  Dom  Fortunat  Ulmus  qui  s'eft 

il  en  publia  un  autre  fur  les  calamités  rendu  célèbre  par  fes  connoiflances 


(-a)  Annales.  O.  S.  B. ,  tom.  V,  pag.  %  J4.  {b)  Martcne,  préface  à  la  tête  d'un  commentaire  fur 
la  règle  de  St.  Benoit 
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dans  l'hiftoire  eccléliaftiquc  ,  étoit  né 
à  Venile  ,  &  avoit  fait  profeflion  à 
l'abbaye  de  Saint -Ceorge-le-grand  de 
cette  ville ,  le  2 1  Mars  1 5  96.  En  1612, 
il  mit  fous  prefle  à  Venile  la  relation 
du  martyre  de  St.  Paul  de  Conftanti- 
nople ,  dont  on  a  le  corps  à  Saint-Geor- 
ge ,  avec  l'hiftoire  de  fa  tranflation  , 
&  la  vie  de  St.  Cofme,  hermite.  En 
1626  ,  il  publia  l'hi^oire  de  la  tranfla- 
tion des  corps  de  St.  Nicolas  ,  cvêque 
de  Myre  ;  d'un  autre  faint  du  même 
nom  ,  &  de  St.  Théodore ,  martyr  , 
dont  on  conferve  anfîi  les  précieux  ref- 
tes  à  Saint  George.  En  1629,  parut  la 
relation  du  voyage  d'Alexandre  III ,  à 
Venife ,  avec  celle  de  la  victoire  rem- 
portée fur  Otton  ,  fils  de  l'empereur 
Frédéric ,  par  le  doge  Scbaftien  Ziant. 
Outre  ces  livres  confiés  à  la  prefle ,  il 
a  lahTé  en  manufcrit  l'hiftoire  des  fa- 
milles d'Erizzo  ,  de  Sagredo ,  de  Borro- 
meo  ,  la  chronique  des  patriarches 
d'Aquilée  ,  in-folio  ,  l'hiftoire  de  Ve- 
nife ,  &c. 

Ulric,  Bénédictin  AUtmand.  On  ne 
fait  de  quel  monaftere  étoit  ce  religieux-, 
mais  il  a  laiffé  un  chronicon  ,  (  pré- 
cieux pour  l'hiftoire  d'Allemagne  )  du 
monaftere  d'Ernfdorff.  C'eft  un  volume 
in-4. ,  en  parchemin  ,  qui  fe  voit  dans 
\*  bibliothèque  électorale  de  Munich. 
L'on  y  trouve  en  outre  les  annales  abré- 
gées d'un  grand  nombre  d'abbayes  Bé- 
nédictines ,  telles  que  celles  de  Saint- 
Emmeramn  de  Ratisbonne ,  deTegerrt- 
fenn  ,  de  Schyrc ,  d'Oberaltaiche  ,  d'E- 
talé, &c.  Nous  avons  encore  deux  au- 
tres écrivains  du  nom  d'Uiric.  Le 
premier  eft  Ulric  de  Bursfeld ,  furnom* 
mé  Mantwîh ,  qui  écrivoiten  1404.  Le 
fécond  eft  Umbert ,  abbé  de  Sublac ,  qui 
floriffoit  dans  le  m.  ficelé. 
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UMBHOTTER  ,  moine  de  Viblingtnit. 
Gafpar  Umbhotter  ,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Viblingenn  en  Souabe ,  vivoit 
dans  le  1 7.  fiecle ,  &  étoit  confidéré  par 
fa  profonde  érudition.  Il  en  a  laiffé 
quelques  monuments  dans  fes  écrits , 
ce  qui  a  porté  Dom  Peze  à  lui  donner 
rang  parmi  les  auteurs  de  l'ordre. 

U  M  NON ,  religieux  de  Saint-  Arnould 
de  Mtt{.  Il  vivoit  du  temps  de  Charles- 
Ie- chauve,  au  9.  fiecle,  &  compofa, 
pour  flatter  les  rois  de  la  féconde  race, 
une  vie  peu  ûncere  de  leur  aïeul  Sr. 
Arnould.  La  première  vie  de  ce  faint 
a  été  écrite  par  un  auteur  contempo- 
rain ,  &  elle  eft  vraie.  Celle  d'Umnon 
n'eft  pas  marquée  au  même  coin  ;  voyez 
là-deflus  Ykiûoire  de  Met[, 

Urbain  II ,  pape.  Urbain  II,  appelle 
Odon  ou  Eudes  ,  François  ,  natif  de 
Châtillon-fur-Marne,  religieux  de  Clu- 
ny  ,  fut  créé  cardinal  &  évêque  d'Or- 
tie, par  Grégoire  VII ,  &  dans  la  fuite, 
le  12  Mars  1088  ,  il  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  St.  Pierre  ,  après  là  mort  de 
Victor  III.  L'églife  étoit  alors  affligée 
par  le  fchifme  de  l'antipape  Guiberr. 
Urbain  gouverna  avec  une  prudence 
extraordinaire.  S'étant  vu  contraint 
de  fortir  de  Rome  ,  où  les  fchifma- 
tiques  étoient  les  plus  forts  ,  il  (e 
retira  dans  la  Pouille  ,  puis  pafla  en 
France,  (  afyle  ordinaire  des  papes  per>- 
fécutés  )  il  y  aflembla  divers  conciles, 
favoir  :  à  Touloufe  ,  à  Nifmes ,  &  à 
Clermont  en  Auvergne.  Ce  fut  dans  ce 
dernier  qu'H  publia  la  croifade  pour 
l'Orient.  On  remarqua  toujours  en  lui 
beaucoup  de  zele  poirr  le  maintien  de 
la  difcipïine  eccléfuftique.  Apres  avoir 
tenu  le  fouverain  pontificat  durant  1 1 
ans  quatre  mois  &  dix-huit  jours  ,  la 
mort  l'enleva  à  Rome  ,  le  18  Juillet 
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1099  ,  dans  le  temps  môme  que  les  céder  à  Innocent  VI ,  le  18  Octobre  de 

croilés  fe  rendirent  maîtres  de  Jcru-  l'an  1361.  Quoiqu'abfent  &  fans  être 

falem.  du  facré  collège  par  les  cardinaux  fi:> 

Quoique  l'églife  ne  folemnife  point  géants  à  Avignon,  il  fut  couronne  en 

fa  fête ,  Ton  nom  fe  trouve  dans  plu-  cette  ville  le  6  Novembre  fuivant.  Il 

fleurs  martyrologes.  C'eft  lui  qui  a  inf-  rendit  la  paix  à  l'Italie,  la  purgea  des 

titué  le  petit  office  de  la  Ste.  Vierge,  tyrans,  le  fît  aimer  des  Romains,  re- 

de  même  que  celui  du  famedi.  Le  régif-  trancha  les  abus,  réforma  fa  cour,  & 

tre  de  fes  lettres  eft  perdu  ,  &  on  n'en  favorifa  les  lavants.  Les  empereurs 

a  de  lui  que  3  5  ,  dans  lefquelles  il  dé-  grecs  Charles  &  Jean  Paleologne  vin- 

cide  plufieurs  matières  eccléfiaftiques.  rent  le  voir  à  Rome,  &  ce  dernier  quitta 

Dupin  en  a  fdit  l'analyfe.  L'on  a  aufli  le  fchifme  fous  fon  pontificat.  Il  ter- 

de  lui  les  divers  règlements  qu'il  fît  mina  fa  carrière  âgé  de  61  ans,  à  Avi- 

dans  les  conciles  de  Rome,  de  Melphe,  gnon,  le  19  Décembre  de  l'année  1370, 

de Troyes dans  la  Pouille,de  Plailance,  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  8  ans, 

de  Clermont ,  de  Limoges ,  de  Tours ,  un  mois  &  13  jours.  Son  corps  fut 

de  Nifmes ,  &  d'un  fécond  qu'il  tint  à  porté  à  Saint- Victor  de  Marfeille ,  où 

Rome,  l'année  de  fa  mort,  1099.  eft  fon  tombeau.  Le  nom  de  ce  pape 

Dom  Thierri  Ruinart  donne  une  a  place  dans  les  martyrologes  de  France 

très-grande  idée  de  ce  pape  dans  la  &  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  L'on  a  de 

■vie  qu'il  en  a  compofé  en  un  volume  lui  diverfes  conftitutions ,  l'une,  entre 

în-4  («).  autres ,  contre  la  pluralité  des  bénéfi- 

Ukb ain  V ,  pape.  Urbain  V ,  Fran-  ces.  Cave  &  Warthon  lui  attribuent  un 

çois  de  nation,  né  au  diocefe  de  Men-  commentaire  fur  l'apocalypfe.  Moreri 

de  dans  le  Gevaudan,  nommé  a  11  para-  ajoute  qu'il  compofa  divers  traités, 

Tant  Guillaume  de  Grifac,  étoit  fils  de  même  durant  fon  pontificat.  Nous 

Guillaume  de  Grimoard  ,  baron   de  avons  dit  qu'il  s'étoit  fait  Bénédictin 

Grifac,  &c.  S'étant  fait  Bénédictin  à  de  Saint- Victor  de  Marfeille,  &  c'eft 

Saint-Victor  de  Marfeille ,  il  s'y  diftin-  vrai;  il  avoit  prononcé  fes  vœux  au 

gua  dans  les  feiences ,  prit  le  bonnet  de  prieuré  de  Chiriac  ,  dépendant  de  ce 

docteur  tant  en  droit  canon  qu'en  théo-  monaftere. 

logie ,  &  enfeigna  avec  célébrité  dans  Urbain  ,  delà  congrégation  du  Mont- 
lés  univerfités  de  Montpellier  &  d'A-  Cajfin  [b).  Le  bibliothécaire  du  Mont- 
vignon.  11  fut  enfuite  pourvu  fucceffi-  Caflin  nomme  cet  auteur  Urbain  de 
vement  des  abbayes  de  Saint- Germain  Milan.  Il  ajoute  qu'il  étoit  abbé  de 
d'Auxerre,  &  de  Saint- Vidor  de  Mar-  Saint-Sixte  de  Plailance  environ  l'a  a 
feille ,  l'une  &  l'autre  de  l'ordre  de  St.  1 500 ,  &  qu'il  a  écrit  un  ouvrage  pour 
Benoit.  II  gouvernoit  ce  dernier  mo-  prouver  que  les  Bénédictins  ont  droit  de 
naftere  lorfqu'il  fut  élu  pape,  pour  fuc-  préféance  fur  les  chanoines-réguliers. 


(à)  Voye^  Annales  de  l'ordre  de  Sr.  Benoit ,  tom.  V  ;  Dnpin ,  Bibl.  des  auteurs  ccdcfuuTtaucs  t 
tom.  Vl»  pag.  71 ,  &c.  {b)  Tom.  III ,  p^.  34. 
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URBAIN,  moine  de  Farfe.  Grégoire 
Urbain,  Italien,  né  à  Rome,  fe  fit  re- 
ligieux a  l'abbaye  de  Farfe  en  1611 , 
&  devint  abbé  titulaire  du  monaftere 
de  Saint  Matthieu  ,  de  la  congrégation 
du  Mont-Caffin.  Il  fit  Tes  délices  de  l'é- 
tude de  l'Ecriture  fainte ,  &  a  laide  de 
courts  commentaires  fur  tous  les  livres 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament, 
qu'il  di&oit  &  expliquoit  à  fes  difct- 
pks.  On  a  de  lui,  d'ailleurs,  une  mé- 
thode générale  pour  le  bien  confeffer. 

Urbani  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajjïn.  C'eft  le  même  que  le  précédent; 
on  les  différencie  mal  à- propos.  Outre 
les  deux  ouvrages  dont  nous  venons 
de  parler,  il  a  compofe  la  chronique 
de  Farfe,  en  un  volume  in-folio;  un 
traité  de  la  venue  &  de  la  divinité  du 
Mtflîe  ;  un  autre  qui  a  pour  titre  :  Rem- 
part de  la  foi  contre  Us  juifs ,  &  une  tra- 
gédie facrée  dt  Ste.  Cécile.  Ces  pièces  fe 
conlervent  à  Rome. 

URENA,  de  tordre  de  Citeaux.  Nico- 
las Antonio ,  dans  fa  bibliothèque  d  Ef- 
pagne,  nous  repréiente  Pierre  d'Ure- 
na  comme  un  prodige.  Selon  cet  écri- 
vain ,  Pierre,  quoique  né  aveugle,  fut 
admis  à  la  profeflion  en  l'abbaye  de 
l'Epine ,  ordre  de  Citeaux  en  Elpagne , 
&,  malgré  fon  aveuglement  de  naifian- 
ce,  non-feulement  il  inventa  une  nou- 
velle méthode  pour  apprendre  la  mu- 
fique  ;  mais  il  compofa  encore  des  trai- 
tés d'à  Urologie  &  d'aftronomie.  J'ai 
cité  mon  garant. 

Urosa  ,  du  même  ordre  de  Citeaux. 
On  donne  à  Froilan  d'Urofa  le  titre  de 
faint  homme.  Il  étoit  religieux  de  l'ab- 
baye d'Horta ,  dont  il  devint  abbé ,  & 
y  décéda  en  1648.  On  a  de  lui  trois 
ouvrages  ;  le  premier  eft  un  traité  de 
la  manière  d'élever  les  novices  dans 
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l'ordre  de  Cîteaux  ,  imprimé  in- 8. ,  à 
Alcala ,  en  1636  ;  le  fécond  confifte  en 
des  méditations  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  qui  furent  publiées  à  Valence, 
en  1641  ;  le  troiûeme  tû  un  gros  vo- 
lume d'avis  moraux ,  reflé  manuferit. 

Ursin  ,  moine  de  Ligugé  en  Poitou. 
Urfin  vivoit  dans  le  7.  fitxlt  au  prieuré 
de  Ligugé,  ordre  de  St.  Benoit  dans 
le  Poitou.  Il  s'tft  fait  connoître  par 
une  vie  de  St.  Ligier  ,  évêque  d'Autun, 
qu'il  adrefla  à  Anloalde ,  aufli  évêque 
d'Autun. 

Ursini  ,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Caffîn.  Pierre  Urfini ,  qui  vivoit  encore 
en  1732,  étoit  de  Naples  ,  &  avoit 
fait  prufeffion  au  Mont  Caflin ,  le  5 
Octobre  1698.  Avant  rénrflion  de  fes 
vœux,  il  avoir  publié  in-8  ,  à  Nap'es, 
de*  mémoires  fur  la  famille  de*  Urûns. 
Devenu  moine,  il  en  compofa  la  gé- 
néalogie. Il  a  aufli  écrit  Phiftoire  des 
villes  &  royaumes  de  Naples ,  &  la 
chronique  de  Vabbaye  de  Cave. 

Ursion,  abbé  d' Haut  Mont.  Selon 
M.  Dupin,  cet  abbé,  mort  en  1079  ,  a 
écrit  une  vie  de  St.  Marcel,  pape  6c 
martyr;  félon  Foppens,  il  n'eft  auteur 
que  de  l'hirtoire  de  l'invention  des  re- 
liques de  ce  faint,  &  de  la  tranflation 
qui  en  fut  faite  en  fon  monaftere  d'Haut- 
Mont  en  Hainaut.  Quoi  qu'il  en  foit , 
cette  relation  fe  trouve  publiée  par 
Botlandus  ,  au  mois  de  Janvier ,  &  a 
fuffi  pour  tirer  le  nom  d'Urfion  de 
l'oubli. 

URTLAtjs  ,  religieux  de  Theris.  L'ab- 
baye de  Theris  dans  la  Franconie  fut 
la  maifon  de  profeflion  de  Placide  Urt- 
laus  ,  qui ,  de  nos  jours  ,  s'ert  acquis  de 
la  réputation  par  fon  taler.t  pour  la 
chaire.  Nous  avons  de  lui  trois  volu- 
mes in-folio  de  fermons,  imprimés  à 
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ge  fe  voit  un  petit  difcours  fur  le  culte 
fie  la  manière  d'honorer  les  Saints.  Ce 
martyrologe  fut  reçu  avec  tant  d'ac- 
cueil ,  que  toutes  les  églifes  de  l'Euro- 
pe ,  même  celle  de  Rome  l'adoptèrent, 
fie  s'en  fervirent.  On  en  a  donné  deux 
nouvelles  éditions  dans  notre  fiecle.  La 
première  à  Anvers,  in-folio,  1714;  la 
féconde ,  fur  l'original  même ,  à  Paris  , 
in-4.,  1718. 

UtONUS,  religieux  de  Cantorbery.  On 
ne  fait  autre  cnofe  de  Jean  Utonua 
finon  qu'il  étoit  moine  Bénédictin  a 
Gantorbery ,  fie  qu'il  a  laiflé  par  écrit 
ce  qui  eft  arrivé  de  |)lus  confidérable 
dans  cette  métropole.  C'eft  ce  qu'en  dit 
Pitfeus,  dt  iltufiribus  Angliai  fcriptori-. 

.«^.„t    nue,  ic  }  mat  aei«ut  ,  pag.  883. 

rendu  habile  dans  l'éloquence  de  la  Utrenus  Boltonius,  moine  de  Dur- 
chaire  comme  dans  les  matières  théo-  "Utrenus,  ôu'Utredus  Boltonius, 
logiques ,  il  rut  nommé  théologal  de  la  qui  fior'uToit  en  Angleterre  vers  l'an 
cathédrale.  Ha  traduit  du  françois  en  13  80,  étoit  moine  de  Durham,  fie  avoit 
italien  les  traités  fpirituels  6c  les  fer-  fait  fes  cours  d'études  en  l'univerfité 
mons  de  St.  François  de  Sales  :  tra-  d'Oxford.  Il  fut  un  des  habiles  copro- 
duction imprimée  à  Gènes,  en  1661,  Verfiftes  defon  temps,  &  convainquit 
fie  à  Venife,  en  1701.  Il  étoit  prêt  de  Viclcff  en  difpute  réglée.  Edouard  III 
publier  la  traduction  des  lettres  du  l'envoya  en  ambaflade  vers  Grégoire 
même  faint  prélat ,  lorfque  la  mort  XI  :  emploi  important  dont  il  s'acquitta 
trancha  le  fil  de  fes  jours.  ,  â  là  fatisfa&on  du  prince.  Il  a  compofé 
Usuard,  moine  de  Saint- Germain-  un  grand  nombre  d'où vrages ,  entre  au- 
des-Prês.  On  difpute  beaucoup  fur  la  pa-  très,  un  traité  de  la  dignité  royale  de 
trie  comme  fur  le  monaftere  fie  le  temps  Jefus-Chrift;  fie  un  autre,  du  miniftre 
où  a  vécu  cet  écrivain.  Voici  ce  qui  '  -royal  fie  facerdotaL 
en  eft  :  fa  patrie  fut  la  France,  Saint-  Utz  ,  religieux  de  Molck.  Philbert 
Cermain-des-Prés  à  Paris  fut  le  mo-  Utz,  né  à  Bamberg,  ville  impériale  dans 
naftere  où  il  vécut,  fie  fa  mort  arriva  la  Franconie  ,  embrafta  linftitut  Bê- 
le 13  Janvier  de  Tan  874  ou  75.  Il  com-  nédictin  à  Molck  en  Autriche,  Tan 
poiale  fameux  martyrologe ,  qui  hù>  1644.  Envoyé  à  Saltzbourg  pour  y 
donné  de  la  célébrité ,  par  ordre  du  roi  faire  fes  cours ,  il  fe  diftingua  tellement 
Charles-le-chauve.  En  tête  de  l'ouvra-  dans  cette  univerfité ,  qu'il  en  devint 
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Nuremberg  en  1706,  fie  trois  autres 
in-4.,  publiés  en  1707.  Parmi  ces  fer- 
mons, on  en  compte  jufqu'à  50  fur  la 
conception  de  la  Ste.  Vierge  (a). 

Urvenna,  moine  de  Falladolid.  D. 
Pierre  de  Urvenna ,  religieux  du  mo- 
naftere de  l'Epine  à  Valladolid,  a  vécu 
au  commencement  du  17.  fiecle,  fie  a 
patte  pour  un  génie  fi  fupérieur ,  qu'on 
n'oferoit  le  dire,  ajoute-t-on,  fi  fes 
ouvrages  mathématiques  n'en  faifoient 
foi. 

-UsODIMARE ,  de  ta  congrégation  du 
Mont-Cajfin.  Paul  Baptifte  de  Ufodima- 
re  fortott  delà  noble  famille  de  ce 
nom ,  a  Gènes  ;  il  prononça  Tes  vosux 
en  l'abbaye  de  Sainte- Catherine  de  la 

m£m»    \i\\\a     le  •»   Mai    t  K-»  A  Ç'Âtan» 
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{>rofefleur  de  mathématiques  &  de  phi- 
oiophif .  On  place  Ton  décès  au  onze 
d'Oétobre  1680.  Il  eft  auteur  de  deux 
ouvrages  ,  lavoir,  d'une  logique,  im- 
primée in-4.  en  1656,  &  d'un  autre, 
intitulé  :  Bajîs  Jlrucïura  phyjîcat  de  prin- 
cipes cor  port  s  naturaiis  ,  in-4.  x^97* 

Uvà  ,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Cûffîn  (a).  Dom  Benoit  de  Uva,  iffu 
d'une  ancienne  &  illuftre  maifon  de 
Capoue ,  fît  Tes  vœux  au  Mont-Caffin , 
le  10  Février  1563.  Perfonnage  ver- 
tueux, refpeftable,  né  poëte  ;  talent  qu'il 
cultiva  avec  (accès,  il  jouit  de  beau- 
coup de  con  h  dération  ,  &  fut ,  en  par- 
ticulier ,  très-  eftiroé  d'Antoine  Colon- 
ne ,  vice-roi  de  Naples ,  qui  le  nomma 
fon  confeffeur.  Les  productions  de  fa 
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plume  &  du  génie  de  Dom  Uva  font, 
i.le  martyre  des  faintes  Agnès,  Agathe, 
Lucie,  Juftine  &  Catherine,  en  vers 
italiens,  à  Florence,  in-4,  en  1581, 
1 583  ,  à  Reggio  ,  en  1608  :  1.  un  poè- 
me fur  l'inuruttion  &  l'éducation  de 
la  jeuneffe ,  in-4,  >  'hd.  1581  :  3.  la 
penfée  de  la  mort ,  à  Venife,  en  1 599  ; 
a  Florence,  en  i68x  :  4.  le  triomphe 
du  martyre,  a  Reggio  :  5. 'une  tragédie 
de  Jephté ,  à  Reggio,  en  1 587  :  6.  un 
recueil  de  rithmes  fpirituels,  in-4.,  à 
Florence ,  en  1 584 :  7.  le  triomphe  des 
vierges  ,  des  conte  fleurs  &  des  bien- 
heureux :  8.  un  commentaire  fur  le 
poëte  Dante  Alighieri,  &  un  volume 
de  lettres  que  l'on  conferve  au  Mont- 
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"Vv^"adi/S  ,  moine  de  Cantorbery.  Lau- 
rent Wadus  avoit  embraflé  la  vie  mo- 
naftique  dans  la  métropole  de  Can- 
torbery,  où  il  fe  fit  un  nom  par  fa 
piété  &  par  Ion  fa  voir.  Il  a  compofé, 
ou  du  moins  traduit  uue  vie  de  Thomas 
Becket ,  archevêque  de  Cantorbery. 

WaGNER  ,  religieux  de  Saint-Ulric 
£Augsbourg.  Léonard  Wagner ,  ou 
Wagnler ,  vivoit  dans  le  1 7.  fit*cle  en 
l'abbaye  de  Saint-Ulric  d'Augsbourg. 
Dom  Peze  qui  nous  apprend  que  ce 
religieux  a  compofé  différents  ouvra- 
ges, n'en  fait  point  le  détail.  11  ajoute 
feulement  qu'il  avoit  une  furprcnante 
habileté  dans  l'art  de  lire  &  déchiffrer 
les  anciennes  écritures. 

WaCNER  ,  (  Pierre  )  religieux  de 
Saint  -  Ulric.  Dom  Pierre  Wagner , 
contemporain  du  précédent,  &  pro- 
fès  du  même  monaftere ,  s'eft  égale- 
ment diftingué  parfon  fa  voir.  Il  a  laiffé 
des  mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire 
des  hommes  illuftres. 

WahING  ,  prieur  de  Tegerfen.  L'ab- 
baye de  Tegerfen  eft  en  Bavière.  Dom 
Bernard  de  Waching ,  qui  en  étoit 
prieur  en  1450,  s'eft  fait  connoître 
par  quatre  ouvrages ,  qui  font  des  mo- 
numents non  équivoques  de  fa  fcience 
U  de  fa  piété  ;  le  premier  eft  un  traité , 
en  forme  épiftolaire ,  des  procédures 
à  faire  dans  les  excommunications  ;  le 
fécond ,  adreflé  à  Jean  ,  évêque  d*E- 
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cheftait ,  eft  intitulé  :  Confolateur  des 
affligés;  le  troifieme  a  pour  titre  :  Re- 
mèdes contre  Us  fcrupules.  Il  le  dédia  a 
un  chanoine  qui  étoit  docteur  en  droit; 
le  quatrième  eft  un  traité  de  la  matière 
du  facrifîce  de  rEuchariflie.  Dom  Mar- 
tene  en  parle  dans  la  préface  du  tré- 
for  de  fes  anecdotes ,  &  en  donne  un 
fragment.  On  conferve  ce  traité  à  Te- 
gernfen. 

WA1THE,  abbé  de  Cambron.  Dom 
Antoine  le  Waithe ,  profcs  de  l'ab- 
baye de  Cambron,  ordre  de  Cîteaux 
en  Flandre,  fe  diftingua  dans  le  17. 
fiecle.  Après  avoir  pris  les  grades  de 
bachelier  en  théologie,  il  fut,  premiè- 
rement, abbé  de  Molinen  au  diocefe  de 
Namur,  en  fuite  de  Cambron  même, 
en  i66x.  II  gouverna  cette  abbaye  37 
ans ,  &  en  compofa  l'hiftoire  qu'il  mit 
fous  preffe  à  Paris ,  en  1 673.  On  lui  attri- 
bue encore  quelques  autres  écrits. 

WaLBROT  ,  BénédiHin  Allemand. 
Dom  Jean  Adolphe  de  Walbrot,  Bé- 
nédictin Allemand  (  on  ne  dit  pas  de 
quelle  abbaye  )  vivoit  dans  le  dernier 
fiecle.  11  a  publié  a  Cologne  un  vo- 
lume in-4»,  intitulé  :  Miroir  chrétien,  po- 
litique &  moral.  Il  a  rang  dans  les  let- 
tres apologétiques  de  Dom  Peze. 

WaLDEN,  moine  de  Saint- Germait* 
des  Prés  (a).  Walden  ,  Ecoffois  de  naif- 
fance,  paffa  en  France  au  14.  fiecle , 
&  fe  fît  moine  à  Saint- Germain  des- 
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Prés.  Là  il  cultiva  les  fciences ,  &  fut 
doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Sorbonne.  11  vivoit  en  1 398 ,  &  a  écrit 
douze  livres  de  commentaires  fur  les 
petits  prophètes. 

Waldran  ,  évcquc  de  Strasbourg. 
"Waldran  ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint- Gai  dans  la  Suifle,  en  rut  tiré 
au  9.  fiecle  pour  être  évêque  de  Straf- 
bourg.  Il  aûifta  en  cette  qualité  au  con- 
cile de  Trivoli,  tenu  l'an  895.  Outre 
qu'il  fut  un  grand  prélat  par  ion  talent 
pour  la  prédication ,  il  excella  pour 
ion  temps  dans  la  poéfie.  On  a  de  lui 
des  hymnes  &  des  épigrammes ,  que 
Canifius  a  publié  au  tome  fécond  de 
la  troifieme  partie  de  fes  anciennes  le- 
çons. Il  traduifit  auflî  le  pfeautier  en 
langue  tudefque,  ou  allemande  ancien- 
ne. Bafnage  en  parle. 

Waldner  ,  prieur  ttOffUc(a).  Dom 
Jofeph  Waldner  ,  décédé  le  x%  Mai 
1703 ,  étoit  profès,  puis  prieur  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  d'Ofliac,  des 
congrégations  &  diocefe  de  Saltzbourg. 
Non- feulement  il  fut  rhéteur,  de  ma- 
nière qu'il  enfeiena  trois  fois  le  bel  art 
de  dire,  la  rhétorique,  mais  encore 
hiftorien  &  poète.  On  lui  eft  redeva- 
ble de  l'hiftoire  de  fon  monaftere ,  qu'il 
publia  in- 4.,  à  Laubac,  en  1689.  Le 
titre  eft  :  Annus  millefimus  antiquijjimi 
monafierii  Ojjiactnfa.  Il  eft  encore  au- 
teur d'une  tragédie  de  Boteftas ,  roi  de 
Pologne,  qui  parut auffi  en  1689. 

WALLENUS,  abbé  de  Mailros  (b\ 
Vallenus ,  mort  Ciftercien  &  abbé  de 
Mailros  en  1 163  ,  a  laiffé  un  commen- 
taire fur  la  Genefe.  Il  étoit  Ecoflbis 
de  nauTance ,  &  fut  chanoine-régulier 
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fous  la  règle  de  St.  Auguftin ,  avant 
d'embraffer  celle  de  St.  Benoit  parmi 
les  Bernardins. 

Wallinfort  ,  de  Saint- Albans  ; 
voyez  Richard  ;  abbideSaint-Albans; 
c'eft  le  même. 

"Walsingham  ,  moine  de  Saint- Al- 
bans.  Thomas  de  "Walfingham ,  né  dans 
la  province  de  Nortfolck  en  Angle- 
terre, &  religieux  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-  Albans,  floriflbit  en  14 17. 
Il  fut  hiftoriographe  des  rois  d'Angle- 
terre :  office  attaché  à  fon  monaftere , 
&  a  compofé  :  1.  la  continuation  de 
la  Polychronique  de  Raoul  d'Higden  : 
2.  une  hiftoire  abrégée  d'Angleterre  , 
depuis  Edouard  I ,  jufqu'à  Henri  V. 
Elle  a  été  publiée  à  Francfort  en  1601, 
par  Cambden  :  3.  une  hiftoire  plus 
étendue  du  même  royaume ,  qui  com- 
mence à  la  conquête  de  L'Angleterre 
par  les  Normands  en  1066,  &  va  juf- 
qu'à la  fixieme  année  de  Henri  V ,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'en  i4t8.  Celle-ci  a  été 
imprimée  in-folio,  à  Londres,  par  Par- 
ker, en  1574.  Pitfeus  lui  attribue  en- 
core l'hiftoire  de  Henri  Vf. 

WALTHERUS  ,  moine  de  Stchingtnn. 
Waltherus  eft  auteur  d'une  vie  de  St. 
Fridolin ,  imprimée  par  les  Bollandif- 
tes  au  6e.  jour  de  Mars.  Notre  écri- 
vain vivoit  vers  l'an  940,  &  étoit  moi- 
ne de  Séchingenn  ,  ou  plutôt  de  De- 
chinghenn  dans  la  Souabe ,  diocefe 
d'Augsbourg. 

Wal-ravens  ,  (  Dom  Willihrord  ) 
reîi  gieux  de  l'abbaye  d'Afflinghen  en 
Brabant ,  ordre  de  St.  Benoit,  réforme 
de  Saint- Vannes ,  congrégation  de  Saint- 
Placide.  Né  à  Bruxelles,  l'an  1715  ,  il 
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embrafla  l'inftitut  de  ce  monaftere ,  &  prévôt  de  cette  abbaye  :  i*.  il  travailla 

y  prononça  fes  vœux  folemnels  en  à  un  ouvrage  intitulé  :  Annus  Bcnc- 

1745.  Doué  de  talents,  de  goût ,  d'ar-  dxHinus ,  fivt  acHa  fanclorum  ac  btato- 

deur  pour  l'étude ,  non-feulement  il  rum  Jacri  ordinis  janclijfimi  patris  nofiri 

travailla  dans  les  cours  ufités  en  fa  mai»  BcntdiUi  :  ouvrage  qu'il  n'a  guère  tait 

fon  ,  l'une  des  plus  anciennes  comme  que  commencer,  au  moins  n'en  avons 

des  plus  célèbres  du  Brabant,  mais  il  nous  vu  que  peu  de  cahiers  ;  il  l'a  in- 

redoubla  de  zele  &  d'application  ,  dès  terrompu ,  parce  qu'il  a  été  nommé  à 

que ,  forti  de  la  pouffiere  de  l'école  &  la  cure  régulière  de  la  ville  &  fran- 

des  entraves  claflîques ,  H  put  fe  livrer  chife  de  Wavre  dans  le  Brabant  Wal- 

à  fon  propre  génie.  L'étude  de  la  lan-  Ion ,  à  5  lieues  de  Bruxelles.  Il  feroit  k 

gue  hébraïque  qu'il  apprit  lui  feul,  cel-  fouhaiter  que  quelque  favant  Bénédic- 

les  des  pères  de  l'églile  &  de  la  théo-  tin  remplit  ce  plan  mieux  que  n'ont 

logie  qu'il  enfeigna  1 1  ans  avec  fuc-  fait  Bucelin  &  Catherine  de  BJemur  ? 

ces,  firent  fes  premières  délices.  Il  leur  c'eft-  à-dire  ,  fans  fables  &  fans  trop* 

fit  îuccéder  la  recherche  de  l'antiqui-  de  prolixité.  Les  aâes  des  faints  de  l'or- 

té,  fpécialement  celle  des  monuments-  dre  de  St.  Benoit  publiés  par  Dom  Jean 

de  la  bibliothèque  d'Afflinghen,qu'il  mit  Mabillon  font  une  des  plus  précieu- 

en  ordre.  Dom  Willibrord  s  occupa  fes  fources  où  l'on  peut  puifer. 
enfuite  à  traduire  &  à  compofer  :  1°.       Comme  chacun  abonde  en  fon  fens 

il  a  traduit  de  françois  en  latin  ,  le  mi-  celui  qui  voudra  entreprendre  l'exécu- 

roir  BénédicYin ,  ou  dialogue  fur  la  re-  tion  de  ce  projet ,  fe  formera,  s'il  veut  T 

gle  de  St.  Benoît ,  compofé  par  Robert  une  marche  qui  lui  foit  propre.  Quant 

Eftrick  ,  jadis  prévôt  d'Afflinghen  ,  au-  à  celle  de  Dom  "Willibrord,  il  com- 

teur  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ;  mençoit  en  Janvier  de  cette  forte)  fui? 

mais  fans  favoir  qu'il  eut  été  moine  &  vaut  Tordre  des  jnartyrologes  : 

■•  •  . 

Vît* 

Sanfti  Oddonis ,  abhaùs  Cluniactnfis. 

Êtitm  dit. 
Vit* 

SanSi  Clari ,  abbat'u  San8i-Marc«lli ,  &c ,  6%. 

En  tête  de  l'ouvrage  fe  trouve  l'é-  »  Elogium  prœlimman  fancîljjtmi  mona- 
loge  de  St.  Benoit  que  nous  donnons       chorum  in  Occidcntc  patriarches  Al~ 
ici ,  parce  que  l'on  y  voit  les  motifs*       mifiici  patris  nofiri  BtntdiUi. 
qui  ont  porté  l'auteur  à  l'entreprendre* 

ot  les  raifons  propres  à  exciter  quelque       »  Juftum  eft ,  maximeque  rationi 

autre  à  le  finir ,  ou  le  faire  à  neuf  :  confentaneum  ,  ut  dum  anni  hujus  Be- 

»  Elogium 
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nedidini  curfum  auipicamur  ,  diem 
hune  landifiimo  piilfi moque  parenti 
noftro  confecremus  ;  ci  que  priùs  in 
liminis  hujus  ingreflu  debitum  cliente- 
Ix  ipfius  facramentum   renovemus  , 

2uam  ,  quos  in  Chriito  Jefu  per  almi- 
cam  iuam  régula  m  genuit ,  fîliis  fuis 
humillima  noftra  obfequia  exhibeamus. 

»  Non  erçd  quafi  inlalutato  pâtre, 
admiranda  hliorum  elogia  aggredi  fas 
eft;  qui,  quod  eximiâ  olim  landitatis 
gratiâ  ,  minncoque  variarum  virtutum 
iplendore  orbi  illuxerint  univerfo;  hoc 
ab  ipfo ,  poft  Deum  ;  copiofilfime  ac- 
ceperunt;  ab  eoque  veluti  minora  fy- 
dera  lumen  fuum  à  fulgidilTimo  folis  fi- 
au  mutuati  fuerunt. 

»  Quam  felici  itaque  aufpicio  Be- 
nedidinum  hune  annum  ingrediamur, 
jam  pratfentimus  ,  maxime  dum  in  na- 
xali  Smi.  Patris  noftri  id  nobis  innuere 
ccclefia  videtur ,  canens  illud  Siracidis  : 
quafi  fol  rtfulgens ,  /te  dit  tjfulfit  in  um- 
plo  Dei.  Certè  non  errantia  vel  infauf- 
ta ,  prout  aftronomi  de  fphzrâ  ccelefti 
<liflerunr ,  fydera  circulum  myftici  hujus 
anni  confident ,  felicia  vero  eaque  fixa. 
Cuilibet  diei  afTulgebunt,  non  alium 
evibrantia  fulgorem ,  quam  illum,  quo 
benlgniffimus  fol  ille  Benedidus  glo- 
riofiÎBme  corufeat,  eifque  fuperemi- 
nenter  effulget. 

»  Quo  fit,  ut  dum  cuilibet  anni  dies 
novo  fauftoque  fuo  fydere  illuftratus 
nobis  per  fuas  continué  fibi  fucceden- 
tes  vices  illucefeet ,  novos  etiam ,  eo£ 
oue  mutuatos  à  foie  Benedidino  radios 
Umus  afpccîuri ,  omnigenarumque  vir- 
tutum fulgoribus  miré  variegatos  dit 
tindè  contera  platuri ,  qu6  magis  al- 
mifici  Patris  noftri  gloria  nobis,  cunc- 
tifque  haec  infpeduns  patefeat  ;  &  dum 
ûngulos  in  fingulis  fandis  ejus  ftupen- 
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tes  adiuiramur ,  ac  venerabundi  fufpici- 
mus  ,  quantus  in  iandilîlmo  Pâtre  nol- 
tro  Benedido  fanditatis  fulgor  extite- 
rit ,  quantâque  in  cœlis  gloria  effulgeat , 
pro  modulo  noilro  intelligamus ,  eo , 
ut  contido,  eventu ,  ut  qui  inter  myfti- 
ca  illa  fydera ,  inter  cœleftes  hos  can- 
didatos  adfcribi ,  eorumque  in  fupernâ 
beatitudinis  noftrs  aulâ  feliciffimo  per- 
frui  confortio  defideramas,  hic  priùs 
in  terris  eximium  virtutum  fplendorem 
fandorum  vitas  imitando  mutuemur, 
piâque  smulatione  noftrum  faciamus. 

»  Itaque  non  eft  ;  quam  metuere  de- 
bemus ,  inopia ,  ibi  tan  tus  virtutum 
omnigenarum  nos  apparatus  exfpedat, 
ac  ibi  nullus  futurus  eft  dies  ,  quin  ali- 
qui  virtutum  radii  è  gloriofâ  lydereâ- 
que  hac  fandorum  corona  emicantes  , 
pulcherrimo  fuo  décore  ad  earumdem 
participationem  nos  fint  in vitaturi , 
cùm  enim  magni  noftri Gregorii  judicio 
Ss.  Patriarcha  &  dux  nofter  Benedic- 
tus  omnium  juftorum  fpiritu  fuerit  pie- 
nus,  aullum  nos  dubium  pulfare  po- 
teft ,  quin  fandi  illi,  qui  facro  ac  fuavi 
illius  difciplinse  jugo  olim  colla  fub- 
diderunt,  de  eodem  pleniffimè  accepe- 
rint ,  nam  quidquid  in  hâc  Benedida 
plèbe,  fydereoque  illo  cœtu  poteft 
efle  virtutis  fie  gratis ,  de  fandiflîmo 
Pâtre  noftro  Benedido  quafi  quodam 
fonte  lucidiûimo  omnium  in  eos  rivu* 
lorum  puritas  emanavit;  ita  tamen, 
ut  quemadmodum  fol  ille  materialis 
fyderibus  lumen  fuum  mutuando  nihil 
de  fulgore  fuo  deperdit;  haut  fecùs 
nihil  de  fanditatis  ac  virtutum  fuarum 
fulgore  fandus  fol  ille  Benedidus  dimi- 
outum  habeat. 

»  Si  enim  in  hoc  facro  fydereoque 
Benedidinorum  choro  apoftolicus  ar- 
defeat  iclus  ;  fervet  in  Benedido  :  fi 
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illic  anlmadvertas  laudabilem  prophs- 
tarum  numerum  ;  mirare  hic  facrum 
eruhufiaftem  Benediclum.  Siir  hoc  mar- 
tyrum  candidato  exercitu  fervefcebat 
chantas,  flammefcirin  Benediclo.  Si  in 
hoc  religiofiflimo  confeflorum  confeffu 
mirabilis  fit  pcenitentix  rigor  ;  &  mi- 
cabilior  eft  in  Benedtâo.  Si  arâam  in 
hoc  devotorum  anachoritarum  ccetu 
mirer  is  folitudinem  ;  &  arâiorem  in 
Bénédicte  mirare.  Si  niveum  in  hoc  li- 
liato  virginum  collegio  fufpicias  cafti- 
monix  fulgorem-,  &  hune  ad  ftuporem 
in  Btnediclo  fufpîce  &  meritô;  opor- 
tebat  enixn ,  ut  qui  dux  exterorum  ac 


parens  à  Deo  fuerat  eleflus  ac  confti- 
tutus  fuper  montem  fanâum  ejus  neir.- 
pè  religionis,  tam  opulentâ  diftinclaous 
virtutum  congerie  eniteret,  quùaburj- 
dantius  fingulos  pro  uniufcujufque  fta- 
tu  per  participationem  Iocupletaret  ; 
bonum  enim  fui  diffufivum  effe ,  nemo 
ignorât. 

»  Sed  ne  rem  ipfam  veîuti  puerili 

Suadam  exaggeratione  aut  certè  para- 
torum  more  extollere  videamur  qua- 
liter  fandum  Patrem  noftrum  prxconizet 
ecclefia ,  audiamus  ;  canit  enim  de  eo 
in  ejus  officio  : 


Quidauid  ont  usai  cecinére  votes  (a)  j 
Quidauid  mterna  monimenta  iegis  t 
Commet  noiu  celebranda  fummi 

Vita  monarchm. 
Extul'a  Moftn  p'utas  benignum 
InclyUim  proies  Abraham  dteorat  ; 
lfaac  fponfa  decus ,  6>  feveri 

Juffa  partntù. 
Ipft  virtutum  eumulis  onujlusi 
Celfior  nojlri  patriarcha  catus , 
lfaac  ,  Moftn  ,  Abraham  fui  uno 

PtSore  cLutfiu 
Inttr  ecternat  fuperum  coronas  (£)  , 
Quas  facro  portas  rttinent  agone  , 
Emicas  ctljis  mtritis  corufçans 

O  StnediOe. 


»  Sanôiffimum  itaque  Patrem  tôt 
tantifque  mentis  effulgentem  hodie 
coropendiofum  veîuti  pietatis  noftrx 
atque  devotionis  objectum  venerabun- 
di  fufpicimus  ;  afpicimus  eum  in  omni 
fua ,  quâ  Deus  largitor  bonoram  om- 


(ï)AJM*lutmum.  {è)  Ad  Laudes. 


nium  ornavit  illum,  perfecW  cotfi 
iiltentera,  non  mérita  aut  heroicos  il- 
lius  virtutum  achis  dinumerando ,  qui- 
bu3  mirificafit  domïnus  fanButn  fuum 
eofque  fingulatûn  przdicando  ;  fed  fin- 
gulos  &  Ûngula  fub  unâ  perfeftioni* 
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forma  colle&os  honorando  ;  confiten- 
tes  Domino  ,  quia  in  fanftiffimo  Pâtre 
noftro  multam  gloriam  fccit  magnificen- 
tiâ  Jud  à  fceculo.  Et  ut  Hlii  Benedi&i 
facrum  hujus  anni  circulum  perfeve- 
ranter  deambulemus,  neque  (acri  illi 
dies  fruftra  nobis  illucefcant ,  humiili- 
me  rogitemus  eum  ,  ut  det  nobis  conf- 
tanter  imitari ,  quod  celebrare  délec- 
tât, &  ut  in  tantis  cum  paterna  ejus 
benedidione  ambulantes  fulgoribus  ea- 
mus  devirtute  in  virtutum*  donec  ut  fi- 
iii  lucis ,  ut  filii  Benediûi  fydereo  fane- 
torum  caetui  in  cœlis  adfcripti ,  fimul 
cum  ipfis  beati  Deo  aeternaliter  per- 
frui  mereamur,  Amen. 

»  Semper  quidem  operx  pretium  fuit 
illuftres  fanâorum  delcribere  vitas ,  ut 
fintin  fpeculum  &  exemplum ,  ad  quod- 
dam  veluti  condimentum  vit*  homt- 
nurn  fuper  terra m  ,  per  hoc  enim  quo- 
dammodo  apud  nos  etiam  pofl  mortem 
vivunt  »  multofque  ex  his  qui  mortui 
funt ,  ad  veram  provocant  &  revo- 
cant  vitam.  Verum  nunc  maximè  id  je- 
quirit  caritas  fanâitatis  ,  &  noftra  pla- 
ne «tas  inops  virorum. 

S.  Btrnardus  in  prologo  in  vitam 
S.  Malachia. 

Dont  Willibrord  Walravtns  nt  s*é- 
40 Lt  pas  borné  à  Cannée  Bénédictine 
des  perfonnages  illufires  par  la  fainte- 
té  ;  il  avou  entrepris  à  peu  pris  le  mi- 
me fujet  que  nous  venons  d'exécuter  : 
une  bibliothèque  Bénédictine.  Il  en  étoit 
à  la  lettre  B  t  ù  P article  dt  Bedt  le  vé- 
nérable ,  lorfque  ,  nommé  curé  de  W *- 
yre,  il  fut  contraint  ef abandonner  cet- 
te louable  entreprife  de  même  que  la 
précédente.  Comme  cet  ouvrage  étoit 
Jefliné  à  la  preffe   tn  fon  entier  f 
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nous  croyons  ne  pouvoir  moins  faire 
que  de  donner  place  dans  le  nôtre ,  à 
fa  préface,  à  fon  titre  &  à  fes  préli- 
minaires. 

Prtefatio  Domni  Wallibrordi  Walravens\ 
Ledori  benevolo. 

»  Inter  caetera ,  duo  prxcipuè  effe 
folent,  quae  reipublicae  chriftianae  non 
parum  decoris  atque  fplendoris  adfe- 
runt,  fanftitas  nempe  &  doôrina.  Has 
in  reliçtofo  ftatu  maximè  excoli  & 
exercéri  cunftis  eft  in  propatulo  :  unde 
flic  merito  à  B.  Cypriano  prxdicatur 
flos  ecclefiaftici  germinis ,  ornamentum 
gratis  fpiritalis ,  laudis  &  honoris  opus 
integrum  atque  incorruptum ,  Dei  ima- 
go refpondens  ad  fanenmoniam  Domi- 
ni  ;  gaudet  in  illo  atque  per  illum  lar* 
giterfloret  ecclefiae  ma  tris  gloriofa  fœ- 
cunditas  ;  in  illo  cernimus  quid  imite- 
mur  utiliter,  ab  eo  docemur  quid  fit- 
giamus  falubriter  :  quod  certe  in  facro 
lancH  Patris  Benediâi  ordine  foie  cla~ 
rius  [intuerj  licet ,  qui  tefte  Paulo  V. 
in  ecclefiâ  Dei  fingulari  quodam  fplen- 
dor e  refulget. 

h  Et  quis  -  fingularis  illius  eft  fplen- 
dor  )  Splendor  ejus  eft  cultus  ille  divi- 
nus ,  qui  ex  prscepto  regulz  diu  noc- 
tuque  ad  imitationem  angelorum  co- 
ram  Dei  throno  à  monaenis  in  choro 
frequentatur  riteque  perfol  vitur  ;  fplen- 
dor  ejus  eft  religiofa  illa  gravitas,  & 
gravis  illa  modeftia  ;  fplendor  ejus  eft 
quotidiana  fenfuum  mortificatio ,  & 
ardificans  converfatio  ;  fplendor  ejus 
eft  diuturna  virtutum  exercitatio  ,  ea- 
vumque  feint  acqurûtio  ;  fplendor  ejus 
eft  fingularis  in  Deum  chantas  nihil  ipfi 
anteponendo,  ac~  quotidiana  In  proxî- 
mum  dile&o,  benignam,  ut  régula 
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prscipit,  erga  myftica  Chriifi  mern- 
bra  hofpitalitatetn  exhibendo  ;  verJ»o  : 
fplendorejus  eft  Martha  in  labore,  & 
Maria  in  contemplation?. 

»  Ne  quis  tatnen  putet ,  me  hic  quod- 
datn  velle  ordinis  noftri  elogium  per- 
texere-,  &  quafi  proprias  merces  ,  ut 
vulço  dicitur  velle  propalare  aut  pr«- 
comzare,  vino  etenim  vendibik  non 
eft  opus  fufpenfa  haeJera  :  fufficvt  me 
ea  à  longé  tetigifle ,  lis  imrnorari,  aut 
ea  pertra£tare  non  meus  eft  fcopus  ; 
hune  pîene  ac  fruâuofe  fibi  confecutus 
eft  non  fine  przclara  laude  reverandus 
in  Chrifto  P.  Gabriel  Bucelinus  in  am- 
pliflimo  menologio  fuo  BenedicYmo, 
qui  inter  cseteros  nortros  hagiographôs 
maximum  illud  punâ^m  in  zdifkatio- 
nem  fidelium  orbi  Chriftiano  patefecit , 
juxta  quod  icriptum  eft  :  Luttât  lux 
vejîra  coram  hominibus  ,  ut  videant  optra 
vefira  bona  ,  &  glorificent  patrtm  vefirumt 
■qui  in  ccelis  efl.  Cui  &  merito  ex  apof- 
tolo  haec  addenda  etiam  eft  ratio  :  ut 
fci'icet,  is  qui  ex  aévtrfo  ejlt  vtreatur  , 
imo  &  falubrker  confundatur,  nihil 
habtns  malum  duert  de  nobis ,  prout  , 
proh  dolor  !  enticis  hifee  temporibus 
îatlïtari  videmus ,  non  fine  religioibrum 
ac  proborum  virorum  injuriâ. 

Hujus  ergo  viri,  de  ordine  monaftico 
optime  meriti,  rationi  inûftens,  non  me* 
nologium  glorioûs  fan&orum  ordinis 
meritis  exornatum  pervolvendum  ex- 
pono  ;  non  hic  fplendidiflimis  fanftimo- 
niae  illorom  radiis  animum  ,  memifque 
oculos  fufTundere  intendo  ;  fanclita- 
tem,  inquam  ,  illonim  eximiam,  quâ 
fa  cru  m  Benediétinum  ordinem  décora - 
runt  ,  admirttioni  veftrs  proponere  ex 
profeflb  mihi  non  eft  animus  ;  hune 
enim  Laboris  fztum  ipfi  Bucelino  adf- 
cribo  ,  fed  aliud  hic  punâum  attirgo , 
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eorum  nempe  doâ  rinam ,  quâ  ipfi  tant 
in  facro  noftro  ordine  quam  in  eccle- 
fîa  Chrifti,  jam  ferè  per  duodecim  fac- 
cula  refuiierunt;  verbo  :  Bibtiothecam 
BenediHinam  cunâis  aperio,  referens 
ex  probatifttmis  feriptoribus  variarum 
ac  omnigenarum  materiarum  titulos  , 
quosad  unumquemqtte  ex  noftris  ferip- 
torum  ut  genuinos  pertinere  oftendo  , 
in  quibus  quilibet  eorum  tum  antiqui- 
tus ,  ttrm  noviter ,  eft  verfatus.  Et  ne 
quidquam  bibliothecs  hujus  amplitu- 
difli  art  que  fplendori  deefTe  contingat, 
dilatabunt  illam  prxclara  feriptorum 
ordinum  ac  congregationum  fub  régula 
fan&i  Patris  noftri  militantium  nomi- 
na ,  qui  quamvîs  alioqnam  BenedicYmo 
nomine  vulgo  vocitari  folent ,  primi- 
tustamenàfanâo  Pâtre  noftro  Benedic- 
to  veluti  rivuli  à  fonte ,  ut  firculi  à  trun- 
co,  vel  ut  fegetes  à  folo  fertiliftimo  , 
etiam  à  facns  illius  inftirutis  ortum 
fuum  duxerunt,  adeoque  à  reguiâ  eos 
cxtftimare  ad  latum  quidem  unguem 
ablceftilTe ,  ipfi  s  injuriotum  eft  ;  omnes 
etenim  fe  vere  Benedîdinos  effe  pro- 
clamant, prout  in  fynopfi  chronologica 
patebif. 

»  Quare  brbliothecam  hanc  amjîi- 
flcabunt  Ciuniacenfes ,  Camaldulenfes  , 
ac  Vallis-umbrofa;  feriptores  ;  dilata- 
bunt  humiliati ,  Guillielmitae  &Sylvef- 
trini  ;  complebunt  Cœleftini  t  ac  Qli- 
vetan;  ;  ac  prx  czteris  ornabunt  ac  cô- 
ror.abunt  puri  nominis  B-neditliui  ; 
quos  inter  irradiabit  Gregorius  Ma£- 
nus ,  enitebit  venerabilis  Bcda,  fulge- 
bunt  Ildephonfus  ac  Ilidorus ,  coruf- 
cabunt  Lanfrancus  &  Anfelmus  ,  in  ca- 
pite  vero  fandli  patriarcha  nofter  Be- 
nedidhis  fan£tâ  fuâ  reguiâ  diieretione 
przeipua  ,  fermone  luculenta  emine- 
bit  ;  quorum  lucubrationibus  biblio-, 
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thecas  (bas  exornari  ac  locwpîefari 
magnt  ducunt  extranei  :  adeoque  inve- 
nieocur  hic  fcriptores  régula:  Benedi&i- 
xia:  profeffores  quafi  ex  omni  gente  cog- 
niti,  Angli,  Gertnani ,  Galli  &  Iiali, 
Hi'pani  &  Belge:,  quorum  omnium 
nomina  ,  eorumque  lucubrationum  ti- 
tulos  ex  fide  dignis  ,  tum  noftris  ,  tum 
etiam  extranei*  hifioriographis  illuc  re« 
ferre  non  me  pigebir. 

»  Intérim  ne  quemquam  hoc  offendat, 
fi  fcriptorum  Ciftercienfium  hic  men- 
tionem  non  fecerim  ;  cum  id  longe  an- 
te  me  praftiterit  R.  D.  Carokis  de 
Vifch  ,  prxclaramque  ordinis  fui  fcrip- 
torum Bibliothecam  ediderit  ;  bis  idem 
repetendum  non  judicavi ,  ne  alioquin 
elucubraiio  ejus  noilrae  inferta  abro- 
garetur ,  aut  à  legentium  manibus  abf- 
tracla,  oblivioni  traderetur.  Hoc  ta- 
jnen  prxflare  conabor,  nempe,ûqnos 
fcriptores  hujus  ordinis  editioni  prsefa- 
tx  bibliothecae  pofteriores  invenero  , 
in  hanc  noftram  bibliothecam  referre. 

t*  Verum  ne  multitudo  ordinum  eo 
nomine  recenfuorum  forte  hanc  nof- 
tram percurrenti  bibliothecam  confu- 
fionem  ingerere  queat ,  fcriptores  pto* 
pofuos  non  fub  nomines  ordinis ,  fed 
congregationis  V.  G.  Cluniacenfis ,  Ca- 
malautenfis  &C  citabimus ,  ne  aiias  ab 
înftituto  fanfti  patris  noftri,  cui  olim 
fuâ  fe  profeflione  fubdiderunt ,  diftinôi 
ac  alieni  exiftimentur. 

h  Et  ut  bibliotheca  haec  facilius  per- 
curratur ,  ordo  alphabeticus  diferimi- 
nabit  fcriptorum  nomina,  tsdium  alle« 
viabit  chrono  hiftoria  iis  feriptoribus 
■propria,  eifque  breviter  adaptata  ;  6c 
cum  doârina  fanclitate  ma  gis  futgef- 
cat;  non  impediam ,  ubi  res  ipfa  petie- 
rit,illorum  elucubrationum  titulos  pro- 
priis  virorum  illorum  fanôimoni*  ra- 
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diare  fulgoribus ,  ac  ibi  quemquairr 
fanâum  aut  beatum  nominavero  f  id 
intelleâum  velim  juxta  tenorem  bullx 
Urbani  VUf. 

»  Csterum  hanc  bibliothecam  non 
aperio,  ut  cum  qui  bus  criticts  ferrait»- 
contentiofe  traham ,  aut  fulgorem  doc- 
trinalem  alîorum  ordinum  obfufcare 
adnitar;  quotenim  quantique  ex  iltis 
viri  prodierint ,  fati*  eft  maniftftum  \ 
quamque.  eximii  illi  fuerint  è  lucubra- 
tionibus  eorum  colligere  licet,  velut 
ex  ungue  leonem.  Alia  itaque  mens- 
mea  eft,  avitam  fei licet  Benedictinis 
alumnis  inftillare  indolem  ,  talemque 
in  ipfis  deliderare  6c  videre  perfeâum> 
quantum  ad  doclrinam ,  qualem  lauda- 
to  fuo  menologio  quxfivit  nofter  Bu- 
celinus  quantum  ad  fanôtimoniam,  cum 
enim  majorum  exemplis  conftet  animo* 
ad  ulterioram  proffCtum  quampluri- 
mum  exatari,  hanc  eis  ideo  bibliothe- 
cam aperio,  quatenus  majorum  fuc- 
rum  cum  acta  tum  feripta  attenti  cog- 
nocentes,  non  intelligant  folummodo  » 
qualiter  ipfi  ordini  6c  ecclefia:  Deï 
profuerint,  fed  eorum  etiam  veitigia 
lequentes  ad  propofitum  fibi  doctrine 
feopum  pertiogere  fatagant ,  in  omni- 
bus quirentes ,  ut  dum  ordini  aut  ec- 
clefiae  Dei ,  vel  aliquibus  ex  ejus  mem- 
bris  profunt ,  glorificetur  Deus ,  qui  eft 
benedicîus  in  fxcula. 

h  Huic  accedit  non  mi  no  ri  s  utilita- 
tis  momentum  ;  quandoqiùdem  haec 
nofira  bibliotheca,  fit  pariter  chrono- 
logica,  ex  illâ  brevis  ac  compendiofa 
rerum  benedi&inarum  idea  noftris  ac 
extraneis  non  inutiiis  exhibebitur,  ac 
denique  hstc  h*?dierno  tempore  in  viros 
religiofos  inquirentibus ,  eisque  obgan- 
nieniibus  tacitz  velut  apologia  infer- 
viet,  En  leâor  bénévole ,  awtiva,  qu* 
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«ne  ad  fcujus  bibliothec*  colleltfoflcm 
impellunt,  ÔL  in  quam  lubens  iacumbo , 
«xiguo  tametfi  conatui  boni  confule  v 
ac  omnipotentiam  pro  me  exorato  di- 
vinam.  fuie. 

Sibliotheca  fcriptorum  facrï  ordlais  fane- 
ujfimi  Monachorum  in  Occidtntt  pa- 
triarche Bcntdicli. 

Synopfis  chronologicade  vita  Smi.  Patris  noftri 
Benediâi,  cjufquc -régula ,  ac  congregatio- 
num  &  ordinum  cseteromm  ,  fub  ea  militan- 
îium ,  origine. 

I. 

»  SanôJffimtis  monachorum  in  Occi- 
«dente  patriarcha  Benediâus ,  vir  egre- 
gius  &L  poû  apoftolos  iingularis ,  auguf- 
«iiîîmo  urbis  &  orbis  Amciorum  génère 
«riundus  ,  patrem  habuit  Eutropium 
nomine ,  matrem  vero  Abundantiam  ex 
illuftri  Riguardatorum  familiâ  :  Nurfix 
namque  in  ducatu  Spoletano  anno 
Chrifti  480 ,  una  cum  Scholarticâ  forore 
<fuâ  defideratifiimo  partu  editus ,  inrtar 
ûc\\x  mafutinx  orbi  opportune  illucef- 
■cere  cœpit  :  hoc  enirn  tempore ,  quo 
Simp'icius  papa  totius  chriftianiffimi 
clavum  guàernabat  ,  milerabilis  erat 
vniverûc  Europae  faciès  ;  Italiâ  nempe 
fub  OdoacreHerulo,  Hifpania  &  Aqui- 
tania  fub  Alarico  Vifigotho  ,  Gallxciâ 
fub  Suevis  Arianis  oppreflis  ;  Gallis  fub 
Childerico  idolâtra  ingemifeentibus  ; 
Germania  &C  Anglia  internalis  paganif- 
mi  tenebris  haud  minime  involutis. 

»  Hic  pubères  vix  annos  attingens , 
.jam  aridum  mundum  cum  flore  defpi- 
ciens  anno  Chrifti  494.  Romaibicaïua 
iîudiomm  degebat ,  le  furtim  fubduxit, 
ac  in  Subîaci  Ipecum  fele  recepit  eo  fere 
iempore,  quo  Cdiodovxus  Francorum 


VAL  117 

rex  cum  fuâ  gente  idola  ejuravit  ;  ibique 
mundo  incognitus ,  excepto  Romano 
monacho  à  quo  fanôx  converfationi* 
habitum  acc^perat,  ejufque  pio  fove- 
batur  adjutorio  ,  per  triennium  inter 
frequentiffimos  tentationum  tumultus 
infraâus  ,  perfeftionis  apicem  ,  quoad 
in  hâc  vilâ  licet  ,  efl  confecutus  ,  ut 
pote  ,  tefte  Gregorio  magno ,  omnium, 
jujlorum  fpiritu  pltnus. 

»  Conftruâis  itaque  apud  Sublacurm 
monafteriis  duodecim ,  quibus  jam  pef 
annos  plurimos  miraculis  efFulgens  # 
fanâe  praefuerat,  cum  Sanâis  Mauro  8c 
Placido  ,  quorum  primum  Euthycius 
(  feu,  ut  vult  "Wionus  ,  )  zquitius  ,  &c 
alterumTertullus  patricius,  eorum  re£ 
peâive  parentes  jam  ante  anno  vide- 
licet  511  »  aut  513.  Sanétiflimo  patriar- 
cha; noftro  in  difeiplinâ  monafticâ  inf- 
tituendos  tradiderant,  Caffinum  petiifle 
creditur  anno  Chrifli  518.  Ibique  de- 
teftandum  illud  Apollinis  idolum  ever- 
tit  ,  lucos  fuccidit ,  &  commorantem 
circumquaque  multirudinem  predica- 
tione  continua  ad  fîdem  perduxit,  ac 
eo  in  loco  celeberrimum  illud  archi- 
monafterium  ardificavit  ;  unde  veluti  Je 
Sion  exivit  Ux  noflra  y.  nempe  régula 
fnnfta  monachorum  ,  quam  fanctus  pa- 
ter  B?nedi£his  fermone  hiculentam  , 
diferetione  prascipuam  exaravit,  ut  inde 
per  univerfam  Europam  ordinem  fuurtt 
diffimderet,  quafi  funefti/iïmn  i? la  arrate 
comparatnm  fuiffet  hoc  vivendi  inftitu- 
tum  ,  tutiflimum  adverfus  humanas  mi- 
ferias  refugium  ;  &  quidem  univerfa 
pene  Europa  Benediâi  feculo  mona- 
chis  adlaborantibus  veram  religionem 
fulcepit  ;  hune  enim  prophetico  fpirit« 
fublimatum  ,  ac  miraculorum  gratiâ 
praeclarum  fama  ttbique  divuigaverat. 
Unde  inter  alia  contigir,  ut  Totila  Go- 
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thorum  rex  eo  rumore  permotus  oc- 
tavo  Gothici  belli  anno  pene  exacïo , 
cui  refpondet  annus  541-.  Cum  jatn  per 
annum  integrunvftaliae  principatum  ob- 
tinuiftêt,  an  res  ita  effet  per  fpatharium 
fuum ,  qui  fe  conritatu  trabeaque  orna* 
tus  ,  regem  fimularet ,  exploraient  : 
fed,  fallacie  divinitus  deteda  ,  rex  ip- 
fe  Tbtila  Caffinum  venit,  ac  fupplex 
Benediâi  fanâitatem  veneratus  actef- 
tatus  eft,  à  quo  plura  ûbi  futura ,  ne- 
cemque  pofr  decurfum  novem  anno- 
rum  fibi  certo  obventuram  intellexit  ; 
&  qui  ut  lupus  monafterium  intrare  fta- 
ruerat ,  mine,  veluti  agnus  manfuetior 
fàftus  »  ex  eo  receiTm 

m  Denique  Sanâus  patriarcha  Bene- 
diâus,  cum  per  annos  fere  quadraginta 
fex  monafticam  dtfciplinam  in  Occi- 
dente  pene  coilapfam  priftino  fuo  fplen- 
dori  reftituiifet ,  ftans  &  orans  inter 
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difcipulbrum  fuorum  manus  beatiffi- 
ma  m  efflavit  anima  m  ,  meritifque  glo- 
riofus  in  cœlum  confcendîtanno  Chriftî 
543,  xtatis  veto  fax  63.  Duodecimo 
calendas  Aprilis ,  in  quem  diem  rncide«- 
bat,  non  ut  aliqui  putant  fabbatum 
fanâum  ,  fed  ,  ut  bene-  refleâit  nofter 
Mabillonus,  fabbatum  ante  Dominicain 
paflîonis  ;  congruifque  honoribus  fepul- 
tus  eft.  in  oratorio  Sri.  Joannis-Baptift*  , 
in  quo  fororem  fuam  fanttàm  Scholaf- 
ticam,  jam  pridem  fepelierat,  ibi  ho- 
diedum ,  inquit  milletius  teftis  ocula- 
tus ,  fummum  eft  altare ,  fub  quo  fpa* 
tiofa  eft  crypta ,  habens  feneftras  orien- 
tem  verfus  in  quam  defeenditur  per 
duas  portas,  fit  unum  &  triginta  çra- 
d\is ,  qui  funt  hinc  indè  in  extremita-- 
tibus  iuppedanei  majoris  altaris.  Dex- 
terx  autem  portx  incifum^eft  hoc  di£- 
tichon  : 


Quifquis  es  îngredtre  ,  &  Benedifti  corpus  honora- „ 
Corde  humili ,  flexo  poplitt ,  mente  pu*. 

Siniftra  vero  iftud. 

Aïdt  fub'  hac  celebri  Scholaftica  virgo  quïtfùti 
Qujm  t'ibi  fauturam  •  follk'ttato  .prece. 


»  Tria  in  hac  crypta  y  refert  citatus 
auQor  ,  funt  altaria  :  médium  autem 
dire &e  eft  fub  fepulchro  fanftorum  Be- 
nediâi &  fororis  ejus  Scholafticx  :.  in 
ipfo  autem  choro ,  oui  rétro  eft  fum- 
mum altare,  fitum  eit  Sanâi  Benediâi 
fepulchrum  juxtà  pofteriorem  fivje  ad.- 


verfam.  altaris  partem  ;  eftque  inrtàr 
parvi  cujufdam  altaris  binis  marmoreîs- 
columnis  fuftentatum  ,  fub  quo  duas 
continuo  lucent  làmpades  :  ih  pavimen- 
to  ante  hoc  fepulchrum  marmorcac  ta> 
buis  infculpta  funt  haec  verba  : 


D  'tvi  patris  Bcnedi&i ,  ejufqut  forons 
Sacrer  virgtnis  SchoLiflkce  fepulchrum  : 
Quorum  mens  ut  femper  in  Deo  una  fait  t 
ha  eorum  corpora  nec  fepuhura  ftparavUi 
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»  Antiquitus  tamen  fanâi  patris  no£  vefter  Maurolicus  ex  manufcripto  codt- 

tri  fepulchrum  hoc  fequenti  epitaphio  cebibliothecaeregiaein  Eicuriali,  clique 

Ronoratum  fuiffe  ,  licet  chronicon  Caf-  taie  : 
finenfe  hujus  non  menainerit  ,refert  Syl- 


Nur/îj  mt  genuit ,  /peau  obflul'u  aha ,  Cafirà- 
Me  rapuit  vtrttx  t  dida  beala  te/ut. 

Ra  ilte  lib.  I,  hiftori*  lacras  omnium  religionum. 


»  Sepulchro-  fanfti  patris  noftri  glo- 
riofo  parum  inhaefimus  eu  m  id  rei  digni- 
tas  exiger*  videbatur,  verum  fpecia- 
liora  ejufdem  mérita  jam  infpiciamus. 
Quandoquidem  fan&us  patriarcha  Be- 
nediûus  cum  meritis  &  rniraculis ,  tum 
facri  ordinis  fui  inftitutione  quafi.  fol 
refulgens  fie  effulût  in  templo  D^i  ;  hoc 
certe  longe  ampUftitno  ipfe  refulget 
merito  ,  quod  ei  adfcribitur  à  noftris 
feriptoribus ,  nempe  :  propagatio  pfal- 
terii  Mariani  diftinôi  ab  eo  vulgo  ro- 
fario  ,  quod  à  Sanâo  Dominico  ordinis 
prxdicatorum  fundatore  ad  debellan- 
dum  Albigenfium  hxreftm  fxculo  il. 
inftitutum  ac  promulgatum  fuit.  Praete- 
rea  hoc  merito  fpecialiter  fulger,  quan- 
doquidem przter  promotum  toto  orbe 
frequentiflîmum  ialutationis  angelicae 
ufum  ,  prunus  fuerit  ,  qui  orationem 
vocalem  ad  feptem  horas  canonicas 
complète  reduxerit ,  de  quâ  harum  re- 
rum  folertiflimrus  rndagator  Robertus 
cardinalis  Bellarminus.  :  &  nomen  & 
rem  pus  completorii  ,  inquit  :  Primutn 
invtnio  in  régula  San3i  Bénédictin  Idem 
fanûus  pater  orationem  dominicam  in 
matituno  pariterque  in  vefperis  clarâ 
voce  dici  voluit  ;  ac  è  Sanûis  Ambrofio 
&  Auguftïno  hymnum  Te  Dcum  tau» 
damus  primus  matutinis  adjecit.  Idem 
Sarcli  Damafi  in  celebrandâ  gloriâ  fanc- 
rœ  Trinitatis  ,  reverentiam  tantopere 
£ul'pt;xit,u;  ad  iingula  Ghria patri  ôtfilio 


&c ,  fuos  confurgere  voluerit:qui  ufu« 
ab  eâ  in  univerfam  ecclefiam  émana  vit, 
Quid  plura  ?  meruit  patri nrcha  felicimV 
mus ,  quod  fan&orum  uni  vix  contigir, 
très  omnino  Chrifti  vicarios ,  eolque 
rarâ.  vitas  fanftitate  confpicuos  ,  vitat 
atque  à  fe  gloriofe  geftorum  feriptores 
digniflimos  ,.  fanftum  magnumque  ec- 
cleûxdoûoremGregorium,  acSanâarn 
Zachariam  ,  qui  grxco  fermone  hanc 
orienti  communicavit,  &  Sanâum  Vio- 
torem  lli  ,  qui  Baronio  ac  Petro  Dia- 
cono  teftibus  ,  mira  illius  gefta  libris 
omnino  quatuor  complexus  eft  ;  haec 
pro  compendiofi  noftri  inftituti  ratione  ; 
jam  aliquid  de  regulâ-  fanâi  patris  nof» 
tridicamus. 


II. 


»  Regulam  monachorum  à  fan£h> 
pâtre  noliro  Bencdifto  Sublaci  conferihi 
inceptam  ;  fed  Caffini  ab  eo  autant-, 
omnibusque  numeris  abfolutam  ,  jam 
in  Italia  ipfo  vivente  promulgatam  ac 
difieminatam  fuifle,  nullus  in  dubium 
revocare  débet ,  quandoquidem  conftet 
apud  noftros  hiftoriographos  Siciliam , 
Galliam  &  Hifpaniam  deiade  primas 
fuiffe  regiones  ,  quarante  annum  543.,. 
quo  fanâus  nofter  legiflator  ad  coeios 
migravit,  fanta  ejufdem  inftituta  ûiù 
ceperunt. 

»  Verum  quibus  elogiis  hanc  p/o> 
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dignitate  fuâ  extollemus  ?  cum  nulîi 
author  dïfpliceat  ,  opus  approbari  ne- 
ceffe  eft  ;  nam  ut  ait  Gregoriùs  magnus: 
Sanclus  vir  nullo  modo  potuit  aliter  do- 
<ere  quam  vixit.  Unde  ficuti  approbato 
opère  ,  approbatur  6c  autbor  ;  haud 
iecus  hic  approbato  authore  ,  approba- 
tur &  ejuldern  opus.  Regulam  quippe 
infpicito,  ôiBenediôum  ibi  delineatum 
videbis.  Hinc  noftra  ,  certe  exigu  a  , 
«ion  adjiciamus  ei  praeconia  ,  dum  illtif- 
triora  imo  6c  apoftolica  eam  praeco- 
tiizant  oracula.  Prauerquam  enim,  tefte 
Goffrido  Vindocinenfi  ,  in  hdc  eximiâ 
lanûi  patris  Benedicli  reguli  inveniatur 
omnis  perftHio ,  &  ut  ait  Sanclus  Ruper- 
tus  Tuitienfis  ,  ejufdem  diclatorem  fpi- 
ritum  fanttum  fuifle  non  dubitemus  ; 
jcalam  hanc  eflc  aflerit  meSlifluus  Sanc- 
tus  Bernardus  ,  cujus  Jumntitas  cet  lot 
ttangit.  Scalam  hanc  celeftem  cuilibet 
4"candere  licet  ,  nullus  excluditur  nifi 
volens,  quandoquidem ,  tefte  B.  Petro 
Damiani  ,  régula  ampla  eft  ,  a  i  omnia 
gênera  hominum  cajienda  ,  arque  ,  ut 
<Ludovicus  pins  fatetur  ftquentes  fe  du- 
■cit  ad  Dtum.  Hinc  illud  ,  etiam  regium 
Hugonis  effatum  :  Sptcialiter  tibiinculco , 
■nullo  paclo  ducem  omnium  ,  patrem  dico 
Bcnedictum  ,  à  te  patiaris  divelli.  Ecce 
quot  pricones,  tôt  teftes ,  6c  eo  omni 
«exceptione  majores  quo  illuftriores  , 
qui  lanôi  patris»  Bcnedicti  regulam  prae- 
•conizant,  dum  loquutttur. 

n  Liceat  cV  nunc  ad  ampliorem  fanâî 
patris  Ben»di&i  régula:  fplendorem  6c 
>gloriam  in  médium  hue  adferre  duorum 
fanclorum  pontirîcum,  nempe  :  Grego- 
rrii  magni  ,  &  Zachariac  oracula ,  qui 
4ianc  aucloritate  apoftolicâapprobarunt 
.&  confirnarunt.  Duas  hue  (cripturas 
Tem  il'am  concernentes  ex  noftfo  Yepe- 
&û  adLero ,  quarum  eft4 
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SanSi  Grtgoriimagni  rtgulam  approbanta 
6r  confirmante. 

Ego  Giegorius  fanclx  Romanœ  teclejut 
precjul ,  Jcripfi  vttam  B.  BenedMt ,  & 
legi  regulam  quam  ipje  J  an  cl  us  manu 
Jud  propuà  Jcripftt.  Lauduvi ,  &  con- 
firmavt  in  gtnerali  fynodo ,  &  per  dir 
ver )  'as partes  Italie,  ut  tlltc,  &  ubicum- 
que  Latin*  litterot  legerentur  ,  praetpi 
ut  diligenter  obfetvarent ,  quicumque  ad 
conver/ïonis  gratiam  acctjfuri  ejfent  , 
ufque  ad  finem  mundi  ;  &  confirma 
duadecim  monofteria  qu(c  JanHuS  ipfc 
confiruxit,  &  in  unoquoque  duoJenos 
monachot  pojuit. 

Script um  per  manus  Btncdiêli  ferinarn 
jacrot  Romanes  eccltjiot,  menfe  Julio* 
indicl.  I  j  pontificatus  Domini  Gregorii 
in  fanclijjimâ  jtd*  B.  Petii  anno  Jtxto, 

t»  Hsec  approbatio  à  Gregorio  magno 
mifla  fuit  D.  Honorato  monafteru  Sn- 
b'acenfis  abbati  eodem  anno  quo  iupra 
cui  refpondet  annus  à  Chrifto  nato  596* 
Huic  praîterea  Gregoriano  decreto  ao- 
cedit  icriptura  hœc. 

■  (IL) 

Qnrr  rfi  S.  Zachariac  papa,  cujus  com- 
pendium  ab  yepes  ex  Leone  Ofl.unJi  dt- 
Jumptum  ejl  taie  ut  J'equitur: 

Zachar'us  epifeopus ,  fervus  ftrvorum  Dti9 
omnibus  Ckrijli  j'anguine  rtdemptis  , 
falutem  &  apoflolicam  benediclionem. 
Omni  pot  enti  Dto  ,  cujus  mdior  eft 
mtjcricordia  Juptr  vitas  ,  grattas  agi- 
mus  f  qui  glonofus  in JanUn  fuis  atjut 
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mirabilh  tft^ac  virtutts  &  dona  inejfa- 
bilt  Urgiiau  difptrjtt  !  tpfe  quippt  B. 
BtntdtSum  patron  omnium  injhtuis 
monachorum.  Ipft  illius  mtritis  Cafji- 
ntn/t  monaftrium  in  folo  Tcrtulli  Po- 
intu fundatum  ,  omnibus  ptr  totum 
othun  ccenobiis  Cltnunti  benignitatt 
prafecit ,  ubi  ipft  Janàus  monachorum 
rcgulam  fcrtpfît  f  quant  fanSa  memoriœ 
Çregorius  prmdtctjfor  no  fier  in  libris 
dlalogorum  faits  approbat  &  laudat  , 
&  nos  approbamus  &  laudamus  ,  & 
fanÛam  influuimut  &  ordtnamus  in 
dcdicationt  tjufdtm  tcclefia*  dum  ibi- 
dem cum  archiepifcopis  tredtcim  ,  & 
tpi/copis  fexaginta  o3o  adtfftmus.  Scrip- 
lum  per  manum  Ltonis  notarii  &  rt- 
gionarii,  atqut  fcrinarii  cathoiicct  ro- 
mance tccUfiat  in  mtnjt  Januario  ptr 
indiclionem  fupra  dtffam  primam.  Ûa- 
tum  duodtcimo  caltndas  Martii,  A  qui- 
nt, ptr  manum  Btntdidi  tpifcopi  fanctœ 
Sylvœ  Candidas  ,  bibliothtcarii  fedis 
apojioiicœ  anno  Domini  nofiri  Zacka- 
ri<*  fummi pontificis  &  univtrfalis  papa 
ftptimo  in  menjè  Martio ,  indiS.  Jupru 
di3a  prima. 

»  Hic  obfervandum  fi  militer  ,  pro 
ut  fupra  fecimus  ,  anno  feptimo  ponti- 
fîcatus  Zachariae  correfpondere  annum 
Chriili  748  ,  quandoqutdem  ,  ut  utrum- 
que  calculum  probemus  ,  ex  noftro 
Cherubfnotom.  I.  Bullarii  Romani  conf- 
tet  ,  Grcgorium  magnum  anno  5  90  , 
Zachariam  vero  anno  Chriftt  741  ,  ad 
fummum  pontificatum  evedos  fuifle. 

►»  Cum  igitur  fanâa  h/c  régula  tam 
illuftres ,  imo  etiam  apoftolicos  habeat 
praeconcs ,  miruna  eft ,  eam  quocumque 
terrarum  defideratam  ac  expetitam  fuif- 
fe ,  quod  certe  probant  plura  ejufdem 
œillçna  exemplaria  divertis  temporibus 


VAL  z%i 

locis  &  lin  guis  exeufa ,  qux  univerfam 
Europam  implere  videntur.  Qux  certe 
non  folum  quantum  ad  verba  ,  fed 
etiam  prcbabilius  quantum  ad  capitum 
diftintlionem,  ac  tuulorum  inferiptio- 
nem  originali  fuo  correfpondent  ;  fi 
quidem  10  concilio  Duziacenfi  II.  anno 
Chrifti  celebrato  nempe  874  ,  citatur 
régula  Sanâi  Benediôi  valde  fréquen- 
ter cum  expreffione  oumeri ,  feu  quoto 
capite  verba  allegaia  habeantur ,  idque 
conformiter  ad  exempîaria  moderna. 
At  ubi  tam  pretiofus  thefaurus  facris 
B.  patris  noftri  manibus  confie  this  tan- 
dem remarfit? 

»  Duo  reperio  exempîaria  â  B.  pâtre 
noftro  Benediclo  originaliter  conlcrip* 
ta  fuiffe ,  quorum  unum  Sanûus  Mau- 
rus  anno  Domini  543  ,  in  Gallias  pro- 
ficifeens  fecum  detulit  ;  &  apud  majus 
monairerium  Turonenfe  poliea  pro  re- 
licjuiis  affervatum  fuit.  Alterum  vero 
etiam  propriâ  manu  ejus  exaratum  anno- 
Chifti  jç8<5  ,  dum  Longobardi  monafle- 
rium Caflinenfe  vaftabant  ,  fugientes 
monachi  Romam  afportaverunt.  Deinde 
poft  annos  centum  &  3mplius ,  inrtau- 
rato  à  Sanûo  Petronace  monafterio 
Caffinenfi,  eadem  régula  à  San  do  Za- 
chariâ  papâ  illuc  relata  eft ,  pro  ut  ipfe- 
met  his  verbis  teftatur,  ait  enim  :  Hxc 
autem  eo  die,quo  fanÛi  patris  eccle- 
fiam  dedicavimus ,  parvitas  noftra  ob- 
tulit  :  libros  feilicet  fanôx  feripturae  y 
&  librum  regulx  quam  piiffimus  pater 
manu  propriA  feripferat.  Pondus  etiani 
librac  panis,  &  menfuram  vini ,  neenon 
diveria  ad  ecclelîafticum  minifterium 
ornamenta,  &  poffeffiones  apoftolicâ 
liberalifate  conceflimus.  Haec  ille  ;  fed 
proh  dolorî  Quod  aliis  rébus  ,  etiam 
fanctiffimis  T  evenit ,  in  cineres  &  favil- 
Jas  abiit  ;  dum  tefte  cardinali  Oitieuii 
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lib.  i  chronici  Caflinenfis  cap.  5 1  ♦  fep- 
timo  Ragemprandi  abbatis  anno  (  Chrif- 
ti  vero  896  ).  Monafterium  Teanenfe, 
cujus  erat  abbas  II.  Caflinenfis  vero 
XXI*  occurto  Dei  judicio  cum  omni- 
bus operibus  fuis  igne  abfumptum  eft  f 
ibi  etiam  régula ,  quam  B.  Benediâus 
manu  fui  confcripferat ,  &  facci  in  qui- 
bus  divino  juffu  coelitus  eidem  patri 
Benediclo  eics  delatx  funt  ,  &  plura 
infuper  ccenobii  iftius  monumenta  in- 
xendio  coi  "flagramnr.  Sed  ne  omnia 
voracibus  flammis  periiffe  pu  te  m  us  , 
cuidquid  à  frattibus  potuit  quome- 
oolibet  eripi  ,  hoc  ait  Oftierfii  ,  in 
■epilcopio  ejuldem  civitatis  -fuifle  re- 
pofitum  :  inter  quac  omnia  particu'am 
quamdam  rrgulx  ,  quse  eriammrm  in 
iacrario  Caffincnfi  inter  reliquiav  afler- 
•vatur ,  repertam  fuUTe  putarous  :  fcribit 
namque  Milletius  fe  anno  Domini  1605. 
In  facrilhâ  Montis  Caiîîni  vidifle  uln- 
mum  caput  régula  San  cli  Dcnedicli  proprt-d 
ipfiui  manu  m  cortict  arboris  defcriptum  , 
■eratque  argento  pellucidoque  cryitaUo 
inclufum,  Turc  verba  czlaturx  inlculpta 
gerens  :  Hac  tfl  fcriptura  pr pries  manus 
Sancli  Btncd  3i  abbatis. 

»  Unde  colligi  poteft,  régula  m  fanûi 
patris  noflri  olim  in  cortice  arboris  ab 

Ï>fom«*t  deferiptaœ  fuifle  :  neque  in 
libium  id  quilquam  revocet ,  quamio* 
Cjuidem  tempore  lanâi  patris  noftri  uïus 
ille  adhuc  pf  rfeverarct  ;  anno  quippe 
569.  Ulus  ifte  needum  totatiter  crat 
abo'itus,ut  patet  ex  inftrumento  ori- 
ginal immunitatis,  quod  San  cl  us  Gcr- 
roarus  monaflerio  Sancla?  Crucis  &C 
•"Sar.ûi  Vincentii  eodem  anno  largitus 
fuit  ,  eratque  feriptum  in  Fhilyrâ.  Si- 
nulirer  fecit  rex  Dagcbtrtus  »  Clctharii 
II.  filir.s  :  ram  Dicny(l?nis  rronachis 
prjvilegium  munificentifllmum  in  ccr- 
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tice  feriptum  conceflit.  Unde  ficut  là 
eos  feciffe  merito  exiftimandum  eft, 
ut  fenefeentem  ac  intereuntem  statera 
revocarent ,  vel  etiam  hoc  modo  tem- 
poris  edacitati  iis  m  rébus  obligèrent  ; 
(  h*c  namque  mattria  teredinem  non 
fentit ,  ait  Piinius  lib.  16  ,  cap.  4  ).  lia 
fi.  Benediôum  pro  conferibencâ  fuâ 
regu'â  f  ut  pote  ad  pofteros  tranfituiâ, 
faftitaiTe  eu  judicandum. 

»  Hase  de  S.  regulâ  B.  patris  noftri.  Alia 
prseterea  Icriplille  fertur  ,  quae  quidam 
ei  attribuunt ,  a  ii  è  contra  denegant  : 
intérim  ne  quid  falfo  aut  erronée  ei  de- 
negemus  aut  attnbuamus ,  cum  praeter 
ngulam,  alia  quaedam  à  le  icripta  aut 
prarclare  diâa  denegare  mens  tana  de- 
negart?  fundate  non  queat  ;  huic,  loco 
maiiriflae,  certa  à  feicripia  &  di£U  ad- 
mclimus  ;  Icilicet  ea  qui  conccrmint 
miilionem  SaiCli  Placidi  in  Siciliam,  ac 
profe-dum  Sa  1. cli  Mauri  in  Galliam.  In 
primts  ex  hiftoriâ  Sanôi  Placidi  ordinis 
noftri  proto-martyns ,  auâore  Gordia- 
no  raonacho  Caflinenû,&  comité  in- 
dividuo  itinerts  ejus  ,  conflat  fanétum 
patrem  Benedictum  hanc  habuiffe  ora- 
tiunculam  cor- m  omni  congregatione 
ad  ipfum  Sanâum  Placidum  jam  in  Si» 
ciiiam  profeûurum ,  quae  incipit  : 

Ad  Jufcipicndum  militice  lai  or  cm 
diltftijjimt ,  6»^ . 

»  Item  adfcribcndam  ei  efle  hanc  ora- 
tionem  gratularonam  ,  quam  ad  con- 
gregationem  CaHincnfem  habuit  6e 
morte  Sancli  Placidi,  fi  non  quoad  ati- 
qua  verba  ,  certe  quoad  lubifantiam, 
qus  incipit  :  Sic  ut  patris  tjl  gauderc  in 
fuotum  ptojiclibus  filiorum  ,  6  c. 

»  It<  m  tx  hiOcria  Sai  cli  Mauri  auc- 
tere  faiifto  monacho ,  ejufque  comité 
•  etiam 
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etiam  inJividuo  ,  conftat  fandum 
patrem  noltrum  ad  omnem  congre- 
gationem  hanc  confolatoriam  ora- 
tionem  habuuTe,  quum  Maurus  cum 
fociis  fuis  in  Galliam  ordinem  pro- 
pagaturus  proficifcebatur  ,  qux  in* 
cipit  :  Si  trijlandum  diltil'tjjimi  fra- 
trcs  ,  &c. 

»  Item  &  epiftolam]  iftam  ei  ad- 
fcribendam  efle ,  quant  ipfe  San  do 
Mauro  per  honoratum  &  feliciffi- 
mum  Aquini  pernodanti  deftinavit  , 
quac  incipit  :  Accipe  ,  d'UecliJJime  , 
cxtrcma  inflitutsris  tui  dona  ,  eu  jus 
epiftolx  originale  inftrumentum  ipfe 
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Sandus  Maurus  fecum  fepeliri  Voluir. 

h  Alia  quasdam  opufcula  feilicet  : 
De  ordine  vit» ,  Item  fie  epijiola  ad  Sanc- 
tum  Remigium  Remorum  epifeopum 
fan  do  patri  noftro  à  quibufdam  attri- 
buuntur ,  fed  quâ  ratione  feu  funda- 
mento  non  pater. 

»  Haec  pro  inftituti  noftrâ  br  évita  te 
de  fcrîptis ,  ac  potiffimum  de  fandâ  B. 
Patris  noftri  Benedidi  regulâ ,  pro  te- 
nuitate  noftrâ  dixerimus  :  hune  dem.ua 
paragraphum  coronet  fequens  comp  ?n- 
dium  fumma  ejufdem  regulae  capita  dif- 
tichis  comprehenfa  exhibent. 


S  U  M  M  A   CAPI  TU  M  REGULA 

(a)  EJlfcholafervitti  BentdXH  régula  fanfti 

1.  (b)  Erudiens  monachur  canobiale  genus. 

2.  RtShrem  facri  qualem  deeet  ejffè  Lycai  , 

3.  Confiita  huic  fratrum  quando  petenda,  docttl  \ 
4.  Jnfirumenta  pis  mox  piurima  porrigit  art'ts  , 

j.  Et  parère  cito ,  &  6.  rite  tacerc  jubens. 
7.  Erigit  inde  gradus  humilis  quos  feandat ,  8.  opufqiïe 

(c)  Per  capita  exponit  mox  duodena  Dei. 
Orari  xo.vult  mente  Deum  ,  îi.ftatuitque  decanos, 

Atque  ïa  modum  ,/omnus  quo  capiendus  eut. 
Culparum  panas  23.  capita  oflo  fequcniia  narrant t 

(dj  Cellari  quje  fint  3 1 .  munis  deinde  notât. 
Ferrea  fervari  3  2.  mandat  33.  propriumque  repelli  , 

Omniaque  34.  ut  fuerit  cuique  necejfe ,  dari. 
35.  Vultque  euhnare  ut  f octant  opus  hebdomadatim. 

36.  Infirmis ,  -tf.Jenibus ,  confulit  &pueris. 
}%.  Ad  mtnfam  leftor ,  3 9.  vidus  menfura  1 40.  tnerique 

41.  Et  qua  Jumendi  ponitur  hora  dapes. 
42.  Complet Ls  precibus  noilurna  filenlia  fervent. 

43.  Pro  culpis  qua  fit  pana  luenda  docet. 


{a)  Prolog,  (b ) Cap.  1.  (c).A  capite  8 ,  ufque  ad  caput  19 ,  inclufive.  (</)  A  capite  23  ,  ufqu$ 
ad  30 ,  inclufive^ 
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(a)  Scdulus  officii  jtf.frater  demtntiat  haras  'r 

Cuique  labor  manuum  48.  quotid'ianus  erit. 
Quadragtnorum  fervttur  49.  forma  dierum. 

50.  In  campis  ,  facra ,  pf allât,  ai  xde  procuî. 
5 1 .  Nil  gujlato  forts  ,51.  dormit  oratoria  fil  quod 

Dicitur  ,  53.  hojpitibus  magnus  kabtndus  honos. 
54.  Aiunera  non  captât  monachus ,  f  ç.  y&  veflis  hontfl*. 

56.       menfam  abbat'u  pauptr  &  hofpes  edant. 
57.  Jnjlrvi:  artifices ,  j8.  liront  s ,  fufcipiendus 

f  o.  Qui  yfr  ni  illuftri  ,  iu/  pauptr t  ftirpe  fa  tus. 
60.  Pratsbyter,  ont  61.  monachus  peregrinus  in  ordint  fratrum 

Admitù ,  /crito ,  9U4  r<tt/'<wi«  ftf*4/. 
62.  Q«i</v<  facerdotes  dtctat ,  63.  ^uw  fratrihus  ordo. 

64.  Abbas  quo  fiai ,  6  y.  prapofitufque  modo. 
66.  Tradit  6»  ad  portas  quid  agst  portar'tus  ,  67.  6*  jui 

£*r*f  emijfus  cum  ratione  foras. 
68.  Parendum  ,  quamvis  faciendi  parva  facultas. 

6«.  .Afac  fratrem  frattr ,  qui  tuealur  erit. 
70.  Nctno  alium  cédai  ,71.  /r jf  ri  quoque  frater  obedi. 

72.  Zf/tt*  6-  Ai«  monachis  débet  ineffe  bonus. 
73.  t//,  Mm*/»  A<rc  faciens  qua régula  pracipit,  hune  te 

Jufutut  culmen  mox  adiijfe  putes. 

m 

Monftravimus  hue  ufque  regul*  nof-  dependere  volucrunt  ;  quarum  aliqua 
trae  originem  ,  quantique  hac  olim  ,  hodiedum  ordines  nuncupantur  ,  ali- 
prout  etiam  hifee  temporibus  noftris ,  qux  fimplici  congregationis  nomine 
asftimata  ftierit  ;  quod  &  infuper  fatis  nofeuntur.  Quorum  omnium  originem 
probant  commentaria  in  eam  à  do&if-  accuratè  leftoris  oculis  proponere  , 
fimis  viris  conlcripta  qu<e  numéro  tanta  remilli  ingratam  me  faûurum  non  ar- 
funt ,  ut  tefte  doûhîimo  noftro  Calme-  bitror.  Quantum  ad  ordines  monafti- 
tio,  poft  facram  fcripturam  nullus  fit  cos  attinet,  Benediâinam  regulam  pro- 
liber, in  quem  tôt  eruditiflimi ,  quam  fltentes  ,  duodecim  omninô  numeran- 
în  noftram  regulam  commentât!  (unr.  tur  ,  quorum  temporis  antiquitate  ac 
Vcrîim  quomodo  ha:c  fiierit  ad  noftra  prioreitate  inter  caeteros  effulfit. 
ufqne  tempora  propagata  ,  facile  ma-  1.  Ordo  Cluniacenfis  ,  qui  quidem 
nifeftant  varias  &  multipliées  congre-  cùm  novi  ejufdem  monaflterti  initio 
gationes  diverfis  temporibus  exorts,  anno  feilicet  910  ,  fub  S.  Btrrnone  , 
quae  illam  venerabunds  ampleurs  ^inf-  primo  abbate  aliqualiter  initium  fuum 
tituta  iua  ab  illa  veluti  à  proprio  fuo  pariter  accepifle  videtur  ;  fed  S.  Odone 
fonte  derivarunt ,  &  quafi  à  fuo  centro  iecundo  hujus  monafterii  abbate,  anno 

(tf)  Ufqu«  ad  caput  4$,  incluhve. 
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916  t  plurimum  adlaborante  ità  cxcul- 
tus  &  auclus  ,  ut  merito  primus  ejuf- 
dem  ordinis  inftitutor  prsdicari  queat. 
Floruit  itaquè  hic  ocdo,  temporumque 
iucceflu  in  ranium  crevit ,  ut  etiam  ul- 
trà  mare  dilata  tus  in  terra  fanôa  radi- 
ées Tuas  fixerit ,  atquè ,  ficuti  ecclefoe 
Cluniacenûs  libri  teftantur ,  abbatias , 
praepofituras  ac  prioratus  ta  m  mediatè 
quam  immédiate  2000  ôi  ampliùs  fibi 
fubjcâashabuerit.  Habitus  hujus  ordinis 
forma  &  colore  coincidit  cùm  habitu 
congregationis  Caflinenlis  ccenobium 
Cluniacenfe  iubprotcftioacS.  Pétri  fuf- 
cepit  primo  Agapitus  papa ,  anno  910. 

m  i.Secunduselt  ordo  Cainaldulenfis, 
inftitutus  fub  Candido  amidtu  à  S.  Ko- 
mualdo  ,  anno  Chnfti  10 11  hoc  fuo 
in  inftituto  fuofque  gubernavit  annis 
97  ordinem  hune  coufirmavit  Alexan- 
der  II  papa  ,  anno  1061  «  f-x  quo  or- 
dine  prodiit  circà  annum  Domini  1510, 
congregatio  eremitica  Montis-Coro- 
nse  vulgd  Grotana  ,  cujus  auûor  fuit 
D.  Paulus  Juftinianus  patritius  quon- 
dam  Venetus  ,  monachus  Camaldulen- 
fis;quac  congregatio  eumdem  Camal- 
dulenfem  habitum  retinet  ,  excepto 
cucullo,  cujus  loco  pallio  utitur. 

3.  »  Hune  fequitur  ordo  Vallis-um- 
brofae ,  inftitutore  S.  Joanne  Gualberto, 
Florentino  ,  monacho  cœnobii  S.  Mi- 
niatis  Florentix  ordinis  S.  Benediâi , 
deindè  S.  Romualdi  abbatis  difeipulo 
fie  eremita.  Hic  ordinem  fuum  à  caete- 
ris  diftinxit  habiiu  veneti  coloris  ,  qui 
à  nonnullis  Grifeus  vocatur  ,  circà  an- 
num Domini  1040  hune  approbavit 
Urbanus  II ,  anno  1090  ;  item  6c  Inno- 
centius  VIII,  anno  Chrifti  1484. 

4.  »  Quartus  eft  ordo  Grandimonten- 
fis ,  qui  in  diaeceii  Lemovicenfi  anno 
Chrifti  1056  exordium  fuum  habuit  à 
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S.  Stephano  in  Monte-Muretio.  Sed 
ipfo  detunâo ,  monachi  indc  migrantes 
landi  fui  inflitutoris  corpus  fecum  de- 
tulerunt  circà  annum  Domini  1076, 
in  eum  locum  diâum  Grandimonten- 
fem ,  dignoque  honore  ibidem  lepelie- 
runt.  A  quo  loco  hic  ordo  nomen  fuum 
mutuavit.  Ordo  porrô  hic  Benedidir  x, 
potiùs ,  quam  Auguftinian*  regulx  a<t- 
diâus  efle  probatur  à  Renato  Chop- 
pino  facrae  politia: ,  lib.  1  &  i,  &  mo- 
nafticon  t  lib.  2  ,  tit.  1 . 

5.  »  Quintus  eft  ordo  Ciftercienfis , 
à  fanâo  Roberto  abbate  Molifmenû 
plantatus  anno  Domini  1098  ,  à  Ca- 
lixto  II ,  approbatus  anno  1099  ,  fimili- 
ter  6:  à  Palchali  II. »  anno  11 00,  fie  à 
raellifluco  Bernardo  irrigatus,iterumque 
anno  1 1 5 1 ,  ab  Eugenio  III  confirmatus 
à  decoratus.  Habitus  hujus  ordinis  eft 
toga  6c  cuculla  candida  ,  eum  fcapulari 
nigro,  partim  ut  puto  inhonorem  Dei- 
parz  Virginis ,  cui  hic  ordo  ab  incuna- 
bulis  eft  addiôiu*imus  ;  partim  in  hono- 
rem  S.  Benedi&i,  cujus  facra  fequitur 
înftituta.  Ex  quo  ordine  prodiit  anno 
161 5,  congregatio  diâa  reformatas. 
Bernardi ,  auôore  D.  Dionyûo  Argen* 
terio  abbate  Claravallenfi. 

6.  m  Sequitur  ordo  Fontis  Ebraldi  in. 
Gallia  à  Roberto  Blefaelio  Parifienfi  , 
&  archidiacono  Grimenû  inftitutus  , 
anno  Chrifti  1 100  &  à  Palchali  II ,  an- 
no 1106  approbatus  :  in  quo  etiam 
viri  abbatiflx  obediunt  exemplo  S.  Joan- 
nis  evangeliftx  Deiparam  fub  cruce  in 
matrem  accipientis  :  quem  quidem  or- 
dinem authenticis  bullis  multi  etiam 
pontifices  poftmodùm  approbarunt  , 
docentes  eum  ab  illis  Chrifti  verbis  : 
Ecce  filius  tuus  ,  ecce  mater  tua ,  infti- 
tutionis  fus  originem  traxiffe.  Deindè 
traûu  temporum  faâa  eft  ordinis  ulius 
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reformatîo  juxtà  regulam  S.  BenedicYi, 
&  ftatuta  Roberti  Blefaelii  inftitutoris 
auftoritate  Sixri  IV  pontifias  maximi. 

7.  »  Sequitur  jam  feptimo  loco  ordo 
Humilia torum  ;  circà  annum  Domini 
1058 ,  in  Infubria  feu  Longobardia  au- 
thore  S.  Joanne  medâ  oriri  incepit  , 
fuitque  ab  Innocentio  III ,  anno  1 100 
fub  Humiliatorum  nomine  apoftolicâ 
aucloritate  confirmatus  ,  multisque  pri- 
vilegiis  donatus.  Habitus  hujus  ordi- 
nis  erat  tunica  talaris  prxcinâa  cum 
fcapulari  &  caputio  angufto  albi  colo- 
ris ;  pallioque  utebatur  ad  terram  uf- 
que  protenso ,  in  utroque  latere  aperto, 
cum  pileo  rotundo.  Perfeveravit  hic 
ordo  ufque  annum  1570,^0  tune  à 
Pio  V  fuit  extinéhis  ob  nefarium  feelus , 
quod  quidam  ejus  ordinis  monachi  in 
S.  Carolum  Borromœum  machinati 
erant  ;  annofque  ejufdem  proventus  , 
qui  joooo  aureonim  fummam  officie- 
bant ,  in  alios  ufus  deftinavit.  Atquè 
ità  ,  inquit  Azorius  tom.  1 ,  inftit.  lib. 
il,  cap.  il  deletus  eft  optimus  olim 
monachorum  ordo  ,  &  taie  edidit  Pius 
exemplum  negleÛs  difeiplinx  vindi- 
cands  ,  ut  czteri  difeant  fibi  diligen- 
tius  cavêre  ,  &  fufceptae  ac  voto  pro- 
miffae  vitz  regulam  ftudiofiùs  tenêre. 

Intérim  ,  ut  criticum  quemquàm  id 
non  effcndat ,  monemus  ;  quando  qui- 
dem  culpam  alienam  innocuis  affricare, 
fit  manifeftè  iniquum.  Si  enim  Deus 
in  angelis  fuis  pravitatem  invenit  ipfi- 
que  ordinem  fuum  non  tenuerunt  ;  fi 
in  tam  fanâo  apoftolorum  collegio  , 
cui  Chriftus  Dominus  prserat  ,  hlius 
perditionis  fuit  inventus ,  an  ergo  cz- 
teri in  pravitatis  fufpicionem  ad  minus 
erant  veniendi  ?  Sic  judicat  mundus 
hodiedum  ;  fed  (  f  élit ,  nolit  )  temerè 
le  perperam. 
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8.  »♦  Seauitur  oâavo  ordo  Monris- 
•  Virginis  à  S.  Guilielmo  Vercellenfi  inf- 
titutus  ,  anno  Chrifti  11 10  ad  Virgi- 
liani  montis  radices  in  Apulia.  Hune 
montem  Virgilius  Maro  quondam  in- 
habitafle  fertur  ;  unde  hic  mons  no- 
men  fuum  (ortitus  eft.  Primus  mona- 
chorum hujus  ordinis  habitus  eft  can- 
didus  humiliatorum  omninô  perfimilis  : 
mutatus  deindè  forma,  non  colore  ;  fi- 
mul  cum  régula  ejufdem  patris  ,  in  re- 
gulam S.  Benediâi  fuzque  religionis  ha- 
bitum  (  forma  tantum  )  Caffinenfem  , 
approbatus  fuit  ab  Alexandro  III ,  fub 
Roberto  S.  Guilielmi  immediato  fuc- 
ceflbre  ,  anno  1 141  ,  iterumque  anno 
Chrifti  1 197  ,  à  Cxleftino  III  approba- 
tus &  confirmatus. 

9.  »  Nonus  eft  ordo  Eremitarum  S. 
Guilielmi  ,  five,  ut  vocant,  Guilielmi- 
tarum ,  initium  fuum  habens  à  S.  Gui- 
lielmo Aquitaniae  duce  ac  Piâonum 
comité ,  qui ,  in  Jlabulo  Rhodis  ab  ho- 
minum  confortio  pœnitentiz  cau(â  fefe 
fubducens,  eremiticum  hoc  inftitutum 
inchoavit;  quem  pofteà  beatus  Alber- 
tus  ejus  difeipulus  &  Reinaldus  ex  me- 
dico  monachus ,  aliiquè  mirificè  pro- 
pagarunt.  Militaffe  hune  ordinem  à 
multis  retr6  fzeulis  fub  régula  fancH 
patris  Benedicli  ex  variorum  pontifi- 
cum  ,  ut  Innocentii  IV,  Alexandri  IV, 
Urbani  IV  U   aliorum  diplomatibus 
probat  Sampfon  Haius  ,  Guilielmita 
Parifienfis  ,  lib.  de  veritate  vitae  &  or- 
dinis S.  Guilielmi ,  editio  Parifiis,  anno 
1588  ,  quod  etiamnùm  patet  in  Gui- 
lielmitis  modernis  Aloftenfibus  &  Brug- 
genfibus ,  csterifque  in  Flandria  &  Bra- 
bantia  degentibus  ,  habitus  eorum  eft 
toga  five  tunica  candida  cum  fcapu- 
lari breviori  &  cuculla  nigris. 
10.  »  Hune  fequitur  ordo  Sylveftri- 
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norum  exordium  fuum  habens  à  beato 
Sylveftro  monacho  Vallis-umbrofx  an- 
no  1131  apud  Montem-Faunum  propè 
Fabrianam  civitatem  ,  eftque  ordinis 
Vallis-umbrofae  reformatio,  o'im  eidem 
ordini  fubjecta  ;  at  plurcs  port  annos 
fe  para  ta  ,  ordinis  titulo  decorata  pro- 
prium  fuum  praepofitum  generalem  ha- 
bet.  Confirmavit  hune  ordinem  Inno- 
centius  IV  ,  anno  1147  uti  ex  Bull. 
Rom.  patet. 

11.  »  Undecimus  fulget  ordo  Cae- 
leftinorum ,  à  S.  Petro  de  Morone ,  qui 
pofteà  fuit  pontifex  maximus  nomine 
Cœleftinus  V  ,  inftitutus  anno  Chrifti 
1174  ab  eoque  approbatus  anno  1194, 
quo  ipfe  ftupendo  humiliatis  exempta 
abdicavit  fe  à  pontificatu  fexto  coro- 
nationis  fux  menfe  evotuto  ;  habitus 
hujus  ordinis  eft  toga  candida  cum  fea- 
pulari  &  cuculla  nigris. 

12.  »  Duodecimus  &  ultimus  hanc 
feriem  claudit  ordo  Montis-Oliveti ,  a 
beato  Bernardo  Senenfî  ,  cognomento 
Ptolomxo ,  originem  fuam  ducens  anno 
13 19,  fub  candido  habitu  &  régula  S. 
Benedi&i.  Hune  approbavit  Joannes 
XXII  ,  anno  1314  ,  ac  per  plures  lta- 
liae  civitates  propagatus  florer. 

Hic  tamen  ad  verte ,  leûor  bénévole, 
hos  omnes  ordines  nomine  &  habitu 
quantumvis  diftinclos  ,  non  effe  diver- 
lo$;  fed  ficuri  exierx  congregationis  , 
de  quibus  infrà  ,  rêver  à  conflare  unum 
Benediclinum  ordinem  :  nam  ,  ut  re&è 
advertit  nofter  Yepefius  in  capite  fui 
chronici,  ordinum  diverfitas  atquè  dif- 
tinôio  potiftimum  in  eo  confiftit,  quod 
inftitutores  diverfas  ferantur  in  metas , 
five  diverfos  fibi  conftituant  fines  ,  in 
quibus  hujus  &  hujus  ordinis  religio 
effentialiter  confiftit.  Res  patet  ad  ocu- 
lum  in  ordine  S.  Domiriici ,  ac  in  or- 
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dîne  fancliflîmae  Trinitatis  régula:  S. 
Auguftini  additis  :  finis  hujus  ordinis , 
imô  in  quo  hic  ordo  fundatur ,  eft  li- 
beratio  Chrifti  fideliunvà  duriiïimo 
Maurorum  jugo  ;  finis  verô  iftius  ,  eft 
prasdicatio  verbi  Dei  per  totum  orbem. 
Nullus  itaquè  illorum  inftitutorum  eô 
prxcipuc  collimavit  ,  ut  acu  regulam 
S.  Auguftini  tangerent  fui ,  fie  ut  è  fe- 
mitâ  ab  eo  defignatâ  pedem  non  effer- 
rent  ;  neque  ullus  illorum  ad  primx- 
vam  S.  Auguftini  obfervantiam  fuum 
ordinem  reducere  voluit  ;  fed  alio  quif- 
que  tendebat ,  fingularefque  inibat  vitz 
rationes,  quibus  ut  pontifices  confinè- 
rent, in  regulam  S.  Auguftini  concedere 
jufferunt  ,  cum  quod  ad  metam  ,  in 
quam  inftitutores  illi  tenderent ,  rec- 
tiùs  duceret ,  tum  quod  à  conciliorum 
decretis  (  Lateranenfis  IV  prxcipuc  quo 
flatuitur  novos  ordines  deinceps  non 
inftituendos ,  fed  ad  unam  è  regulis  ap« 
probatis  adingendos  effe  )  defeifeere 
nollent  ;  nos  tamen  Romanac  curix  , 
etiamquè  doûorum  ufus  obtinuit ,  hos 
ordines  diftinguere,  idquè,  ideo  prop- 
ter  fpeciale  &  diftinttum  à  régula  inf- 
titutum,huic  in  parti  culari  religioni  feu 
ordini  proprium  &  fubftentiale ,  prout 
jam  ftatim  vidimus. 

Undè  hic  aliter  philofophandum  vî- 
detur  de  fupràlaudatis  ordinibus;  nem- 
pe  hos  omnes  militantes  fub  reguia  S. 
BenedicTi  ,  non  effe  diftinctos  ab  ipfo 
Benediclino  inftitnto  ,!nec  confequen- 
ter  ab  ipfo  ordine ,  quandoquidem  il- 
lorum inftitutores  non  novam  &  dif- 
tinclam  à  reguia  vivendi  normam  con- 
diderint ,  quin  und  eamdem  profitean- 
tur;  fed  potiùs  antiqua  fanûiffimi  pa« 
tris  noftri  veftigia  majoribus  trira  re- 
petierint  ,  ut  patet  in  ftaturis  Cltmia- 
cenfium  ,  chartâ  charitatis  Ciftercien- 
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fuim,  S:c.  ac  ctiam  in  ticcretis  fummo- 
rum  pontitiutm ,  qui  ,  licet  illas  con- 
gregationes honorifico  ac  ainpliffimo 
ordinii  nomine  décorent,  tamen  apertè 
innuunt  fandam  regularn  beati  Bene- 
dicli  earum  effe  rationem  ac  vivendi 
normam.  Exempîum  hujus  vidêre  eft 
in  ordine  fandi  Francifci ,  fub  quo  plu- 
res  congregationes  militare  in  confeflb 
eft .  verbi  gratia  conventualium  ,  ca- 
pucinorum,  begardorum ,  quxlicet  for- 
ma habitas  inter  fe  diftinguantur ,  alia- 
que  etiam  inter  le  diftjnda  habeant 
ftatuta,non  tamen  diverfos  conftituunt 
ordines  ,  fed  omnes  fefe  proritentur  efTe 
ordinis  S.  Francifci  ;  adeoque  quem- 
admodùm  verbi  gratiâ  fêle  dicunt  re- 
ligiofos  capucinos  minoritas  ordinis 
fandi  Francifci  ;  fimiliter  fupradido- 
rum  ordinum  religion"  dicere  poffunt 
fe  efle  religiofos  verbi  gratiâ  Clunia- 
cenfis ,  feu  congregationis  Cluniacenfis 
ordinis  fandi  Benedidi  ;  quandoqui- 
dem  eadem  ,  quam  dedimus  fuprà,  ra- 
tio tam  pro  ipfis  quam  pro  noftris 
xqualiter  militet.  Qui  plura  hac  de  re 
pernofccre  cupit  ad  noftrum  citatum 
Yepefium  remittimus.  Intérim  fi  quis 
hac  in  re  fortè  offendi  contingat ,  ciun 
fefe  regtda;  fandi  Benedidi  profeffum 
negare  nequeat,hunc  titulum  admittit 
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verbi  gratiâ  fe  efle  religiofum  ordinis 
Benedictino-  Cluniacenfis ,  Benedidino- 
Camaldulenfis ,  Benedidino-Ciftercien- 
fis,  &c. 

Hac  de  ordinibus  fancViflimi  patris 
Benedidi  regufx  profeflione  addidif- 
fimis  ;  qui  certè  tum  monafteriorum  ac 
partheniorum  multitudine  in  tantum 
accreverunt  ,  ut  de  fandiflîmo  pâtre 
noftro  dici  queat  illud  pfalmift*  :  Im- 
pltta  ejl  terra  pojfcjjîone  tua  !  etenim 
txundit  palmites  Juos  ufque  ad  mare ,  6> 
ufque  ad  Jlumen  propagines  ejus.  Et 
certè  fi  pra:ter  jam  recenfitos  fuprà  or- 
dines ,  citeras  congregationes  ,  qux 
tum  ante  ,  tum  inter  ,  tum  poft  fupra- 
didos  ordines  fub  facra  B.  Benedidi  re* 
gulâ  diverfis  in  locis  exortx  Huit,  quis 
enumerare  velit  ,  non  in  Itaiia  foium, 
Sicilia ,  Gallia  &  Hifpania  lacram  hanc 
Benedidinam  vineam  dilatatam  fuiffe 
reperiret ,  verùm  &  in  Angliam  ,  Bel- 
giarn ,  Germaniam  ,  Hungariam  &  Pa« 
leftinam  ufque  gloriofos  fuos  palmites 
extendifle  fatebitur.  Quod  ut  ad  ocu- 
lum  pateat  brevem  hic  chronotaxim 
dabimus  incipiendo  ab  anno  natalis 
Sandi  noftri  legiftatoris  ,  perducendo 
hanc  ferme  ad  noftra  tempora  ,  qux 
ut  infrà  fequitur  eft  talis ,  qualem  hanc 
veftrx  exfpedationi  lubjicimus. 


Anno  Ckriftl.  Anno  S.  B. 

Chronotaxis  brevis  originum  Congregaùonum  militanimm  fub  régula 
B.  monachorum  patriarche  Benedidi. 

480  >♦  Sandiflîmus  in  Occidente  patriarchamonachorum  Benedidus  1 
unà  cum  facrâ  virgine  forore  fuâ  Scholafticâ  .  inftar  ftella 
matutina  orbi  opportune  exoritur  ex  auguftiftîmâ  aniciorum 
profapiâ. 

»  Aliquot  poft  annos  Romain  mittitur  cum  nutrice  fuâ  Cy- 
rillâ  ftudiorum  causâ. 
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494     »  Roma  nutriceque  reliâis ,  furtim  in  Sublaci  fpecum  fefe  14 
recipit ,  ibique  per  triennium  mundo  incognitus  foli  Deo  va- 
cans  ,  à  San  do  Romano  fovetur. 

497  »  Incipit  fan&itatis  fama  clarefcere.  17 
»  Undè  plurimi  ad  eum  converfionis  causâ  confluunt,  quare 
cum  anno  Chrifti  510,  numerus  monachorum  plurimum  ex- 
creviffet ,  monafteria  xdifkare  cœpit ,  qux  ufquè  ad  annum 
circiter  518,  apud  Sublacum  ad  duodecim  ufquè  aufta  fue- 
runt. 

510  »  Circa  hune  annum  incipit  congregatio  Specuenfis.  40 
521     »  Euthycius  Sanftum  Maurum ,  &  Tertullus  patritius  Sanc-  42 

tum  Placidum  fub  inftituto  Sanfti  Benediâi  Deo  offerunt. 
518     »  Sanâus  Benediûus,  cum  SS.  Mauro  &  Placido  Caflinum  48 

petit ,  ibique  deftruâis  Apollinis  idolo  ac  lucis ,  circa  annum 

530.  Creditur  xdificafle  monafterium  Cafllnenfe. 
536     »  Sanûus  Placidus  mittitur  in  Siciliam.  Unde  incipit  cou-  56 

gregatio  Sicula. 

540      »  Aliquos  difcipulos  mittit  Sanftus  Benediâus  in  Hifpaniam;  60 
à  Sanâo  Petro  Caragdinenfi  una  cum  fanûi  patris  noftri  infti- 
tuto  recipiuntur,  incoluntque  monafterium  à  fanûiâ  Severiani 
matre  zdifîcatum.  Unde  congregatio  Benediûino  -  Hifpanica. 

54X     »  Divinitus  Totilac  Gothorum  régis  fraude  deteûa  ;  rex  ipfe  61 
eo  permotus,  Caflinum  venit,  ac  fanâi  patris  noftri  fanÛita- 
tem ,  divinumque  prophétise  fpiritum  in  eo  eue  venerabundus 
teftaturjà  quo  ipfe  graviter  reprehenfus  plura  fibi  obventura 
inteliigit. 

543      »  Sanôus  Maurus  mittitur  in  Galliam.  Unde  congregatio  6y 
Mauriana  five  Glanofoliana. 

»  Hoc  anno  videt  fanâus  pater  Benediâus  10.  Februarii 
fanûx  fororis  fuae  Scholafticx  animam  in  columbx  fpecie  cœli 
fecreta  penetrare,  quam  ipfe  meritis  Se  miraculis  clarus  îr. 
Martii  ejufdem  anni  horâ  tertiâ  matutinâ  illuftri  ad  cœlos  viâ 
eft  fecutus. 

586     »  A  Longobardis  devaftatur  monafterium  Caifinenfe ,  unde  106 

régula  à  fugientibus  monachis  Romam  adfportatur. 
596     m  San&us  Gregorius  I,  papa,  approbat  regulam  Sancli  pa-  116 

tris  Benedi&i. 

748     »  Inftaurato  à  San  do  Petronace  monafterio  Caflînenfi  ,  San-  131 
tus  Zacharias  papa  in  dedicatione  ejufdem  ecclefiae  hue  regu- 
lam refert ,  fanâamque  déclarât. 

S96     »  Périt  voracibus  flammis  monafterium  Tcanenfe ,  itemque  316 
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cum  cxteris  monumentis  régula  propriâ  manu  SancYi  patris 
Benediâi  corWcripta  ,  ira  tamen  ,  ut  ultimum  ejuldem  caput 
à  flammis  vindicatum  in  facrario  Caffinenû  adhuc  religiofe 
affervetur. 


m  Hue  ufque  egimus  de  vitâ  Sanôi  patris  Benediâi ,  ejufque  facrx  regulx ,  ac 
ordinis  ejus  primordiis  ;  nunc  ergo ,  ut  ea  quse  de  ulteriori  ejufdem  ordinis  pro- 
pagatione  fupra  diximus,  confirmemus,  chronotaxim  hanc  repetemus  ab  anno 
570  ,  quando  à  Sanéto  Cofmoeello  inftituta  eft  in  Hiberniâ  congregatio  Btnchor^ 
quee  Ixculo  7.  poft  adventum  Sanâi  Auguftini  Anglorum  apoftoli  ,  Beneditlinum 
inftitutum  fufeepiffe  videtur.  Cujus  congregationis  SanÛus  Columbanus  religic- 
fus  circa  annum  600.  Ad  Burgundicas  Gallix  partes  afeendens  Luxovienfe  mo- 
nafterium  conftruxit ,  unde  congregatio  Luxovlenfis  exorta  eft ,  qux  folam  Sandi 
Benedicti  regulam  anno  655  ,  fibi  adoptafte  videtur.  His  itaque  congregationibus 
inter  Benediftinas  conftitutis ,  hanc  chronotaxim  profequimur  ,  incipiendo  ab 
anno  circiter  610 ,  quando  exorta  eft. 


620     »  In  Hifpaniâ  congregatio  Sirbitana  feu  Valclarenfis,  agenti-  140 
bus  duobus  SS.  viris ,  Donato  Sirbitani ,  &  Joanne  Gotho  VaUis 
clarx  monafteriorum  fundatoribus. 
(51      »  Apud  Aurelios  in  Galliâ  furrexit  congregatio  Floriacenfis  ,  171 

floro  comité  ejufdem  coenobii  fundatore.  Poftquam  fecuta  eft. 
700     »  In  Angliâ  congregatio  Giribenna  five  Ingiruienfis  procu-  xio 

rante  Sanclo  Bifcopio  abbate. 
750     »  Prodiit  in  Germaniâ  congregatio  Fuldenfis,  cujus  infti-  270 
tutor  fuit  San&us  Bonifacius  archiepifeopus  Moguntinus,  qui 
in  Frifiâ  martyr  occubuit. 
910     »  Initium  fuum  habet  ordo  Cluniacenfis ,  de  quo  fupra.  430 
1012.     h  Item  &  ordo  Camaldulenfis ,  de  quo  vide  ibidem.  531 
1040     »  Paulo  ante  vel  poft,  fub  D.  Meginhero  abbate  prodiit  560 
congregatio  Hiersfeldenfis. 

»  Eodem  fere  tempore ,  exordium  fuum  ordo  Vallis>um- 
brofx ,  de  quo  fupra. 
1050     »  Circiter ,  exorta  eft  congregatio  Cavenfis  ,  alferio  primo  5,70 

cœnobii  Cavx  fundatore  &  abbate. 
1056     »  Deinde  exfurgît  ordo  Grandimontenfis ,  de  quo  fupra.  576 
1058     »  Quem  fubfecutus  eft  ordo  Humiliatorum  ,  de  quo  f  upra.  578 
1060     »  Circa  illud  tempus  inftituit  Ludulphus  abbas  Sanûi  An-  580 
dre*  de  Avellanâ  congregationum  Columba;, 
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»  /«m  &  Sanûus  Mainardus  congregationum  de  SalToviro 
in  Umbriâ. 

»  Quo  fere  eodem  tempore  furrexit  in  monafterio  Viva- 
rienfi  coogregatio  Caftellenfis. 
1077      »  Orta  eft  congregatio  Sylvae  majoris,  auâore  Gerardo  597 
Colbeinfi  ,  ac  nominis  hujus  monafterii  in  Gallia  fundatore. 
Deinde. 

1080  »  Exfurgit  congregatio  Hirfatigienfis  in  monafterio  Sanâi  600 
Aurelii,  auâore  D.  Guilielmo  duodecimo  ejufdem  toci  abbate. 

109K  h  Sanâus  Robertus  abbas  plantât  ordinem  Ciftercienfem  ,  de  61 S 
quo  fupra. 

1 100  »  Sequitur  ordo  Fontis-Ebraldi ,  de  quo  hidem  fupra.  6xo 

1101  »  Oderifias  I.  abbas  Caflînenfis  38,  ordinem  Sanâi  patris  6ix 
Benediâi  in  Paleftina  dilatavit  :  hic  inquit  Petrus  Diaconus  : 
Hïfpamat  ittrum ,  Confiantinopoli ,  Hurojolyma ,  lllyriiz  ordi- 
nem mittit. 

1111     »(>rta  eft  congregatio  Savigniacenûs  in  Normannia  auc-  631' 

tore  Vitali  de  Motuin. 
Il  17     »  Prodiit  deinde  congregatio  Sulpiciana,  in  qua  virietiam,  637 

ficuti  monachi  Fontis-Ebraldi  ,  fubfunt  abbathTz. 
mo     »  Hoc  anno  Sanâus  G uilielmus  inftituit  ordinem  Montîs  640 

Virginis,  de  quo  fupra. 
11  il     »  Poftea  hoc  anno  edificatum  eft  monafterium  Mellicenfe  ,  641 

cujus  primus  abbas  fuit  Sigeboldus  ;  unde  prodiit  congregatio 

Mellicenfis. 

1 1 16     »  Circa  hune  annum  à  D.  Joanne  de  Mariera  initium  fim»tn  645 

habet  congregatio  de  Pulfano. 
1156     »>  Incipit  ordo  Guilielmitarum ,  auâore  altero  SanâoGui-  6j6 

lielmo ,  duce  Aquitaniae  ,  de  quo  pag.  13. 
1189     »  Sanâus  Joannes  Joachimus  aeditacat  monafterium  Floren-  709 
fe  in  Calabria ,  ac  ejufdem  nominis  congregationem  inftituit. 
Erat  hic  ante  Coraflii  abbas. 
1193      »  Fundatur  monafterium  Vallis  Caulium  à  quodam  Viardo  71} 

converfo  Cârtufienii ,  unde  hujus  nominis  congregatio  orjta  eft. 
113 1      »  Initium  fuum  habet  ordo  Sylveftrinorum  ,  de  quo  fupra.  751 
■  174     »  Exfurgit  ordoCeleftinorura ,  de  quo  fupra.  794 
1300     »  Item  %  &  hoc  annoCatanx  in  Siciliâ  ,  congregatio  Sanâi  810 
Nicolai  de  Arenis  ,  fuitque  unita  anno  1506,  congrégation! 
Caftinenfi ,  de  qua  infra. 
1319     »ltemyàL  hoc  anno  ordo  Montis  •  Oliveti ,  de  quo  vide  839 
etiam  fupra, 

///.  Hh 
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1328     »D.  Andréas  de  Paulâ  Affifienû  inftituit  congregationem  849 
Sanâi  corporis  Chrifti ,  fuitque  harc  unita  ordini  Montis-Oli- 
veti,  anno  1583. 

1409  »  Inftituta  eft  in  Italia  congregatio  Sanâx  Juftinx  de  Pa-  919 
duâ  promovente  D.  Ludovico  de  Barbo  ,  Veneto ,  antea  ca- 
nonico  regulari  Sanâi  Georgii  de  Alega  ;  hic  ,  confentiente 
Gregorio  XII ,  Benediâinum  inftitutum  fub  hujus  congregatio* 
nis  reformata;  difciplinâ  prius  profeftus ,  faâus  eft  abbas  Sanâx 
Juftinx  ,  ac  poftea  ejufdem  congregationis  prxfidens. 

»  Hoc  fsculo  extitiffe  videntur  congregatio  Sanâi  Hierony- 
mi  de  Salvaria ,  &  congregatio  Sagienus ,  qux  poftea  prae- 
fatae  corgrtgationi  fuerunt  imitas.  Cui  tandem  anno  1504. 
aggregatum  «  ft  celeberrimum  monarterium  Caflinenfe  ,  ob  cu- 
jus reverentiam  Julius  IL  Hoc  defuper  emanata  bulla  hanc 
congregationem  deinceps  Caftinenfem  aliàs  Sanâx  Juftinx  de 
Paduâ  nuncupari  voluit. 

1433  »  Perficitur  à  D.  Joanne  Mindenfi ,  Clufenfi  abbate  congre-  953 
gatio  Clufenfis  in  monafterio  Bursfeldenû  ,  ac  ab  ultimo  hoc 
monafterio  nomen  fuum  ,  priori  reliâo ,  dérivât.  Undè  reluti 
firculi  à  trunco  fuo  prodiêre  hae  congregationes  Benediâino  Ger- 
manie* ;  nempe:  angeli  euftodis  in  Ba varia,  congregatio  Alfa- 
tica  ,  6c  congregatio  Augufto-Vindelica. 

»  Eodem  anno  Sanâa  Francifca  vidua  Romana  fundavit  con« 
gregationem  oblatarum  fub  ordine  Montis-Oliveti ,  quarum 
unicum  coenobium  ab  ipfa  aedificarum  exrat  Romx. 

1  y  16     »  Exurgit  in  Galiiâ  congregatio  Cafalis-Benediâi  quam  Léo  io?6 
X  approbavit. 

1510     »  Circiter  fecuta  eft  in  Hifpania  congregatio  Vallifoletana ,  1040 
agente D.Garcia  à  Cifneros,  abbateStx.  Marix  à  Monte-Serrato. 

»  Item  circa  eumdem  annum  congregatio  Montis-Coronac, 
five  Grotana  de  quâ  fupra. 

1549     »  Coimbrix  in  Lufitania  prodtit  congregatio  Ulyfipona,  1069 
cujus  author  fertur  fuifle  D.  Jacobus  de  Murtia  ,  abbas 
Sanâi  Nicolai  in  Lufitania  com'mendatarius  ,  habitâ  ad  hoc 
licentiâ  à  Paulo  III. 

1559     »  D.  Chryloftomus  monachus  congregationis  Caflinen-  1079 
fis  ac  poftmôdum  archiepifcopus  Ragufinus ,  inftituit  in  Dal- 
matia  congregationem  Melidx  infula. 

15...     »  Circa  hune  annum  viget  congregatio  Blofiana,  cujus  ve*  I0«.  « 
nerabilis  P.  Ludovicus  Blofius  abbas  Laetienfis  fuit  author, 
hanc  raeditatus  fuerat  ab  anno  «537,  Sed  eo  terupore  bellicf 
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tumultus  executionem  pii  hujus  inftituti  phirimum  impedie- 
runt. 

1564     »  Prodit  in  Belgio  congrcgatio   nomine  Benediûinorum  1084 
exemptorutri. 

1600     ».  Hoc  foculum  aeditur  congregatio  Lotharingica  Sanâo-  1110 
rum  Vitoni  &  Hydulphi ,  &  anno  1604.  Compléta,  authore 
R.  D.  de  la  Cour ,  quz  in  tantum  accrevit ,  ut  non  tantum 
fe  per  Lotharingiam ,  fed  etiam  in  Galliam  &  Burgundiam 
ufque  dilatant. 

\6ox     »  Subfecuta  eft  deinde  congrcgatio  Benedi£tino-Helvetica.  nxi 
1603      »Cum  ab  Henrico  VIH,  in  Anglia  ordo  SancYi  Benedicti  mj 
fuiflet  fuppreffus  de  anno  1 536,  hic  tamen  refloruit  hoc  anno, 
quo  agente  divino  auxilio  Sigeberto  Bucleo  ,  qui  folus  è 
turri  Londinenfi  evadens  cum  quibusdam  fcholaribus ,  exorja 
eft  congregatio  BenedicVmo-  Anglicana  miflï  onariorum,  quorum 
finis  eft  fcmlmaticosAnglos,Scotosatque  Hibernos  adgremium 
ecclefce  reducere ,  ac  fratres  fuos  oppreflos  in  fide  chnftiana 
corroborare.  Hinc  &  hodiedum  virgi  u  n  partheuia  congre- 
gationis  Ang'icœ,  Duaci ,  Pinfiis  Si  B  uxeilis  exittunt. 
1618      »  Ex  Lotharii  gica  congrt-^  .tioue  ,>rodiit  con^regario  Sanfti  1138 
Mauri  in  Gallia  ,  cui  anno  1636,  imita  fuit  congregatio  Ca- 
falis-Benedi&i.  Ha:c  congregatio  celeberrima  eft  glorioia  fcrip- 
torum  fertilitate. 

1618     »  Ex  Lotharingica  congregatione  prodiit  congregatio  Bel-  11 38 
gica  Sanfli  Piacidi ,  incepitque  in  monafterio  Sancti  Huberti 
in  Arduennis. 

1618      »Ciratert  congregatio  monialium  D.  Virginis  Montis  Cal-  113$ 
varia;  incepit  agente  R.P.  Jofepho,  cappucino  Pi&ivii,  quant 
fub  régula  S.  P.  Benedifti,  confîrmavit  Gregorius  XV,  anno 
1611.  Incedunt  hae  moniales  nudis  pedibus  à  calendis  Maii, 
ufque  ad  idus  Septembris  inclufive. 

i6z8  »  Ex  Lotharingica  congregatione  prodiit,  &  alia  in  Belgio  1x4$ 
congregatio  fub  invocatione  beatx  Maria;  Virginis,  dein  Mi. 
Piacidi ,  quam  reformationem  D.  Benediâus  Hsftenus,  pro- 
pofitus  Afflighenienfis ,  in  ejufdem  nominis  monafterium  non 
fruftra  introduepre  conatus  fuit,  quatnipfe,  exteros  exemplo 
prxiens ,  expleto  unius  anni  novitatu  ,  cum  allis  undecim  in 
manibus  illuftriflimi  D.  archiepifeopi  Mechlinienfis  Jacobi  Boo- 
nem ,  abbatis  ejufdem  monafterii  profeflus  eft.  Quod  ut  ma- 
gmfiçentius  celebraretur ,  Cornélius  Janfemi»  S.  T.  D.  in  aca- 
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demia  Lovanienfi  ,  doftiflimum  de  interiori  hominis  reforma- 
tione  orationem  habuit. 

1653      >»  Exiurgit  congregatio  Benediôina  monialiuni  perpétua;  1173 
aderationis  fancU  facramenti,  quam  inftituit  venerabilis  ma- 
ter Meâhildis.  Haec  congregatio  viget  in  Lotharingia  &  Gallia. 

.173 m      »  Hoc  tandem  agmen  Benediôinarum  congregationum  clau-  115, « 
dit  congregatio  Brixienfis  in  Italia ,  quam  inftituifle  fertur 
eminentiflirnus  D.  cardinalis  Quirinus  monachus  congregatio  nis 
Caflinenûs  ,  &  civitatis  Brixienfis  epifeopus. 


wHx  funt  propagines ,  qux  ex  floren* 
tiflima  il  la  Beneuidli  vinea  prodierunt  , 
ac  veluti  pretiofiflim*  gemma:  ex  pal- 
miubus  ejus  eruperunt ,  &  per  duo- 
decim  fere  faeculorum  decurlum  eccle- 
fiam  Dei  non  parum  decoraverunt,  & 
ctiamnum  décorant  :  hi  funt  myftici 
illi  circuli ,  qui  ex  facra  B.  pat  ris  nol- 
tri  reguia  veluti  ex  trunco  fuo  exo- 
rientes  in  arbores  excreverunt ,  &  cum 
pfalmifla  regio  fi  dici  liceat,  operuit 
montes  umbra  earum  ,  &  arbufta  carum 
ctdros  Dei  (ai)  ;  non  tamen  fine  pro- 
fe£h>i  ipiritali  namque  fucco  végétan- 
tes,   tam  fanôitaîis   quam  fapientia 
fruftus   abunHantiflimos  protulerunt. 
Cirte  fr  fruâus  illarum  propaginum 
coi  fid<  re mus ,  far.ûi  (unt ,  fpiritualem 
vilain  fovent  &  confervant  ;  per  illas 
fpiritum  regu'a:  ad  haec  noftra  tempora 
derivatum  novimus  &  tenemus.  Quid 
mirum  ?  Non  potejt  arbor  bona  malos 
fruclus  facere;  radix  enim  illius  fancla 
tjl  (b).  Si  fanditatem  perquiras  ;  ecce 
OJor  errum  ficut  odor  a^ri  plcni ,  tui 
benedixit  Dominât  ,  ipiritali  iuâ  flag- 
rantiâ  ecclefiam  Dei  adimplevit  :  fi 
doûrinam  defideres,  fapor  illorum  non 


fallit,  cordis  palato  non  mentitur  ;  iftï 
funt  fruclus  ,  pro  quibus  vir  offert  mille 
argenteos  (c),quos  Icilicet  DeuS  ecelef- 
tis  ille  agricola  lummo  habet  in  pre- 
tio  ;  nam  ut  in  decurfu  hujus  biblio— 
thecae  videbimus,  vel  pracbent  rerunr 
ceek  ftium  laporem,  vel  ad  h  inc  animos 
difponunt,  vel  mirabi'ia  Dei  opéra  io 
variarum  rerum  vicilîitudinibus  gefla- 
rum  cot  fiileranda  proponunt. 

»  Cittrum  ficut  in  arboribus  certa 
frondentium  palmitum  multitudo  fruc- 
tus,  ipfasque  propagines,  ab  injuria 
aeris  défendit  ;  haud  fecus  in  Benedic- 
tina  hac  vinea  proéminent  non  omnino 
dtftituti  fpiritali  virore  pal  mites ,  qui 
non  folum  Benediôinas  propagines,, 
fed  iplam  dominicain  quoque  vitem  ab 
irruptione  fxcularium  prsdonum  etiam 
haereticorum  vindicant  &  tuentur.  Hi 
funt,  ut  remipfam  clarius  demonftre- 
mus,  ordines  militares  equitum  militan- 
tium  fub  reguia  fan£H  P.noftdBenedic'li; 
qui ,  dum  exteri  in  clauftris  legendo, 
feribendo,  orando,  pfallendo,&  concio- 
nando,  alii(que  fpiritualibusarmis  virili- 
ter  contra  fpiritales  nequitia*  demicant 
profpereque  devincunt  ;  ut  murum  pro 
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populo  Dei  contra  vifibiles  ecclcfue 
holles  audafter  fête  opponunt  ,  acri- 
terque  derendunt ,  ejmque  hoftes  in 
Ore  gladii  vel  fugant,  aut  profternunt, 
totique  orbi  Chriftiano  utilitatem  in- 
Credibilem ,  religioni  monafticae  im- 
morralem  gloriam ,  fibi  ipfis  famam 
non  interituram  acquirunr.  Hujufce- 
modi  itaque  ordînis  prxcipui  funt  fe- 
quentes. 

»  1.  Primus  eft  ordo  militaris  de 
avis,  fundatore  Alphonlo  I.  Lufitaniac 
rege  anno  Chrirti  1147,  fuitque  ordini 
Cillerfienfi  iubjeclus.  Utuntur  hujus  or- 
dinis  milites  habitu  albo ,  rubra  cruce 
infignito. 

»  x.  Huic  proxime  fuccedtt  ordo  mi- 
litaris Calatrava ,  fundatoribus  S.  Ray- 
mundo  abbate  Fiterii ,  acSanftio,  C  al- 
til'ac  rege  1157.  Sub  régula  S.  Bene- 
di£H,  &  habitu  Ciftercienfi  ,  qtrm 
Alexanuerlll,  papa  1 164 ,  confîrmavit. 
Huic  pofteriori  unitus  ruit  prior  ordo 
de  avis. 

h  3.  Tertius  eft  ordo  militaris  de  Al- 
cantara,quem  Gometius  Fernandus  no- 
biliflimus  miles  inregno  Legionenfi  inf- 
'  tituit  fub  Ferdinando  II.  Caftillx  &  le- 
gionis  rege  anno  1170,  orJtnem  ap- 
prcbavit  Alexander  III,  papa  a»no 
1177.  Comprobavit  item  Lucius  III, 
anno  1183,  &  ad  dioecifanis  exemit, 
addita  S.  P.  Benedicli  régula,  quam 
fequerentur.  CucuMum  &  mbcam  faf- 
ciam ,  qua  ante  diftingui  confueverant, 
cruce  viridi  florida  in  candido  lcapu- 
lari  mutarunt. 

»  4.  Hune  fequitur  ordo  militaris 
S.  Marix  de  mercede  &  redemptioiiis 
captivorum  ,  qci  inftitutus  dicitur  à 
Jacobo  I.  Rege  Aragomae  ,  port  quem 
Petrus  Nolafcus ,  h  >mo  Gallus,  ducem 
fequentibus  fe  piœbuit,  optimilque  le- 
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gibus  &  inftitutis  ad  S.  P.  Benedifti 
normam  nafeentem  familiam  tempera- 
vit;  quam  inftitutam  vivendi  rationem 
Gregorius  IX,  fuo  diplomate  appro» 
bavit.  A'iurn  ejuldem  nominis  ordinem 
fub  Sanéti  Auguftini  régula  militantem 
agnofeimus,  quem  cum  hoc  mulii  con- 
fundunt,  fed  prorlus  diftinguendos  cum 
noftro  "Wïonio  putamus. 

5.  Quintus  eft  ordo  militaris  de  Mon- 
tefiâ  ,  qui ,  Iicet  ordini  Calatravae  fub- 
jeftus  ,  proprio  gaudet  magiftro,  utitur 
que  vefte  candidâ ,  cruce  rubrâ  &  planâ 
infignitâ.  Hujus  inftitutor  eft  Guilielmus 
Erilius ,  anno  1717.  Approbavit  Joan-. 
nés  XXII. 

»  6.  Deinde  anno  1 3 10  ,  in  Lufita- 
nia  inftitutus  eft  ordo  militaris  de  Pe- 
rioca  à  Dionyfio  rege  Lufitanix  ,  ab 
eodem  pontifice  approbatus.  Utitur  ni- 
grâ  velîe  ,  &  cruce  partim  rubtâ  par- 
tim  candidâ.  Sunt  enim  quatuor  ejus 
brachia  per  médium  difceftà  ,  &  lineâ. 
candidâ  interfecante  diftinfta  :  ficut  in 
fingulis  brachiis  binx  cruces  appareant,. 
Tubrâ  &  candidâ. 

»  Hune  A?quitur  ordo  militatisSancK 
Srephani  papx,  à  Cofmo  Mediceo  ma- 
gno  Hetruhae  duce  initiatus  anno  1561 
approbante  Pio  IV,  ab  eodem  multis> 
privilegiis  auâus. 

y*  8.  Ocla  vus  eft  ordo  militaris  Sancli 
Mauritii,qui  apud  Sabaudos  &  Pede- 
montanos  floret ,  quem  Gregorius  XIH 
poftlimi.jio  reftituit,&  contra  htreri- 
cos  mi'itare  julfir.  Geftant  équités  ifti 
crucem  viridem  limbo  candido  conclu- 
fam,in  cij'.is  medio  altéra  crux,qu«r 
Sanfti  Niauritii  eft,cemitur. 

»  9.  Nonus  eil  ordo  TYmplariorum,. 
quibus  Srinftus  Bc  rnardus  vivmdi  mo- 
dum  prajfcriplît  ;  hune  videfis  apud  Hen- 
rituel  in  çalce  menologii  Ciûercienfis». 
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Sed ,  quod  omnino  deledus  fit,  ûlentio 

prxterimus. 

»  xo.  Huic  addo  ordinem  Melitenfem 
qui, licet  hodiedum  fub  aufpicii  SancYi 
Auguftini  dirigitur  ,  tamen  fub  regulâ 
Sanâi  Benedicti  olim  inftitutus  fuit  à 
Sanclo  Petro  Salernitano  abbate  III. 
Cavenfi.  Ita  D.  Viâorinus  ab  averfa 
abbas  Cavenfis  ,  poftea  abbas  San&i 
Severini  Neapoli ,  in  catalogo  Sanûo- 
rum  fui  monafterii. 

»  ii.  Undecimum  ordinem  recenfet 
Mirxus  ,  equitum  alœ  nominatum  t  ia 
Lufitamâ  inftitutum  anno  1167.  Lib. 
5.  Orig.  monaft.  Cap.  10. 

t*  ix«rAb  eodem  &  alium  ordinem 
4ccipe  ,  cognomento  SanlH  Bernardi 
qui  olim  in  Hifpania  notilTimus  fuit.  De 
quo  Mariana  lib.  7.  cap.  1 1.  &  Mon- 
talinus  tom.  1.  chron.  Ciftercienûs  , 
lib.  i.  art.  21.  Alii  autem  fi  qui  fint 
militaris  ordines  fub  Sanûi  Benedilti 
inftituto  militantes,  ad  fupra  enumera- 
tos  fere  pertinent.  Ordo  enim  Sanfti 
Georgii  de  Alfamâ  in  regno  Valentis , 
Monteftanis  acceflit.  lu  Martinus  vi- 
ciana  in  chron.  Valentiaî  parte  3.  Ordo 
Montis  Gaudii  in  Caftilla  ,  &  ordo 
militum  de  Truxillo  in  Extramadura  , 
ordini  Alcantarx  ,  ut  ex  Andrada  & 
Montalto,  Mirxus  loco  fupra  citato 
fcripfit. 

»  Hxc  de  origine  ordinum  &  con- 
gregarionum  fub  régula  Sanâi  mona- 
chorum  patriarchx  Benediâi  militan- 
tium  breviter,  quam  potuimus,  expo- 
nere  conati  fui  mus  ;  verum  quos  quan- 
tosque  doctrine  fruôus  ab  illis  non 
frutlra  expeâare  poffumus  ,  adeoque 
quibus  quantifque  doârina  ac  fcientia 
infignibus  viris  ordo  Benediûinus  clari- 
ficatus  fuerit,  jam  in  fequentibus  bac 
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noftra  bibliotheca  moaitrabit.  Hxc , 
domnus  Villibrordu»  Walravens. 

Van  D  ALBERT ,  molnt  de  Prum.  Waiv 
dalbert,  ou  Wandelbert,  moine  de 
Prum  ,  au  diocefe  de  Trêves ,  fcholafli- 
que  de  cette  abbaye,  &C  décédé  vers 
l'an  870 ,  fut  un^  perfonnage  célèbre 
dans  fonliecle.  Outre  qu'il  poiTédoit  les 
fciences  divines  &  humaines,  il  avoit 
du  goût  pour  les  belles-lettres  &  les 
arts,  fpécialement  pour  la  poéfie.  Il  a 
écrit  divers  ouvrages  ;  1.  la  vie  de  St. 
Goar,  hermite,  imprimée  à  Mayen- 
ce,  dans  une  légende,  en  1489.  Il  a 
joint  a  cette  vie  l'hilloire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Prum  ;  2.  un  martyrologe 
en  vers  héroïques  ,  au  nombre  de  près 
de  1000 ,  qu'il  dédia  à  l'empereur  Lo- 
thaire,fils  de  Louis  le- pieux.  11  y  an- 
nonce à  chaque  jour  de  l'année  un  ou 
pluûeurs  faints,  avec  un  court  éloge 
&  quelques  traits  principaux  de  l'his- 
toire de  leurs  vies.  Il  a  été  publié  pre- 
mièrement en  1 5  6  3 ,  &c  a ,  depuis ,  revu 
la  prefle  dans  le  fpicilege  de  Dom  Mar- 
tene;  3.  un  poème  fur  la  création  du 
monde,  fuivant  l'ordre  des  fix  pre- 
miers jours  rapporté  dans  les  livres 
faints.  Il  y  donne  une  explication  du 
fens  myilique  delà  formation  de  l'hom- 
me ;  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  été 
confié  à  la  prefle  ;  4.  différents  autres 
poèmes  fur  des  fujets  profanes  ;  mais 
qui  ne  fe  trouvent  plus.  On  remarque 
que  fes  poélies  ont  quelques  beautés  ; 
mais  quoiqu'il  aimât  la  vérification ,  H 
écrivoit  mieux  en  profe  qu'en  vers. 

WANDCRNOODT,  de  tordre  de  Cî- 
teaux.  Philippe  Wandernoodt  pro- 
nonça fes  vœux  en  l'abbaye  de  Bode- 
loo  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  environ 
l'an  1636.Il  a  publié  à  Gand  l'abrégé 
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du  ménologe  de  Cîteaux,  qu'il  avoit 
traduit  du  latin  en  langue  flamande. 

WANNtR  ,  religieux  de  Zuifalttn. 
Conrad  Vanner,  à  qui  Dom  Peze 
donne  rang  dans  le  catalogue  des  au- 
teurs Bénédictins,  public  dans  fes  let- 
tres apologétiques ,  vivoit  dans  le  17. 
fiecle  en  l'abbaye  de  Zvifalten.  Il  pu- 
blia en  1695  ,  un  volume  in-n  de  mé- 
ditations ,  fous  le  titre  d'Apicula  foli- 
tudinis.  L'abbaye  de  Zwifalten  eft  de  la 
congrégation  de  St.  Jofeph ,  au  diocefe 
de  Confiance. 

Wanthan,  Bénédictin  Anghis,  Wan- 
than ,  Bénédidin  de  l'abbaye  de  Cor- 
melicen  Angleterre  fa  patrie,  eft  con- 
nu par  un  ouvrage  qu'il  dédia  à  un 
ieigneur  nommé  Sinwel.  C'eft  un  dic- 
tionnaire étymologique  des  principaux 
mots  anglois ,  dont  Humbred ,  duc  de 
Glocefter,  a  fait  préfent  à  la  bibliothèque 
d'Oxford ,  ou  on  le  conferve  mannfcrir. 

Waring  ,  moine  de  Saint  Gai.  Va- 
ring,  ou  Waringifus,  moine  de  Saint- 
Gai,  fut  notaire  dans  le  8.  ficelé  ,  & 
écrivit  un  grand  nombre  de  chartres  , 
en  761  &  767.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  pris  le  nom  de  chancelier. 

WaRIN  ,  abbé  de  Saint-  Arnould  de 
Mct[t  Warin ,  abbé  de  Saint-Arnould 
de  Metz ,  eut  de  forts  démêlés  avec 
Jean,  abbé  de  Fécamp  en  Normandie , 
à  Koccafion  d'un  religieux  nommé  Be- 
noit ,  qui ,  de  Fécamp ,  étoit  venu  à 
Saint-Arnouid  vers  l'an  1040.  L'abbé 
de  Fécamp  l'ayant  revendiqué  ,  &  ce- 
lui de  Saint-Arnould  refufant  de  le  ren- 
dre ,  ils  s'écrivirent  de  part  &  d'autre 
des  lettres  qui  fe  trouvent  manuferi- 
tes  à  Saint-Arnould  de  Metz ,  &  qui 
ont  été  imprimées  daos  les  anciens 
analeâcs  de  Dom  Mabillon  ,  tome  I , 
pag  xzo,  Les  lettres  de  l'abbé  Jtan 
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font  pleines  de  véhémence  &  d'aigreur; 
celles  de  Warin  font  plus  modérées  ,  & 
toutefois  pleines  de  vigueur  &  de  force. 
Il  en  eft  parlé  plus  au  long  dans  CHtJloirt 
de  Met[. 

Warmanus  ,  évéque  de  Confiance. 
Warmanus  ,  mort  en  1034  ,  eft  auteur 
de  la  vie  de  St.  Firmin  ,  célèbre  évé- 
que régionnaire,  dont  il  eft  parlé  au 
long  dans  le  premier  tome  de  Yhifioirt 
de  Met{  :  il  dédia  cette  vie  à  Lindol- 
phe ,  archevêque  de  Trêves.  Dom  Ma- 
billon l'a  fait  imprimer  au  3.  fiecle  Bé- 
nédictin. Quant  à  la  perlbnne  de  "War- 
manus, il  étoit  né  comte  de  Dilin- 
ghen ,  &  s'étoit  fait  moine  à  Riche- 
nou,  d'où  on  le  tira  pour  être  évé- 
que de  Confiance. 

Warner  ,  moine  de  ïï'tfîminjîtr, 
Warner,  furnommé  V Homiliaire ,  parce 
qu'il  poffédoit  un  merveilleux  talent 
pour  la  prédication ,  &  qu'on  a  de 
lui  des  homélies  &  un  grand  nombre 
de  fermons  ,  étoit  moine  de  Weftminf- 
ter  en  Angleterre ,  vers  l'an  1090.  Ou- 
tre les  fermons  &  homélies  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  a  compofé  un  li- 
vre intitulé  :  Fafcicutus  temporum  ,  & 
un  recueil  des  plus  belles  fentences  des 
pères  ,  imprimé  à  Bâle  en  1494. 

WasSELIN  ,  albe  de  Saint-Laurent  dt 
Liège.  "Waflelin,  ou  Wazelin  ,  religieux, 
puis  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège, 
donc  on  place  la  mort  à  l'an  1 149  , 
fut  un  perfonhage  recommandable  par 
fes  vertus  6c  par  les  connoiffances.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  rut  noirci  de  ca- 
lomnies;mais  Wilbalde,abbé  célèbre  de 
Stavelot ,  le  juftifia  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  fur  ce  fujet  à  Eugène  lil.  Il  a  fait 
une  concordance  des  évangiles  avec  un 
commentaire;  mais  prévenu  de  la  mort, 
il  ne  put  mettre  la  dernière  main  à  ce 
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fécond  ouvrage ,  qui  eu  refté  manuf- 
crit  dans  la  bibliothèque  de  Saint  Lau- 
rent. On  a  ,  d'ailleurs  ,  différentes  let- 
tres de  ia  plume  de  "Waflelin.  D.  Mar- 
tene  en  a  publié  une  au  premier  tome 
du  tréfor  de  fes  anecdotes.  Elle  eu 
adreflce  à  Raimbault,  chanoine-régu- 
lier fon  ami,  c,ui  lui  en  avoit  écrit 
plufieurs,  &  qui  avoit  coutume  de  lui 
envoyer  fes  ouvrages  pour  qu'il  les 
corrigeât.  Dom  Mabillon  en  a  fait  im- 
primer un  autre  fous  le  nom  de  "Waf- 
îelin ,  au  premier  tome  de  fes  analec- 
tes  ,  fous  ce  titre  :  de  contintntid  con/u- 
gatorum.  C'en  un  excellentjraité  ;  mais 
on  doute  fi  c'en  à  l'abbé  dont  il  s'agit 
dans  cet  article  ,  ou  à  fon  prédécefleur 
qui  portoit  le  môme  nom  qu'elle  ap- 
partient réellement. 

WàST  ,  (  St.  )  religieux  ctArras.  On 
fait  combien  en  fameux  l'ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  K  Encyclopédie.  C'eft  pro- 
prement aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Waft  qu'en  eft  due  l'origine.  Vin- 
cent le  Bourguignon  ,  éveque  de  Beau- 
vais,  ayant  compofé  fon  Spéculum 
quadruplex y  naiurah  ,  doctrinale  ,  mora- 
le ,  hiftorialc.  Les  Bénédictins  de  Saint- 
Waft  tenant  le  collège  de  cette  ab- 
baye à  Douay  ,  revirent  cet  ouvrage  , 
Je  mirent  en  ordre ,  &  le  rendirent  di- 
gne de  voir  le  grand  jour  en  1624: 
année  en  laquelle  il  parut  à  Douay , 
en  quatre  gros  volumes  in-folio  ,  fous 
ce  fécond  titre  :  Bibliotheca  mundi%  Vin- 
ceniii  Burgendi ,  &c.  Omma  nunc  accu- 
rate  recognita ,  dijlincle  ordinal  a  ,fuis  uni- 
cuique  authori  rtdditis  exacte  ftntentiis  ; 
fummariis  praterea  &  obftnationibus , 
qutbus  aniea  carebut  illuflrata.  Optra  & 
fiudio  t.'uologorum  Benediclinorum  colie- 
gii  Ftlaflini  m  aima  academia  Duactnfi, 
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"WaTER-Tonus  ,  moine  de  Saint» 
Edmond  de  Buri.  Galfred ,  ou  Galfrid 
Vater-T  onus,  profès  du  monaftere 
Bénédictin  de  Saint  Edmont  de  Buri  en 
Angleterre,  floriflbit  vers  l'an  1350. 
Il  eut  la  réputation  de  philofophe  ha- 
bile, comme  de  profond  théologien  , 
&  joignit  la  pratique  à  la  théorie  des 
vertus  ;  on  ne  le  vit  jamais  qu'occupé 
de  la  lecture,  de  contemplation  ou  de 
l'office  divin.  Il  a  laifîé  des  réflexions 
morales  fur  les  pfeaumes  ;  un  traité  fur 
la  falutation  angélique;  des  homélies 
fur  les  évangiles  des  dimanches  ;  des 
conférences  monaftiques ,  outre  divers 
opufcules. 

M  aternelle  ,  de  Saint-Vannes  ; 

VOye[  WOITRINELLE. 

Waulde  ,  moine  de  Lobes.  Au  com- 
mencement du  17.  fiecle  flonflon  en 
la  célèbre  abbaye  de  Lobes  Dom 
Gilles  Waulde,  qui  avoit  fait  profef- 
fion  de  la  règle  de  Sr.  Benoit.  Il  en 
compofa  Phiftoire,  qu'il  fit  imprimer 
en  1618. 

Waustri,  de  C ordre  de  Citeaux.  Bona- 
venture  Wauftri,  profès  de  l'abbaye 
d'Aine,  ordre  de  Cîteaux,  dans  les 
Pays  Bas ,  vivoit  comme  le  précédent , 
au  commencement  du  17.  fiecle.  Il  fit» 
en  163}  ,  imprimer  à  Louvain  en  un 
volume  in  8. ,  la  vie  de  la  B.  Humbe- 
line  ,  fœur  de  St.  Bernard ,  &  religieufe 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  y  joignit  les 
conftitutions  obfervées  dans  les  mo- 
nafteres  réformés  d'Efpagne. 

Weentius  ,  abbé  d'Egmont.  L'ab- 
baye d'Egmont,  ordre  de  St.  Benoit 
en  Hollande,  fut  gouvernée  dans  le 
15.  fiecle  par  Jean  Weentius,  qui  en 
étoit  le  14e.  abbé.  Il  a  écrit  les  vies 
de  fes  prédéceûeurs.  Il  fe  démit  en 
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1404,  &  mourut  peu  de  tempJ après.  On  mit  fur  Ton  tombeau  ces  vers  Léonins  : 

înfortunatus  jactt  hic  Joannes  ,  abka  vocattu  , 
Cui  Weent  cognomen  à  ploratu  dédit  ornai 
Nomine  jlïpjtus  ,  ni  falvatore  juvatas  , 
Quem  fanlh  cttli  rtx  affociet  MicAaeli. 


Foppens  rapporte  cette  épitaphe  dans 
là  bibliothèque  Belgique. 

Wegetin  ,  abbé  de  We'tngrarten.  L'ab- 
bay  ede  Weingrarten  célébrera  à  jamais 
la  mémoire  de  fon  abbé  Georges  We- 

Î;etin ,  pour  tous  les  bons  exemple  & 
es  loix  fages  &  édifiantes  qu'il  lui  a 
données.  11  termina  fa  vie  pleine  de 
mérites  en  1617.  Il  joignoit  la  fcience 
à  la  folide  piété,  &  a  mérité  rang 
parmi  nos  écrivains  par  quelques  ou- 
vrages que  Dom  Peze  ne  détaille  pas. 

WEIBEL ,  religieux  S Emfidlcn.  Dom 
Weibel ,  décédé  le  1  o  Avril  1 699 ,  ctoit 
de  Confiance,  ôc  avoit  prononcé  fes 
vœux  à  Einfidlen ,  autrement  Notre- 
Dame  des  Hermites,  le  6  Janvier  1638. 
Il  fut  d'abord  profefTeur  dans  fon  ab- 
baye, puis  procureur* général  de  la 
congrégation  de  Saint -Gai  en  cour 
de  Rome  ,  &  enfin  ,  envoyé  à  Saltz- 
bourg ,  où  il  enfeigna  la  théologie ,  & 
interpréta  l'Ecriture  fainte.  On  a  de 
lui  quatre  ouvrages  ;  le  premier  a  pour 
titre  :  Seltclts  difficultates  de  jure  &  juf- 
titia,  in- 8. ,  1660  :  le  fécond  ,  Tracla- 
eus  de  facratiffimo  miffa  facrificio ,  in«8  , 
1661  :  le  troifieme ,  dénatura  theologix, 
&  de  exi/lentia  &  eflentia  Dei ,  in-n, 
1664  :  te  quatrième,  Di/putatio  de 
jurifdiclione  pcenitentiali  ,  in- 8.,  1669. 

WEINBF.RGER  f  de  V ordre  dt  Citeaux. 
Lemonaftere  de  Lilienfeld,  au  diocefe 


de  Paflav ,  fut  la  maifon  où  Georges 
Weinberger  fe  revêtit  du  froc  de  Cî- 
teaux.  Il  a  écrit  un  excellent  livre  fur 
les  règles  du  droit  canon  ,  dans  lequel 
il  réfout  tous  les  cas  qui  peuvent  faire 
difficulté.  On  ajoute  qu'il  fut  prieur 
de  fon  monaflere,  mais  on  ne  dit  pas 
en  quel  temps  il  vivoit. 

"WeinChELIN  ,  moine  de  Lambae. 
Romain  "Weinchelin ,  profès  de  l'ab- 
baye de  Lambac  en  Allemagne  ,  florif- 
foit  dans  le  dernier  fiecle.  Il  excelloit 
dans  les  beaux-arts,  fur-tout  dans  la 
mufique ,  fur  laquelle  il  a  écrit. 

WEINCKENS  ,  prieur  de  Selingenf- 
ta.it  (a).  Dom  Jean  Weinckens  ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Selingenftadt  fur 
le  Mein ,  congrégation  de  Bursfèld  , 
diocefe  de  Mayence ,  s'eft  diftingué 
dans  la  poéfie  fur  la  fin  du  dernier  fie- 
cle &  au  commencement  de  celui  que 
nous  courons.  Audi  l'empereur  Léo- 
pold  le  nomma-t-il  Poète  impérial.  Voici 
les  titres  des  productions  de  fa  plume  : 
1 .  Examen  apum  ;  in-folio ,  à  Hanovre , 
1698  :  i.  Adorea  Anfelmiana  ;  in-folio. 
ibidem ,  même  année:  3.  Magna  Tria' 
di;  in  -  folio  ,  1703  :  4  Gemina  arcky 
mandritx  e&ypa  1  in  folio ,  à  Hanovre, 
1703  :  5.  Currus  Eliot  triumphalis  ;  in- 
folio,  1 703  :  6.  Principis  ckrijliani  imago  ; 
in-folio,  1708 :  7.  Embolon  eucharijlicon 
céltflis  Sion  ,  feu  anagrammata  de  Jacra- 


■■-» 


(*)  Mcmaires  manufcrits  reçus  d'Allemacnc. 
Tome  III. 
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mtntocucharl(li<x\  in-8.  1709  :  8.  Naît-  doîtles  belles-lettres  &  étoît  verfé  dans 

varchia  Seligcfîaditnjîs ,  feu  fondatio  an-  les  mathématiques  >  l'hiltoire  lui  étoit 

tiquiffimee  &  rtgalis  abbatiaSeligefladien-  familière  ;  il  réufliflbit  dans  la  tragédie  , 

Jis  ;  à  Francforr,  in-folio ,  1744.  C'eft  &  excelloit  dans  le  comique.  L'univer- 

l'hirtoire  de  cette  abbaye,  avec  celle  fité  de  Saltzbourg  lui  décerna  la  chaire 

de  fes  abbés  jufau'à  nos  jours ,  l'ouvra*  de  rhétorique  en  1616 ,  &  celle  de  ma- 

ge  eft  diviléen  cinq  parties,  &  eft  bien  thématiques  en  1639.  La  mort  trancha 

écrit  en  vers.  Ses  deferiptions  font  vi>  le  fil  de  fes  jours  à  Lilienfeld  ,  maifon 

y  es  ,&  l'auteur  a  fu  égayer  le  ledeur  de  Cîteaux  ,  le  27  Août  165 1.  Ses  ou- 

par  des  traits  &  des  licences  fort  natu-  vraees  font ,  la  defeription  latine  de 

relies.  la  dédicace  de  l'églife  métropolitaine 

W  iindelesher,  moine  Anglais  ;  de  Saltzbourg,  qu  il  publia  en  1628; 

voyez  Vendoverà  ,  moine  de  CLuny  ;  l'hiftoire  de  Notre- Dame  de  Celle-Fort, 

c'eftlemême.  <^ui  parut  en  16)7;  la  traduction  de 

Weischaut  -,  religieux  de  Notre- Da-  1  Efpagnol  en  I^atin  du  cérémonial  de 

me- des- H  ermites.  Wolfang  "Weifchaut  la  congrégation  de  Valladolid,  qu'il  fit 

dont  il  eft  ici  queftion  ,  fut  religieux  imprimer  en  1640;  enfin ,  celle  de  deux 

d'Einfidlen  en  Suifle  dans  le  17.  fiede.  tomes  in-folio  des  chroniques  de  Tordre 

Il  publia  de  l'imprimerie  de  fon  monaf-  de  St.  Benoit  qu'il  donna  au  public  en 

tere,en  1680,  un  volume  in-8.  d'exer-  1648. 

cices  fpirituels  pour  dix  jours ,  fous  le  "Weiss  ,  religieux  d*Andech.  Andech  , 

titre  d* /Ingela  folitaria  ;  il  a  encore  autrement  le  Saint-Mont,  eft  une  abbaye 

compofé  des  éloges  de  la  Ste.  Vierge,  fa  m  eu  (e  de  l'ordre  de  St.  Benoit  en  Ba- 

Weiss  ,  religieux  de  Neresheim.  Dom  viere.  Dom  Matthieu  "Weiff  s'y  fixa 

Thomas  Weiff,  profès  de  l'abbaye  de  par  les  vœux  en  1607,  &  en  fit  l'or- 

Neresheim  ,  ordre  de  St.  Benoit,  con-  nement  jufqu'au  7  Novembre  1638, 

grégation  du  St.  Efprit  ,  au  diocefe  qu'il  mourut  à  Saltzbourg,  &  fut  in- 

d'Augsbourg,  tut  un  des  hommes  cé-  humé  dans  l'églife  abbatiale  de  Saint- 

lebres  du  dernier  ûecle.  Il  favoit  les  Pierre  de.  cette  ville.  Voici  l'épitaphe 

langues  anciennes  &  modernes ,  pofle-  dont  fa  iepulture  fe  trouve  honorée  : 

r  * 

I 

Ne  lapidtm ,  wiator  ;  .  .  % 

Sub  hoc  lapùU  lapilùu  jacet  9 
Sed  prttiofus  t 
Mallkaus  Wcift ,  Andtcenfis  monachus, 
Salis  turgtnjts  XIX  annis 

Doftor  ty  rtUor  t 
V  trinque  incomparaiilis. 
Nam  pari  oratulo  &  miràtula 

Dix'tt ,  fcrjpfit,  vixit. 
Cattdiiior  v'uee  quam  nominis 
Urna  &  timbra 
Jlbo  fanal*  lupilla. 
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p  p 

Optlmo  pairi  lugenta  fii'ù 

P,  acacjonici. 
Anno  M.  DC.  XXXVlll. 


Cette  épitaphe  ne  dit  rien  de  trop 
quant  au  mérite  de  Dom  Matthieu,  ne 
avec  dé  grands  talents  pour  les  icienr 
ces ,  il  les  fit  fruûifier.  ïl  joignit  aux 
fciencesdes  mœurs  douces,  honnêtes 
&  uniformes,  qui  lui  gagnèrent  tous  les 
coeurs.  Dès  1616  il  fut  choifi  recteur 
magnifique  de  Puniverfité  de  Saltzbourg, 
dignité  qu'il  pofféda  19  ans  ;  il  y  avoit 
auparavant  enfeigné  la  philofophie , 
la  théologie  &c  l'Ecriture  fainte.  Ses  ou-, 
vrages  lui  ont  mérité  un  rang  diftingué 
parmi  les  écrivains  de  Tordre.  En 
161 1,  il  donna  une  logique;  en  1612,  un 
traité  des  fubftances  céleftes ,  &  un  de 
famé;  en  1614,  un  du  ciel,  &  un  de  la, 
génération,  &  un  de  la  nature  ;  en  1616, 
un  de  l'incarnation  ;  en  1627 ,  des  corn* 
mentaires  Air  quelques  livres  d'Ariftpte  ; 
en  1619,  des  exercices  fpirituels;  en 
1630,  une  hiftoire  des  plus  fameux 
profefleurs  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
qu'il  a  intitulé  Lycctum  Btncdicllnum  ; 
en  1631 ,  un  recueil  des  plus  difficiles 
queftionsde  la  phyfique;  en  1635  ,  un 
traité  de  Teuchariftie  ;  en  1637,  une 
dialectique ,  &  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
Coclum  commentationibus  Peripateticis  il- 
lujlratum  :  la  plupart  de  ces  ouvrages 
ont  paru  en  autant  de  volumes  in- 4,  (a). 

"WeiSS  ,  BincdiSin  ètUrfinenn.  Udal- 
rîc  Weiff,  profès  de  l'abbaye  d'Urfi- 
nenn  en  Souabe,  acte  de  nos  jours  l'un 
des  plus  grands  philofophes  d'Allema- 


gne. On  a  de  lui  deux  ouvrages  qui  en 
font  la  preuve;  le  premier  confie  à  la 
prefle  in-4,  en  1747  ,  eft  intitulé  :  <U 
emendatione  intelleâus  humani;ï\  eftdi* 
vifé  en  deux  parties,  &  l'auteur  y  rem- 
plit parfaitement  l'objet  qu'il  s'eit  pro- 
pofé.  Le  deuxième  eft  un  autre  in-4, 
imprimé  à  Brefceen  1750 ,  fous  le  titre 
de  Lettre  apologétique  au  cardinal Querinip 
contre  les  calomnies  du  pere  Fortunat 
deBrefce.   <  ,  > 

"Weixerus  ,  religieux  de  Pruningi 
L'abbaye  de  Pruning  ,  au  diocefe  de 
Ratisbonne  en  Bavière,  a  produit  dans 
le  i7tfiecle  Dom  Melchior  Weixerus. 
Entre  divers  ouvrages  fortis  de  fa  plu* 
me  fetrouyent  les  annales  de  fon  mo- 
naftere  ,  qu'il  confia  à  la  preffe  ,  en 
1716,  1  volume  in-folio  ,  fous  le  titre 
de  Fontiltgium, 

Welden  ,  de  la  congrégation  d'An» 
glmrre.  Celui-ci ,  Anglois  de  naiflançe^ 
quitta  fa  patrie  &  embrafîa  l'inftitut 
Bcnédiâin  parmi  fes  compatriotes  trans» 
migrés  pour  la  religion.  Il  a  laiffé  des 
mémoires  pour  fervtr  à  l'hiftoire  de  fa 
congrégation. 

Well,er  ,  religieux  de  Bant{.  Dont 
Feze  donne  rang  parmi  les  écrivains 
de  Tordre ,  du  dernier  fiecle  ,  à  Dom 
Balthafar  Weller  ,  ou  "Wellar ,  proies 
de  Saint-  Denis  de  Bantz ,  au  diocefe 
de  Bamberg  ,  congrégation  de  Burs- 
feld.  Il  a  ,  en  effet ,  mis  en  vers  la  vie 


(a)  Hijhru  univtrfitatU  Salisburgenjis ,  pag.  388. 
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de  Sf.  Benoit,  compofée  par  St.  Gré- 
goire- le- grand  ,  au  rapport  de  Dom 
Hjrften. 

WELLINGS  ,  religieux  de  Saint-Ulric 
d 'Augsbourg.  Nous  comprenons  .  dans 
cet  article  Conrad  Welling  &  Ulric 
Welling  fon  frère  ,  tous  deux  religieux 
de  Saint-Ulric  ou  Udalricd' Augsbourg, 
qui  vivoient  dans  le  14.  Siècle.  Non 
contents  d'être  unis  de  l'agréable  ami- 
tié fraternelle  ,  quant  à  la  fociété  ,  ils 
joignirent  leurs  talents  pour  fervir  la 
république. des  lettres.  Ils  ont  continué 
la  chronique  ou  annales  de  Henri  Sré- 
ron,  moine  de  Nider  Altaiche  en  Ba- 
vière, depuis  ijof  jufqu'en  r 3  3  5 .  Cet 
ouvrage  a  été  publié  par  Freherus. 

"WELL1S  ,  Bénédictin  Anglois.  Jean 
Wellis  ,  Anglois  de  naiffance,  &  t>éné- 
diâin  de  l'abbaye  de  Kamfey  ,  dans  te 
même  royaume ,  y  floriflbit  vers  1 381. 
11  étoirnon- feulement  doûeuren  l'uni- 
verfité  d'Oxford  ,  mais  véritablement 
do&e  tant  en  philofophie  qu'en  théolo- 
gie ;  il  fut  un  des  douze  théologiens 
que  cette  univerfité  nomma  pour  exa- 
miner la  doârine  de  "Wiclef. 
,  Les  ouvrages  ique  lui  attribue  Pît- 
ffus«,  écrivain  Anglois,  font ,  entr'au- 
tres ,  un  traité  de  J'euchariftie ,  un  fé- 
cond ,  des  prérogatives  du  clergé  ,  ât 
un  troifieme  d*-  rtligione  privât â. 

Welming,  abbé  de  Molck.  Jean  de 
"Welming  ,  religieux  puis  abbé  de 
Molck  en  Autriche  ,  floriflbit  dans  le 
ty  fiecle.  Il  publia,  en  1 459  des  let- 
tres également  favantes  &  pieufes  fur 
b  néceflité  d'une  réforme  générale  dans 
l'ordre  de  S.  Benoit. 

"WfcLSCWlUS  ,  de  là  congrégation  des 
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SS.  Anges  (  a  ).  Cette  congrégation*Bé- 
nédiûine  des  SS*  Anges ,  elt  en  Bavière  , 
&  fe  diftingue  par  la  culture  des  feien- 
ces  ,  comme  par  le  bel  ordre  d'une  dis- 
cipline bien  vue  &  bien  combinée.  D. 
Phalerius  Welfonius  qui  a  eu  le  bon- 
heur d'y  vivre  dans  notre  fiecle  ,  eft 
auteur  d'un  corps  de  méditations  fur 
différents  fujets.  Il  les  publia  à  Ratis- 
bonne ,  in-8.  ,  fous  le  titre  de  Piridn- 
rium  facrarum  mtditationum. 

WENGER  ,  moine  de  Suirgarfien.  Maur 
Venger,  profes  du  monafterc  de  Steir- 
garften  en  Autriche ,  s'y  eft  diftingné 
dans  le  17.  fiecle,  non-feutement  par 
fa  piété  &  fon  érudition ,  mais  auffi  par 
fes  écrits ,  au  rapport  de  Dom  Peze. 

"Wenzel  ,  abbé  de  Tegernftn.  Dont 
Bernard  "Wenzel ,  dont  le  nom  eft  en- 
vénération  dans  la  congrégation  de  Ba- 
vière ,  rît  profeflion  à  Tegernfen ,  &  fut 
envoyé  étudier  à  Saltzbourg.  S'y  étant 
fait  remarquer  par  ta  beauté  de  fon 
efprit  &  fes  progrès  dans  les  feiences  , 
on  lui  décerna  la  chaire  de  philofo- 
phie en  cette  univerfité.  Il  exerçoit  ce 
noble  emploi ,  lorfqu'en  1673  il  fut  élu 
abbé  de  Tegernfen  ,  fa  maifop.  Supé- 
rieur à  la  dignité  dont  on  l'honora  ,  il 
fut  n'en  profiter  que  pour  elle  même. 
Il  renouvella  les  édifices  du  monaftere  , 
éleva  une  nouvelle  bafilique  magnifia 
que,  en  conduisit  les  affaires  avec  dex- 
térité &  prudence  ,  y  rétablit  le  bel  or- 
dre de  l'honnêteté  &  de  l'obfervance ,. 
rendit  fes  confrères  heureux  &  (ages  r. 
mérita  également  l'eftime  publique,  de. 
manière  que  les  états  de  la  province 
lui  confièrent  fou  vent  leurs  affaires  les 
plus  importâmes  ;  enfin ,  au  bout  de  17 
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ans  de  gouvernement  ,  &  pour  n'être 
plus  qu'à  Dieu  ,  à  foi  &  aux  lettres , 
il  fe  démit  de  fon  abbaye  en  1700.  Il 
ne  pafla  à  l'autre  vie  qu'en  1714,1e 
vj  Février.  Ce  fut  dans  cet  état  de  par- 
ticulier volontaire  qu'on  vit  en  lui 
l'homme  véritablement  grand  &  ver- 
tueux. Sa  vie  ,  dit-on ,  étoit  plus  angé- 
lique  qu'humaine.  Ses  ouvrages  font , 
iv.  des  diflertations  fur  les  caufes  des 
êtres  naturels  ;  du  mouvement  en  gé- 
néral &  en  particulier  &  de  l'ame ,  pu- 
bliées en  4  volumes  in-4. ,  1667,  1669-: 
a°.  les  vies  des  abbés  de  Tegernfen, 
imprimés  àSaltzbourg,  1669. 

"WenzeslauS ,  abbè  de  Nidtr-Jliaichet 
L'abbaye  de  Saint  -  Maurice  de  Nidcr- 
Altaiche,  autrement  d'Alraiche-le  bas, 
eft  au  diocefe  de  Paflav  en  Bavière. 
Dqm  Wenceslaus  qui  en  étoit  abbé 
dans  le  1 1.  lîecle  ,  a  tranfmis  ion  nom 
à  la  poftérité  par  les  annales  de  Bavière 
qu'il  a  composées. 

Wenzel  ,  religieux  de  Malltrstor- 
phe  (a).  D.  Alphonfe  Wenzel,  religieux 
de  Mallerstorphe,monaftere  Bénédictin 
de  la  congrégation  des  SS.  Anges  en 
Bavière ,  diocefe  de  Ratisbonne,  a  fleuri 
de  nos  jours.  Outre  qu'il  a  enfeigné  la 
philofophie  &  la  théologie  durant  plus 
de  vingt  années  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  on  a  de  lui  une  théologie  en- 
tière en  4  volumes,  in-folio ,  qu'il  mit 
fous  prefle  à  Ratisbonue,  1713  ;  une 
philofophie  complette  en  un  tome  in- 
folio  r  à  Augsbourg  ,1739  ;  des  médi- 
tations en  quatre  volumes  in- 8. ,  à  Ra- 
ti»  bonne  ,  1744  î  enfin,  divers  autres 
écrits  ,,  parmi.  Iefquels  il  y  en  a  un  à 


l'honneur  de  la  mere  de  Dieu  ,  fous 
ce  titre  :  Mulier  am  'icl*  foie. 

Werde,  moine  de  Monfie.  Ce  reli- 
gieux ,  Allemand  ,  vivoit  dans  le  15-, 
Secle  en  l'abbaye  de  Monfée  ,  diocefe 
de  Saltzbourg.  Il  mourut  en  1475. 
Peze ,  qui  en  parle  dans  la  relation  de 
fon  voyage  littéraire  ,  nous  apprend 
qu'il  a  compofé  un  traité  de  univerjîs 
dubiis  qui»  in  regulst  fancli  Btnedicli  poj* 
funt  occurrere. 

WEREMBEHT  ,  moine  de  Saint  -  GaU 
Werembert  ou  W:rimbert,  religieux  de 
Saint- Gai  en  Suiife  ,  dans  le  9.  fiecle  f 
étudia  fous  Rabau  Mâur ,  à  Fulde.  De 
retour  en  fon  monaftere ,  il  mit  en  ufage 
les  leçoifs  de  ce  célèbre  maître,  6c  de* 
vint  philofophe ,  pocîe ,  hilloriographe  , 
théologien ,  muficien  ,  fculpteur  &  hel* 
lénifte,  c'enV  à  dire  ,  qu'il  apprit  la  lan- 
gue grecque.  0:i  lui  confia  le  foin  des 
écoles  de  ce  monaftere:  emplois  dont 
il  s'acquitta  avec  (uccès  ,  6c  mourut 
le  14  Mai  884.  Les  ouvrages  qu'il  a 
lailTcs  font ,  un  traité  de  mufique  ;  un 
de  l'art  poétique  des  commentaires  fur 
Tobie  ;  les  proverbes  de  Salomon 
les  lamentations  de  Jérémie  &C  les  qua- 
tre évangiles  i  une  hiftoire  de  l'abbaye" 
de  Saint- Cal;  un  volume  de  fermons;, 
un  autre  de  lettres  à  diverfes  periorr- 
nes  ;  un  recueil  d'épigrammes  &  de 
verfiflcations  de  toutes  mefures  ;  enfin  , 
des  hymnes ,  des  féquences ,  6lc  ;  mais 
c'eft  fans  fondement  que  Poffevin  &  Vol» 
fius  lui  attribuent  un  commentaire  fur 
l'apocalypfe. 

WÉRENBÀLD ,  moine  d%ffirfauge.  Vé- 
renbald  ,  religieux  d'Hirlauge ,  décédé" 
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le  10  Novembre  975 ,  fut  un  des  prin- 
cipaux ornements  de  Ton  fiecle ,  par  fa 
fcience  &  par  fa  vertu.  Ottger,  évêque 
de  Spire, étant  mort  en  970, les  cha- 
noines de  cette  églife  l'élurent  pour 
lui  fuccéder.  Il  refufa  cette  dignité ,  & 
comme  on  le  preffoit  d'accepter  ,  il 
répondit  que  s'il  eut  voulu  lervir  le 
monde ,  il  ne  fe  feroit  point  retiré  dans 
la  folitude  :  (  Si  mundo  fervire  voluiffem  , 
in  hanc  folitudinem  non  veniffem  ).  lia, 
félon  Tritheme,  compofé  i°.  un  très- 
beau  traité  à  la  louange  des  martyrs  ; 
i°.  un  fécond  fur  les  maux  qui  affli- 
geoient  le  monde  de  fon  temps.  Il  l'in- 
titula Lamentationes  de  Wtrtnbald;  parce 
qu'il  étoit  à  l'inftar  des  lamentations 
de  Jérémie  ;  30.  un  affez  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  que  la  négligence  de 
ceux  qui  font  venus  après  lui ,  ont  laifle 
perdre.  Ce  font  les  paroles  de  Tritheme. 

WERLIN ,  religieux  de  Séon.  Séon  eft 
une  abbaye  de  moines  noirs ,  des  con- 
grégation &  diocefe  de  Saltzbourg.  D. 
Jean  \Perlin ,  ou  Wernilin,y  vivoit  dans 
le  17.  fiecle.  Il  a,  entre  autres  écrits , 
publié  vers  1646  ,  cinq  volumes  in- 
folio  ,  de  rhytmorum  varietate  ,  typis 
xxemplis  &  modulationibus. 

"Wernhard  ,  abbé  fAltaiche.  L'ab- 
baye d'Altaiche  en  Bavière  a  été  gou- 
vernée dans  le  1 4.  fiecle  par  le  favant 
éc  pieux  Wernhard.  11  mourut  en  13 17, 
biffant  pluficurs  monuments  de  fon 
favoir. 

'WtRNHER  >  *Mé  de  Saint-  Blaife  dans 
la  Forêt- Noire,  Wernher,  iffu  de  la  fa- 
mille des  barons  de  KufTenberg ,  fe  fît 
moine  à  Saint-Blaife  ,  dont  il  devint 
abbé ,  &  y  mourut  en  1 1 74 ,  regretté 
tant  pour  fon  érudition  que  pour  fon 
mérite  perfonnel.  Tritheme  dans  fa 
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chronique  d'Hirfauge  lui  attribue  un 
recueil  de  fermons ,  imprimé  à  Bâte  , 
en  1 549 ,  &  un  extrait  des  faints  pères 
fur  les  évangiles  de  toute  l'année.  Il 
ajoute  que  Wernher  a  immortalifé  fon 
nom  par  d'autres  écrits  ;  mais  il  ne  les 
fpécifle  pas  dans  fa  chronique. 

"Wernier,  de  tordre  de  Liteaux.  On 
ne  dit  point  en  quel  monaftere  Julien 
Wernier  ou  Vernier  avoit  embraffé  l'é* 
tat  Bernardin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'au  1 7.  fiecle  il  étoit  prieur  de 
Saint-Lazare, au  fauxbourg  de  la  Ferté- 
Milon ,  diocefe  de  SohTons ,  qui  eft  de 
l'étroite  obfervance.  On  a  de  lui  une 
introduction  à  la  règle  de  St.  Benoit , 
en  forme  de  dialogue  ;  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  V ancienne  rigueur  de  la 
règle  de  St.  Benoit  ,  &  la  traduction 
Françoife  de  l'échelle  des  cloîtres  de 
St.  Bernard.  Il  a  de  plus  mis  en  vers 
François  un  fermon  de  ce  faim.  Il  vi- 
voit encore  en  1645,  &  travailloit  à 
d'autres  ouvrages. 

Autres  du  nom  dt  WbRWERV 

Nous  trouvons  deux  autres  écrivains 
dé  l'ordre ,  de  ce  nom.  Le  premier  eft 
Wernier,  moine  d' Ad  mont  en  Styrie, 
qui  vivoit  dans  le  1 1.  fiecle.  Il  eft  connu 
par  la  vie  de  St.  Gébehard ,  archevêq- 
ue de  Saltzbourg ,  publiée  par  Cani- 
us,  au  Vie.  tome  de  fes  anciennes  le- 
çons ,  page  1144. 

Le  fécond  eft  Wernier,  abbé  d'Ein- 
fidlen ,  autrement  de  Notre-Dame  des 
Hermites ,  perfonnage  diftingué  par  fa 
feience,  comme  par  fa  prudence  6t  fa 
vertu.  Il  floriflbit  en  izio,&  a  lauTé 
un  code  de  loix  fompruaires  four  les 
religieux  de  fa  maifon. 
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WfiRNLEIN  ,  abbé  de  Saint  -  Lambert 
m  Styrie  (a).  Kilian  Wernlein,  profès, 
puis  abbé  de  Saint- Lambert  en  Styrie, 
diocefe  de  Saltzbourg ,  eft  notre  con- 
temporain. Il  s'eft  fait  connoître  au 
loin  par  trois  volumes  in- 8.  ,  dans 
Jefquels  il  a  recueilli  les  prodiges  opô* 
rés  par  l'interceffion  de  la  Ste.  Vierge, 
en  l'églife  de  la  prévôté  ,  ou  prieuré 
de  Marienzell  ,  dépendance  de  Saint- 
Lambert.  Le  premier  volume  fut  im- 

1>rimé  en  1713  ;  le  fécond  en  1719,6e 
e  troifieme  en  1737.  Il  y  décrit  les 
miracles  arrivés  depuis  1 700 ,  jufqu'en 
17*9. 

Westm  AYR  ,  religieux  de  Marit-Ctlle, 
Nous  ne  favons  de  ce  religieux  que  le 
nom  &  la  maifon  de  profeffion ,  finon 
qu'on  nous  affure  qu'il  s'eft  illuftré  par 
fa  fcience  &  par  tes  écrits. 

WÉT1N  ,  ou  WETT1N  ,  moine  de  Ri- 
tkenou  (b).  Wétin,  célèbre  dans  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  par  la  fameufe  viûon 
qu'il  eut  quelques  jours  avant  fa  mort , 
arrivée  le  3  Novembre  814  ,  fortoit 
d'une  très-noble  famille ,  &  fut  d'abord 
chanoine.  S'étant  fait  moine  à  Riche- 
oou ,  diocefe  de  Confiance ,  il  y  enfei- 
gna  les  belles-lettres  ,  &  y  eut  Vala- 
fride  Strabon  entre  fes  di(ciples.  II  eft 
auteur  d'une  vie  de  St.  Gai ,  publiée 
par  Dom  Mabillon. 

Weybeckh ,  abbé  de  Nider-Altaiche. 
Kilian  Weybeckh  gouvernoit  cette  ab- 
baye au  commencement  du  16.  fiecle. 
Il  corn po fa ,  en  1 5 19 ,  un  commentaire 
Allemand  fur  la  règle  de  St.  Benoit , 
qui  fut  tranfcrit  par  St.  Utilon  ,  reli- 
gieux de  ce  monaftere  ,  &  dédié  en 


V  E  T  if5 

1590 ,  à  George- Jérôme  Gulden,  abbé 
de  Monfé. 

WEYLE  ,  de  tordre  de  Cittaux.  Les 
auteurs  font  partagés  fur  l'ordre  dont 
étoit  Robert  Weyle  ;  les  uns  le  font 
Bénédictin  ,  les  autres  Ciûercien.  De 
Vifch  aflure  qu'il  avoit  fait  profe.Tion 
à  Hulmen  fur  les  bords  de  la  mer  en 
Angleterre,  &  ajoute  que  ce  monaftere 
appartenoit  certainement  à  l'ordre  de 
Cîteaux.  11  lui  attribue  un  dictionnaire, 
qu'il  intitula  Catholicon  ,  &  que  Ton 
conferve  à  Cambridge. 

WEX  ,  religieux  de  Saint- Blaife.  Il 
vivoit  dans  le  dernier  fiecle ,  &  a  com- 
pofé  quelques  ouvrages.  Dom  Peze  le 
place  en  conféquence  parmi  nos  au- 
teurs ;  mais  fans  donner  le  détail  des 
écrits  qui  font  fortis  de  fa  plume. 

We z EL  ,  abbé  de  Mariemont.  Dont 
Ferdinand  NCezel ,  né  à  Vuangen ,  puis 
religieux  de  Mariemont  dans  le  Tirol  , 
fut  profefleur  de  rhétorique  &  de  ma- 
thématiques à  Saltzbourg.  Son  mérite 
lui  mérita  la  dignité  d'abbé  de  Marie- 
mont en  1653  ,  &  il  y  décéda  en  1663. 
11  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  manufcrits  ; 
entre  autres  ,  un  traité  de  l'état  des 
religieux. 

WHETAMSTEDB  ,  OU  WOHECHAMS- 
TEDE  ,  abbé  de  Saint- Albans.  Whetamf- 
tede ,  autrement  Vohechamftede,  nom- 
mé Jean  au  baptême  ,  Boftoc  de  fon 
nom  de  famille  ,  &  depuis  furnommé 
Frumentarius ,  ayant  fait  profeflion  à 
Saint- Albans ,  en  devint  fucceflivement 
prieur  &  abbé.  Le  clergé  d'Angleterre-» 
le  nomma  fon  orateur  au  concile  de 
Pife ,  où  il  fe  fît  honneur.  Il  pouffa  f» 
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carrière  jufqu'en  1464  ,  qu'il  décéda 
âgé  de  près  de  100  ans.  Ses  ouvrages 
.font  :  une  chronique,  dans  laquelle  il 
s'étend  beaucoup  fur  ce  qui  concerne 
ion  abbaye  ;  des  commentaires  fur  dif- 
férents livres  de  l'écriture ,  &  divers 
opufcules. 

WhYTE  ,  abbé  du  Bourg- Saint- Pierre. 
Hugues  Whyte  ,  connu  aufli  fous  le 
nom  de  Hugues  le  Blanc ,  floriffoit  en 
1217,  au  monaftere  du  Bourg-Saint- 
Pierre  en  Angleterre ,  dont  il  étoit  re- 
ligieux &  abbé.  Il  a  écrit  une  favante 
hiftoire  de  fon  monaftere ,  &  une  au- 
tre de  Péglife  des  Merciens. 

"Wl  AL  ART  ,  de  la  congrégation  de  Saint' 
Maur.  Dom  Claude  Wialart ,  religieux 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur ,  a  , 
au  rapport  du  pere  le  Long ,  compofé 
Phiftoire  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent 
de  La  on,  que  l'on  y  con  fer  ve  in-folio. 
Dom  Taffin  n'en  parle  pas. 

WlBALD  ,  abbè  de  Stavelot.  Le  nom 
de  Wibald  n'eft  pas  autant  connu  que 
fes  allions  fembleroient  l'exiger.  En 
effet,  il  prit  tant  de  part  a  toutes  les 
affaires  de  Péglife  &  de  l'état ,  qu'il  eft 
Surprenant  qu  on  l'ait  en  quelque  forte 
laiflé  dans  Pobfcurité  ,  jufcju'au  temps 
de  Dom  Martene,  qui  a  fait  imprimer 
fa  vie  au  Ile.  tome  de  fa  grande  col- 
lection. Il  a  aufli  publié  dans  le  même 
volume  les  lettres  de  cet  abbé  ,  au 
nombre  de  441 ,  la  plupart  adreffées  à 
des  papes ,  à  des  empereurs ,  à  des  fou- 
verains , des  cardinaux,  des  prélats,  Stc. 
Elles  font  fort  bien  écrites  ,  &  fervent 
infiniment  à  l'intelligence  de  Phiftoire 
de  fon  temps  ,  qui  eft  le  12.  fiecle. 
Wibald ,  né  dans  le  diocefe  de  Liège  , 
fut  élevé  à  l'abbaye  de  Stavelot,  lous 
Reinard  ,  qui  en  étoit  écolâtre,  ou 
préfet  des  écoles.  De  Stavelot ,  où  il 
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avoit  puifé  les  fentiments  de  cette  mo^ 
deftie  &  de  cette  honnêteté  qui  dé- 
corent la  belle  jeunefle,  il  paffa  à  Liège, 
où  il  étudia  la  dialectique,  l'arithméti- 
que ,  la  géométrie  6i  Paftronomie.  En 
s  appliquant  à  ces  feiences  abftraites,  il 
n'oublia  point  l'objet  eftentiel  du  falut , 
que  D.  Reinard  lui  avoitinfpiré.  Il  quitta 
le  monde  en  1 117,  &c  alla  fe  concen- 
trer dans  la  vafte  folitude  de  AJPafler , 
abbaye  aujourd'huy  détruite  ,  à  une 
lieue  environ  ,  de  Chimay.  Il  en  fut 
nommé  écolâtre ,  &  s'y  diftingua  telle- 
ment ,  que  les  religieux  de  Stavelot , 
qui  le  confidéroient  comme  un  élevé 
de  leur  maifon,  le  demandèrent  &  l'ob- 
tinrent, en  11 30,  pour  leur  abbé.  Ce 
fut  alors  que ,  fans  négliger  les  foins 
qu'il  de  voit  à  fon  monaftere ,  il  com- 
mença à  figurer  dans  le  monde.  L'em- 
pereur Lothaire  lui  donna  toute  fa  con- 
fiance ,  &  ayant  pris  le  parti  d'Inno- 
cent II  ,  il  tut  envoyé  en  Italie ,  à  la 
tête  d'une  armée,  pour  foutenir  ce  pape. 
Dans  cette  circonftance,  on  l'élut  abbé 
du  Mont-Caflin  :  ce  qu'il  refufa  ;  l'em- 
pereur Lothaire  étant  mort,  il  travailla 
à  faire  choifir  Conrad ,  duc  de  Souabe  , 
&  reuffit  ;  les  religieux  de  la  nouvelle- 
Corbie  lui  décernèrent  le  titre  abbatial 
de  leur  monaftere  en  1 145  ;  &  Eugène 
III  confirma  cette  élection  ,  à  condition 
que  Wibald  fe  croiferoit ,  &  marcherait 
avec  l'armée  des  princes  chrétiens 
contre  les  infidèles  de  PEfclavonie  ; 
en  1 148 ,  il  aftifta  aux  conciles  de  Reims 
&  de  Trêves ,  au  nom  du  roi  Henri  le 
jeune.  Frédéric ,  fucceffeur  de  Conrad 
dans  l'empire  ,  conûdéra  également 
Wibald ,  &  le  fit  fon  ambafladeur  or- 
dinaire. Il  aftifta ,  en  1 1 54 ,  au  couron-. 
nement  de  ce  prince  ,  à  Rome  ,  par 
Adrien  IV.  Il  avoit  beaucoup  travaillé 
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à  le  feîre  élire  empereur  dans  la  diète  fements  furent  rapportés  à  Stavelot 

de  1 153.  Enfin,  l'an  1157,  Wibaldfut  par  les  foins  d'Erlebode,  fon  frère, 

«nvoyé  pour  la  féconde  fois  en  arabaf-  qui  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement 

fade  à  Conftantinople,  vers  l'empereur  de  cette  abbaye.  Ils  furent  placés  au 

des  Grecs ,  &  mourut,  à  fon  retour ,  à  milieu  du  choeur.  Henrç  ,  évêque  de 

Butelle  dans  la  Paphlagonie  ,  le  18  Liège,  fit  fes  funérailles,  &  on  orna 

Juillet  1 1 5«.  L'année  fuivante ,  fes  of-  fon  tombeau  de  l'épitaphe  fuivante  ; 

Wibaldur  Df<,  &  tcclefia 
Quivixit ,  dum  vixit  inttr  mortales  omnium  abbatum 
Felicijjimus , 

!  Summo  pontifici  ,  imperatori  6»  principibus 

ChariJJimiu  , 
Exuvias  corporit  fui  hic  dtvofuit  , 
Un'tverfj  pojler'uati  ob  pietatem  , 
Diligenliam  &  JinguUrem  ^tlum 
Maximi  6»  ptrpttuo  commendandus* 
Tu  qui  pofl  ipfum  ftdtbu  , 
Fuc  idem  &  vives. 

Vibert  ,  abbé  de  Brijîel  en  Angleterre,  toutes  les  feiences  avec  fuccès  dans 
Sur  le  témoignage  de  Lelandus ,  Pitfeus,  Tuniverfité  de  Saltzbourg,  puis  en  fut 
autre  hiftonen  Anglois ,  a  donné  rang  choili  reâeur  -  magnifique.  H  occupa 
parmi  les  écrivains  de  l'ordre  à  Wibert ,  cette  place  vraiment  honorable  ,  de- 
ou  Guibert ,  furnommé  de  Briftol ,  par-  puis  l'an  1681  jufqu'en  1705.  Cç  fut 
ce  qu'il  étoit  né  en  ce  lieu  ,  au  comté  en  cette  qualité  qu'il  eut  l'avantage  de 
de  Sommerfet.  Il  entra  chez  les  Béné-  recevoir ,  a  Saltzbourg  ,  le  do£te  &  mo- 
didins  du  monaftere  de  Saint  -Auguftin  defte  Dom  Mabillon  ,  avec  tout  l'ac- 
cu même  lieu,  &  en  fut  abbé,  on  ne  cueil  quWpirent  le  refpe£t  &  l'amitié, 
dit  pas  en  quel  temps.  Il  a  lailTé  un  vo-  Il  termina  fa  carrière  le  10  Juillet  1707. 
lume  de  fermons  &  une  hiiioire  d'An-  Quant  à  fes  ouvrages ,  il  donna  ,  en 
gleterre.  167 1  ,  Controvtrfiee  philo fophiect  décor* 

WlBBERTS  ,  religieux  dt  Saltzbourg.  forait ,  in  commuai  &  particulari  ;  la  mê» 
L'univerfitéde  Saltzbourg  eft,  comme  me  année,  il  publia,  Fiiilofophus  na- 
on  le  fait ,  confiée  aux  Bénédictins  de  luralis^  rationalis  &  tranfnaturalis ,  I  vo- 
l'abbaye  de  Saint  Pierre  de  cette  ville,  lume  in-iz.ien  1675,  un  traité, in  8., 
Dom  Staniflas  Wibberts ,  religieux  de  ce  De  divina  gratta  ,  juftificatione  &  me- 
monattere, a  donné  au  public,  en  17x8,  rito  ;  en  1676,  un  autre  de  même  for- 
l'bift.  de  cette  univerfité,  en  un  vol.  in- 4.    mat ,  De fide  ,Jpe  &  ch-jrirate  ;  en  1 678, 

WiBMPERGER  ,  dt  Crembs- Munjler.  un  troifteme  ,  in  -  8.  ,  De  incarnation* 
Dom  Grégoire  Wibmperger,  profes  de  verbi  divini  ,*  en  la  même  année  ,  un 
Crembs  -  Munfter  en  1658  ,  enfeigna    quatrième,  aufli  in  8.  ,  Dt  Sacramtnto 
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euchaùfiice  in  facrificio  altaris ,  necnon  de 
Jacramento  ordinii  ,&,eni68i,  encore 
in-  8. ,  /?<  Sacramento  panitentiœ ,  n'/i 
miniflrando  &  jufpicitndo. 

Vicbert  ,  (  Saint  ).  Il  ne  faut  pas 
omettre  ici  le  cilebre  &  favant  St.  Wic- 
bm,  abbé  de  Wirmuth  en  Angleterre, 
mort  en  730  ,  &  dont  on  peut  voir 
l'éloge  dans  Pitfeus. 

WlCBOLD  ou  WlCPOLT  ,  abbé  de 
Corbie.  11  a  vécu  &  fleuri  dans  le  11. 
fiecle.  Inftruit  de  la  langue  Grecque , 
&, d'ailleurs ,  perfonnage  plein  de  fcien- 
ce ,  de  fageffe  &  de  prudence ,  il  fut  en- 
voyé deux  fois  en  ambaflade  dans  la 
Grèce  ,  par  l'empereur  Frédéric  I.  Il 
montra  beaucoup  de  zele  pour  le  main- 
tien de  la  dilcipline  régulière  ,  mais  il 
en  eut ,  fur-  tout,  pour  le  rétabliffement 
des  études  dans  les  monafteres.  L'on 
conferve  des  lettres  &  des  difcours 
qu'il  compofa  a  cette  fin. 

Widbert  ,  abbé  de  Saint  -  Pierre  de 
Chartres,  Widbert ,  abbé  de  Saint- Pierre 
de  Chartres ,  mort  vers  l'an  986  ,  eft 
auteur  de  la  relation  du  martyre  de  St. 
Eman  &  de  fes  compagnons  Maurille 
&  Almarus.  Dom  Mabillon  dit  avoir 
vu  cette  relation  en  manufcrit  ,  dans 
la  bibliothèque  Colbertine ,  &  les  Bol- 
landiftes  l'ont  publiée  au  16  de  Mai. 

WjDfeL  ,  religieux  de  St.  Emmeramn  de 
Ratisbonne.  Dom  Benoit  "Widel  ,  reli- 
gieux de  St.  Emmeramn,  a  vécu  fur  la 
fin  du  17.  fiecle.  Il  fe  mêla  de  poéfie, 
de  philofophie  &  de  théologie.  On  a  de 
lui  deux  ouvrages  in- 8.  ,  qu'il  publia 
en  1684.  Le  premier  a  pour  titre,  Ca- 
ducceum  difctptantium  philofophorum  ;  le 
fécond  eft  intitulé  :  Janus  pkilofophicus , 
bifrons-ArijlotelicoThomiflicus. 

WlDMAYR ,  religieux  <C  Einfeidltn.  Jé- 
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rome  "Widmayr  floriffoit  dans  le  ijl 
fiecle  parmi  les  favants  &  célèbres 
hermites  d'Einfidlen.  Non  content  d'ê- 
tre inftruit  pour  foi- même  ,  il  a  voulu 
enfeigner  les  autres  par  divers  écrits  , 
dont  nous  ignorons  les  titres. 

WlDRAD  ,  abbi  de  Flavigni.  Celui-ci 
floriffoit  en  748.  Il  a  au  (H  rang  parmi 
nos  écrivains  dans  l'index  des  auteurs, 
par  du  Frefne. 

WlDRiC ,  abbé  de  Saint-Evre  ;  voyez 
Rie  *  c'eft  le  même. 

WlDUS,  religieux  BénédiHin.  On  ne 
dit  pas  de  quel  monaftere  il  étoit  ; 
mais  on  fait  qu'il  fut  homme  de  let- 
tres. Il  y  a  de  lui  une  lettre  adreffée 
à  Héribert,  archevêque  de  Cologne  , 
écrite  vers  l'an  1000.  Baiuze  l'a  fait 
imprimer  au  tome  I  de  fes  mélanges» 
ou  mifcetlanes ,  pag.  41 1. 

"WlGO,  moine  de  Feucktwangen,  Le 
monaftere  de  Feuchrvangen ,  éteint  de- 
puis long-temps ,  étoit  fitué  en  Souabe, 
ôc  Wigo  y  floriffoit  en  983.  D.  Peze  a 
publié  fes  lettres  au  tome  IV  de  fou 
tréfor  des  anecdotes. 

WlGRlC  ,  ou   WlGERIC,  ivique  d* 

Mct{,  Robert ,  qui  de  religieux  de  Saint- 
Gai  avoit  été  nommé  évêque  de  Metz , 
étant  mort  en  917,  eut  pour  fuccef- 
feur  un  autre  religieux  du  même  ordre, 
oui  avoit  fait  profeffion  à  Hirfauge  , 
6c  qui  depuis  avoit  gouverné ,  en  qua- 
lité d'abbé,  le  monaftere  de  Saint- 
George  dans  la  Forêt-noire  :  il  fe  nom* 
moit  wigeric, ou,  comme  d'autres  veu- 
lent, Wilderic.  On  place  fa  mort  en 
917.  Après  10  ans  &  30  jours  d'épié 
copat ,  il  fut  inhumé  en  l'abbaye  de 
Cluny ,  comme  il  l'avoit  fouhaité.  Tri- 
theme  lui  a  donné  rang  parmi  les  hom- 
mes illuftres ,  pour  avoir  compofe  un 
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traité  de  mufique ,  dans  lequel  il  en 
explique  les  règles  (a). 

WiLFRID ,  (St.)  archevêque  a^Yorck  en 
Angleterre.  Après  avoir  pris  l'habit  re- 
ligieux dans  le  monaftere  de  Saint- 
Hilde,  Wilfrid  alla  à  Rome ,  où  il  fe 
perfectionna  dans  l'intelligence  de  l'E- 
criture fainte  &  dans  la  connoiflance 
des  cérémonies  de  l'églife.  Il  retourna 
enfuite  en  Ecofle ,  où  il  réfuta  forte- 
ment ,  dans  le  concile  qui  s'y  tint ,  l'an 
664  ,  fous  le  roi  OtVin ,  les  erreurs  de 
Colmanus ,  évêque  d'Edimbourg.  Il  fut 
depuis  précepteur  dufavant  roi  Alfred, 
&  enfuite  élevé  à  l'archevêché d'Yorck. 

Il  fît  écrire  en  lettres  d'or  les  quatre 
évangiles.  Bede  ,  &  plufieurs  autres , 
parlent  avantageusement  de  ce  faint , 
qui  mourut  l'an  710,  âgé  de  75  ans,  & 
qui  laifla  quelques  ouvrages ,  entre  au- 
très ,  de  regulis  monachorum  ,  &c. 

WlLLAUME ,  abbé  de  Saint  -  Arnould. 
"Willaume,ou  Guillaume,  ouWalon, 
abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz  (  b  )  , 
dont  on  ignore  le  lieu  &  le  temps  de 
fa  naiflance ,  fe  fit  religieux  à  Saint- 
Arnould  ,  &  en  fut  choifi  abbé  en  10  50. 
La  douceur  &  la  fagefle  de  fon  gouver- 
nement le  rendirent  célèbre  dans  le 
monde.  L'étude  faifoit  une  de  fes  prin- 
cipales occupations.  Il  fe  plaifoit ,  fur- 
tout  ,  à  la  lecture  de  St.  Jérôme ,  dont 
il  fît  tranferire  les  commentaires  fur  les 
petits  prophètes ,  par  un  de  fes  reli- 
gieux, nommé  Ambroife.  Il  avoit  aufli 
une  vénération  finguliere  pour  St.  Au- 
guftin,  &  étoit  grend  partifan  de  fa 
doctrine.  Il  fut  choifi  abbé  de  Saint- 
Remi  de  Reims  en  1074;  mais  il  abdi- 
qua l'année  fuivante. 
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Les  écrits  de  Va  Ion  confident  en 
huit  opufcules ,  publiées  par  Dom  Ma- 
bilion  dans  fes  analectes  ,  d'après  un 
manuferit  de  St.  Arnould ,  qui  lui  a 
paru  du  temps -même  de  l'auteur.  Ils 
méritent  d'être  lus.  Comme  on  a  don- 
né au  long  ce  qui  les  concerne  ,  de 
même  que  la  vie  de  cet  abbé,  dans 
YHifloirt  dt  Met^y  nous  ne  les  copie- 
rons pas  ici. 

WlLLAUME,  de  la  cougrégation  de 
Saint-  Vanne*.  Dom  Paul  Willaume  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  ,  natif  de  Verdun ,  fit  profef- 
fion  en  l'abbaye  de  Saint-  Mihiel ,  le  20 
Octobre  1615,  &  mourut  à  Hautvil- 
lers  en  Champagne ,  le  7  Juillet  1673. 
Il  étoit  canonifte,  &  a  compofé  &  fait 
imprimer  des  mémoires  pour  prouver 
fon  droit  fur  les  prieurés  de  Saint- Va- 
lentin  de  Rufach  ,  &  de  Saint- Jacques 
de  Volsbach  ,  fie  le  droit  de  Dom  Be- 
noit Schuvaller,  fur  le  prieuré  de  Saint- 
Morand  ,  &c,  contre  les  recteurs  des 
trois  collèges  de  jéfuites  de  Schleftadt, 
d'Enfisheim ,  &  de  Fribourg  en  Brif- 
gav.  Je  n'entre  pas  dans  le  détail  de 
cette  affaire.  Elle  fe  trouve  aflez  au 
long  dans  le  premier  teme  de  la  mo- 
rale pratique  des  jéfuites,  imprimée 
en  1689,  pag.  117  &  fuivantes. 

WlLLEBROD,  (St.  )  évêque  d'Utruht. 
Selon  Balxus, Saint  Willebrod  avoit  em- 
bralTé  l'état  monaftique  en  Angleterre. 
Il  pafia  de  là  en  Frife ,  oh  il  prêcha  l'é- 
vangile, puis  fut  fait  évêque  d'Utrecht, 
fie  fonda  la  célèbre  abbaye  d'Epternac, 
au  diocefe  de  Trêves ,  où  il  finit  fes 
jours  en  739.  On  lui  attribue  une  re- 
lation de  fes  voyages  ;  un  recueil  de 


(«1)  Hift.  litt. ,  tora,  VI ,  pag.  198.  (*)  ffijl.  dt  Met^ ,  tom.  II ,  pag.  147,  &  fuiv. 
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fermons  ecclefiaftiques ,  &  plufieùrs  ho* 

mélies. 

WiLLELME  ,  (le  B.)  abbé  JHirfau- 
ge.  On  le  tira  de  l'abbaye  de  Saint-  Em- 
meramn  de  Ratisbonne  dont  il  étoit 
prieur ,  pour  gouverner  celle  d'Hirfau- 
ge  dans  le  1 1.  fiecle.  11  fut  l'un  des 
plus  favants  comme  des  plus  faints  ab- 
bés de  fon  temps.  Il  réforma  l'ordre 
de  St.  Benoit  en  Allemagne ,  y  ouvrit 
des  écoles  oh  il  enfeignoit  lui-m2me. 
Du  nombre  de  fes  dilciples  quatre  fu- 
rent évoques,  &  58  devinrent  abbés 
en  différents  monalteres.  I!  excelloit  en 
tous  les  genres  des  Iciences  &  d'arts 
libéraux  :  philofophie  ,  mufique  ,  agro- 
nomie, mathématiques,  arithmétique, 
&c.  Sçs  ouvrages ,  delquels  Tritheme 
donne  le  catalogue,  en  font  des  preu- 
ves. On  a,  d'ailleurs,  du  B.  Willel- 
me  ,  ou  Wilhelme ,  un  manufcrit  in- 
titulé :  Liber  confuetudinum  ,  dont  on 
conferve  des  manuicrits  en  diverfes 
abbayes  d'Allemagne.  Dom  Mabillon 
en  a  publié  la  préface  dans  Ion  IV  tome 
des  analettes. 

WiLLELME,  de  Malmesbury.  Willel- 
me  de  Malmeibury,  autrement  de  Som- 
merfet ,  fut  un  hiftorien  diftinguc  vers 
l'an  1 1  30.  Henri  Warthon  dit  de  lui , 
dans  la  préface  ^vii  fe  voit  en  tête  du 
fécond  tome  de  l'Angleterre  facrée  , 
qu'il  s'eft  acquis  une  réputation  bril- 
lante par  plufieùrs  monuments  de  fon 
génie.  Ces  monuments  font  cinq  livres 
des  geftes  de»  Anglois,  depuis  l'an  449  , 
jufqu'en  1 1 10.  htm  ,  deux  livres  d'hif 
toire  moderne,  depuis  nio,  jufqu'en 
1143;  enfin,  quatre  livres  des  gefles 
des  pontifes  Anglois.  Le  tout  imprimé 
à  Londres,  en  1 596. 

WiLLELME  CaLCULUS,  moine  de 
Jumieges.  U  a  écrit  huit  livres  de  l'hif- 
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toïre  des  Normands.  André  Ducbefne* 
les  a  publiés  dans  la  collection  de* 
écrivains  de  cette  nation,  pag.  215. 

WiLLELME ,  moine  d 'Egmo ni.  L'hoi»- 
me  d'étude  &  laborieux  trouve  tou- 
jours affez  de  temps  pour  fatisfaire  fon 
inclination.  Dom  Willelme  eneftune 
exemple  ;  quoique  procureur-religieux 
d'Egmoml  en  Hollande  y  il  compofa 
une  chronique  a ulîî  curieule  qu'impor- 
tante. Elle  fe  trouve  imprimée  dans 
les  anale&es  de  Matthieu  Antoine,  qui 
rend  juftice  à  l'auteur  dans  fon  épîtrt 
dcdtcatoire. 

Villelme,  Wilhelme,  ou  Wil- 
lem e  ,  moine  de  Saint-  Martin  de  Tour* 
nay.  On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  1  3. 
fiecle.  Ne  fe  trouvant  pas  fort  occupé  , 
(  ce  font  ces  termes  )  *  il  fe  mit  à  lire 
ferieufement  &  de  fuite  les  oeuvres  de 
Se.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  fit  l'ex- 
trait des  plus  belles  penfées-,  les  difpofa 
par  claffes  &  en  forma  un  ouvrage  efti- 
mé,  fous  le  titre  de  BeinarJium.  Oa 
le  trouve  imprimé  fous  celui  de  flores, 
fanclorum. 

Autres  écrivains  de  tordre  du  nom  de: 
WiLLELME* 

Voici,  ceux  dont  il  eft  parlé  dans- 
l'hiftoire  : 

WiLLELME  ,  (  St.  )  abbé  de  Rochil- 
den  en  Dammarck ,  duquel  Oudin  fait 
mention ,  tome  II,  pag.  1460. 

WiLLELME,  de  Clufe,  dans  le  Pié- 
mont ,  qui  vivoit  en  1091  ,  ,&  dont  il 
eft  parlé  au  tome  III  fit  V  des  annale* 
Bénédictines. 

Willelme,  de  Tuy ,  vers  1638  r 
qui  a  donné  au  public  des  oraiions 
vocales  &  mentales ,  fous  l'épigraphe 
de  Çythera  Jpiritualis. 
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WlLLELME,  du  MontJOr  à  Reims. 
Il  flor'uToit  dans  le  12.  fiecle. 

WlLLELME  ,  d<  Saint  Denys  de  Pa- 
ris ,  dont  parle  Tritheme. 

Wi  LI.ELME  ,  de  Saint-  Victor  de  Mar- 
jtiVt.  Celui  ci  écrivent  en  1343. 

WilLelme,  de  Mérult.  Dom  Ma- 
billon  le  fait  connoître  au  tome  III  de 
fes  annales,  pag.  641. 

WlLLLRA  M ,  abbé  de  Mersbourg.  Wil- 
Ieram,ou  Walram,  perfonnage  célè- 
bre dans  l'onzième  fiecïe ,  enfeigna  d'a- 
bord la  philofophie  à  Paris ,  puis  alla 
enfeigner  la  grammaire  &  la  rhétori- 
que à  Bamberg,  en  qualité  d'écolâtre 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Ayant 
quitté  cet  emploi  pour  le  faire  Béné- 
dictin à  Fulde,  il  en  fut  tiré  pour  être 
abbé  de  Mersbourg.  11  vivoit  encore  en 
1080,  &  eft  auteur  d'un  épithalaine  des 
noces  de  Jeïus-Chrift  avec  l'eglile,  qui 
a  été  publié  en  1598,  à  Leyde  ;  &  à 
Amfterdam,  en  1655.  Dom  Marrene 
en  a  donné  la  préface  au  premier  tome 
de  fa  grande  collection.  Cet  ouvrage 
eft  divifé  en  trois  livres ,  écrits  partie 
en  profe  ,  partie  en  vers  tudelques  ou 
allemands. 

WlLLIBALDE,  (  St.  )  évéïfue  d*Ei- 
thjlat.  St.  Willibalde ,  né  de  parents 
nobles  en  Angleterre  ,  pafla  en  Fran- 
ce, &  de  la  France  a  Jérufalem.  A 
ion  retour  d'Orient,  il  s'arrêta  au 
Mont-Caflîn ,  d'où  ,  après  un  féjour  de 

10  ans,  il  fut  tiré  par  Grégoire  III, 
pour  aller  féconder  dans  fes  millions 
St.  Boniface,  archevêque  de  Mayence. 

11  étoit  parent  de  ce  (aint,  qui  lui  con- 
féra l'ordre  de  la  prêtrife  en  739  ,  Si 
l'ordonna  l'année  luivante  ,  evéque 
«TEichltat,  églile  nouvellement  fondé-, 
qu'il  gouverna  jufqu'en  786.  Son  nom 
a  été  inféré  dans  les  faites  des  faims , 
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&  fa  vie  compofée  par  une  dame  re- 
ligieufe  Bénédictine  d'Heidenheim.  On 
lui  attribue  une  vie  de  St.  Bonifoce  fort 
parenî.  Quelques  écrivains  la  lui  cos- 
teftent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  fe  trou- 
ve publiée  par  Canifius  dans  le  IVe. 
tome  de  fes  anciennes  leçons  ;  par  Ser- 
rarius,  avec  les  lettres  de  St.  Bonifa- 
ce, in-4. ,  à  Mayence,  en  1605 ,  1629; 
par  Dom  Mabiilon  ,  au  tome  IV  des 
actes  des  faints  de  l'ordre,  &  par  les 
Bollandiftes  au  1  5e.  de  Juin.  Les  cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  attribuent 
encore  à  St.  Willibalde  la  vie  de  Ste, 
Wa'bruge  ,  fa  focur,  abbeffe  d'Heiden- 
heim. Dom  Rivet  doute  que  cet  ou- 
vrage foit  de  ce  faint.  La  dilpute  n'eft 
pas  intéreflante. 

WiLTON  ,  Bénédictin  Anglois.  Jean 
Wilton,  furnommé  le  jeune ,  pour  1er 
diftinguer  d'un  chanoine-régulier  du 
même  nom  ,  un  peu  plus  ancien ,  étoit 
Anglois,  moine  Bénédictin  ,  &  vivoit 
en  1360,  au  tnonaftere  de  Weftminf- 
tei\  11  paiTa  pour  habile  dans  la  philo- 
fophie &  la  théologie.  Il  eft  auteur 
d'un  livre  eftimé  ,  qui  a  pour  titre  1 
Stimulus  compaffionis  ;  d'un  fécond  ,  in- 
titulé :  CUpydra  fap'untiœ  ,  en  fept 
livres  ;  d'un  traité  des  bienfaits  divins, 
&  d'un  volume  d'homélies.  Pitfeus  en 
parle  comme  d'un  fécond  Saint  Ber- 
nard. 

WiMESlVS,  abbe  du  Jardinet.  L'an 
1450  ou  environ,  Wimefius  gouver- 
noit  l'abbaye  du  Jardinet  ,  ordre  de 
Cîteaux,  dans  le  comté  de  N.nnur.  H 
eft  auteur  de  la  vie  du  bienheureux 
J  an  Euftache,  premier  abbé  du  Jar- 
dinet. Cette  vie  a  été  publ.ee  par  Jean 
d  Aienies ,  &  par  Henriquez ,  dans  fort 
Fo fi  nu!  h  s  Ci  Rente  i(is. 

Wl.MO    lûoint  de  Corbic,  II  {L;ii*;l,it 
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dans  ce  monaftere  au  9.  fiecle  ,  y  fut 
établi  directeur  des  écoles ,  &  fut  dans 
Une  grande  confidération  par  rapport 
à  fa  Icience  &  à  fes  écrits. 

WlNCHECUMBUS  ,  moine  d'Evef- 
ham.  On  donne  rang  parmi  les  écri- 
vains d'Angleterre  à  Thomas  Winche- 
cumbus ,  pour  avoir  compofé  l'hif- 
toire  de  l'abbaye  d'Evesham,  dont  il 
étoit  profes.  Il  avoit  fait  fes  études  en 
l'univerfité  d'Oxford ,  &  y  avoit  en- 
feigné. 

V/iNDRic  ,  ou  Widric  ;  voyez 
ViDRic,abbé  de  Saint-Evre. 

WlNDESORUS  ,  moine  de  Saint- Al- 
bans.  Dom  Roger  Windeforus ,  autre- 
ment de  Windfor  ,  né  en  Angleter- 
re ,  religieux  de  Saint-Albans  près  de 
Londres,  &  hiftoriographe  du  roi  Hen- 
ri III ,  en  1335*  fut  un  perfonnage  il- 
1 11  lire  par  fon  amour  pour  les  lettres , 
comme  par  fa  piété.  C'eft  le  témoigna- 
ge qu'en  rend  Pitfeus,  auteur  Anglois. 
Il  a  compofé  une  chronique  d'Angle- 
terre, qui  commence  à  la  naiffance  de 
Jefus-Cnrift,  &  qui  va  jufqu'cn  1135. 

WlNEBRAND  ,  moine  de  Saint  Attire 
de  Cltrmont.  Cet  écrivain,  moine  Bé- 
nédictin de  Saint-Allire  de  Clermont 
en  Auvergne ,  vivoit  vers  910.  Il  eft 
connu  pour  avoir  écrit  la  vie  du  pa- 
tron de  fon  monaftere.  Les  Bollandif- 
tes  l'ont  publiée  au  mois  de  Juin. 

Winghius  ,  abbé  de  Lœti.  Ce  mo- 
naftere eft  fitué  dans  la  Flandre.  Le 
fameux  Louis  Blolîus ,  dont  nous  avons 
parlé  en  fon  lieu,  en  étoit  abbé.  La 
vie  de  ce  grand  homme  tut  compofée 
d'abord  par  un  Béncdiâin,  dofreur  en 
théologie  ;  mais  Winghius  ,  abbé  de 
Ljeti,  en  a  compofé  une  féconde,  qui 
a  été  publiée  en  1632. 

Winibrod,  de  l'ordre  de  Cttcaux. 
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Dom  Jean  "Wlnibrod ,  religieux  Ber- 
nardin de  Clairmarais,  diocele  de  Saint- 
Omer,  a  vécu  au  commencement  du 
dernier  fiecle.  Il  publia  en  1 606 ,  & 
161 5  ,  un  ouvrage  afcétique  fous  le  ti- 
tre de  Prè/ent  Jpirituel ,  pour  les  reli- 
gieufes  de  Weftine. 

Winfrid,  de  Mayence  ;  voyez  Bo- 
niface  ,  archevêque  de  Mayence. 

WlNTOLPHE,  abbé  de  Bigau.  Wifl- 
tolphe  étoit  moine  de  la  nouvelle-Cor- 
bie  en  Saxe,  d'où  il  fut  tiré  en  1  ioo, 
pour  être  fait  abbé  de  Bigau  en  Alle- 
magne. Dom  Mabillon  nous  apprend 
au  tome  V  des  annales  de  l'ordre ,  pag. 
416,  qu'on  attribue  une  chronique  à 
cet  abbé. 

WiNZETUS  ,  abbé  de  Saint' Jacques 
aux  Ecofois  de  Ratisbonne.  Cet  abbé , 
dont  le  nom  de  baptême  eft  Nenian  , 
&  le  furnom  Renfroo ,  a  publié  en  un 
volume  in-4,  à  Ingolftadr,  en  1581, 
un  ouvrage  aufli  intéreflant  que  foli- 
de ,  fous  ce  titre  :  Flagtllum  jeclario- 
rum  ,  qui  religionis  pretextu  ,  Jeditiones 
jam  in  Cet  furent ,  aut  in  alios  orthodoxos 
principes  excitare  Jiudtnt.  Il  a  écrit  di- 
vers autres  ouvrages  qui  font  connus. 

WlON  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cajjin.  Arnould  Wion  naquit  à  Douay 
en  1  ç  5  4 ,  &C  y  eut  pour  père  le  procu- 
reur fifcal  de  cette  ville.  llembrafla  la 
règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de 
Saint  Pierre  d'Oldenbourg  ,  où  il  jouif- 
foit  de  la  tranquillité  de  fon  érat,  lorf- 
que  les  troubles  de  religion  émurent 
toute  la  Flandre.  Alors  il  quitta  fa  pa- 
trie ,  &C  fe  retira  au  monaftere  de  Saint- 
Benoit  près  de  Mantoue,  dans  lequel 
il  fut  admis  le  premier  Février  1577. 
On  ne  marque  pas  Tannée  de  fa  mort. 
Il  a  beaucoup  écrit  ;  mais  fans  aflez 
d'exaclitude ,  de  critique  &  de  difçcr-. 
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nement.  On  a  de  lui  une  vie  de  St. 
Gérard  Sagredo,  abbé  de  Saint-Geor- 
ge-le-grand  de  Venife,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  puis  évêque  &  martyr  en 
Hongrie ,  &  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Lignum  vîtes  ornamentum  &  decus 
tcclefia  ,  dans  lequel  on  trouve  les  élo- 
ges des  principaux  perfonnages  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  &  les  catalogues 
des  papes ,  cardinaux ,  évêques  ,  faints, 
apôtres  &  auteurs  qui  en  font  fortis.  11 
y  a  ,  de  plus  ,  inféré  un  écrit  dans  le- 
quel il  prétend  que  St.  Benoit  étoit  de 
la  famille  des  Amiens ,  &  que  cette 
famille  eft  la  même  que  celle  d'Autri- 
.  che.  Cet  ouvrage  fut  pour  la  première 
fois  imprimé  à  Venile  en  un  volume 
in-4. ,  en  1 505  ,  dans  la  féconde  édi- 
tion qui  fut  faite  à  Reggio,  en  1629, 
in- folio.  L'auteur  y  a  ajouté  quantité 
de  planches  dont  il  a  donné  l'explica- 
tion dans  un  volume  in-8. ,  qui  fut  pu- 
blié à  Venife,  de  même  que  la  vie  de 
St.  Gérard. 

Outre  ces  trois  ouvrages,  Arnould 
Vion  a  laiflé  trois  volumes  dans  lef- 
quels  il  prétend  corriger  les  fautes  de 
divers  auteurs ,  par  rapport  à  la  chro- 
nologie &  aux  familles,  la  chronologie 
des  feptante  ;  il  y  interprète  une  chroni- 
cpie  depuis  la  création  du  monde  jus- 
qu'à fon  temps,  6c  quantité  de  mé- 
moires pour  un  martyrologe  Béné- 
dictin. 

W IREKER  ,  Bénédictin  à  Cantorbery. 
Ce  fut  en  la  métropole  de  Cantorbery 
que  Nigel  Wircker  fe  fit  moine  Béné- 
dictin. U  étoit  du  pays ,  &  floriflbit 
au  commencement  du  13.  fiecle.  Les 
écrivains  Anglois  affurent  qu'il  réunit 
en  lui  les  qualités  du  vrai  philofophe, 
du  théologien  profond,  de  l'éloquent 
orateur,  6c  du  poète  ingénieux.  Les 
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comportions  qui  nous  font  parvenues 
de  la  part,  font  un  ouvrage  intitulé  : 
Spéculum  hifloriarum ,  &  un  traité  de 
abuj'u  rerum  ecclejîcr.. 

Wirstulin  ;  voyez  Hamascar- 
gus  ,  ou  Hamaxurgus  ;  c'eft  le 
même. 

Nfr  iSER  ,  abbé  de  Saint- Vitus  de  Rote. 
L'abbaye  de  Saint-Vitus  de  Rote  eft 
de  la  congrégation  de  Saltzbourg.  Dom 
Marien  Wifer  qui  en  étoit  proies,  en 
fut  élu  abbé  en  1695.  U  avoit  fait  fes 
cours  d études  à  Saltzbourg,  &  a  été 
profeffeur  en  fon  monaftere  avant  fa 
romotion.  On  en  parle  comme  d'un 
omme  de  bien  &  de  feience.  Après 
avoir  rétabli  en  partie  les  édifices  de 
fon  monaftere,  incendiés  en  170$,  il 
fe  démit  de  fa  dignité ,  pour  ne  penfer 
qu'au  partage  de  l'éternité,  &  mourut 
le  11  de  Février  de  l'année  1713. 
Ses  ouvrages  font ,  un  livre  intitulé  : 
Manipulus  quajlionum  philofophicarum  t 
confié  à  la  prelfe  ,  in-4.,  à  Saltzbourg  , 
en  1687  ;  des  ioftruftions  pour  le  no- 
viciat qui  font  reliés  manuferites.  Item, 
des  thefes  qu'il  faifoit  foutenir  chaque 
mois  à  fes  écoliers  étant  profeffeur. 
Elles  ont  été  publiées  in-8. 

WlSER  ,  religieux  de  Saint- Lambert. 
Rudolphe  Wiler,  né  dans  la  Styrie, 
fe  fit  moine  en  l'abbaye  de  Saint-Lam- 
bert, fituée  dans  fa  patrie,  l'an  1641. 
Ilenfeigna  la  philofophie  à  Saltzbourg, 
&  termina  fa  carrière  en  1667.  H  a 
compofé  quatre  traités,  qui  virent  le 
jour  en  autant  de  volumes  in-4.  en 
1651  :  le  premier  eft,  de  audit  u  phy- 
Jtco  :  le  fécond  ,  du  ciel  :  le  troifieme, 
tie  la  génération  &  de  la  corruprion  : 
le  quatrième ,  de  l'ame. 

Wispaver,  moine  Ecoffois  à  Vienne 
en  Autriche,  On  en  parle  comme  d'un 
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personnage  auffi  pieux  que  favant,qui 
a  vécu  dans  notre  fiecle;  mais  nous 
ne  connoiflbns  qu'un  de  fes  ouvrages. 
C'eft  un  volume  ,in-8.,  imprime  à 
Vienne,  en  1716,  dans  lequel  il  rend 
compte  des  prodiges  opérés  en  la  cha- 
pelle d'une  Notre-Dame  qui  fe  voit 
dans  Péglife  de  fon  monaftere. 

Witichind  ,  moine  de  Corbie- la- 
neuve.  Witichind ,  Witikind ,  ou  Wi- 
tukind  y  religieux  de  Corbie  en  Saxe , 
fur  le  Vêler  ,  a  fleuri  dans  le  10.  fie- 
cle.  On  ne  dit  pas  qu'elle  fut  l'année 
de  fon  décès  ;  ce  cru'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'il  ne  vivoit  plus  en  iooi.  Cet 
écrivain  figura  de  fon  temps  par  fes 
progrès  dans  les  fciences  divines  & 
humaines,  enfeigna  les  belles-lettres 
avec  fuccès  durant  plus  de  40  ans  ,  en 
qualité  d'écolâtre  de  fon  monaftere , 
&  s'eft  rendu  recommandable  à  la  pof- 
■térité  par  fes  écrits.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  des  Saxons,  divifée  en  trois 
livres  ;  celle  des  empereurs  Henri  I , 
&  Othon  I ,  qu'il  dédia  à  Mathilde  , 
abbeiTe  de  Qu»dlimbourg  »  ^e  ce 
dernier  ;  celle  de  Maihilde ,  époule  de 
l'empereur  Henri  I ,  morte  en  968  ; 
Thiftoire  de  la  fondation  de  l'archevê- 
ché de  Magdebourg  ;  la  relation  en 
vers  du  martyre  de  Ste.  Thécle  ;  la 
vie  également  en  vers  de  St.  Paul , 
premier  hermite  ;  un  traité  des  études 
des  anciens  moines  ;  quelques  poèmes 
ifolés  ,  que  Meibonius  a  fait  impri- 
mer, &un  livre  magnifique  des  évan- 
giles, orné  de  dorure,  de  pierres  pré- 
cieufeî,  &  de  lettres  fingulieres  de  fa 
main.  Celt  Dom  Mabillon  qui  nous 
apprend  ceci  d'après  Lezzoro,  qui  a 
fait  la  découverte  de  ce  beau  manus- 
crit. Son  hiftoire  dts  Saxons  a  été  pu- 
bliée à  Bà!e ,  en  1 5  3  x  i  à  Francfort ,  en 
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1 577 ,  &  parmi  les  hiftoriens  de  l'At- 
magne  ,  en  1580.  Hofetus,  abbé  de 
Corvey ,  ou  de  la  nouvelle-Corbie  , 
fit  d  relier  un  maufolée  à  ce  religieux 
en  1001  :  généroûté  qui  fait  autant 
d'honneur   à  l'abbé  qu'à  Witichind. 

WlTLICHtUS,  religieux  de  Saint' 
Jacques  de  Maytnce.  Profès  de  Saint- 
Jacques  de  Mayence,le  10  Juin  16 1 8, 
il  en  devint  prieur.  Il  a  écrit  le  catalo- 
gue des  abbés  de  cette  maifon ,  qui 
ie  trouve  imprimé  au  fécond  tome  de 
l'hiftoire  de  Mayence. 

WiTMONDE,  religieux  du  Mont  de 
U  Sainte-Trinité.  L'abbaye  du  Mont 
de  la  Sainte  Trinité  près  de  Rouen, 
comptoit  Witmond  au  nombre  de 
fes  religieux,  vers  l'an  106}.  Il  excella 
dans  la  grammaire,  la  poéfie&  la  mu- 
fique ,  5t  compofa  en  notes  un  grand 
nombre  d'offices  eccléûaftiques. 

WiZENBERGER  ,  religieux  de  Neref- 
heim,  Zacharie  Wizenberger,  mort  en 
1661 1  étoit  profès  de  Nereshim  au 
diocefe  d'Augsbourg  ,  enfeigna  les  hu- 
manités à  Saltzbourg ,  &  devint  prieur 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Steit- 
tenftetten  en  Autriche.  Il  favoit  les  an- 
ciennes langues  ,  &  poffédoit  fur- tout 
l'hébraïque,  en  laquelle  il  a  écrit  plu- 
fieurs  ouvrages  ,  mais  qui  n'ont  pas  été 
imprimés.  On  n'a  de  lui  que  le  pfeautier 
de  la  Ste.  Vierge,  livre  très-dévot ,  mis 
fous  prelTeen  1638.  Il  comprend  l'office 
de  la  mere  de  Dieu ,  tiré  des  livres  faints 
pour  toute  la  femaine  avec  des  orailons 
&  des  litanies  pour  chaque  jour. 

WoESTINE,  prieur  de  Saint-  Martin 
de  Tournay.  Dom  Ambroife  Woeftine, 
natif  de  Bruges  dans  les  Pays-Bas,  em- 
brafla  l'état  Bénédictin  en  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tournay,  dont  il  mou- 
rut prieur  le  7  Septembre  de  l'an  1514, 
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&  fut  inhumé  dans  le  cloître,'  oîi  on 
hii  grava  une  épitaphe.  Il  avoit  fait  fes 
études  à  Paris ,  fie  y  avoit  reçu ,  en 
1497,  les  degrés  de  docteur  en  droit. 
Il  a  laifle  quelques  ouvrages  en  parti- 
culier fur  le  droit. 

Voit  H  ,  prieur  de  Liesborne.  Lief- 
borne ,  abbaye  de  la  congrégation  de 
Bursfeld,  iituée  au  diocefe  de  Munf- 
ter ,  eut  Dom  Bernard  Woith  pour 
prieur  dans  le  16.  fiecle.  Il  a  écrit  une 
excellente  hiftoire  des  troubles  excités 
en  Allemagne  à  Poccafion  du  luthéra- 
nifme.  C'eft-là  oii  ont  puifé  tous  ceux 
«jui  ont  travaillé  depuis  fur  cette  ma- 
tière. 

WoiTRiNELLE  ,  de  la  congrégation 
de  Saint- Pannes.  Dom  Placide  Woitrinel- 
le,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  Sr. 
Vannes  ,  profès  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
«n  Argonne,  le  16  Juin  1711,  autre- 
fois curé  au  môme  lieu  de  Beaulieu  , 
a  compofé  un  ouvrage  confidérable , 
intitule  :  Accord  littéral  de  plujiturs  con- 
tradictions apparentes  quife  trouvent  en* 
ire  les  pajfagcs  de  CEcriture  fainte.  Cet 
ouvrage  eft  la  fin  d'une  longue  fie  fé- 
rieufe  étude  que  l'auteur  a  faite  des 
textes  (acres  de  la  fainte  Bible ,  des  in- 
terprètes fie  commentateurs ,  fie  fur- 
tout  des  auteurs  tant  anciens  que  mo- 
dernes ,  qui  ont  traité  exprès  des  con- 
tradictions de  cette  efpece.  Il  a  ra- 
maffé  plus  de  1 500  contradictions  , 
compolées  chacune  de  deux  partages 
au  moins ,  fie  quelquefois  de  4,5,  ou 
6  ,  dans  leur  ordre  ,  félon  les  livres  , 
chapitres  fie  verfets  de  l'écriture ,  tou- 
tes en  françois ,  s'objectant  des  diffi- 
cultés, fie  y  répondant  lui-même. 

"WOJ.BERON,  abbé  de  Saint-Panta- 
léon  de  Cologne.  Ce  religieux  fut  fait 
abbé  de  Saint- Pantaléon  en  1148.  Il 
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gouverna  ce  monaftere  avec  fagefle 
durant  iS  ans ,  fie  décéda  en  1 167.  On 
a  de  fa  façon  un  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques,  imprimé  in-4. , 
à  Cologne,  en  1636,  1650,  fie  un  au- 
tre fur  l'eccléfiafte.  Il  affifta  au  con- 
cile tenu  à  Reims  en  1158.  C'étoit  un 
perfonnage  grave,  plein  de  prudence 
fie  favant. 

WOLBODON ,  (  St.)  cvèquc  de  Liège. 
Cet  évêque ,  auffi  recommandable  par 
fa  feience  fie  fes  écrits  ,  que  par  la 
fainteté  de  fa  vie ,  fie  fon  iele  dans  les 
fonctions  du  faint  miniftere  ,  avoit  , 
dit-on  ,  été  tiré  du  corps  Bénédictin  , 
pour  être  placé  fur  le  fiege  pontifical 
de  Liège.  Voyez  là-  deffus  les  hifloriens 
de  cette  églife. 

Wqlckmar  ,  abbé  de  Fufttntel.  L'ab- 
baye de  Fuftentel  eft  en  Bavière  ,  fie 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  a  eu  dans 
le  14.  fiecle  un  abbé  de  mérite  en  la 
perfonne  de  Wolckmar  ,  qui  s'eft  fait 
connoître  dans  la  république  littéraire 
par  les  annales  de  Bavière ,  depuis  508 , 
jufqu'en  13 13.  Il  mourut  en  13 18. 

WOLFF,  moine  d'Ottonbourg.  Ambroife 
Wolff,  religieux  de  l'abbaye  d'Otton- 
bourg,  a  donné  au  public  un  ouvrage 
in- 8.  fous  ce  titre  :  Padagogus  Otto- 
burgtnfis ,  docens  ac  ducens  ad  cxaHiorcm 
mtlhodum  difeendi  &  docendi  régulas 
grammaticœ.  Etger ,  de  qui  nous  tenons 
l'anecdote  ,  ne  dit  point  en  quelle  an- 
née ce  livre  fut  imprimé. 

"WOLFG  ANG ,  moine  de  la  Baffe-  Allai- 
ent. Il  floriflbit  au  14.  fiecle,  fie  a  laifle 
un  recueil  précieux  de  lettres ,  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouve  un  grand  nom- 
bre écrites  par  des  archevêques ,  des 
ducs  d'Autriche  fie  de  Bavière ,  fie  d'au* 
très  personnages  illuftres. 

^OLFGANG ,  religieux  de  Rote.  L'abr 


Digitized  by  Google 


%66  W  O  L 

baye  de  Rote ,  dédiée  à  Saîm-Marin  , 
&  à  Saint- Anien ,  eft  fuuée  au  diocefe 
de  Frifingen  en  Bavière.  Wolfgang  qui 
y  vivoit  au  commencement  de  notre 
fi^cle,  a  fait  des  corrections  à  la  chro- 
nique de  ce  monaftere  ,  compofée  par 
fon  ancien  confrère  Daniel  Moluor. 
C\ft  ce  qu'en  dit  Dom  Peze. 

"WoLFG  ANG ,  religieux  de  Sèon.  Celui- 
ci  étoit  religieux  &  bibliothécaire;de 
l'abbaye  de  Séon  en  1717.  Outre  qu'il 
s'elt  acquitté  de  cet  emploi  avec  la  dif- 
tinftion  qu'il  mérite ,  il  a  compofé  un 
ouvrage  où  il  traite  des  hommes  illuf- 
trts  de  l'ordre  de-  St.  B  noir. 

"WOLFGANG  ,  de  Styra.  W  ''fgang  de 
Styra  étoit  prieur  d-  Saint-Pierre  .de 
Saltzbourg,  vers  la  fin  du  15.  fiecle.  U 
avoi:  fait  protelïion  à  Molch,  d'où  il 
fut  tiré  pour  être  prieur  à  Sa'ubourg. 
On  a  de  lui  un  itinéraire  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire ,  une  chronique  ,  ou  hiftoire 
de  fon  temps  ,  qui  commence  à  Tan 
1414,  &  va  jufqu'en  1484. 

"WoLFGANG,  (  St.  )  d'EinfidUn.  St. 
Wolfgang ,  né  en  Souabe  de  l'illuftre 
maifon  des  comtes  d'Anhalt  ,  fe  fît 
moine  à  Einûdlen ,  d'où  il  fut  transféré 
fur  le  fiege  épilcopal  de  Ratisbonne. 
Il  eft  auteur  d'une  paraphrale  extrê- 
mement pieufe ,  en  forme  d'oraifon  ;  du 
pfeaume  cinquantième, 

WOLFHARD  ,  moine  (THaferen.  Wolf- 
hard  ,  prêtre  &  moine  d'Haferen  en 
Bavière ,  a  compofé  la  vie  de  Ste.  Val- 
bruge,  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  abbefle 
d'Aifchftet.  Il  l'écrivit  cent  ans  après  la 
mort  de  cette  fainte.  C'eft  ce  qu'en  dit 
Baillet. 

"WOLFRAND ,  moint  dt  Wincefire.  H 


(a)  Lègipont ,  tom.  IV,  pag.  37  8c  177, 
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étoit  moine  &  grand-chantre  de  Pégfife 
de  Wincertre,  vers  l'an  984.  Quel- 
ques-uns le  nomment  Wolftannus.  Il 
a ,  entre  autres,  ouvrages ,  compofé  la 
vie  de  St.  E:he!woîd<;. 

WOLPHÉME,  (St.  )  abbè  de  Brun- 
viUers.  Né  au  diocefe  de  Cologne 
d'une  famille  iltuftre  ,  Wolpheme  fut 
élevé  parmi  les  clercs  de  Péglife  de 
Saint- Pierre,  fous  les  yeux  de  l'arche- 
vêque Hcribert.  Quelque  régulière  que 
fut  la  vie  de  ce  clergé  ,  Wophéme 
voulut  encore  enchérir,  Ô£  fe  fit  moine 
à  Saint  -  Maximin  de  Trêve* ,  oîi  l'ob- 
fervance  étoit  en  grande  vigueur. 

Au  bout  de  quelques  temps ,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  monaftere 
de  Glatbach  ,  puis  il  fut  élu  abbé  de 
celui  de  B.uvillers  ,  où  il  fl  iir  fain- 
tement  fes  jours  en  ioy8.  Sa  vie  a  été 
compofée  par  Conrad ,  fon  religieux 
&.  fon  difciple ,  qui  le  dédia  à  Everhard  , 
fuccefleur  du  faint  ,  &  à  Hérimand  , 
abbé  de  Saint-Pantaléon  de  Cologne.  H 
eft  auteur  d'une  lettre  ,  ou  petit  traité 
de  l'euchariftie ,  contre  les  erreurs  de 
Bérenger  ;  de  plufieurs  fermons  U  ho- 
mélies prêchés  devant  fes  religieux  ;  de 
poèmes  à  l'honneur  de  plufieurs  faints, 
&  d'un  nombre  de  lettres  adreffées  à 
différentes  perfonnes.  Tritheme  par- 
lant de  fa  lettre  fur  l'euchariftie ,  dit  : 
Parvum  quidem  ,  fed  in/lruSum  vo  Lumen 
contra  Berengarium, 

WOLSTAN,  moint  de  Winceftrc. 
"Wolftan  ,  moine  de  la  cathédrale  de 
Winceftre  en  Angleterre,  vivoit  l'an 
1000.  Plein  de  reconnoiftance  envers 
St.  Ethelvold  ,  archevêque  de  cette 
églife  ,  mort  en  984  ,  fous  lequel  il 
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•voit  été  élevé  ;  il  travailla  à  faire 
lever  fon  corps  de  terre ,  douze  ans 
après  fon  décès,  &  en  écrivit  la  vie. 
Elle  a  été  publiée  au  5.  fiecle  Béné- 
diôin  ,  par  Dom  Mabillon.  Il  a  aufli 
compote  celles  du  roi  Ethelvold ,  & 
de  St.  Suvîthin.  Cette  dernière  eft  en 
vers ,  bons  pour  le  temps ,  &  fe  trouve 
aufli  dans  le  5.  fiecle  Bénédiûin.  Il  eft 
encore  auteur  d'un  traité  de  l'harmonie. 

"WOLSTAN,  (  Se.  )  évêque  de  figorgnt. 
"Wolftan ,  célèbre  par  fa  fainteté,  &c  né 
en  Angleterre ,  a  fleuri  dans  le  1 1 .  fiecle. 
Il  fut  d'abord  moine  dans  le  monaftere 
du  Bourg,  dont  on  le  fit  prieur.  Bien- 
tôt après  on  l'en  tira  pour  le  faire  abbé 
de  celui  de  Glavorne  ;  enfin ,  l'églife  de 
Vigorne  voulut  l'avoir  pour  évêque. 
Là  il  fit  admirer  en  lui  toutes  les  ver* 
tus  qui  font  les  faints.  Il  paffa  de  cette 
vie  à  l'immortalité  en  1095  ,  âge  de  87 
ans.  Il  a  laiffé  un  volume  d'homélies 
8c  un  livre  d'avis  fpirituels. 

VOREL ,  de  C ordre  de  Çiteaux.  Eugène 
Worel  ,  profès  de  l'abbaye  d'Ofiec  , 
ordre  de  Gteaux  en  Bohême,  a  vécu 
dans  notre  fiecle ,  &C  a  été  profeffeur 
de  théologie  6c  de  droit  canonique  en 
l'univerfité  de  Prague  ,  où  les  Bernar- 
dins ont  un  fameux  collège.  Worel 
s'eftfait  connoître,  d'ailleurs,  par  un 
commentaire  fur  les  quatre  premiers 
chapitres  des  décrétales  de  Grégoire 
IX,  imprimé  in-4,  en  1719. 

\fr'ORGESIUS  ,  abbé  de  Gl.îfceu:  Il 
gouvernoit  ce  célèbre  monaftere  en 
630  ,  au  rapport  de  du  Freine  dans 
fon  indication  des  auteurs. 

"WORMONAC  ,  moine  de  Landevena, 
Landevena ,  monaftere  fitué  dans  le 
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diocefe  de  Quimpercorentin  en  Bre- 
tagne ,  a  eu  ,  dans  le  9.  fiecle  , 
Wormonac  entre  les  religieux  qui  en 
compofoient  la  communauté.  Il  s'eft 
fait  connoître  par  une  vie  de  St.  Paul , 
évêque  de  Léon ,  qu'il  écrivit  en  889. 
Elle  eft  divifée  en  deux  livres  :  Dom 
Mabillon  en  a  publié  la  préface,  &  l'a- 
brégé a  vu  le  jour  dans  la  bibliothèque 
de  Fleury ,  &  dans  les  Bollandiftes ,  le 
11  Mars  (ai). 

Wr  ank,  abbé  de  Saint- Pierre  de  Gand, 
Corneille  Colomban  Wrank  ,  natif  de 
Ternmonde,  étoit  déjà  licencié  en  théo- 
logie ,  chanoine  &  pénitencier  de  la 
cathédrale  de  Gand ,  lorfqu'il  fe  fit 
religieux  au  monaftere  de  Saint  •  Pierre 
de  la  même  ville.  Il  s'y  conduifit  avec 
tant  de  fagefle ,  de  feience  &  de  piété , 
qu'il  en  fut  choili  abbé  en  1597.  Il 
-n'occupa  ce  porte  que  pour  faire  des 
heureux ,  être  le  pere  des  pauvres ,  & 
le  protecteur  des  lettres.  Sa  mort  arri- 
va le  15  Août  161 5  ,  à  i'âgede  848ns  , 
&  fon  tombeau  fut  orné  d'une  epita- 
phe. 

Il  a  compofé  un  commentaire  fur  la 
règle  de  St.  Benoit  ,  auquel  il  a  donaé 
le  titre  de  Jubïlum  monachorum  ;  une 
vie  de  la  Ste.  Vierge ,  &c  un  recueil  de 
fes  miracles. 

WRDiSTENUS  ,  abbé  de  LanJevenec, 
Ce  pieux  &  l'avant  abbé  vivoit  vers 
l'an  870.  Il  en  eft  fait  mention  au 
te  me  III  des  annales  Bénédictines ,  pag. 
149. 

Wlkin  ,  abbé  di  Sichcm.  D.  de  Wch 
donne  rang  à  \vVkin  ,  r.b!)é  de  Sichem  , 
parmi  les  écrivains  dcCîteaux,  pour 
avoir  laiffé  des  fermons ,  &  avoir  com- 


(a)  Voye\  l'Hifloirc  littéraire  de  France ,  tom.  V,  p.ig.  626. 
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pofé  des  commentaires  fur  les  quatre 
évangiles.  Cet  abbé  étoit  recomman- 
dable  par  Tes  vertus  :  fon  nom  fe  trouve 
inféré  dans  le  ménologe  de  Cîteaux. 

"WUNIBALD,  religieux  de  Prifiigen  ; 
voyez  Reinchanberger  ;  ou  Rein- 
chenberger  ,  c'tft  le  même. 

"Wlmbald  ,  (St.)  Ce  grand  homme 
fut  apôtre  de  la  Thuringe ,  y  planta  la 
foi  chrétienne ,  bannit  de  la  Bavière 
les  rertes  du  paganifme  ,  &C  mourut 
plein  de  bonnes  oeuvres ,  en  761. 
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VUYARD,  (  Dont  Robert)  natif 
d'Eiape  au  diocefe  de  Boulogne  ,  fit 
profeflion  à  l'âge  de  xo  ans  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Remi  de  Reiras,  le  16 
Septembre  1658.  Il  mourut  dans  l'ab- 
baye de  Saint- Valeri,  le  13  Mai  1714. 
On  ne  peut  lui  refufer  la  louange  d'a- 
voir utilement  employé  fon  temps  , 
puifqu'il  a  compofé  les  hiftoires  des 
abbayes  de  Breteuil ,  de  Samer  &  de 
Saint  -Joffe. 


t 
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X  IMENEZ,  moine  de  Valladoûd. 
François  Ximenez,  Efpagnol  de  nail- 
fancc,  &  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Valladolid ,  floriffoit  en  1607. 
On  fait  qu'il  a  laiffé  divers  écrits.  La 
lifte  ne  nous  en  eft  pas  parvenue. 

Ximenez,  Barrançon  Michel Xime- 
nez, furnommi  Barrançon  ,  autre  Bé- 
nédictin Efpagnol ,  eft  connu  dans  la 
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république  des  lettres  par  trois  volu- 
mes in-8. ,  qu'il  a  compofés  pour  faire 
voir  que  Pierre  Berchorius  ,  fon  con- 
frère ,  eft  le  véritable  auteur  du  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes.  Ces  trois 
volumes  font  imprimés  à  Madrid  :  le 
premier,  en  17x0;  le  fécond,  en  1711» 
le  troifieme ,  en  17x8. 
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Y  ANÉS,  de  tordre  de  Ci t eaux.  Le 
choix  que  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne , 
fit ,  en  1711  ,  de  Dom  Paul  Yanés  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  pour  fon  hiftorio- 
graphe ,  prouve  fon  habileté  dans  l'hif- 
toire.  Nous  n'en  (avons  pas  plus  ni  fur 
ce  qui  concerne  fa  perfonne,  ni  fur 
les  écrits  qu'il  a  laiffés. 

Yehlin  ,  religieux  de  Zuifalten.  An- 
toine Yehlin ,  mort  en  1714»  fenieur 
de  ce  fameux  monaftere,a  été  un  per- 
fonnage  fhidieux  U  de  beaucoup  de 
leôure.  Aufïi  a-t  il  laifle  un  grand  nom- 
bre de  manuferits  eftimés. 

YÉPEZ,  général  de  la  congrégation  de 
Valladolid.  Dom  Antoine  d'Yépez  eft 
très- connu  dans  l'ordre  de  St.  Benoit, 
pour  en  avoir  entrepris  le  premier  les 
chroniques  générales.  Il  étoit  né  en 
Efpagne  ,  &  s'étoit  fait  Bénédiftin  de 
la  congrégation  de  Valladolid ,  qui  eft 
fameufe  dans  ce  royaume.  Apres  en 
avoir  gouverné  pîulîeurs  maifons  en 

Qualité  d'abbé  amovible  ,  félon  le  pru- 
ent  ufage  de  ces  pays-là ,  il  en  fut 
choifi  général,  &  mourut  en  1611. 
Dom  Mabillon  rend  témoignage  à  l'é- 
nuiition  &  au  favoir  de  cet  auteur. 
Quoique  fes  chroniques  n'allaient  que 
jufqu'au  il.  fiec!e,&  qu'elles  fuffent 
écrites  en  langue  efpagnole  ,  elles  at- 
tirèrent beaucoup  d'attention ,  &  l'on 
s'emprefTa  de  les  lire.  Dom  Thomas 
Weifs  les  traduifit  en  latin  ,  6c  les  pu- 
blia en  deux  volumes  in-folio ,  à  Co- 
logne, en  1651,  1653.  Dom  Matthieu 


Olivier,  &  Dom  François  Valgrave 
en  entreprirent  la  traduction  françoife; 
mais  il  ne  purent  l'achever.  Elle  étoit 
réfervéeà  Dom  Rhetélois ,  qui  l'a  mife 
au  jour  en  fept  volumes  in-folio  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  dans  fon  article. 
Enfin  ,  Dom  Gabriel  Bucelin  en  a  don- 
né l'abrégé.  D.  dTéper  a  encore  laifle 
la  relation  d'un  voyage  littéraire ,  & 
le  catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  en 
faveur  de  l'immaculée  conception  de 
Marie.  Ses  premiers  &  féconds  volumes 
des  chroniques  parurent  à  Grache, 
en  1609  ;  le  troifieme,  en  1610  , 
à  Pampelune;  le  quatrième,  à  Valla- 
dolid, en  161 }  ;  les  cinquième  &  fixie- 
meen  16 15  ;le  feptieme  ne  fut  imprimé 
qu'après  fa  mort  par  les  foins  de  Jé- 
rôme Marthon ,  abbé  de  St.  Benoit  de 
Valladolid. 

Ysche  ,  dt  C  ordre  dt  Cîteaux.  Pierre 
d*Y(che  ayant  été  admis  à  profeffion 
en  l'abbaye  de  St.  Bernard  fur  l'Ef- 
caut ,  fut  nommé  directeur  d'une  ab- 
baye de  religieufes  de  fon  ordre,  oit 
il  demeura  40  ans.  Il  a  traduit  plufieurs 
vies  de  faints  du  latin  en  flamand.  Le 
martyrologe  de  fon  ordre  ,  la  lettre 
célèbre  adrefTéeaux  religieux  du  Mont- 
Dieu,  &  divers  traites  afcétiques  de 
St.  Bernard.  On  conferve  fes  ouvrages 
en  cinq  volumes,  à  Louvain.  Il  vivoit 
encore  en  1648,  &  étoit  fort  âgé. 

Yso  ,  maint  dt  Saint- Gai.  Il  florif- 
foit  dans  ce  fameux  monallere;  &  y 
étoit  fcholaftique ,  ou  directeur  des  éco- 


Digitized  by  Google 


YSO  Y  V  A  i7i 

Tes  en  860.  De  celles  de  Saint-Gai  il  notre  contemporain.  Il  a  publié  en 

pafla  en  l'abbaye  de  Grand-val,  à  la  1750,  un  volume  in-11,  d'eftais  fur  la 

pricre  du  duc  de  Bourgogne,  pour  y  phyfique,  qui  ont  été  fort  goûtés, 

exercer  la  même  fonction ,  ôc  y  finit  Yso ,  abbé  de  Cluny.  Nous  trouvons 

fa  carrière  en  878.  On  nous  le  repré-  un  Ylo ,  abbé  de  Cluny  ,  en  1276.  Il 

fente  comme  un  prodige  de  génie  &  en  eft  parlé  dans  la  bibliothèque  de 

de  fciences ,  au  fait  des  arts  libéraux,  Cluny  &  dans  Baluze,  tome  VI,  de 

des  mathématiques,  de  la  philofophie ,  fes  mélanges. 

de  la  théologie,  &c.  Il  a  écrit  deux  Yvannes  ,   de  ta  congrégation  de 

livres  des  miracles  de  St.  Othmar ,  des  Falladolid.  Dom  François  Yvannes , 

glofes  fur  Prudence,  6c  un  lexicon  la-  ou  Ybannes,  félon  Nicolas  Antonio, 

tin  recueilli  de  divers  gloffaires ,  qu'on  étoit  Efpagnol  de  naiftance,  &  florif- 

dit  être  encore  dans  la  bibliothèque  de  foit  en  1 570 ,  au  monaftere  du  Mont- 

Saint-Gal.  Serrât,  o^ii  eft  de  la  congrégation  de 

Yso  II ,  religieux'  de  Saint-Gai.  Yfo  ,  Valladohd ,  il  a  fait  un  abrégé  des 

fur  nommé  Flaw ,  a  fleuri  à  l'abbaye  exercices  fpiritnels  du  fameux  abbé 

de  Saint-Gai  dans  le  dernier  fiecle  ,  &  Garcias  de  Cilneros  ,  &  directeur  du 

a  écrit  fur  les  privilèges  tant  de  fon  même  abbé.  Il  a  joint  à  cet  ouvrage 

propre  monaftere,  que  de  la  congré-  un  catalogue  des  hommes  illuftres  de 

gation  qui  en  porte  le  nom.  Tordre  de  St.  Benoit.  Enfin ,  il  a  mis 

YSO  III ,  relit  lieux  de  Saint-Gai.  Ce-  en  latin  les  dialogues  de  Pierre  5u- 

lui-ci ,  dont  le  furnom  eft  Walfer  ,  eft  gianus. 
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Zalvein  ♦  religieux  de  Fcfs  -  FontaU  la  Ste.  Vierge,  &  d'une  traduction  des 
ne.  Grégoire  Zalvein  ,  ou  Zallwein ,  fe  pleaumes  en  langue  italienne, 
diftingue  de  nos  jours.  Il  étoit  profef-  ZANTFLIET  ,  moine  de  Saint  Jacques 
feur  Ô£  dofteur  en  l'un  &  l'autre  droit,  de  Liège.  Dom  Corneille  Zantfliet ,  reli- 
en môme  temps  doyen  de  la  faculté  de  gieux  de  Saint-Jacques  de  Uege ,  en 
droit  de  l'uni  verfité  de  Saltzbourg,  en  Fut  tiré  pour  remplir  la  place  de  prieur 
1752.  11  publia  en  cette  année  une  fa-  à  Stavelot ,  dans  le  15.  fiecle.  On  a  de 
vante  diflertation  fur  le  droit  canoni-  lui  une  longue  chronique  depuis  la 
que  en  général,  imprimée  in-4.,  à  création  jufqu'en  146».  Les  auteurs  de 
Saltzbourg.  l'ample  collection  des  anciens  monu- 

Zamora,  de  tordre  de  Cîteaux.  D.  ments  louent  l'exactitude  de  cet  ou- 

Laurent  de  Zamora,  Efpagnol ,  né  au  vrage ,  &  lui  ont  donné  place  dans 

diocefe  de  Tolède,  fut  Bernardin  de  leur  Ve.  tome;  mais  feulement  depuis 

la  congrégation  du  Mont-Sion,  fur  la  l'an  1130,  où  finit  celle  de  Rainerus  > 

fin  du  16.  fiecle.  Il  s'eft  fait  connoître  autre  moine  de  Saint-Jacques, 

par  un  commentaire  fur  le  cantique  Zapata  ,  de  la  congrégation  du. 

des  cantiques,  &  par  fept  volumes  de  Mont-CaJ/în.  Maurice  Zapata,  mort  le 

fermons  ,  auxquels  il  a  donné  le  titre  7  Septembre  de  l'an  1709 ,  étoit  Par- 

de  Monarchia  myjlica.  méfàn  de  nailTance ,  &  proies  de  l'ab- 

Zamora,  autre  moine  de  Cîteaux.  baye  de  Saint- Jean  de  cette  ville.  Il 

Pom  Nicolas  Zamora,  autre  religieux  enfeigna  la  philofophte,  eut  l'avanta- 

'  de  la  réforme  de  Cîteaux  tn  Efp.igne,  ge  d'avoir  pour  écolier  le  célèbre 

s'eft  diftingué  au  commencement  du  Dom  Bachini ,  &  a  laiffé  quelques 

dernier  fiecle,  tant  par  fon  mérite  per-  écrits.  Ils  (ont,  un  recueil  en  deux  vo- 

fonnel ,  que  par  la  feience  &  fes  corn-  lûmes  fur  la  ville  de  Parme ,  fon  égli- 

pofitions.  fç>  fes  évêques;  l'abbaye  de  Saint-Jean; 

Zancarollus,  abbé  Italien.  Bafile  &  un  tome  in-4.  fur  le  plain-chant  dont 

Zancarollus  ,  abbé  de  la  congrégation  il  donne  les  règles,  imprimé  à  Parme  , 

du  Mont-Caflin,  ccrivoit  dans  le  17.  en  1681. 

fiecle,  au  rapport  d'Armellini.  Zai'LER  ,  religieux  de  Molck.  Dom 

Zannetti  ,  de  la  congrégation  du  Bernard  Zapler,  auquel  D.  Peze  donne 

Mont  CaJJîn.  Sigifmond  Zannetti,  iflu  rang  parmi  les  écrivains  de  l'ordre  du 

d'une  maifon  noble  de  Brefce,  fe  fit  dernier  fiecle,  étoit  protes  de  la  céle- 

Bénédiâin  en  la  même  ville ,  dans  bre  abbaye  de  Molck  en  Autriche.  On 

l'abbaye  de  Sainte-Euphémie ,  le  1 3  ne  détaille  pas  fes  ouvrages. 

Décembre  1540,6c  mourut  en  Ï580.  Zazus  ,  de  tordre  de  Citeaux.  La  vie 

Il  eft  auteur  d'un  poème  à  l'honneur  de  de  Dom  Jean  Zazus,  religieux  ,  puis 

abbé 
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abbé  d*  VJ.paraiib,  de  la  corgrcga-        ZiEGELBAVER,  religieux  de  Zuifal- 

tion  du  Mont-Sion  en  Efpagne  ,  fut  Ci  un.  Dom  Magne  Zieg'elbaver  ,  profès 

fainte  au  rapport  de  Henriquez,  qu'elle  de  la  célèbre  abbaye  de  Zuifaltcn ,  a 

paftoit  pour  une  forte  de  miracle  con-  fleuri  de  nos  jours  ,  non-feulement 

tinuel.  Quant  à  fes  ouvrages ,  il  fît  im-  comme  un  particulier  de  beaucoup 

primer  en  1603,  les  vies  de  tous  les  d'efprit,  d'une  imagination  belle  te 

faints  &  faintes  dont  on  folemnife  la  féconde,  d'un  travail  confiant  &  d'une 

fête  dans  la  congrégation  du  Mont-  leûure  immenfe ,  mais  encore  en  qua- 

Sion.  Il  a,  en  outre,  publié  à  Sala-  lité  d'écrivain.  Ses  ouvrages  font,  r. 

manque,  divers  autres  écrits  à  Tufage  un  volume  in-folio  fur  l'immaculée 

des  maifons  religieufes.  La  mort  l'en-  conception  de  la  Ste.  Vierge  ,  publiée 

leva  fort  âgé  &  plein  de  mérites ,  en  à  Vienne  en  Autriche ,  fous  le  titre  de 

1613.  Opus  parthenicum  de  cultu  immacula: m 

ZDISLAUS  Ladislas  ,  abbc  de  Saint'  conceptionis  beata  Maria  :  x.  Novus  ni 

Nicolas  à  Prague.  IiTu  de  l'illuftre  fa-  lituraria  ordinis  fanBi  BencJiHi  conp» 

mille  des  comtes  de  Berga ,  il  fe  fît  peBus ,  dont  il  publia  le  premier  volu- 

d'abord  jéfuite.  Etant  forti  de  cette  me  in-folio,  à  Ratisbonne,  en  1740. 

fociété,il  embrafla  la  règle  de  St.  Be-  Ceft  cet  ouvrage  que  Dom  Olivier 

noit,  &  fe  conduiiïr  de  manière  à  mé-  Légipont  a  donné  au  public  au  IVe.  to- 

ri  ter  d'être  élu  abbc  de  Saint- Nico'as-  me  in-folio,  fous  le  titre  d'ffifloria  rei 

l'ancien  ,  à  Prague ,  dans  le  dernier  fie-  litteraritt  Bénédictins*  ,  &c  :  (a)  3.  Fides 

cle.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  BenediUina  de  jancliffinto  Jacramento , 

dont  il  eft  fait  mention  parmi  les  an-  hoc  c/l,  patres ,  autores  6*  feriptores  ot- 

ciens  monuments  littéraires  de  l'ab-  dinis  fanïït  BenediHi  de  fanHiûtmo  alta- 

baye  de  Beunove.  ris  facramento ,  à  faculo  nono  ufque  ad 

ZEJBI  US,  abbé  d'Outtenbaurg.  L'ab-  duodecimum  inclufive ,  quorum  feripta  & 

baye  d'Où  ttenbourg  eft  fi  tuée  en  Ba-  opéra  in  unutn  corpus ,  feu  bibliothécaire 

viere,  5c  delà  congrégation  du  Saint-  collecta ,  ac  notis  &  obfervationibus  il- 

El'prit  au  diocefe  d'At^sbourg.  Dom  lufirata  exhibentur  :  4.  un  Vile,  tome 

Grégoire  Zeibius ,  qui  etoit  profcs  de  des  ouvrages  de  Raban-Maur ,  qui 

ce  célèbre  monaitere ,  en  fut  élu  abbé  n'ont  pas  encore  paru,  ou  qui  n'ont  vu 

dans  le  17.  fiecle.  Dom  Bernard  Peze  le  jour  que  féparément,  avec  la  vie  de 

lui  donne  rang  dans  fes  lettres  apolo-  ce  célèbre  perfonnage ,  écrite  en  latin  : 

gétiques.  Il  a  fait  un  ouvrage  pour  les  traités  que  comprend  ce  volume, 

prouver  que  Jean  Gerfen  ,  abbé  Bé-  font  au  nombre  de  16  ou  17  :  j.l'hif- 

ncdi&in ,  eft  auteur  des  quatre  livres  toire  de  l'abbaye  de  Sainte-Marguerite 

de  l'imitation  de  Jefus-Chrirt ,  ouvrage  de  Brefnauw  en  Bohême,  un  volume' 

qu'il  intitula  :  Centumvirat;  parce  qu'il  in-folio  ,  a  Cologne ,  en  1740  :  6.  Sacra 

prou  voit  par  cent  manuferits  ce  qu'il  fponfalia  virginis  Mari*,  in-8.,à  Bam- 

avançoit  a«  fujet  de  Gerfen.  berg,  en  1740.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
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prenons  de  mémoires  ridelles  envoyés 
d'Allemagne. 

ZiÉGLER,  religieux  de  Crimifann.Né 
à  Chréminfter  dans  l'Autriche  en  1684, 
Dom  Sébaftien  Zicgler  y  fît  fes  huma- 
nités, alla  étudier  la   philofophie  à 
Saltîbourg  ,  puis  embraffa  l'état  Béné- 
dictin en  l'abbaye  de  Crémifann ,  fi- 
tuée  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Ren- 
voyé à  Saltzbourg,  après  fa  profeflion  , 
pour  y  prendre  des  leçons  de  théolo- 
gie ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  docteur 
en  1714,  &  y  enieigna  ia  philofophie, 
la  morale ,  &  la  fpécu'ative.  II  vivoit 
encore  en  1754.  Il  a  compofé  des  trai- 
tés de  l'ame  végétative ,  (enfitive  &  rai- 
fbnnable  ,in-4. ,  à  Saltzbeurg,  en  171 4; 
des  contrats  en  général  &  en  particu- 
lier, in-4  ,  à  Saltzbourg ,  en  1719;  de 
l'incarnation,  à  Saltzbourg,  in-4. ,  en 
1710;  des  facrements  en  général ,  du 
baptême  &C  de  la  confirmation  en  par* 
ticulier,  in-4. »  à  Saltzbourg,  en  1711  ; 
de  Dieu  &  de  la  Trinité ,  mis  fous  prefle 
au  même  lieu  en  17x3.  Enfin,  un  traité 
des  anges,  publié  en  l'année  1715,  à 
Saltzbourg. 

ZiGL,  de  P  ordre  de  Cîteaux.  Tobie 
Zigl ,  religieux  Bernardin ,  on  ne  dit  pas 
de  quelle  mailbn,  s'eft  fait  connoître  par 
un  ouvrage  fur  le  droit  canonique.  Il 
le  confia  à  la  prefTe ,  in-i  1 ,  à  Bâle  ,  en 
1 67 1 ,  fous  ce  titre  :  Medulla  Ctdri  Li- 
ban i  ,  feu  dijftrtationes  juridico- canoni- 
sa in  pracipuos  titulos  quinque  librorum 
durttâlium. 

ZiMBERN ,  Binlliclin  Allemand  (4^. 
Conrad ,  baron  de  Zimbern ,  oui  vivoit 
vers  1416,  quitta  le  monde  &  fes 
biens ,  pour  fe  retirer  dans  une  abbaye 
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Bénédictine  d'Allemagne.  Sa  vie  y  fut 
édifiante  &  diftinguée  par  la  fcience 
comme  par  la  fotide  piété.  Entre  di- 
vers ouvrages  qu'il  a  écrit ,  on  en  fpé- 
cifîe  un  à  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 

ZlNSUERCER  ,  abbé  de  Ttgerfenn.  D. 
WoifgangZinfuerger,  abbé  régulier  de 
Tegerfenn  ,  de  la  congrégation  des 
Saints  Anges  en  Bavière ,  s'eft  diftin- 
gué  au  commencement  de  notre  fiecle 
par  fon  goût  pour  la  poelîe.  Il  en  a 
laiflé  des  preuves  en  trois  volumes  in- 
8. ,  de  tragédies  &  poèmes  facrés,  qu'il 
mis  fous  prefle  en  1729. 

ZinxiLaNES,  archevêque  de  Tolède. 
Cet  écrivain  vivoit  en  y 66.  Il  fut  d'a- 
bord moine ,  puis  abbé  d'Agali ,  d'oii 
on  le  tira  pour  gouverner  l'églife  de 
Tolède.  Il  a  compofé  la  vie  de  St.  Ilde- 
phonfe ,  l'un  de  fes  prédécefleurs  dans 
ce  fiege ,  décédé  en  1667. 

Zitelli  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
CaJJtn.  Jean  Benoit  Zitelli ,  né  à  Cave, 
fe  fit  Bénédictin  au  monaftere  de  la  mê« 
me  ville  dans  le  royaume  de  Naples, 
le  16  Octobre  1601 ,  &  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  en  1648,  âgé  de  65 
ans.  Il  a  fait  imprimer  à  Naples,  en 
1641»  un  manuel  de  prières,  accom- 
pagnées d'une  courte  exhortation  à  ia 
perfection  &  à  la  fréquentation  des  fa* 
crements,  &de  fept  méditations  pour 
chaque  jour  de  la  femaine. 

ZlZEL  ,  religieux  de  Wiblingenn.  Be-' 
noit  Zizel  vivoit  dans  le  dernier  fiecle, 
étoit  favant,  &  a  écrit  ;  mais  on  ne  dé- 
taille pas  fes  ouvrages. 

Zode  ,  ou  Zodel  ,  de  Benedido  Bur. 
Grégoire  Zode,  religieux  de  l'abbaye 
du  Bourg-Saint-Benoit,  &  profefleur 


ia)  Eggtr,  LU*  pict.  pag.  494. 
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de  poèïie  en  l'univcrûté  de  Frifinguê;  de  Venife.  Ayant  embrafle  la  règle  de 
fe  cuïhnguoit  par  fes  poëmes  au  com-  St.  Benoit  parmi  les  Camaldules,  il  s'y 
mencement  de  ce  iîecle.  11  en  publia  un,  distingua  ,  fut  doâeur  en  théologie ,  &e 
entre  autres  ,à  Friûngue,  en  1709,  qui  gouverna  divers  monaiteres  en  qualité 
lui  mérita  les  plus  grands  éloges  :  il  a  d'abbé.  On  place  fon  décès  en  1630.  Il 
pour  titre  :  Occultum  Frifingm  prafi-  a  laiffé  un  grand  nombre  d'ouvrages; 
dium,  tandem  pofi  aliquot  /accula  mani-  en  1688  ,  il  publia  à  Venife,  in-8.  , 
fcflatum ,  &c.  un  traité  latin  des  banques.  11  y  fait 
Zoetius  ,  moine  de  Ci t taux.  Her-  connoître  celles  qui  font  permifes  ;  en 
mand  Zoetius,  religieux  de  la  réforme  1606  ,  il  fit  imprimer  à  Venife  un  vo- 
de  Cîteaux  en  Weftphalie,  floriflbit  lume  in-4.  d'homélies  fur  l'évangile 
dans  le  15.  fiecle,  au  temps  du  concile  de  St.  Marc  ;  en  1619 ,  il  en  donna  un 
de  Confiance.  Sartorius  dit  qu'il  étoit  pareil  fur  St.  Luc.  Il  a,  d'ailleurs,  fait 
profès  de  l'abbaye  de  Viel-Champ  ;  des  commentaires  fur  les  pieaumes  ;  des 
qu'il  fut  parfait  orateur,  ôc  qu'il  ne  fermons  lur  le  cantique  des  cantiques 
cédoit  à  perfonne  dans  la  fcience  de  &  les  épîtres  aux  Romains  &  aux  Ga- 
la théologie  &  du  droit  canon.  On  dit  Jates;  enfin,  des  dialogues  fur  les  mé- 
qu'il  a  vécu  jufquen  1470.  C'eft  à  tort  téores .  &  un  commentaire  (ur  Piaton. 
que  Dupin  le  compte  parmi  les  auteurs  Zunck.  ,  religieux  de  St.  Ulric  <CAugs- 
dont  les  ouvrages  font  perdus.  Mu-  bourg.  Burchard  Z  i  ick  vivoit  dans  le 
fiusen  a  fait  imprimer  trois  en  1700:  16  liecle.  Il  a  compolé  en  langue  du 
fa  voir  (a),  l'un  où  il  traite  delà  puif-  pays  la  chronique  de  la  ville  d'A'igs- 
fance  du  pape  &  du  concile ,  du  fchif-  bourg  ,  depuis  fa  fondation  jufqu'en 
me  &  de  la  neutralité  ;  un  fécond,  où  1538  :  un  anonyme  Ta  continué  jufr 
il  parle  des  voix  définitives  dans  les  qu'en  1631. 

conciles;  &  un  troifieme ,  qui  eft  un'  Zurcher,  religieux  de  Saint  Gai, 

calendrier  de  la  bible  hébraïque.  Gérald  Zurcher ,  profefTmr  de  theolo- 

Zolner  ,  religieux  de  Saint-Ulrit  gie  6c  religieux  à  Saint  Gai ,  a  fait  im- 

£ Augsbourg.  En  l'abbaye  de  SaintUl-  primer  en  «751,  un  volume  in  8°  ,  où 

ricd'A  igsbotirg,  a  vécu  de  notre  temps  il  donne  l'hiltoire  de  la  pénitence  pu- 

Dom  Joltph  Zolner ,  qui ,  à  l'exemple  blique  ,  enrichie  de  notes  &  d'obferva- 

de  fes  contreres,  a  lu  employer  les  loi-  tions  favantes.  L'on  voit  dans  cet  ou- 

firs.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  l'im-  vrage  deux  diflertations  du  même  méri- 

maculée  conception  de  la  Vierge.  Ce  te  :  l'une  au  commencement ,  adreffée 

traité  a  été  imprimé  in-folio ,  à  Augs-  aux  jeunes  théologiens  ,  qu'il  exhorte 

bourg  ,  en  171 1  :  le  titre  eft  :  Concept  à  l'étude  ;  l'autre  à  la  fin  ,  où  il  traite 

tus  gronographicus  de  immaculatd  l^ir-  de  la  latisfaOion. 

gine  Maria.  ZURLAUBfcN  ,  abbé  de  Saint'  Martin 

Zuccoli  ,  religieux  Camaldule.  Vital  de  Mouri.  L'abbaye  de  Saint  Martin  de 

Zuccoli  eô  né  à  Padoue  dans  les  états  Mouri,  en  Suifle,  de  la  congrégation 


(a)  Journaux  de  Trévoux.      Mcmoires  mar.ufcrits  reçus  d'Allemagne. 
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de  Saint- Gai ,  a  été  érigée  en  principau- 
té en  1701  ,  par  l'empereur  Léopold  I, 
à  la  confidération  de  Dom  Placide  de 
Zurlauben  ,  qui  en  étoit  alors  abbé. 
Néle  i4Mars  1 646 ,  de l'illuftre famille 
de  Zug ,  en  Suiffe  ,  (on  pere  Jacques  de 
Zurlauben ,  baron  de  Tarn  &  de  Gefte- 
lçnburg ,  &  fa  mere  ,  Barbe  de  Reding 
de  Biberg ,  envoyèrent  le  jeune  Placide  à 
Mouri  pour  y  être  élevé  dan<  la  piété 
&  dans  les  lettres.  L'état  de  ce  monaftere 
lui  plut ,  &  il  l'embraffale  17  Juin  1663. 
Il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs 
de  ("on  engagement,  aufli  fut-il  fuccefîi- 
vement  nommé  profefleur  de  philo- 
fophie&de  théologie,  maître  de  novi- 
tiat,  &  abbét  il  remplit  cette  dignité  à 
la  fatisfaction  de  tout  le  monde ,  & 
mourut  eu  1713.  Après  avoir  rebâti 
entièrement  fon  monaftere ,  avec  ma- 
gnificence ,  de  même  que  fon  églife 
qu'il  orna  d'une  manière  digne  de  la 
maifon  du  Seigneur.  Il  avoit  un  grand 
lalent  pour  U  prédication ,  (avoit  ma- 
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nier  les  affaires  ,&  rendit  d'importants 
fervices  à  la  congrégation  de  Saint- Gai 
dont  il  fut  fecrétaire.  Nous  avons  de 
cet  abbé  deux  ouvrages  :  le  premier  eft 
un  volume  in-40  de  fermons ,  de  morale 
&  de  panégyriques, confiés  à  la  preffe 
en  1691. 

Le  fécond,  qui  vit  le  jour  en  1693  ; 
confifte  en  des  exhortations  faites  en 
chapitre  à  fes  religieux. 

ZYLLESIUS ,  écrivain  de  Trêves.  Quel- 
qu'un* prétendent  que  cet  écrivain  étoit 
religieux  de  Saint- Maximin  de  Trêves, 
dont  il  a,  en  effet,  défendu  les  droits  ; 
mais  c'eft  à  tort  qu'on  le  fait  moine ,  U 
étoit  féculier. 

Zypœus,  abbé  de  Saint- André  de  Bru- 
ges.  Henri  Zypceus  ,  profés  ,  puis  abbé 
du  monaftere  de  Saint- André  de  Bruges, 
a  fleuri  tant  en  piété  qu'en  fcience, 
vers  l'an  1577.  Foppens  rapporte  fon 
épitaphe,  &  fait  mention  de  les  ouvra- 
ges au  tome  premier  de  fa  bibliothè- 
que Belgique ,  pag.  469, 
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REGLE 

DE  SAINT  BENOIT. 

PROLOG  U  E. 

Mon  fils  ,  écoutez  les  préceptes  de 
votre  maître ,  rendez  l'oreille  de  votre 
cœur  attentive  à  Tes  paroles ,  recevez 
d'une  franche  volonté  les  avertifle- 
ments  de  votre  bon  pere ,  &  accom- 
plirez-les  efficacement ,  afin  que  par 
l'exercice  de  l'obéiflance  t  vous  puiuiez 
retourner  à  celui  dont  vous  vous  étiez 
éloi  gné,  par  la  lâcheté  de  la  défo- 
béiflance.  Je  parle  donc  maintenant  à 
vous,  qui  que  vous  foyiez,  qui,  renon- 
çant à  votre  propre  volonté  pour  com- 
battre fous  les  en  Oignes  du  vrai  roi 
Jefus  -  Chrift  notre  Seigneur  ,  prenez 
ies  belles  &  fortes  armes  de  i'obéif- 
iànce. 

Le  premier  avis  que  je  vous  donne, 
eft  de  lui  demander  par  des  prières  ar- 
dentes &  redoublées  ,  qu'il  lui  plaife 
d'accomplir  tout  le  bien  que  vous  en- 
treprenez ;  de  peur  qu'après  avoir  dai- 
gné nous  compter  au  nombre  de  fe$ 
enfants ,  il  ne  reffente  par  après  quel- 
que trifterTe  de  nos  dérèglements  ,  car 
nous  devons  avoir  un  tel  foin  de  lui 
obéir  en  tout  temps ,  &  d'employer  à 
fon  fervice  tes  biens  de  fa  grâce,  qu'il 
a  mis  en  nous  ,  que  non-lculement  il 
n'ait  pas  fujer  comme  un  pere  onenfé 
de  l'ingratitude  de  fes  enfants ,  de  nous 
priver  de  la  fucceffion  bienheuretife  , 
mais  auui  qu'il  ne  fe  porte  pas  comme 
un  juge  redoutable ,  irrité  contre  nous 


REGULA 

STI.  P.  BENEPICTI. 

PROLOGUS. 

AvscvltA)  6  fli9  proecepta 
magijlrii  &  inclina  aurem  cordis  tui: 
&  admonitionem  pii  patris  libenter 
excipe ,  &  efficaciter  compte  :  ut  ad 
cum  per  obedientia  leborem  redeas  f 
à  quo  per  inobedientia  defidiam  re- 
cèleras. Ad  te  ergo  nuncmeus  ferma 
dirigitur,  quifquis  abrenuntians pro» 
priis  voluntatibus  \  Domino  Chriflo% 
vero  régi ,  militaturus  9  obcdientim 
fortijjima  atque  praclara  arma  ajfu* 
mis. 

lmprimis ,  ut  quidquid  agendtm 
inchoas  bonum ,  ab  eo  perfici  inftan- 
tiffimâ  oratione  depofcas  :  ut  qui  nos 
jam  in  filiorum  dignatus  efl  numéro 
computare ,  non  debeat  aliqutuido  de 
malis  actibus  nofiris  contnflaru  Ita 
emm  et  omni  tempo re  de  bonis  fuis 
in  nobis  parendum  efl  :  ut  non  folùm 
ut  iratuspater ,  non  altquando  filios 
fuos  exharedet  ;  fed  nec  ut  metuen- 
dus  Dominus  ,  irritât  us  malts  nof- 
tris3  ut  nequijjimos  fer  vos  perpctuam 
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tradat  ad  panam  t  qui  eum  Je  qui  no- 

loriam. 


Exurgamus  ergo  tandem  oliquan- 
do  y  excitante  nos  Jcripturâ  hac  dùen- 
te  :  hora  ejl  jam  nos  de  fomno  fur- 


0  G  V  E. 

par  nos  offenfes  (  comme  contre  des 
ierviteurs  infldelles  )  à  condamner  aux 
fuplices  éternels  ceux  qui  n'ont  pas 
voulu  le  fuivre  à  fa  gloire. 

Levons-nous  donc  enfin  au  bruit  de 
cette  voix  de  l'écriture ,  qui  nous  ré- 
veille, 6c  qui  dit  que  I  hmre  eft  déjà 
venue  de  nous  réveiller  de  notre  affou- 


gère  (a).  Et  apertis  oculis  nojlris  piffement.  Et  ouvrant  nos  yeux  aux 

ad  deificum  lumen ,  attonitis  auribus  rayons  de  la  célefte  lumière  ,  écou- 

audiamus  ,  dmna  quotidie  damans  tons  *YJ c.une  a.ttention  mê,^f  de  \éyf 

.                        7  rence  &  de  crainte,  ce  que  l  oracle  du 

quid  nos  admoneat  vox ,  dicens  :  ho-  ciel  fait  retentir  tous  les  jours  â  nos 

die  fi  vocem  ejus  audieritis  >  nolite  oreilles,  par  ces  paroles:  Si  vous  en- 

obdurare  corda  ve/ira  (b);&  iterum  :  l'"dçi  a!'Jourd'hui  fa  voi*  '  n/<ndur- 

Wu«/WC^/«urty4  uvw;»  v  "c  c,fl-çz  point  vos  coeurs  ;  &  ailleurs  : 

qui  habetaures  audiendi ,  audiat  qu/d  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce 

Spiritus  dicat  ecclefiis  (c  ).  Et  quid  l^P™  dit  a«*  églifes.  Et  que  dit-il ? 

j-  •  a  rr   '    cj  •       j            '  Venez  mes  enfants  ,  écoutez  moi  ,  je 

dieu  .  y  enite plu  ,  auaite  me,  timo-  vous  enfeignerai  la  crainte  du  Seigneur. 

rem  Domini  docebo  vos  (d).  Currite  Courez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière de  la  vie  qui  vous  éclaire,  de 


dum  lumen  vit  a  habetis ,  ne  tenebrce 
mortis  vos  comprehendant  (  e  ). 

Et  quarens  Dominus  in  multitu- 
Une  populi ,  cui  hac  clamât ,  opéra- 
rium  fuum ,  iterum  dicit  :  qui  s  ejl  ho- 
mo  qui  vult  vitam  ,  &  cupit  videre 
dies  bonos  (  f  )  ?  Quod fi  tu  audiens, 
refpondeas  ,  ego  :  dicit  tibi  Deus  ;  fi 
vis  habere  veram  & perpetuam  vitam , 
prohibe  linguam  tuam  à  malo ,  6*  la- 
bia  tua  ne  loquantur  dolum  (g).  Di- 
verte  à  malo  ,  &  fac  bonum  :  inquire 
pacem ,  &  fequere  eam.  Et  cum  hac 
feceritis,  oculi  mei  fuper  vos , &  au- 


peur  gue  les  ténèbres  de  la  mort  ne 
vous  furprennent. 

Et  le  même  Seigneur  cherchant  par- 
mi une  infinie  multitude  de  peuple ,  à 
qui  il  adrefle  fes  paroles ,  un  ferviteur 
qui  travaille  fous  fes  ordres  ;  il  dit  en- 
core qui  eft  celui  qui  veut  la  vie,  & 
oui  defire  de  voir  les  beaux  jours  de 
1  éternité  ?  Que  fi  ,  après  l'avoir  oui, 
vous  lui  repondez  ;  c'eft  moi  qui  le  dé- 
fire ,  Dieu  vous  repart ,  fi  vous  defirez 
de  parvenir  à  cette  véritable  &  éternelle 
vie,  gardez  votre  langue  d'être  médi- 
tante ,  &  vos  paroles  d'être  trompeu- 
fes  :  détournez  vous  du  mal,  &  faites 
le  bien ,  cherchez  la  paix ,  6c  pourfui- 
vez  la  ;  &  lorfque  vous  agirez  de  la 
forte,  je  tiendrai  mes  yeux  arrêtes  fur 


(*)  Soir,  I3.  (0  rjal.  94-  (<)  ^  a.  (<0  ^.33.  (r)  Jtan.  13.  (J)  Pfal.  33.  (g)  Ibid. 
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vous  ,  &  mes  oreilles  ouvertes  à  vos    res  meœ  ad  preces  vejlras.  Et  anu- 

prières  ,&  avant  même  que  vous  m'ap-  invocetis  me,  dicam  :  eccl 

pe liiez  à  votre  fecours,  je  vous  dirai ,  7                _          ,  . 

nie  voici  prêt  de  vous  fecourir.  Y  a-t-il  (a>  V?"^  <"««iu  wi«  hâc 

rien  de  plus  doux,  mes  très  chersfreres,  voce  Domini  invitamis  nos  ,  fratres 

que  cette  voix  du  Seigneur  qui  nous  cnarijrimi?  Ecce  pietate  fuâ  demonf- 

convie  de  venir  à  lui  ?  Vous  voyez  M             f      .  J     wtnv,lJ  , 

que  lui  même  par  fa  bonté  nous  mon-  trat  n0ou  Dominas  viam  vit*. 
tre  le  chemin  qui  mené  a  la  vie. 

Préparons-nous  donc  pour  y  entrer,  Succindis  ergo  fide  vel  obfervan- 

&  tenant  nos  reins  ferrés  par  la  foi,  &         Lnrtn„,„  „a  /     »•      n  • 

,  ,     ,        r  '  „      tia  bonorum  actuum  lumbis  no  tris . 

par  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  oc     -  J  * 

nos  affections  qui  font  les  pieds  de  no-  &  calceaus  pedibus per  ducatum  evan* 
tre  ame ,  étant  difpofées  à  marcher  vers    gelii  ptrgamus  itinera  ejus  (  b  )  ;  ut 

lui,  fui vons  pour  guide  fon  évangile  ,  „  .  . 

&'  ^      b,      j      r       ■        rtttrcamur  eum.  qui  vos  vocavit .  in 

avançons- nous  donc  dans  fes  voies,  ,       r       •  .  » 

afin  que  nous  méritions  de  voir  un  jour  Juo  vider e.  In  cujus  regni  ta- 

celui  qui  nous  a  appellé  pour  régner  bernaculo  fi  volumus  habitare ,  nifi 

avec  lui  dans  fon  royaume  ;  car  fi  nous  iUuc  ^  û<? cunmJ(f  ^ 
defirons  d  y  arriver,  nous  devons  être 

perfuadez  qu'à  moins  que  d'y  courir  pervemiur.Sedimerrogemus  cumpro* 

par  les  bonnes  œuvres ,  nous  n'y  arri-  pheta  Dominum ,  dicentes  ei  :  Do- 

verons  jamais.  Mais  interrogeons  le  .           •//•/••  , 

Seigneur,  en  lui  difant  avec  le  prophe-  mme  »  Huu  nabitabu  in  tabernaculo 

te  :  Seigneur  qui  eft  celui  qui  habitera  tuo  ,  aut  quis  requiefcet  in  monte 

dans  votre  tabernacle,  &  qui  le  repo-  C-n»  t„n  /„\  >  o~a  k    ~  * 

fera  fur  votre  montagne  Yainte  /  &,  tuo  (c)    Poji banc  tnterroga- 

après  cette  demande,  écoutons,  mes  ttonem ,  fratres ,  audiamus  Dominum 

frères ,  le  Seigneur  qui  nous  répond  ,  refpondentem  ,  &  oftendentem  nobis 

&  nous  montre  le  chemin  qui  conduit    „  ♦  •  r       l         r  »• 

à  fon  tabernacle ,  en  difant  :  Celui  dont  viam.  lP!lu\  '»ernacuà ,  ac  dtcentem  : 
la  vie  eft  pure ,  &  dont  les  actions  font  qui  ingreditur  fine  macula  ,  &  opérâ- 
mes; qui  n'exprime  par  fes  paroles  ,  tur  jufiitiam  (  d  )  .  •  non  •  j  ' 
que  les  véritables  fentiments  de  fon  7  ...  r  ■  , 
cœur  ,  &  qui  ne  fe  fert  point  de  fa  Luminlmgua}ua:quinon  jecu proxi- 
langue  pour  tromper  ;  qui  ne  fait  mal  mo  fuo  malum,  &  opprobrium  non  ac- 

pa^TnjJr^fi  it^d"  ^fP^fuunu  Qui 

chain  :  qui  a  fermé  la  porte  de  fon  nuuignum  diabolum  aliqua  fuadcntem 
cœur  à  l'efprit  malin ,  qui  a  diflipé  fes   fibi ,  cumipfa  fuajîone  Jua  à  confpec- 

la)  If*.  Ci-  (h)  Ephtf.  i,  (c)  Pfd,  14.  (d)  lbia\ 
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tibus  cordis  fui  rejpuens ,  deduxit  ad 
nikilum  ,  &  parvulos  cogitatus  ejus 
tenuit ,  &  allifît  ad  Chriftunu 

Qui  timentes  Dominum ,  de  bona 
vbjervantia  fua  non  Je  redduru  e  lato  s  : 
fed  ipfa  in  je  bona,  non  à  fe  poffe  , 
jed  à  Domino  fieri  exiflimantes ,  ope- 
rantem  in  fe  Dominum  magnijîcane , 
illud  cum  propheta  dicentes  :  non  no- 
vis  y  Domine ,  non  nobis  (  a  )  :  fed 
tiomini  tuo  dagloriam.  Sicut  nec  Pau- 
lus  apoftolus  de  pradicatione  fua  Jîbi 
aliquid  impuiavit ,  dicens  :  gratiâ  Dei 
fum  id  quod fum  (b)  ,•  &  iterum  ipfe 
dicit  :  qui  gloriatur,  in  Domino  glo- 
rietur  (  c  ).  (Inde  &  Dominas-  in  evan- 
gelio  ait  :  qui  audit  verba  mea  bac  , 
<y  facit  ea ,  fîmilabo  eum  viro  fapien- 
ti ,  qui  œdijicavit  domum  fuam  fupra 
petram  (  d  ).  Et  defcendit  pluvia  & 
yenerunt  fiumina  &  flaverunt  venti 
&  irruerunt  in  domum  Ulam ,  & 
non  cecidit  j  fundata  enim  erat  fu* 
per  petram,  Hcec  complens  Dominus, 
£xpe3at  nos  quotidie ,  his  fuis  fane» 
tis  tnonitis  ,ja3is  nos  refpondere  de» 
bere.  Ideo  nobis  propter  emendatio» 
nem  malorum ,  hujus  dies  vitat  ad  in» 
ducias  relaxantur,  dicente  apoftolo  : 
en  nefeis  quia  patiemia  Dei  adpœni- 
tentiam  te  adducit  (e)  ?  Nam  pi  us 
Dominus  dicit  :  nolo  mortem  peccato- 
ris  ,  Jed  ut  convertatur  &  vivat  (f  ). 
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perfuafions  &  Tes  confeils ,  en  arrêtant 
les  premiers  mouvements  qu'il  lui  inf- 
pire ,  &  les  brifant  comme  des  enfants 
encore  petits  contre  la  pierre  qui  eft  J.  C. 

Qui  craignant  Dieu  ,  ne  s'élèvent 
point  de  vanité ,  à  caufe  de  leur  bonne 
vie ,  mais  qui  reconnoiflant  que  tout  ce 
qu'ils  ont  de  bien  ne  pût  procéder 
d'eux-mêmes ,  mais  qu'il  procède  de  la 
grâce  du  Seigneur ,  glorifient  Dieu  qui 
produit  en  eux  ces  actions ,  &  lui  difent 
avec  le  prophète  ne  nous  donnez  point 
de  gloire ,  Seigneur ,  ne  nous  en  donnez 
point  ;  mais  donnez  la  feulement  à  votre 
nom  ;  imitant  aufli  l'apôtre  St.  Paul , 
qui  ne  s'attribuant  rien  de  fa  prédica- 
tion ,  dît  :  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu 
que  je  fuis  ce  que  je  fuis.  Et  encore, 
que  celui  qui  fe  glorifie ,  fe  glorifie  au 
Seigneur.  Aufli  Jefus  -  Chrift  dit  dans 
fon  évangile  :  celui  qui  écoute  mes  pa- 
roles &  les  accomplit ,  fera  femblable 
à  l'homme  fage  ,  qui  a  bâti  fa  maifon 
fur  la  pierre ,  les  fleuves  font  venus ,  & 
les  vents  ont  foufflé  avec  impétuoûté 
contre  elle,  fans  qu'ils  l'aient  abbatue  , 
parce  qu'elle  étoit  fondée  fur  la  pierre. 
Pour  accomplir  cela ,  Dieu  attend  de 
jour  en  jour  que  nos  actions  foient 
conformes  à  fes  faints  avertiflements  , 
6c  c'eft  pour  nous  donner  lieu  de  nous 
purifier  de  nos  péchés ,  qu'il  nous  ac- 
corde comme  par  force  de  trêve  les 
jours  de  cette  vie  paflàgere ,  félon  l'a- 
pôtre qui  dit  :  Ne  favez-vous  pas  que 
la  patience  de  Dieu  vous  convie  à  la 
pénitence  ;  car  ce  Seigneur  fi  bon,  dit  : 
Je  ne  veux  point  la  mort  du  pécheur, 
mais  qu'il  fe  convertiffe ,  &  qu'il  vive. 


(<0  Pfof.  113.  (*)  1  Cof.  15.  (c)  a  Cor.  10.  {d)  Matth.  7.  (*)  Rom,  a.  (/)  £{ccht  18. 
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Puis  donc,  mes  frères,  qu'ayant  de-  Càm  ergo  interrogaffemas  Domi- 

mandé  à  notre  Seigneur ,  quelles  qua-  num  ?  fratres  y  de  hab'uatore  taberna- 

lités  doit  avoir  celui  qui  habitera  dans  ,.   •          »•  ■       11-  r 

fon  tabernacle  ,  nous  avons  entendu  cuU  ejus ,  audivimus  habitandi  prœ- 

de  fa  bouche  ,  quelles  conditions  font  ceptum  :  fed  fi  compleamus  habitato- 

néceffaires  pour  y  demeurer  ,  &  que  ris  0mciumt  erimus  hœredes  respi 

nous  ierons  héritiers  du  royaume  des  M      c  .   r ' ;• 

cieux  ,  fi  nous  accomplirons  ces  de-  cœlorum.  Ergo  prœparanda  funt  cor- 

voirs  ;  il  faut  préparer  nos  cœurs  &  da  &  corpora  noflra  fanclce  prœcepto- 

nos  corps  pour  combattre  fous  l'obéif-  mm  0léc{unll(Z  mititatura  :  &  quod 

iance  de  fes  commandements,  &  que  .  mL.t*. 

nous  prions  Dieu  qu'il  veuille  nous  ac-  minus  hahet  m  nobis  natura  pcfibile, 

corder  le  fecours  de  fa  erace  ,  pour  rogemus  Dominum  ,  ut  gratta  Juat 

nous  taire  faire  ce  que  la  nature  ne  .                 aJjutorium  miniflrarL 

peut  faire  en  nous  ;  car,  fi  tachant  d  evi-  e    r  r   .  ,  j 

ter  les  peines  d'enfer ,  nous  defirons  de  Et  fi  jugtentes  gehennœ  panas  ad 

parvenir  à  la  vie  éternelle  ,  nous  de-  v'uam  perpétuant  volumus  pervenirt 

vons  employer  pour  Dieu  le  temps  qui  jum  a^uc  vacat   £  m  fa  corpore 

nous  refte,  Si  pendant  que  le  cours  de  c  .  1      1  • 

cette  vie  nous  donne  moyen  de  fatis-  !umus  >  &  h*c  omma  Per  hanc  luc" 

faire  à  ces  obligations  nous  ne  faurions  ufuram  vacat  implere ,  currendum  & 

trop  nous  hâter  de  faire  préfentement  tnmoéo  quodin perpetuum 

ce  qui  nous  fer  vira  pour  toute  1  eter-  0          J  1  11 

n;t£                   r  nobis  expédiât. 

Sur  ces  fondements  nous  defirons  de  Confiituenda  efi  ergo  à  nobis  Do- 

drefler  comme  une  école,  oi>  Ton  ap-  m/mc •  çchola  rervitU  .  in  innUu, 

prenne  a  fervir  ce  Seigneur  ,  oc  nous  J         '  .  *  J 

efpérons  de  l'établir  de  telle  forte ,  que  tione  nihd  ajperum  ,  mhilquc  grave 

nous  n'y  ordonnerons  rien  ,  qui  ioit  nos  conftituros  Jperamus.  Sed  &  fi 

trop  rude  &  trop  difficile.  Mais  encore  jd  p<udtdîim  refiriaius  ,  diBante 

ou  il  s  y  rencontrât  quelque  point  un  *     .*  .  J 

peu  auftere,  (  la  raifon  U  la  juftice  le  aquaatts  ratione  ,  propter  emenda- 

voulant  ainfi  )  pour  purifier  Pame  de  fes  tionem  vitiorum  ,  vel  confervationem 

vices ,  &  pour  conferver  la  charité ,  il  ckaritatis  procektrit    non  iUico  pam 

ne  faudroit  pas  quautu-tot  en  prenant  r      m      *  r 

l'épouvante  ,  vous  quittancez  la  voie  vore  perterrttus  réfugias  viam  falu- 

du  falut  ;  car  il  eft  indubitable  que  l'on  tls  f  qUa  non  tjl  niji  angufio  initia 

trouve  toujours  l'entrée  de  cette  voie  .    •  ^  ^  p- 

étroite,  lorfque  Ion  commence  a  Y  f  .      \,  Jf 

marcher  ;  mais  à  mefure  que  l'on  fait  fationis  &fidei ,  dilatato  corde,  me-, 


(a)  Matth.  7. 
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Digitized  by  Google 


*8*  P  R  0  L 

narrabiVi  dîleSionis  dulcedine  ,  curri- 
tur  via  mandatoium  Du  :utab  ipjiûs 
nunquant  magijlerio  di/cedentes  ,  in 
ejus  doSrina  ujquc  ad  mortem  in  mo~ 
najîcrio  perfevcrantcs  ,  pajfwnibus 
Chrifti ,  per patientiam  participtmus , 
ut  &  regni  ejus  mertamur  ejfe  confor- 
tes (a). 
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du  progrès  en  l'obfervance  régulière  ; 
&  eri  la  foi ,  le  coeur  venant  à  s'ouvrir, 
&  à  s'étendre  par  la  douceur  ineffable 
de  l'amour  ;  on  court  avec  joie  dans  le 
chemin  des  commandements  de  Dieu  ; 
&  fi  nous  continuons  à  nous  rendre 
difciples  de  ce  divin  maître  ,  &  ptr- 
févérons  jufqu'à  la  mort  à  pratiquer 
fa  doctrine  dans  le  monaftere  ,  nous 
participerons  par  la  patience  aux  fouf- 
irances  de  Jtfis  C  hrift,  &  nous  méri- 
terons enfin  d'avoir  part  à  fon  royaume. 
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Chapitre  I. 

Des  diverfes  fortes  de  Moines* 

C'est  une  chofe  connue  de  tout  le 
monde,  qu'il  y  a  quatre  fortes  de  moi- 
nes. La  première  eft  des  Cénobites , 
c'eft-à-dire  ,  des  Conventuels ,  qui  vi- 
vent en  commun  fous  une  feule  règle 
&  un  abbé;  la  féconde ,  des  Anacho- 
rètes ,  c'eft-a-dire  ,  des  hennîtes ,  qui 
n'étant  pas  emportés  par  une  nouvelle 
ferveur  de  converfion  &  un  zele  de 
novice,  mais  ayant  pafle  par  une  lon- 
gue épreuve  dans  un  monaftere ,  après 
Y  avoir  appris  à  faire  la  guerre  au  dia- 
ble ,  &  1  avoir  combattu  avec  leurs 
forces,  comme  en  un  corps  d'armée, 
fe  trouvent  afiez  forts  par  le  fecours 
de  la  grâce  ,  Se  affei  intrépides  pour 
fe  retirer  dans  un  defert ,  où  ils  entre- 
prennent fans  afliftaoce,  ni  confolation 
de  perfonne  ,  un  combat  de  main  à 
main ,  &  comme  un  duel  fpirituel  con- 
tre les  vices  de  la  chair,  &  les  aflauts 
des  imaginations  &  des  penfées. 

La  troifieme,  &  qui  eft  très-pernU 
cieufe ,  eft  des  Sarabaïtes  ,  emi  n'ayant 
pas  été  éprouvés  par  la  pratique  d'une 
règle ,  &  n'ayant  point  eu  l'expérience 
pour  mai  trèfle  dans  la  difeipline  mo- 
naftique  ,  au  lieu  detre  fermes  &  purs 
xomme  l'or,  qui  auroit  pafle  par  le  feu 
de  la  fournaise,  font  mous  &  flexibles 
xomme  le  plomb.  Et  témoignant  par 
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De  generibus  Monachorum. 

M.ONACHORVM  quatuor  ejfe  ge^ 
nera  manifeftum  eft.  Primum  Cceno- 
b'uarum  :  hoc  eft.monafteriale  ,  mili- 
tons Jub  régula  vel  abbate.  Deinde  ¥ 
ftcundum  genus  .eft  anaokomarum  , 
id  eft  ,  eremitorumj  horum  qui  non 
convetftonis  ferv.ore  noviùo ,  Jed  mo- 
nafterii  probatione  diuturnâ ,  didice' 
runt  contra  diabolum  multorum  fo- 
laiio  jam  do3i  pugnare  :  &  bene  inf- 
tru&i  fraterna  ex  ncie  ad  fingularem 
pugptam  eremi ,  fecuti  jam  fine  con- 
folatione  alterius  ,fold  manu  vel  bra- 
chio  ,  contra  vida  carnis  vel  cogita» 
tionum,  Peo  auxilianv,  Jufficiuns 
pugnare. 

Tertium  verb  monachorum  teterri- 
mum  genus  cfl  Sarabàitarum  ,  qui 
nullâ  régula  approbati ,  experientiâ 
magiftrâ  ficut  aurum  fornacis  yfed  in 
plumbi  naiura  mollit i ,  adhuc  operi- 
bus  jervames  fxculo* fidem  ,  mentir  i 
Deo  per  tonfuram  nofeuntur.  Quibi* 
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ni  aut  terni,  aut  certe fingulifine paf-    leur  tonfure  qu'ils  fe  font  confacrés  à 

tore, non  Domimcis  ,  fed  fuis  inclut    ^4     font  voir  par  leurs  aâions  qu'ils 

J    J  -'lui  font  auffi  inhdeles ,  qu  ils  font  en- 

ovilibus,prolegeeis  eft  defideriorum  Core  fidèles  au  monde.  Ils  demeurent 
voluptas  :  cùm  quicquid  putaverint    chacun  à  part ,  ou  font  deux  ou  trois 

vel  elegerint ,  hoc  dicunt  janSum ,  &    £t^£y%J&  f 'ifeS! 
°       .  J  '        les  gouverne,  étant  ainii  enfermes  dans 

quod  noluerint ,  putantnon  lucre,         leur  propre  bergerie ,  8e  non  dans  celle 

de  Dieu  ,  ils  n  ont  pour  règle  que  la 

fatisfaâion  de  leurs  deûrs,  6t  tiennent 

pour  faint  tout  ce  qu'ils  approuvent 

&  tout  ce  qu'ils  font ,  &  pour  mauvais 

&  illégitime  ,  tout  ce  qu  ils  ne  veulent 

pas  faire. 

Quanum  verb  genus  eft  monacho-       La  quatrième  forte  eû  des  vagabonds , 

rum  ,  quod  nominatur  gyrovagum,    <iui  courant  loute  d'une  Pr.<>- 

fr    ,  vince  à  une  autre,  ne  demeurent  point 

qui  totâ  vuâjuâ  ,  per  diverjas  pro-    plu$  dç  nois  ou  quatre  |ours  de  ^ite 

vincias ,  ternis  aut  quaternis  dieùus ,    en  un  monaftere ,  ne  font  que  paffer  , 

per  diverforum  cellas  hofpitamur  ,  'an$  s'?\èter  iamab  cn,  «n  lieu,  étant 
V  J  .   ,  „  r     fujets  à  leur  propre  volonté,  ayx  plai- 

femper  vagi ,  &  nunquam  ftabdes ,  &    firs  de  leur  bouche ,  &  en  toutes  façons 

propriisvoluptatibus& gulce  illecebris  Vvt&  <lue  les  Sarabaïtes.  Mais  il  faut 

firyU^s  ,  &  ftr  Bmnia  Jeunot  ™«  ™™  £^£^ 

Sarabauis  :  de  quorum  omnium  mijer-  davantage.  Commençons  donc,  avec  la 

rima  converfatione  ,  melius  eft  filert  gr»ce  de  Dieu,  à  drefferune  forme  de 

ln    •  Tj-  „MnM:mt  -j  r~     vic  Pour  lcs  Cénobites ,  qui  font  dans 
quam  loquuHisergoomtJfis.ad  C<e-    un  ^  pluf  ^  &  ^  ^ 

nobitarumfortijjtmum  genus difponen»  autres. 

adjuvante  Domino,  veniamus. 
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CHAPITRE  II. 

Quel  doit  être  CAbbi. 

L'Abbé  oui  mérite  de  gouverner  un 
monaftere  doit  toujours  fe  fou  venir  de  fa 
qualité,  &  faire  que  Tes  allions  répon- 
dent au  nom  de  fupérieur  qui  le  relevé  au 
deflus  des  autres.  Car  il  paffe  dans  le  mo- 
naftere pour  le  lieutenant  de  Jeius- 
Chrift,  &  il  en  porte  le  titre  félon  l'a- 
pôtre qui  dit  :  Vous  avez  reçu  l'efprit 
d'enfants  adoptifs  ,  par  lequel  nous 
prions  Abba  ptre.  C'eft  pourquoi  l'ab- 
bé doit  fe  garder  de  rien  enfeigner, 
établir  ou  commander,  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  )  qui  foit  contre  les  préceptes 
du  Seigneur  ;  mais  it  doit  tâcher  de 
faire  en  forte  que  fes  ordonnances  & 
fes  inftruôions  foient  comme  un  levain 
de  la  juftice  divine ,  qui  répande  fa  force 
&  fa  vertu  dans  les  cœurs  de  fes  dif- 
ciples. 

Qu'il  fe  remette  toujours  devant  les 
yeux  ,  qu'au  jour  du  jugement  épou- 
vantable de  Dieu  il  fe  fera  un  examen 
également  rigoureux  de  fa  doctrine ,  & 
de  l'obéhTance  de  fes  difciples  ;  &  qu'il 
fâche  que  le  pafteur  fera  refponfable  du 
peu  de  profit  que  le  pere  de  famille 
trouvera  dans  les  brebis  ;  &  qu'il  ne 
fera  exempt  de  tout  blâme ,  qu  au  cas 
qu'il  ait  apporté  toute  la  diligence  pot 
fible  à  gouverner  un  troupeau  inquiet 
&  défobcifiant ,  &  tout  le  foin  necef- 
faire  à  guérir  fes  maladies  :  car.  alors 
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Qualis  dcbeat  cffe  Abbas. 

A.  S  B  A  S ,  qui  prœeffe  digmis  eft 
moiiafterîo  t  femper  meminijfe  débet  ; 
quoi  diciturt  Gt  nomtn  majoris  fatTis 
implere.  Chrifti  enim  agere  vices  in 
monafltrio  creditur,  quando  ipfius  vo~ 
catur  prœnomine ,  dkente  apojlolù  z 
accepijlis  fpiritum  adopdonis  filio* 
rum ,  in  quo  clamamus  ,  abba  ,  Pat 
ter  (a).  ïdeoqut  abbas  nihil  extra  prce» 
ctptum  Domini  (  quôd  abfit  )  débet 
aut  docere  ,  aut  conflit uere ,  vel  jw 
bere  :  fed  jùjfio  ejus  vel  docîrina  ^fer* 
memum  divinte  juflitue  in  difcipulo^ 
rum  mentiburconfpergatur, 
\\  Memorjîi  fempèrabbàs,  quiadoC* 
trime  fut*  vel  di/cipulorum '  obedien- 
liai,  utrarumque  rerum  in  tnmendo 
judicio  Dei  facienda  érit  difcujfio* 
Sciatque  abbas  culpce pafions  incutrU 
bere  y  quicquïdin  ovibus  paterfçmilias 
utilitatis  minus  ppfuerit  iAvenire, 
Tantùm  iterum  liber  erit ,  Ji  inquUtO) 
vel  inobedienti  grtgi ,  paftoris  fuerit 
omnis  diligent ta  attributa,  &  morbi» 


Digitized  by  Google 


x%6  2  a  R 

dis  earum  aSibus  univerfa  fuerit  cura, 
exhibita  :  paflor  earum  in  judicio  Do- 
mini  abfolutus ,  dicat  cum  propheta 
Domino  :  Juflitiam  tuam  non  abf 
condi  in  torde  meo ,  veritatem  tuam 
&  falutare  tuum  dixi  (  a  )  :  ipfi  autem 
contemnentes  fprtverunt  me  (h).  El 
tune  demum  inobedientibus  cura  fua 
ovibus  pana  fit  cis  prayafens  ipfa 

Ergpcùm  aliquis  fufeipit  nomenab- 
batis  ,  duplici  débet  doclrinâ  fuis 
preeeffe  dijcipulis3  id  efl ,  omnia  bo- 
na  &  fan&a  ,  faSis  amplius  quàm 
yerbis  ojîendere  :  ut  capacibus  difei- 
pulis  mandata  Domini  verbis  propo- 
nat  :  duris  verb  corde  &  funpliciori- 
bus  ,  fa&is  fuis  divina  pracepta  de- 
monflret.  Omnia  verb  quœ  difcipuli* 
dçcuerit  èffe  contraria  ,  in  fuis  j^efis 
indicet  non  agenda  :  ne  aliis  prtedi- 
cans  ipfe  reprobus  invematur  (  c)  , 
neauando  dicat  illi  Deus  peccanti  : 
quare  tu,enarras  jujl'itias  meas  ,  & 
ajfumis  tefiamentum  meum  per  os 
\uum  (d)/  tu  verb  odifli  difcipli- 
'nam,  & projeclftïfermones  meos  pofl 
te.  Et  qui  in  fratris  tuiocuLo  feftueam 
videbas  ,  intuo  trabemnonvidiJli{é). 
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il  fera  juftifié  devant  Dîed ,  &  pourra 
dire  avec  le  prophète  :  Seigneur ,  je 
n'ai  point  caché  dans  mon  cœur  votre 
juftice  ;  j'ai  publié  votre  vérité  &  le 
îalut  que  vous  avez  envoyé  aux  hom- 
mes ;  mais  eux  n'en  faifant  point  de 
compte ,  m'ont  méprifé.  Après  cela  , 
ces  brebis  qui  n'ont  pas  voulu  fe  fou- 
mettre  à  fa  conduite  ,  recevront  pour 
châtiment  d'être  expofées  en  proie  à  la 
mort  même. 


,  -.  i:r. 


.  Lors  donc  que  quelqu'un  reçoit  le 
nom  d'abbé  ,  il  doit  enfeigner  deux 
fortes  de  ^loârine  à  fes  difciples  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  doit  leur  enfeigner  toutes 
les  chofes  bonnes  &  faintes  ,  encore 
plus  par  fes  actions  que  par  fes  paroles, 
afin  qu'il  explique  de  vive  voix  aux, 
plus  intelligents  les  préceptes  de  l'é-. 
vangile,  &  qu'il  les  représente  par  fes, 
œuvres  à  ceux  qui  font  plus  (impies  & 
plus  groffiers.  C'eft  pourquoi  il  doit 
prendre  garde  de  n'autorifer  jamais  par 
fon  exemple  le  mal  qu'il  aura  condam- 
né par  fes  difeours ,  comme  pernicieux 
ÔC  contraire  au  bien  de  fes  frères ,  de 
peur  que  prêchant  les  autres  ,  il  ne  fe 
trouve  lui-même  du  nombre  des  ré  prou* 
vés ,  &  que  péchant  contre  fa  propre 
lumière  ,  Dieu  ne  lui  dife  un  jour  : 
Pourquoi  racontez-vous  aux  autres  les 
ordonnances  de  ma  juftice  ?  &  pourquoi 
parlez-vous  des  maximes  de  mon  allian» 
ce ,  puifqu*en  ce  qui  vous  touche ,  vous 
haïffez  Tordre  &  la  difeipline,  &  gue 
vous  rejettez  ma  parole?  Etqu'enhn, 
vous  voyez  la  moindre  paille  dans  l'œil 
de  votre  frère,  &  vous  ne  vous  apper- 
cevez  pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  le 
vêtu.)   —  


{*)  Pfai  39.  (*)  //«.  I.  (0  »  Cor'  9-  V)Pf*  49-  (0  M*"h-  7« 
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Qu*il  ne  fa(te  point  d'acception  de 
perfonne  dans  le  monaftere  :  qu'il  n'ai- 
me point  l'un  plus  que  l'autre ,  excepté 
Celui  qu'il  trouvera  plus  vertueux  ,  6c 
plus  (îgnalé  par  fes  bonnes  œuvres  ,  6c 
par  fon  obéiflance  ;  qu'il  ne  préfère 
point  le  noble  à  celui  qui  a  été  de  con- 
dition fervile  ,  s'il  n'y  en  a  quelque 
cauie  raiformable ,  ce  que  l'abbé  pourra 
faire  fi  la  juftice  le  defire  ainfi ,  &  de 
même  de  l'ordre  &  du  rang  de  chaque 
frère  ;  mais  hors  ce  dilcernement  par- 
ticulier de  l'abbé,  que  chacun  Ce  tienne 
en  fon  rang,  car  quels  que  nous  foyions, 
enclaves  ou  libres  ,  nous  fommes  tous 
un  en  Jefus-Chrift  ,  &c  nous  fommes 
enrôlés  tous  également  pour  combattre 
fous  les  enfeignes  du  même  Seigneur  ; 
car  il  n'y  a  point  en  Dieu  d'acception 
de  personnes  ,  6c  devant  lui  nous  ne 
fommes  distingués  d'avec  les  autres  , 
qu'en  ce  qu'il  nous  trouve  meilleurs 
qu'eux,  plus  riches  en  bonnes  œuvres, 
&  plus  humbles» 
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Non  ab  €0  perjona  m  monaflerio 
difcerruuur*  Non  unus  plus  ametur 
quant  altus  :  niji  quem-  in  bonis  acli- 
bus  aut  obedientia  inveneru  meliorem. 
Non  prœponatur  ingenuus  ex Jervitio 
convertenti ,  mfi  alia  rationabilts  eau* 
ja  exi/iat.  Quàd jî  ita  jujîitiâ  dictante 
abbati  vijum  fuerit ,  &  de  conjuslibet 
ordine  id  faciat.  Sin  aliàs ,  propria  te* 
néant  loca  :  quia  Jlve  ftrvus ,  Jive  li* 
ber  (  a  )  ,  omnes  in  Chrifto  unum  fu* 
mus  (  b  )  :  &  Jub  uno  Domino ,  (voua- 
ient Jervitutis  militiam  bajutamus  (c); 
quia  non  efl  perfonarum  acceptio  apud 
Deum  (d).  Solummodo  in  hac parte 
apud  ipj'um  difeernimur ,  fi  me/tores 
aliis  in  operibus  bonis  &  humiUs  in*- 
veniamur  (e). 


Qu'il  ait  donc  pour  tous  une  égale 
affection ,  &  qu'il  les  tienne  tous  fous 
une  même  difeipline  ,  félon  leur  méri- 
te; car  l'abbé  doit  toujours  fuivre  dans 
les  enfeignements  cette  règle  marquée 
par  l'apôtre,  lorfqu'il  dit  :  Reprenez  , 
îuppliez,  menacer  ;  c'eft-à  dire ,  qu'en 
mêlant  la  douceur  avec  les  menaces  , 
félon  la  di verfité  des  temps  &  des  occa- 
fions,  il  faffe  paraître  les  mouvements 
d'un  maître  févere,  6c  la  charité  d'un 
pere  indulgent  v  en  faifant  de  rudes  ré- 
primandes à  ceux  qui  font  volages,  6c 


Ergp  œqualis  fit  ab  eo  omnibus 
ckaritas  :  una  prabeatur  in  omnibus  >( 
fecundum  mérita ,  difeiplina.  In  doc* 
trina  namque  fua  abbas  apofioUcam. 
débet  illam  femper\formam  jervare  ,\ 
tn  qua  dicit  :  argue ,  obfecra.,  incre* 
Pa  (0  >  '**  efi  y  mifeens  temporibus, 
tempora^terroribus  blandimenta  :  du* 
rum  magifiri ,  pium  patris  oftendat; 
affeàum,  ideft,  indifeiplinatos  &in* 
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quictos  débet  duriàs  arguere  :  obe- 

dientes  autcm ,  &  mites ,  &  patientes , 
/«  melius  proficianty  obfecrare  :  né- 
gligentes autem  &  comemnentes , 
increpet  &  comptât ,  admonemus. 

Neque  dijjimulct  peccata  delin- 
quentium  :  J'ed  mox  ut  caperint  oriri , 
raditiks  ea  ,  ut  prcevalet ,  amputet  : 
metnor  periculi  Hcli  facerdotis  de  Si' 
lo  (  a  ).  Et  honejliorcs  quidem  atque 
inteiiigibiles  anurtos,  prima  vel  fecun- 
dâ  admonitione  corripiat  /  improbos 
autem ,  &  duros  csrde  ,  ac  fuperbos , 
vel  inobedientes  ,  verborum  vel  cor- 
poris  cajligatione  in  ipfo  initio  pec- 
cati  coerceat  :  feiens  feriptum  :  Jlul- 
tus  verbis  non  corrigitur  (  b  ).  Et  ite- 
rum  :  percute  filium  tuum  virgâ  ,  & 
liberabis  animam  ejus  à  morte  (c  ). 

MeminiJTe  débet  femperabbas  quod 
dicitur  :  &  /cire  ,  quia  cui  plus  corn- 
mittitur  ,  plus  ab  eo  exigitur.  Sciât- 
que  quam  difjiciUm  &  arduam  rem  . 
fufeepit ,  regere  animas  ,  &  multo- 
rum  fervire  moribus  ;  &  alium  qui- 
dem blandimentis  ,  alium  verb  incre- 
pationibus ,  alium  fuajtonibus  :  &  fe- 
cundàm  uniuscujufquc  qualitatem  vel 
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en  conjurant  par  des  paroles  ardentes 
&  amoureufes  ceux  qui  font  obéiffants, 
doux  &  patients ,  de  s'avancer  de  plus 
en  plus  à  la  perfection.  Quant  à  ceux 
qui  manqueront  à  leur  devoir  par  né- 
gligence ,  ou  par  mépris ,  nous  l'aver- 
tilions  de  les  reprendre  &  de  les  corr 
riger. 

Qu'il  ne  diflimule  point  les  fautes  de 
ceux  qui  pèchent ,  mais  qu'il  s'efforce 
de  tout  fon  pouvoir  de  les  couper  fur 
la  racine ,  au/fi- tôt  qu'elles  commence- 
ront  de  paroître ,  fe  fouvenant  du  péril 
&  de  la  chute  du  grand  prêtre  Heli , 
qui  demeuroit  en  Silo  ;  néanmoins ,  il 
doit  feulement  reprendre  de  parole  pour 
la  première  &  pour  la  féconde  fois 
ceux  qui  ont  les  inclinations  plus  no- 
bles, 6c  l'efprit  plus  docile;  mais  qu'il 
châtie  de  verges,  ou  de  quelque  autre 
punition  corporelle  les  méchants  ,  les 
opiniâtres,  les  fuperbes,  &  les  défobéif* 
fants  ,  aufli  -  tôt  qu'ils  commenceront 
à  faire  mal ,  fâchant  qu'il  eft  écrit  que- 
le  fol  ne  fe  corrige  point  de  Amples 
paroles  ;  &  encore  :  châtiez  votre  enfant 
avec  des  verges ,  &  vous  le  délivrerez 
de  la  mort. 

L'abbé  doit  toujours  fe  fouvenir  de 
ce  qu'il  eft,  &  du  titre  qu'il  porte,  & 
conndérer  que  l'on  demande  davantage 
à  celui  A  qui  on.  a  donné  davantage  ; 
il  doit  favoir  combien  c'eft  une  entre- 
prife  difficile  &  laborieufe  de  conduire 
les  ames ,  &  de  s'accommoder  aux  fa- 
çons de  faire  de  plufieurs  perfonnes  ; 
il  faut  qu'il  gagne  l'un  par  des  carefles  , 
l'autre  par  des  réprimandes ,  l'autre  par 
des  exhortations ,  &  qu'il  fe  propor- 
tionne tellement  aux  humeurs,  &  à  la 


M  O^w.  18.  {c)Pmv,  13. 
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portée  de  chacun  des  frères ,  qu'il  n'é-  intelligcntiam  ,  ha  fe  omnibus  con- 
vite  pas  feulement  la  perte,  ou  le  dé-    £mtf,  £     ut^  ut  mn  f0ium  detri- 

chet  de  fon  troupeau  ,  mais  qu'il  ait   J  •   rv  .  ;/77  n„ 

même  f«jet  de  fe  réjouir  de  fon  accrqif-  mmtum  gregts  fibi  commiffi  non  pa^ 
fement.  tur ,  veràm  edam  in  augmeniatione 

boni  gregis  gaudeat. 

Sur-tout  qu'il  prenne  bien  garde  de       Ame  omnia ,  ne  diffimulans ,  aut 

ne  pas  négliger  le  falut  des  ames  oui  parvipendens  Jalutem  animarum  fibi 
lui  font  commifes  ,  &  d'en  avoir  moins  n*  «  un; 

de  foin  que  des  chofes  paflageres ,  ter-  commijfarum  ,  non  plusjerat  J0U1- 

reftres  «  périflables  ;  mais  qu'il  fe  citudinem  de  rébus  tranfitoriis  &  ter» 

remette  toujours  en  l'efprit  qu  il  s'eft  ^         caducis  jcdfemper  cogi- 

charge  de  la  conduite  des  ames  ,  oc  {             r  r    •  j 

qu'un  jour  il  en  rendra  compte,  &'qu'il  t'Wa  ammas  M«P"  regendas 

n'allègue  point  pour  excufe  ,  que  le  de  quibus  &  rationem  redditttrus  efi. 

monaftere  eft  pauvre,  fe  fouvenant  £t  n£  caufetur  de  minori  forte  fubf- 

qu'il  eft  écrit  :  cherchez  premièrement  .  r  ■      J  : 

fe  royaume  &  la  juftice  de  Dieu ,  &  tanna  ,  meminent  Jcriptum  :  primum 

toutes  ces  chofes  vous  feront  données  quarite  regnum  Dei ,  Cf  jufiitiam 
comme  par  iurcroh,  &  encore,  rien  ne  •  (a)  :  &  hac  omnia  adjicientur 
manque  à  ceux  qui  le  craignent.  J        n    ■     *        -,  -,  ,  a  • 

vobis.  Et  iterum  :  nihil  deejt  timen* 

tibus  eum  (b). 

Qu'il  fâche  qu'il  s'eft  charge  du  gou-  Sciatque ,  quiafufcepit  animas  re- 

vernement  des  ames  ,  &  qu'il  fe  pré-  „enJas  f  &  preeparet  fe  ad  rationem 

Dare  à  en  rendre  compte»  &  qu'il  tienne  ,       c               ri  r 

p™  une  chofe  a  (Tu  rée,  qu'outre  celui  reddendam.  Et  quantum  fub  curafua 

qu'il  rendra  de  la  fienne  propre  au  jour  jratrum  fe  habere  fcierit  numerum  , 

du  jugement  ,  il  répondra  encore  de  asnofcat  pr0  Certo  t  quia  in  die  judi- 

toutes  celles  de  fes  frères  en  particu-  •  ... 

lier  ;  &  ainfi  craignant  toujours  l'avé-  eu  ipfarum  omnium  animarum  reddi- 

nement  du  pafteur ,  qui  examinera  l'état  turus  efl  Domino  rationem  j  fine  du» 

du  troupeau ,  qui  a  été  confié  à  fa  con-  ^  addUa  &       anim<Kt  £t  'ua  ,em. 

duite,  que  comme  il  eft  exact  à  bien  drel-  '  ' 

fer  les  comptes  d'autrui,il  travaille  pour  per  timens  juturam  dijcujjionem  paj- 


{a)  M*t th.  6.  (fiPf'ln* 

Tom*  111.  O  o 
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torts  de  creditis  ovibus ,  cùm  de  die-    les  fiens  propres  ;  &  â  mefure  qui!  porte? 


nis  ratiociniis  cavtt ,  redditur  de  fuis 
foliicitus.  Et  cùm  de  admonitionibus 
fuis  emendationem  aliis  fubmirùflrat  9 
ipfe  effiçiatur  à  vitiis  emendatus. 


les  autres  par  fes  remontrances  à  fe 
corriger  de  leurs  fautes ,  lui-même  fç 
corrige  de  fes  propres  défauts. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  manière  tf  apptlltr  Us  Frètes  au 
ConfeiL 

Lorsque  dans  le  monaftere  il  fe 
préfentera  des  affaires  de  grande  im- 
portance, l'abbé  doit  affembler  toute 
la  communauté,  &  propofer  lui-même 
le  fujet  dont  il  s'agit.  Et  après  que 
les  frères  lui  auront  dit  leurs  avis,  il 
le  conûdérera  mûrement  en  foi  -  mâ- 
me,&£  fera  en  fuite  ce  qu'il  jugera  plus  à 
propos.  Or,  la  raifon  qui  nous  porte 
à  ordonner  que  tous  les  frères  (oient 
appellés  à  cette  délibération  eft,  par- 
ce que  15ieu  réveîè  fouvenf  au  jeune  " 
ce  qui  eft  de  mieux  ;  mais  que  les  frères 
donnent  leur  avis  avec  une  telle  fou- 
miflion  &  une  telle  humilité ,  au'ils  ne 
prennent  point  la  hardieffe  de  défendre 
leur  fentiment  avec  chaleur,  mais  qu'ils 
biffent  le  tout  à  la  difcrétion  &  au 
jugement  dt  l'abbé,  en  telle  forte  que  ce 
qu'il  aura  jugé  plus  expédient ,  foit  tenu 
pour  tel,  &  fuivi  de  toute  la  commu- 
nauté; mais  qu'il  prenne  garde  aufli  de 
fa  part  que  comme  il  eft  du  devoir  des 
difciples  d'obéir  au  maître  ,  il  eft  aulîi 
de  fon  foin  &  de  fon  office ,  de  régler 
tout  avec  prudence  &  avec  équité. 

C'eft  pourquoi  que  tous  fuivent  en 
toutes  chofes  la  règle  comme  la  mai- 
treffe  ,  &  qu'aucun  ne  s'en  départe  té- 
mérairement. Que  nul  dans  le  monaf- 
tere  ne  fuive  les  mouvements  de  fon 


CAP  U  T  III  . 

De  abhibcndis  ad  Confilitim  Fratribn$. 

uoXJES  aliqua  pracipua  agenda 
Junt  in  monafterio  ,  convocet  abbas 
omnem  congre gationem  r  &  dicat 
ipfe  undc  agitur.  Et  audiens  confî- 
itumfratrum  ,  tra&ct  apud Je  ,&  quoi 
'  utilius  judicaverit ,  faciat.  Ideo  au» 
tem  omnes  ad  confîlium  vocari  dixU 
mus  :  quia  f&pe  juniori  Dominus  re~ 
veiat  quod  nuiïut-  -efi  (a).  Su  auum 
dent  fratres  confilium  çum  omni  hu- 
militatts  fubjectione  ,  ut  non  prœfu- 
mant  procacher  defendere  quod  eis 
vifum  fuerit ,  fed  magis  in  abbaiis 
pendeat  arbitrio  ,  ut  quod  falubrius 
judicaverit  ejfe  ,  et  cuncli  obediant. 
Sed  Jicut  dijcipulis  convenu  obedire 
magiftro  :  ita  &  ipfum  providè  &  juf- 
tè  condecet  cunBa  difponere. 

In  omnibus  igitur  omnes  magif- 
tram  fcquantur  regulam  :  nec  ab  ea 
temerè  devietur  à  quoquanu  Nullus 
in  monafierio  proprii  Jequcuur  cor  dis 


(à)  Matth.  il. 
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voluntatem  :  neque  prcefumat  quif- 

quam  cum  abbate  fuo  protervè  intus 
vel  forts  monaflerium  contendere. 
Quodfi  prœfumpferit ,  regulari  dif 
aplince  fubjaceat.  Ipfe  tamen  abbas 
cum  timoré  Dei  &  obfervatione  ré- 
gula omnia  facîat ,  jciens  Je  procul 
dubio  de  omnibus  judiciis  fuis  aquifii- 
mo  judici  Deo  rationem  redditurum. 
Si  qua  verb  minora  agenda  funt  in 
monaflerii  uùlïtatibus  'feniorum  tan- 
mm  utatur  confûio  ,ficut  fcnptum  efi  : 
omnia  fac  cum  confiUo ,  &poJlfa3um 
nonpœnitebit(a). 


E  G  L  E 
propre  cœur  :  &  que  perfonne  aw  de» 
dans  ni  au  dehors  ne  prenne  la  hardiefle 
de  contefter  opiniâtrément  contre  fon 
abbé  :  que  s'il  s'en  trouve  quelqu'un 
qui  entreprenne  de  le  faire ,  qu'il  (bit 
fournis  à  la  difcipline  régulière.  L'abbé 
néanmoins  fe  doit  conduire  en  tout  fé- 
lon la  crainte  de  Dieu  ,  &  félon  l'o- 
béi (Tance  de  la  règle  ,  fâchant  fans  doute 
qu'il  doit  rendre  compte  de  tous  fes 
jugements  devant  Dieu ,  qui  eft  un  juge 
tres-équitable.  Quant  aux  affaires  de 
moindre  importance  ,  qui  regardent 
l'utilité  du  monaftere,  il  fuffira  qu'il  fe 
ferve  feulement  du  confeildes  anciens, 
félon  ce  qui  eft  écrit  :  faites  toute* 
chofes  avec  confeil ,  &  vous  m 
en  repentirez  point. 


(a)  Eccli.  3», 
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CHAPITRE  IV. 

En  quoi  confident  Us  bonnes  œuvres. 

Le  premier  devoir,  avant  toutes  cho- 
fes,  eft  d'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur, 
de  toute  fou  ame ,  de  toutes  fes  forces. 

a  Enfuite  Je  prochain  comme  foi-même. 

3  Ne  tuer  perfonne. 

4  Ne  commettre  aucune  fornication. 

5  Ne  point  dérober. 

6  Ne  point  convoiter. 

7  Ne  point  porter  faux  témoignage. 

8  Refpefler  tous  fes  femblables. 

*  * 

9  Ne  pas  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qu'on  nous  fit. 

10  Renoncer  à  foi-même  >  pour  fuivre 
Jefus-Chrift. 

1 1  Traiter  rudement  fon  corps. 
il  Fuir  les  délices. 

13  Aimer  le  jeûne. 

14  Affifter  les  pauvres. 

1 5  Vêtir  les  nuds. 

16  Vifiter  les  malades. 


CAP  UT  IV. 

Quae  fint  inftrumenta  bonorum  operura. 

jPrim  um  inflrumentum ,  in primis , 
Dominant  Deum  tuum  diligere  ex 
toto  corde ,  tota  anima  ,  tota  virtw 
te  (a). 

2  Deinde ,  proximum  tanquani  feip- 
fum(b). 

3  Deinde  ,  non  occidere  (c  ). 

4  Non  adulterari  (  d  ). 

5  Non  facere furtum  (e). 

6  Non  concupifeere  (f). 

7  Nonfalj'um  tefiimonium  dicere  (g). 

8  Honorart  omnes  homines  (h). 

9  Et  quod  fibi  quis  fieri  non  vult  p 
aliinon  f&ciat  (i). 

10  Abnegare  j'emeùpfum  Jlhi^ut  ft- 
quatur  Chrijlum  (k). 

1 1  Corpus  cajligare  (i). 

12  Delicias  non  amplcBi  (m), 
l  j  Jejunîum  amare  (  n  ). 

14  Pauperes  recreare  (o). 

1  5  Nudum  vejlire  (p). 
1 6  Infirmum  vijîtare  (  q  ). 


(a)  Dcut.  6.  (h)  Luc  10.  (c)  Dcut.  5.  {d)  lbid.  {/)  IbU.  (  f)  lbid.  U)  IbiJ.  {h)  i  Pet  ».  (/)  Tob.  4. 
{k)  Matth.  16.  (/)  I  Cor.  9.  (m)  2W.  a.  («)         9.  (f>  7o*,4.  (/>)  //à.  58.  (?)  Altf/A,  2j. 
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17  Mortuum  fepelire  (a). 

18  In  inbulaiiont  fubvenire  (b). 

1 9  Doltmem  conjolari  (  c  ). 

20  A  fœculi  a3ibus  Je  facere  alie- 
num  (  d  ). 

2 1  JV7j4z/  amori  Chrifliprœponere  (e). 

2  2  Iram  non  perficere  (  f  ). 

23  Iracundice  umpus  non  rejerva- 

«(g). 

I4  Dolum  in  corde  nontenere  (h). 

25  Pacem  falfam  non  dare  (i). 

26  Chantaient  non  derelinquere  (k). 

27  -M?/* jurare,  ne  forte  prœjuret  (  1  ). 

28  Veritatem  ex  corde  &  ore  pro~ 
ferre  {m). 

19  Malum  pro  malo  nonreddere  (n). 

30  Injuriam  non  facere  }fed  &  faStam 
patienter  fufferre  (0). 

3 1  Inimicos  diligere  (  p  ). 

3 1  Maledicentes  Je  nonremaledicere, 
fed  magis  benedicere  (  q  ). 

3  3  Perfecutiones  pro  juftitia  fujli- 

nere  (r). 
3 4  Mvz      fuperbum  (s). 
3  5  iVivî  vinolentum  (  t  ). 


JE  G  L  E 

17  Enfevelir  les  morts. 

18  Soulager  ceux  qui  fouffrent. 

19  Confoler  les  affligés. 

10  S'éloigner  de  la  conduite  ,  &  des 
actions  du  monde. 

11  Ne  rien  préférer  à  l'amour  de  Jefus- 
Chrift. 

zt  Ne  point  exécuter  les  mouvements 
de.  la  colère. 

13  Ne  rechercher  point  le  temps  de  fe 
venger. 

24  Ne  point  nourir  de  fraude  en  fon 
cœur. 

15  Ne  point  donner  une  fauffe  paix. 

26  Ne  fe  départir  point  de  la  charité. 

17  Ne  jurer  en  aucune  forte ,  de  peur 

qu'on  ne  fe  parjure. 
z8  Dire  la  vérité  de  cœur  &  débouche. 

» 

29  Ne  rendre  point  le  mal  pour  le 
mal. 

30  Ne  faire  injure  à  perfonne  ,  mais 
fouffrir  avec  patience  celle  qui  nous 
eft  faite. 

31  Aimer  fes  ennemis. 

31  Ne  maudire  point  ceux  qui  nous 
maudhTent ,  mais  plutôt  les  bénir. 

33  Souffrir  les  persécutions  pour  la 
juftice. 

34  N'être  point  fuperbe. 

35  Ni  adonné  au  vin. 


(4)  Tob  1.  (b)  Eccl.y.  (c)Eccli.  7.  (d)  Rom.  12.  (e)  MattK.  io.\f\nii%.  {f)  EphtJT^ 
(h)Prov.  ia.  (i)PJaL  *7{  k)  1  Pet-  *7-V)'M"lfl-  y(m)PfoL  14»  {n)Ji*m.  12.(0)  tCor.6. 
(P  )  Mattk.  5.  ( f  )  i  Pet.  3.  (r)Mauh.  5.  ( s)  Tob.  A\t)iîim.  3. 
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36  Ni  grand  mangeur. 

37  Ni  endormi. 

38  Ni  pareffeux. 

39  Ni  murmurateur. 

40  Ni  médifant. 

41  Mettre  fon  efpérance  en  Dieu. 

41  Attribuer  à  Dieu ,  &  non  pas  à  foi- 
môme  ,  le  bien  qu'on  voit  en  foi. 

43.  Mais  reconnoitre  toujours  qu'on 
eft  auteur  du  mal  que  l'on  fait  ,  & 
fe  l'imputer. 

44  Craindre  le  jour  du  jugement. 

45  Avoir  apprehenfion  de  l'enfer. 

46  Defirer  la  vie  éternelle  de  toute 
l'affeûion  de  fon  ame. 


47  Avoir  tous  les  jours  la  mort  devant 
les  yeux ,  comme  prête  de  nous  fur- 
prendre. 

48  Veiller  continuellement  fur  les  ac- 
tions de  fa  vie. 

49  Croire  avec  une  entière  certitude 
que  Dieu  nous  regarde ,  en  quelque 
endroit  que  nous  (oyions. 

50  Rejetter  toutes  les  mauvai fes  penfées 
qui  nous  viennent  en  l'efprit  ,  en 
les  brifant  contre  la  pierre,  qui  eft 
Jefus-Chrift. 

5 1  Et  les  découvrir  à  un  ancien  ,  qui 
foit  fpirituel. 

51  Garder  fa  langue  de  tout  di  (cours 
mauvais ,  &  defordonné. 

53  N'aimer  point  à  parler  beaucoup. 
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36  Non  multum  edacem  (  a  )• 

37  Non  fomnolemum  (b). 

38  Non  pigrum  (c). 

39  Non  murmurojum  (  d  ). 

40  Non  detraSorem  (  e  ). 

41  Spem  fuam  Deo  committere  (f), 
41  Bonum  aliquod  in'  Je  quum  vide- 
nt, Deo  applicet ,  non  fibi  (  g  ). 

43  Malum  vero  femper  à  fe  factum 
feiat ,  (f  fibi  reput  et  (h). 

44  Diem  judiciitimere.  (  i  ). 

45  Gehennam  expavefeere  (k). 

46  Vitam  itternam  omni  concupif 
centia  fpiritali  defiderare  (  I  ). 

47  Mortem  quotidie  ame  oculos  fuf~ 
peclam  habere  (m). 

48  AHus  vitas  fuœ  omni  kora  cujlo- 
dire  (n). 

49  In  omni  loco  Deum  fe  refpicere  , 
pro  certo  /cire  (  o  ). 

50  Cogitations  malas  cordi  fuo  ad" 
veniemes ,  mox  ad  Chrijlum  alli- 
dere  (  p  ). 

5  1  Etfeniorifpirituatipatefacerety. 

51  Os  fuum  à  malo  vel  pravo  elo- 
quio  eufiodire  (r). 

5  3  Multum  loqui  non  amare  (s). 


iP)        »3$-  (f)  £"U.  8.  (r)  PfaL  13  ,  33  ,  38.  ^  )  Proy,  iq. 
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54  rerba  vana  aut  rtjui  apta  non 

amare  (a), 
j  5  Rijuni  multum  aut  excujfum  non 

loqui  (b). 
j  6  Lecltones  fan3as  libenter  audi- 
re(c). 

57  Orationi    fréquenter    incumbe-    57  Vaquer  fouvent  à  Poraifon 
«(d). 

Ç  8  Ma/a  jua  prceterita  cum  lac ry mis 

vel  gémit u  quotidie  m  oratione 

Deo  confaeri  :  &  de  ipjîs  malis  f 

de  catsro  emendare  (  e  ). 
5  9  Dejiderta  carnis  non  perficere  : 


54  Ne  dire  point  de  parole»  vaines  ; 
&  qui  foient  propres  à  faire  rire. 


*  j  N'aimer  le  ris  démefurc  ou  éclatant. 

56  Ecouter  avec  plaine  la  leâure  des 
choies  iaintes. 


58  Confefler  à  Dieu  tous  les  jours  , 
dans  la  prière,  avec  larmes  &  gémif- 
fements  ,  fes  péchez  paffés ,  &  s'en 
corriger  à  l'avenir. 


59  Ne  point  accomplir  les  defirs  de 
la  chair.  , 

60  Haïr  fa  propre  volonté. 

61  Obéir  en  toutes  chofes  aux  pré* 
ceptes  de  l'abbé  ,  encore  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  qu'il  agifle  autrement 
qu'il  ne  commande  ,  car  il  faut  fe 
univenir  de  cette  parole  de  notre 
Seigneur  :  Faites  ce  qu'ils  difent ,  & 
ne  taites  pas  ce  qu'ils  font. 


60  Voluntatem  prop riant  odire  (  f). 

61  Prœceptis  abbatis  in  omnibus 
obedire  ;  etiamjî  ipfe  aliter  (quod 
abjit  )  agat  ;  memores  illius  Do- 
mmici  pracepti  :  quœ  dicunt ,  fa- 
cile ;  qua  autem  faciunt ,  jacere 
nolite  (g). 

61  Non  velle  dici fan3um ,  antequam    6i  Ne  vouloir  point  être  eftimé  faint, 
fa  :  fed prius  elfe,  quo  venus  di-       avant  qu'on  le  foit  ;  mais  l'être  au- 
paravant, afin  qu'on  Ibit  eftimé  tel, 
avec  plus  de  vérité. 

63  Accomplir  tous  les  jours  les  com- 
mandements de  Dieu ,  par  fes  aûions. 

64  Aimer  la  chafteté. 

65  Ne  haïr  ni  ne  trahir  perfonne. 


catur.  (h). 
6 y  Prœcepta  Dei  faclis  quotidie  ad- 

implere  (i). 
64  Cajlitatem  amare  (k). 
ôyA  ultum  odire  nec  prodire  (/). 


(a)Mdtth.  u.  (J>)  Ecdi.  11.  (c)  Luc.  1 1.  (J)  Luc.  18.  (<)  Pfal.6.  (/)  G*l.  J.  (g  )  Mdtth. 
(A)  SUttk.  6.  (i )  Ecdi.  6.  (A)  1  Tim.  5.  ( /)  Ltv.  19.  "  . 

66» 
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66  N'être  jaloux ,  ni  envieux.  66  Zelum  &  invidiam  non  kabere  (a). 

67  N'aimer  point  à  conteûer,  67  Contentionem  non  amare  (  b). 

68  Fuir  la  préemption.  68  Elationem  fugcre  (  c  )• 

69  Honorer  ceux  qui  font  avances  69  Seniores  vtnerari  (d). 
en  âge. 

70  Aimer  les  jeunes  pour  l'amour  que  70  Juniorcs  diligere  (e). 
l'on  porte  à  Jefus-Chrift. 

71  Prier  Dieu  pour  fes  ennemis.  71  In  ChriJU  amore  proinimicis  ord- 

re (f). 

71  Se  réconcilier  avant  le  foleîl  cou-  71  Cum  difcordantibus  antt  folis  00- 

ché ,  avec  ceux  avec  qui  on  auroit  carum  in       m  rgJire  (  )# 

eu  quelque  différend.  ° 

73  Et  ne  défefpcrer  jamais  de  la  mi-  7 J  Et  de  Dei  mifericordia  nunquam 

féricorde  de  Dieu.  dejpcrare  (  h  ). 

Voilà  quelles  font  les  leçons  de  la  Eue  hcec  funt  injirumenta  artis 

vie  fpirituelle.  Que  fi  nous  nous  en  fer.  f  iritudis  .  quœ  cum  frerim  à  nobis 

vons  pour  travailler  jour  &  nuit  a  notre  Jr.              7.  /ri-r 

falut,  fans  relâche ,  &  fi,  au  jour  du  ju-  die  noauque  incejfabiluer  adimpleta, 

gement ,  nous  les  remettons  entre  les  &  in  die  judicii  reconfignata  ,  Ma 

mains  de  Dieu ,  qui  nous  les  a  données  ,  ments  nobu  à  Domino  rccompenrAm 

il  nous  en  rendra  la  recompenle  qu  il  a  *  J 

promit  ;  &  de  laquelle  il  eft  écrit  que  buur  >  t**"1  W'promifii  :  quoi  ocu- 

l'œil  n'a  point  vu  ,  l'oreille  n*a  point  lus  non  vidit,  nec  auris  audivit ,  nie 

entendu  ,  &  le  cœur  de  l'homme  n'a  ^                 ajcmdu  ^ 

jamais  conçu  ce  que  Dieu  a  prépare  .    _      ..      .  ....    7  r 

pour ceuxquil'aiment. Or,  lelieuleplus  ravit  Dem  his  qui  dUigunt  eum.  Of 

propre  pour  pratiquer  ces  exercices  eft  la  ficinte  vero  ,  ubi  Àac  omnia  diligenter 

d°anlUU  con  rTaTioT  '  &  °Peremur  >  daufira  funt  ^onafterii  , 

&  flabiluas  in  congregatione* 

(a)  Gai.  5.  (A)  1  Tim,  a.  (c)  Pfal.  130.  {d)Lef.  «9.  (f)  1  Tm.  j.  (/)  Ma/M.  J.(#)  ^p**/«  4» 
(A)  £{«A.  18. 
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C  A  P  U  T  K. 

De  Obedientii. 

Primus  humilitatis  gradus  eft 
obedientia  fine  mora.  Hxc  convertit 
his  ,  qui  nihil  fibi  Chriflo  carius 
aliquid  exiflimant ,  propter  fervi- 
tiwn  fanUum  quod  profejfi  funt , 
feu  propter  metum  gehennee  ,  vel  glo- 
riam  vitte  aternœ  mox  ut  aliquid 
à  majore  imperatum  fuerit ,  ac  fi  di- 
vinitus  imper etur  ,  moram  pati  nef 
ciunt  in  faciendo.  De  quibus  Domi- 
nus  dieu  :  ab  auditu  auris  obedivit 
mihi  (a).  Et  iterum  dicit  doSonbus  ; 
qui  vos  audit ,  me  audit  (  b  ). 

Erga  ki  taies  relinquentes  flatim 
quee  fua  funt ,  &  voluntatem  pro» 
priam  déférentes  ,  mox  exoccupatis 
.  manibtts  &  quod  açebant  imperfec- 
tum  relinquentes  y  vicino  obedienùa 
peTe  ,  jubemis  vocem  fequzmtur ,  & 
reluti  uno  momtnto  pmdiUa  magif- 
trijujjio  &  perfeda  difeipuli  opéra, 
in  velocitate  timoris  Dei,  ambœ  res 
citius  explicantur,  quibus  advitam 


CHAPITRE  V. 

De  rOUiffancc 

_j' obéissance  fans  délai  eft 
le  premier  degré  d'humilité.  Elle  con- 
vient à  ceux  qui  n'eftiment  rien  de  fi 
cher  ni  de  fi  précieux  que  Jefus-Chrift, 
tant  à  caufe  du  fervice  faint  qu'ils 
lui  ont  voués ,  que  par  la  crainte  qu'ils 
ont  du  fupplice  ,  ou  pour  Pefpéran» 
ce  qu'ils  ont  de  la  vie  éternelle  ; 
auffi  -  tôt  que  leur  fupérieur  leur 
commande  quelque  chofe,  ils  ne  dif- 
férent non  plus  à  l'exécuter  <jue  fi 
Dieu  même  le  leur  conrmandoit.  Le 
Seigneur  dit  de  ces  personnes  là  :  auffi- 
tôt  qu'il  a  entendu  ma  voix  ,  il  m'a 
obéi.  Et  encore  il  dit  aux  docteurs  : 
celui  qui  vous  écoute  m'écoute. 

Ces  perfonnes  donc  fe  dépouillant 
d'elles  •  mêmes  t  &  renonçant  à  leur 
propre  volonté  ,  quittent  ce  qu'elles 
tiennent  dans  leurs  mains ,  laiffent  im- 
parfait ce  qu'elles  font  ;  &  exécutent 
avec  une  telle  vîteffe  ce  qu'on  leur 
commande ,  qu'il  n'y  a  point  d'inter- 
valle entre  la  voix  de  celui  qui  or- 
donne &  l'action  de  celui  qui  obéit  ; 
&  la  ferveur  que  la  crainte  de  Dieu 
leur  infpire  les  rend  fi  vives  &  fi  promp- 
tes ,  qu  il  femble  qu'en  un  même  mo- 
ment ce  qui  eft  commandé  par  le  maî- 
tre, eft  exécuté  par  le  difdple.  Et  com- 


(a)Pfal.  I7.(*)  Lue.  10. 
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me  elles  brûlent  d'amour  pour  acquérir 
la  vie  éternelle  ,  elles  fe  hâtent ,  afin 
que  le  commandement  qu'on  leur  fait , 
&  l'obéiflance  qu'elles  rendent ,  s'ac- 
compliffent  enfemble ,  &  en  même 
temps.  Ainfi  elles  embraflent  coura- 
geutement  la  voie  étroite  dont  notre 
Seigneur  dit  :  que  le  chemin  qui  mené 
à  la  vie  eft  étroit.  Et  fe  voyant  re- 
tirées dans  un  m  on  art  ère  ,  elles  n'y 
veulent  point  vivre  dans  leur  liberté, 
ni  fuivre  leurs  propres  volontés  &  leurs 
deûrs,  mais  elles  fouhartent  d'être  fou- 
miles  au  jugement  ,  &  à  la  volonté 
d'autrui ,  &c  de  recevoir  de  leur  abbé 
les  règles  de  leur  conduite.  Ces  per- 
sonnes imitent  fans  doute  l'exemple  de 
notre  Seigneur,  qui  dit  :  Je  ne  fuis  pas 
venu  pour  faire  ma  volonté  propre , 
mais  la  volonté  de  mon  père ,  qui  m'a 
envoyé. 

Au  refte ,  cette  même  obéiflance  ne 
fera  pas  moins  aimée  de  Di*u  que 
■chérie  des  hommes,  û  ce  qui  eft  com- 
mandé ne  fe  tait  pas  lâchement ,  lente- 
ment ,  &  froidement ,  ou  avec  des  mur- 
mures ,  &  des  répliques  qui  n'ont  rien 
que  de  forcé  &  d'involontaire.  Car  l'o- 
béiflance qui  eft  rendue  aux  fupérteurs 
eft  rendue  à  Dieu  même ,  puifqu'il  dit  : 
celui  qui  vous  écoute ,  m'écoute  ;  &  il 
faut  que  les  difciples  la  rendent  de  bon 
coeur ,  parce  qu'il  n'aime  que  celui  qui 
donne  avec  joie.  Car  s'ils  obéiflent  à 
regret ,  &  fi  le  murmure  ne  fort  pas 
feulement  de  leur  bouche ,  mais  entre 
jufques  au  fond  de  leur  cœur ,  encore 
qu'ils  accomplirent  au  dehors  ce  qu'on 
leur  commande  ,  néanmoins  Dieu  qui 
▼oit  le  murmure  dans  le  cœur  ,  ne 


Benoit,  209 
eeternam  gradiendi  amor  tncumbiu 
Jdeo  angujîam  viam  arripiunt  ,  undt 

Dominas  ait  :  angufia  via  f7?(a), 
quxe  ducit  ad  vitam  ;  ut  non  fuo  ar- 
bitrio  viventes ,  vel  defideriis  fuis  & 
voluptatibus  obedientes  ,  fed  ambu* 
tantes  aliène  judicio  &  imperio  in 
ccenobiis  degentes  ,  abbatem  Jîbi 
prœejfe  dejiderant.  Sine  dubio  hi  ta- 
lcs illam  Dotnini  imitantur  fenten» 
nam  ,  quâ  dicit  :  non  venifacere  vo- 
luntatem  mcam ,  fed  <ejus  qui  mifît 
nie  (b). 


Scd  kœc  ipfa  obedientia  tune  ac~ 
ceptabilis  ertt  Deo ,  6*  dulcis  homv* 
,  mbus  ,  fi ,  quod  jubetur ,  non  trepi» 
•  dè  ,  non  tardé  ,  non  tepidè,  aut  cum 
murmure ,  vel  cum  rejponfione  nolen* 
tis  efficiatur.  Quia  obedientia  quai 
majoribus  prabetur,  Dco  exhibetur» 
lpfe  enim  dicit  :  Qui  vos  audu  ,  me 
audit  (c).  Et  cum  bono  animo  à  dif~ 
cipulis  protberi  oponet ,  quia  hilarem 
datorem  diligit  Deus  {à). Nam  cum 
malo  animo  fi  obediat  difeipulus  (e)  , 
&  non  folàm  ore ,  verum  etiam  in 
corde  fi  murmuraverit ,  etfi  impleat 


(*)  Math.  7.  (i  )  Joan.  5.  (c)  Luc.  10.  (</)  Eceli.  35.  (*)  1  Cor.  9. 
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jujjîonem ,  tamen  acceptum  jam  non 

trit  Deo ,  qui  cor  refpicit  murmuran- 
t  'ts.  Et  pro  tali  fa&onullam  coafequi- 
tur  graiiam  y  imo  potnam  murmuran- 
ùum  incurrit ,  nifi  cum  fatisfactiont 


E  G  L  E 
reçoit  pas  leur  aâion  :  &  tant  s'en  faut 
qu'ils  en  obtiennent  de  lui  quelque  grâ- 
ce, qu'ils  en  doivent  plutôt  attendre  la 
peine  qui  eft  due  aux  murmurateurs  , 
s'ils  ne  s'en  corrigent,  &  s'ils  n'en  font 
fatisraûioiu 
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CHAPITRE  VI. 

Bu  Silence. 

Faisons  ce  que  dit  le  prophète  :  Tai  ré« 
lolu  de  me  tenir  fur  mes  gardes,  afin  que 
je  ne  pèche  point  par  ma  langue  :  J'ai  mis 
un  frein  en  ma  bouche ,  je  me  fuis  tu , 
&  me  fuis  humilié ,  &  me  fuis  abfienu 
même  de  parler,  lorfque  je  n'avois 
rien  que  de  bon  a  dire.  Le  prophète 
montre  par* là,  que  fi  l'on  doit  quelque- 
fois retenir  en  foi-même  de  bons  dif- 
cours ,  par  le  feul  refpeâ  qu'on  porte 
au  filence ,  on  doit  à  plus  forte  raifon 
s'abftenir  de  toutes  mauvaifes  paroles , 
pour  éviter  la  peine  due  au  péché.  C'eft 
pourquoi  ayant  égard  a  la  gravité  du 
filence,  on  donnera  rarement  permif- 
fîon  de  parler  aux  difciples  ,  quoique 
parfaits  ,  encore  qu'il  n'y  dût  y  avoir 
rien  que  de  bon ,  de  faint ,  &  d  édifiant 
dans  leurs  difcours  ;  parce  que  l'écriture 
nous  enfeigne  que  le  péché  eft  inévi- 
table ,  lorfque  l'on  parle  beaucoup.  Et 
ailleurs ,  que  la  vie  &  la  mort  font  fur 
la  langue  :  outre  que  c'eft  l'office  du 
maître  de  parler  &c  d'inftruire ,  comme 
c'eft  le  devoir  du  difciple  de  fe  taire 
&  d'écouter.  C'eft  pourquoi  Ci  l'on  doit 
faire  quelque  demande  au  fupérieur  , 

3u*on  la  rafle  avec  toute  humilité ,  & 
ans  une  foumiflïon  de  refpeû  &  de 
révérence ,  prenant  garde  de  ne  point 
parler  plus  qu'il  n'eû  befoin.  Quant 


C  A  P  U  T  VI. 

De  Taciturnirate. 

J?aciamus  quod  ait  propketa  : 
dixi ,  cufiodiam  vias  meas ,  ut  non 
délinquant  in  lingua  mea  (  a  )  :  pofui 
ori  meo  cufiodiam  :  obmutui  y  &  hu- 
miliât us  fum  ,  &  filui  à  bonis.  Hic 
ojlendit  propketa  ,Ji  à  bonis  eloquiis 
interdutn  propter  taciturnitatem  dé- 
bet taceri  :  quant o  magis  à  malts 
verbis  pr opter  panam  peccati  débet 
ce/Jari  ï  Ergo  quamvis  de  bonis  & 
fanSis  ad  œdificationem  eloquiis  y 
perfeSis  difeipulis  propter  tacitur- 
nitatis  gravitaient  ,  rara  loquendi 
concedatur  licentia  ;  quia  jeriptum 
ejl  :  in  multiloquio  non  effugies  pec- 
catum  (h).  Et  alibi  :  mors  &  vita  in 
manïbus  lingua  (c  ).  Nam  loqui  & 
Jocere,  magijlrum  condecet  rtacerc 
&  audire,  difeipulo  convenu.  Etideo9 
fiquee  requirenda  Junt  à  priore,  cum 
omni  humilitate  &  fubjeSione  reve- 
rentiat  requirantur,  ne  videatur  plus* 
loqui  quàm  expedit.  Scurrilitates- 


(a)  P/al.  38.  (0  Prov.  10.  (e)  Prov.  18. 
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vero  vtl  verba  otiofa  &  rifum  mo-  aux  plaifanteries ,  aux  paroles  oifives , 

vemia  ,  œtemâ  claujurâ  in  omnibus  *  aU*  m0tS  P°ur  "re  '  nOUS  ,,e$  c?a~ 

...  r     i    f    r      •  damnons  pour  jamais  en  quelque  heu 

locis  damnamus  :  &  ad  talc  eloquium  que  ce  foit  %  &  nou$  défendons  aux  re- 

(Ufcipulum  apcrire  os  non  permuté  ligieux  d'ouvrir  la  bouche  pour  de  fexn- 

mu^  blables  difcours. 


*i-  «H         i  f  •$  *  «H- 
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CHAPITRE  VII. 

De  C Humilité. 

M  es  frères,  l'écriture  divine  nous  dit  à 
haute  voix  :  que  celui  qui  s'élève  fera 
abaiffé ,  &  que  celui  qui  s'abaifle  fera  éle- 
vé. Elle  veut  donc  nous  montrer  par  ces 
paroles  que  tout  élévement  eft  une  ef- 
pece  d'orgueil ,  dont  le  prophète  a  pris 
peine  de  le  garder,  comme  il  enfeigne , 
quand  il  dit  :  Seigneur ,  mon  coeur  ne  s'eft 
point  enflé  ,  ni  mes  yeux  ne  fe  font 
point  élevés.  Je  n'ai  point  marché  à  la 
grandeur,  ni  dans  un  train  fi  magnifique, 
qu'il  excédât  ma  portée.  Et  pourquoi  ? 
Parce  que  fi  au  lieu  d'avoir  un  fenti- 
ment  bas  de  moi-même  ,  je  m'étois 
eftimé  plus  que  je  ne  dois  f  vous  m'au- 
riez traité  comme  une  mere  qui  févre 
fon  enfant  &  le  retire  de  la  mamelle. 


Si  donc ,  mes  frères  ,  nous  defirons 
d'atteindre  au  fommet  de  la  fouveraine 
humilité,  6c  d'arriver  bientôt  au  plus 
haut  point  de  cette  grandeur  célefte , 
où  l'on  ne  monte  que  par  l'abaiffement 
de  la  vie  préfente;  il  faut  qu'en  élevant 
vers  le  ciel  nos  bonnes  actions  ,  nous 
dreflions  cette  échelle  qui  apparut  à 
Jacob  durant  fon  fommeil ,  &c  fur  la- 
quelle il  vit  les  anges  qui  defeendoient, 
&  qui  montoient  ;  lans  doute  nous  n'en- 
tendons rien  autre  chofe  par  cette  mon- 
tée U  cette  defeente  ,  finon  que  l'on 


C  A  P  U  T  VIL 

De  Hurailitate. 

Clamât  nobis  divina  feriptura  , 
fratres  ,dicens  :  omnis  qui  je  exaltât  y 
httmiliabitur  (a)  ,  &  qui  Je  humiliai , 
exaltabitur.  Cum  hxc  ergo  dicit ,  of> 
tendit  nobis  omnem  exaltationem  gt- 
nus  effe  fuperbiat  :  quod  fe  cavere  pro- 
phète indicat ,  dicens  :  Domine ,  non 
eji  exaltatum  cor  meum  t  neque  elati 
funt  ocult  mei  (b)  :  neque  ambulavi 
in  magnis  ,  neque  in  mirabilibus  fu- 
perme.  Sedquid?  Sinon  humiliter fen» 
ùebam ,  fed  exaltavi  animant  meam  ; 
Jicut  ablaSatus  eji  fuper  maire  fuar 
ita  rétribues  in  animam  meam. 

Unde ,  fratres  ,  fi  fumnue  kumi- 
litaiis  volumus  culmen  attingere  ,  & 
ad  exaltationem  illam  cotlefUm ,  ad 
quam  per  prœfentis  vitœ  humilitatem 
ajeenditur ,  volumus  velociter  perve* 
nire  :  aâibus  no/iris  afeendentibus  , 
Jcala  illa  erigenda  eft  9  qua?  in  fomnio 
Jacobo  apparaît ,  per  quam  ei  def* 
cendentes  &  afeendentes  angeli  monj- 
trabantur  (c).  Non  aliud  fine  dubio 


(*)  Luc.  14.  (A)  PfuL  130.  (c)  Gcn.  08. 
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dejcenjus  ille  &  ajcenjus  à  nobis  in- 
telligitur;  niji  exaltatione  dejcendc- 
re  y  &  humilitau  afcendere.  Scala 
verb  ipja  ereota ,  noftra  eft  vita  in 
jaculo ,  q uce  humiliato  torde ,  à  Do- 
mino erigitur  ad  cœlum.  Latera  enim 
kujus  feula,  didicimus  noftrum  ejje 
corpus  &  animam  ;  in  quibus  diver- 
fos  grains  humilitatis  vel  dijciplina 
vocatio  divina  ajeendendos  injeruiu 

P  ri  mus  itaque  humilitatis  gradus 
eft,  fi  timorem  Dei  fibi  ante  oculos 
jemper  ponens  ,  oblivionem  omnino 
fugiat  :  &  jemper  fit  memor  omnium 
quee  prœcepit  Deus  :  &  qualiur  con- 
ttmnentes  Deum  ,  in  gehennam  pro 
peccatis   incidunt  ,  &  vitam  ceter- 
nam ,  quee  timentibus  Deum  prapa- 
rata  ejl ,  animo  juo  jemper  revolvat. 
Et  eufiodiens  je  omni  horâ  à  peccatis 
&  vitiis  ,  id  ejl ,  cogitationum,  lin- 
guee  ,  oculorum,  manuum ,  pedum, 
vel  voluntatis  propria ,  jed  defideria 
carnis  amputare  jejlinet. 

JEftimet  je  homo  de  cotlis  jemper 
à  Deo  rejpiciomni  horâ;  &fa3ajua 
in  omni  loco  ab  ajpe&u  dtvinitatis 
videri ,  &  ab  angelis  Deo  omni  horâ 
renunjiarL  Demonjlrat  nobis  hoepro- 
pheta ,  cùm  in  cogitationibus  noflris 
ita  Deum  jemper pratjentem  oftendit, 
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defeend  îorfqu'on  s'élève,  &  que  Ton 
monte  lorfqu'on  s'abaiffe.  Et  cette 
échelle  ainh  dreflee  eft  encore  une 
figure  de  la  vie  préfente  ,  que  Dieu 
d  relie  vers  le  ciel  en  ceux  qui  s'a  bai  f- 
fent  dans  leur  cœur  ;  car  les  deux  côtés 
de  cette  échelle  marquent  notre  corps 
&  notre  ame ,  au  milieu  defqucls  Dieu 
a  établi  divers  degrés  d'obwrvance  6c 
d'humilité,  par  oîi  nous  devons  monter, 
pour  ûûvre  &  divine  vocation. 


Le  premier  degré  d'humilité  eft  donc,' 
que  le  religieux  fe  mettant  toujours  la 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux,  n'ou- 
blie jamais  fes  commandements ,  &  fe 
fou  vienne  fans  cefle  de  toutes  Us  chofes 
qu'il  a  ordonnées  ;  qu'il  repaffe  conti- 
nuellement dans  fon  efprit  les  tourments 
de  l'enfer ,  où  ceux  qui  mépri(ent  Dieu 
tombent  à  caufe  de  leurs  offenfes  ;  & 
la  vie  éternelle  qui  eft  préparée  à  ceux 
qui  le  craignent.  Et  que  ,  le  gardant  à 
toute  heure  des  fautes  &  des  péchés  de 
la  penfée,,  de  la  langue,  des  yeux,  des 
mains ,  des  pieds ,  &  de  la  volonté  pro- 
pre, il  fe  porte  à  retrancher  prompte* 
ment  les  defirs  de  la  chair. 


Qu'il  confidere  que  Dieu  le  regarde 
fans  cefle  du  haut  du  ciel ,  &  que  fes 
yeux  divins  voyent  fes  aâions  à  dé- 
couvert en  quelque  lieu  qu'il  puiffe 
être,  Û  que  les  anges  lui  en  font  un 
rapport  à  toute  heure.  Le  prophète 
nous  enfeigne  cette  vérité  lorfqu  il  té- 
moigne que  nos  plus  fecrétei  penfées 
paroiffent  à  nû  devant  Dieu  ;  en  difant  : 
r  Dieu 
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1Dicu  pénètre  dans  le  fond  des  cœurs  ; 
&  encore ,  le  Seigneur  connoit  la  va- 
nité des  penfées  des  hommes  ;  &  ailleurs  : 
Vous  connoiflez  de  loin  mes  penfées  ; 
&  en  un  autre  endroit  :  La  penfée  de 
l'homme  fe  vient  découvrir  a  vous. 
Afin  donc  que  l'humble  religieux  re- 
poufle  foigneufement  les  mauvaifes  pen- 


dicens  :  fermons  corda  &  renés 
Deus  (a)  ;  &  uerum  :  Dominus  no- 


vit  cogitationes 


hominum  ,  quo niant 


vance  funt  (  b  )  &  item,  dicit  :  intel- 
lexifii  cogitationes  meas  à  longé  ;  &  , 
quia  cogitât io  hominis  conftebitur 


fées  qui  lui  furviennent,  il  faut  qu  il  fe    tibi  (  c).  Nam  ut  follicitus  fit  circa 


dife  toujours  au  fond  du  cœur  :  Je  ferai 
pur  &  net  devant  lui ,  quand  je  me  ferai 
.gardé  de  mon  iniquité. 


cogitationes  fuas  perverfas  ,  dicat 
femper  humilis  /rater  in  corde  fuo  : 
Tune  ero  immaculaitts  coram  eo ,  fi 
obfervavero  me  ab  iniquitate  mea  (d), 

Voluntatem  vero  propriam  ita  fa- 
cere  prohibemur,  cum  dicit  Scriptura 
nobis  :  &  à  voluntatibus  tuis  aver- 


Quant  à  notre  propre  volonté ,  l'écri- 
ture nous  défend  de  la  fuivre  ,  lors- 
qu'elle nous  dit  :  Renoncez  à  vos  paf- 
uons  &  a  vos  defirs.  Et  c'eft  auffi  la 

prière  que  nous  faifons  à  Dieu ,  en  lui  tere  ( e ),•  &  iterum  :  rogamus  Deunx 

demandant^ que  fa  volonté  s'accomplifle  •  oratione,  ut  fiât  voLuntas  ejus  in 

en  nous.  Ceft  donc  avec  raifon  quon  n                       •  \ 

nous  enfeigne  de  ne  pas  faire  notre  nobis  (f).  Docemur  trgo  mémo  non 

Volonté  propre ,  puifque  par  ce  moyen  Jacere  noflram  voluntatem  ,  cum  ca* 

•qui  ïemblent  droits  aux  yeux  des  nom-  tura  :  funt  via:  quee  videntur  homini- 

ânes,  &  qui  à  la  fin  nous  mènent  dans  lus           (g);  quorum  finis  ufque 

le  fond  de  l'enfer  ;  &  nous  nous  gar-  .       r    j       •  r     •  j         ■  e. 

derons  aufli  de  ce  qu'elle  dit  des  né-  *<f  profundum  inferm  demergit  :  & 

gligents  :  Ils  font  corrompus  &  devenus  cùm  item  cavemus  illud ,  quod  de 

abominables  en  leurs  voluptés.  Pour  ce  needicrentibus  diclum  efl  :  corrupti 

traieft  des  defirs  delà  chair,  croyons  °  °r          ....     J  r. 

<jue  Dieu  eft  toujours  préfent  en  tout  fini  &  abominabilcs  faBi  funt  m 

ce  que  nous  penfons ,  comme  faifoit  le  voluntatibus  fuis  (  h  ).  In  defideriis 

S^iïrZ^tiïZ^  ™  canOs  Ua  notU  D<Um  crtia- 

faut  donc  noua  garder  des  mauvais  defirs,  mus  f  imper  effe  prœfentem  ,  cum  dt- 
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eu  propheta  Domino  :  ante  te  efi  om- 
ne  defiderium  meum  (  a  ). 


Cavendum  ergo  ideo  malum  defide- 
rium ;  quia  mors  fecus  introitum  de- 
le&ationis  pojîta  efi.  Unde  Scriptura 
preecipit ,  dicens  :  poji  concupijeen- 
das  tuas  non  cas  (b).  Ergo  fi  oculi 
Vomim  fpeculantur  bonos  &  ma- 
los  (  c  )  ,  &  Dominus  de  cozlo  jem- 
per  rejpicit  fuper  filios  homini&ii  , 
ut  videat  fi  cft  intelligens  aut  requi- 
rens  Deutn  (  d  ),  &  fi  ab  angelis  no- 
bis  deputatis  die  noSuque  Domino 
faclori  nofiro  opéra  nofira  nuncian- 
tur  i  cavendum  efi  omni  horâ ,  fra- 
tres ,  ne  nos  déclinantes  in  malum  , 
&  inutiles  fiiclos  aliquâ  horâ  afpi- 
ciat  Deus  (  e  ) ,  &  parcendo  nobis  in 
hoc  tempore,  (quia  pius  efi,  &  nos 
expeciat  converti  in  melius  )  dicat 
nobis  in  futuro  :  hœc  jecifii  &  ta* 

Secundus  humilitatis  gradus  ejl , 
fi  propriam  quis  non  amans  volun- 
totem  ,  iefidiria  fua  non  deleUctur 
implere  y  fed  vocem  illam  Domini 
faSis  imitetur ,  dicentis  :  non  veni 
facere  voluntatem  meam ,  fed  ejus 
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parce  qu'on  rencontre  la  mort  ,  des 
que  Ton  eft  entré  dans  le  plaifir.  C'eft 
pourquoi  l'écriture  ordonne  &  dit  : 
Ne  fuivez  pas  vos  paffions ,  ni  vos  de- 
firs  fenfuels. 

Si  donc  les  yeux  de  Dieu  découvrent 
les  bons  &  les  méchants ,  &  fi  le  Sei- 
gneur jette  Tes  regards  du  haut  du  ciel 
en  terre  fur  les  hommes  ,  pour  voir  s'il 
y  en  a  quelqu'un  qui  connoiffe ,  ou  qui 
cherche  Dieu  :  &  fi  les  anges  qui  font 
établis  fur  nous ,  rapportent  jour  &  nuit 
nos  a&ions  à  notre  créateur  ;  il  faut 
avoir  foin ,  mes  frères  ,  comme  dit  le 
prophète  dans  fes  pfeaumes  ,  que  Dieu 
ne  nous  voye  à  quelque  heure  tournés 
vers  le  mal  ,  &  devenus  inutiles  ;  & 
qu'après  nous  avoir  épargné  durant  le 
temps  de  cette  vie  par  fa  bonté  ,  qui 
attend  que  nous  nous  changions  en 
mieux ,  il  ne  nous  dife  un  jour  :  Vous 
avez  fait  ces  chofes ,  &  je  me  fuis  tu. 


Le  fécond  degré  d'humilité  eft  »  que 
le  religieux  n'aimant  pas  fa  volonté  pro- 
pre ,  ne  fe  plaife  point  d'accomplir  fes 
defirs ,  mais  de  mettre  en  effet  cette  pa- 
role de  notre  Seigneur,  qui  dit  :  Je  luis 
venu ,  non  pas  pour  faire  ma  volonté, 
mais  pour  faire  la  volonté  de  celui  qui 
m'a  envoyé.  Et  il  eft  écrit  ailleurs ,  la 
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liberté  de  fuivre  fes  partions  caufe  des  qui  mijit  me  (a),  hem  dicit  Scriptu- 

pines  &  des  mifere,  &  la  nécefljté  m  .  wAwfflJ  ^f  ^  g,  ^ 
d  obéir  aux  loix  de  Dieu  produit  des  '  *  v 

recompenfes  &  des  couronnes.  />am  coronam. 

Le  troifieme  degré  d'humilité  eft  ,        Tertius  humilitatis  gradus  efl , 
que  pour  l'amour  de  Dieu  on  fe  fou-        •  amon  ' omni  obedierlm 

mette  en  toute  obeiiiance  au  lupérieur,  .„/,/,        ....  ~ 

imitant  le  fils  de  Dieu  ,  dont  l'apôtre  tta  Je  Jubdat  majon  ,  imitons  Domi- 

dit  qu'il  a  été  obéiffant  jufqu'à  la  num ,  de  quo  dicit  apoflolus  :  jac- 

mort*  tus  efl  obediens  ufque  ad  mortem  (  b  )• 

Le  quatrième  degré  d'humilité  eft  ,        Quartus  humilitatis  gradus  eft , 
qu'on  rende  obéiflance  ,  lors  même  fi  m  ipfa  0bcdicntia  duris  &  contra- 
qu  on  1  exige  de  nous  en  des  choies  pé-      ..       .  .  •//»•/• 
mbles,  &  contraires  les  unes  aux  au-  nls  rchus  >  vel  mam  H^uflibet  tr- 
très  :  même  que  l'on  reçoive  en  filence  rogatis  injuriis,  taeizâ  confeientiâ  pa» 
&  d'un  efprit  paiûble  toutes  fortes  de  timliam  analeSatur  :  &  fuflinens  , 
mauvais  traitements  qu  on  nous  fait ,           1  rr  r         1  j  r  j  j 
&  qu'on  les  fouffre  fans  jamais  quitter  non  'TP  veL  »  duente 
cette  épreuve ,  ou  bien  perdre  courage ,  Scnpturâ  :  (  c  )  qui  perjeveraverit  uf- 
fe  fouvenant  de  l'écriture  qui  dit  que  que  Ln  finem  t  hic  jaivus  erit  ,•  items 
celui  qui  perfev<;rera  jufqu'à  la  fin  fera          -                         c  .  n.  _ 
fauvé.  Et  en  un  autre  endroit  :  Demeu-  conjortetur  cor  tuum  ,  df  Jujttne  Vo- 
tez fermes ,  &  attendez  avec  patience  minum  (  d  ).  Et  oflendens  fidelem 
que  Dieu  vous  fecoure.  Mais  elle  mon-         Domino  univerla  etiam  contra- 
ire encore  que  le  ndele  &  vrai  chrétien      .      n.        ,,         ,  , 
doit  tout  fupporter  ,  même  les  chofes  riajuflinere  debere    dicit  ex perjona 

qui  lui  font  contraires  pour  l'amour  de  etiam  fujferentium  :  propter  te  moru 
aotre  Seigneur  ,  lorfqu'elle  dit  en  la         A   ,      /r  ■  n  —    ■  r 

perfonne  de  ceux  qui  fouffrent  :  Ceft    t0ta  diC  afficlmur  *  "M*"  fi™" 
pour  l'amour  de  vous ,  Seigneur  ,  que    ut  oves  occiflonis  (  e  ). 
l'on  nous  égorge  tous  les  jours,  &  que 

l'on  ne  nous  confidére  plus,  que  comme  des  brebis  deftinées  à  la  boucherie  ;  & 
qu'elle  marque  enfuite,  qu'étant  fortifias  par  l'efpérance  qu'ils  ont  des  recom- 
penfes divines,  ils  poursuivent  avec  joie,  8c  difent  :  Mais  en  toutes  ces  for- 
tes de  rencontres ,  nous  demeurons  victorieux  par  le  fecours  de  celui  qui  nous 
a  aimé.  Et  ailleurs  :  O  mon  Dieu  ,  vous  nous  avez  éprouvé  ;  vous  nous  avez 
éprouvé  par  le  feu ,  comme  on  éprouve  l'argent  ;  vous  nous  avez  fait  tomber 
dans  le  piège  ;  vous  nous  avez  chargé  d'afflictions  &  de  maux. 

■  ri  il,.  1 
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Et  feeuri  de  fpe  rétributions  di-  Et  pour  montrer  que  nous  de- 

r  i  r                  i           c,  vons  être  fournis  à  un  fupérieur  .  elle 

virue  ,  fubfequamur  gaudentes  ,  &  ajoute:  Vous  avez  établi  des  hommes 

dicentes  ïfed  in  kis  omnibus  fupera-  fur  nous  ,  pour  nous  conduire.  Mais 

mas ,  proptereum  qui  dilexit  nos  (a)  ;  de  P1»*  1«  religieux  accompliffants  le 

c  •        r  l      ç                   10'  précepte  de  notre  Seigneur  ,  en  fouf- 

tfittmaLioLocoocripw.ro.  .  probajti  frant  avec  patience  les  mauvais  trai- 

nos  ,  inquity  Deus  (b)  :  igne  nos  tements  &  les  injures  ;  fi  quelqu'un 

examinai  ,  ficut  igne  examinatur  }eur  donne  un  foufflet  fur  la  joue,  ils 

,  J.    . .  lui  prefentent  encore  1  autre  :  fi  quel- 

argentum  :  Inauxijti  nos  in  Laqutum  y  qU*un  ]eur  prend  leur  robe  ,  ils  lui 

jpofuijlt  tribuLationes  in  dorfo  nof~  laiflent  encore  emporter  leur  manteau  : 

tro  (c).  Et  ut  ofteniat  fub  priore  de-  û  quelqu'un  les  contraint  de  faire  une 

lieue,  âs  en  font  deux.  Enfin,  ils  fup* 


bcre  nos  effe  >  fubjequiiur. ,  dicens  :  p0rtcnt  ies  fcU3C  frcres  &  les  perfécû, 

impofuifli  homines  fuper  capita  nof-  tions ,  comme  faifoit  l'apôtre  St.  Paul  H 

ira  (d).Sed&  prœceptum  Domini  &  Unifient  ceux,  qui  .te  maudiffcnt. 

in  adverjîs  &  in  injuriis ,  per  patien- 

tiam  adimplenus  ,  ptrcujji  in  maxiU 

lam  ,  prcebent  &  aliamÇe)  :  auferenti 

tunicam  ,  dimutsmt  &  pcdlium  :  an- 

gariati  milliario  ,  vadunt  &duo(i)  :.- 

cum  Paulo  apofiolo  falfos  fratres 

fuflinent,  &  perfecutionem  :  &  mole 

dicentes  fe  benedicum  (g). 

Quintus  humilitatis  gradus  ejl,  fi  Le  cinquième  degré  d'humilité  eft ,'. 

omnes  comationes  matas  cordi  fuo  ne  P™'  cé,er  *  fon  .aucuoc 

omna  Luguuuwtc*  h*u*u*          j  ^s  mauyaifes  penfeçs  qui  fumennent 

advenientes  ,  vel  mala  à  fe  abfconsè  à  l'efprit,  &  de  lui  découvrir  par  une- 

commiffa.  perhumilem  confeïïioncni  ^«mble  confeffion  les  maux  qu'on  a 

//    •            i           r       l  commis  en  fecret,  félon  que  nous  y 

abbau  non  cilaveru  fuo  :  nortatur  exhorte  récriture  en  Al(^t  .  Expof/z 

nos  de  hac  re  Scriptura ,  dicens  :  re-  devant  le  Seigneur  vos  actions  &  vos 

vela  Domino  viam  tuam  ,  &  fpera  in  Pcnff*  >  &  efpërex  en  lui.  Et  ailleurs  :. 

Jr  Contenez- vous  au  Seigneur,  car  il  elt 

£0  (h).  Et  item  dicit  :  Confitemini  bon,&  fa  miféricorde  eft  éternelle.  Et 
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fe  prophète  dît  encore  :  Je  vous  ai  dé-  Domino ,  quoniam  bonus  ,  quoniam 

elaré  mes  foutes  ,  &  ne  vous  ai  point  m  uculum  mifericordia  ejus  (a).  Et 

cache  mes  injuftices  ;  j  ai  dit  :  Jecon-  .  J  in 

feflerai  contre  moi-même  mesinjuftices  uempropheta  :  dehclum  meum  cog- 

au  Seigneur  ,  &  vous  m'avez  remis  nitum  tibi  jeci ,  &  injuJHtias  meas 

i'offenfe  de  mon  cœur.  nm  Qpcrui  (b)  .  Mx  •  ^  pronuntiabo, 

adversùm  me  injuflitias  meas  DomU 
no  :  &  tu  rtmififti  impie  tatem  cor  dis 
mei* 


Le  fixieme  degré  d'humilité  eft  qu'un  Sextus  humilitatis  gradus  efl,  fi 

teligieux  trouveTon  contentement  dans  Qmni  yi W  ygl  extremitau  conten. 
tout  ce  qui  eft  vil ,  bas ,  oc  le  dernier  ; 

&  qu'il  fe  juge  indigne  des  ouvrages  fa  monachus  :  &  ad  omma  quai 

auxquels  on  1  emploie ,  fe  confidérant  fibi  injunguntur,  velut  operarium  ma- 

comme  un  mauvais  ouvrier  &difant  ^  &  ^        fe  juiiut  Mcens. 

avec  le  prophète:  Je  luis  réduit  a  rien  b        ,    -,  ?  11 

fans  le  connoître.  Je  fuis  devenu  comme  cum  propketa  :  ad  nihilum  redactu* 

une  bcte  devant  vous,  &  ai  toujours  fum,  &  nefcivi:  ut  jumentum  fa3u* 

demeuré  avec  vous.  ^  apud  u  ^  &  gg0 ^mpcf  ucum  ^ 

Le  feptieme  degré  d'humilité  eft  ,  Septimus  humUitatis  gradus  eft  y 

qu'il  ne  fe  dife  pas  Seulement  de  la  c  omnibus  fc  infcrl0rcm  &  viUorem  y 

langue  le  plus  vil  ,  6c  le  dernier  de  J         tri  j 

tous  ;  mais  qu'il  le  croie  aufli  du  fond  nonfolumfuâ  linguâ  pronunttet  yjed 

de  fon  cœur ,  &  que  s'humiliant  ,  il  etiam  intimo  cordis  credat  affeolu  9 

dife  avec  le  prophète:  Je  fuis  un  ver  ,             r  A  , 

de  terre  ,  èV  non  pas  un  homme.  Je  barn*™»/'  *  dl«™  c™  fropheta: 

fuis  l'opprobre  des  hommes,  &  le  rebut  ego  autem  fum  vcrmis ,  &  non  ho- 

du  peuple  ;  d'élevé  que  j'étois ,  je  fuis  mo  (d)  :  opprobrium  hominum  ,  & 

devenu  humilié  &  confus.  Et  encore,  i'  n-     r  l-   /  \         1  r 

je  me  luis  bien  trouvé  de  ce  que  vous  abJeSl°  PUbls  (e )  •  exaltatus  fum  ,. 

m'avez  humilié  ,  &  cette  humiliation  &  humiliatus ,  &  confujus  f  &  item  : 

m'a  fervi  pour  apprendre  à  garder  vos  bonummihi,  qubd  humilia (ii  me ,  ut 

commandements.  ,.r            ,          f  c\ 

aijcam  mandata  tua  (  r  ). 

Le  huitième  degré  d'humilité  eft  ,  Qflavus  humilitatis  zradus  e(î ' 

quun  religieux  ne  fafle  rien  que  de  _                          t          •  ~  t 

«onforme  à  la  règle  commune  du  mo-  J1  mhlL  agJt  monachus ,  niji  quod 


(?)  Pfd.  105.  {h)  Pfal.  3 1.  (e)  Pfal.  7l.  (./)  P/al.  ai.  (e)Pfal.  87.  (/)  PfaL  llS. 


Digitized  by  Google 


Jto  t(        L  a  R 

commuais  monaflerii  régula ,  vel  ma- 

jorum  cohortantur  exempta. 

Nonus  humilitatis  gradus  ejl ,  (I- 
linguam  ad  loquendum  prohibeat  mo- 
nachus  :  &  taciturnitatem  habens  uf- 
que  ad  interrogationem  ,  non  toqua- 
tur  ,  montrante  Scripturâ  :  quia  in 
multiloquionon  effugies  peccatum  (a); 
& ,  quia  vir  linguofus  non  dirigetur 
juper  terram  (  b  ). 

Decimus  humilitatis  gradus  ejl , 
fi  non  fit  facilis  ac  promptus  in  rifu  , 
quia  Jcriptum  ejl  :  fiultus  in  rifu 
exaltât  vocem  fuam  (  c  ). 

l/ndecimus  humilitatis  gradus  ejl , 
Ji  cum  loquitur  monachus  ,  leniter  & 
fine  riju  ,  humiliter  cum  gravitate  , 
vel  pauca  verba  &  rationabilia  lo- 
quatur  :  &  non  fit  clamofus  in  voce  , 
ficut  Jcriptum  ejl  :  fapiens  verbis , 
innotejcit  paucis  (  d  ). 

Duodecimus  humilitatis  gradus 
ejl ,  fi  non  Jolùm  corde  monachus  , 
fed  etiam  corpore  humilitatem  vi- 
dentibus  Je  Jemper  indicet ,  id  ejl ,  in 
opère ,  in  oratorio ,  in  horto ,  in  via , 
inagro ivelubicumque  Jedens,  ambu- 
lans  ,  vel  flans ,  indinato  fit  Jemper 
capite ,  defixis  in  terram  aJpcSibus  , 
reum  Je  omni  horâ  de  peccatis  Juis 
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naftere ,  &  aux  exemptes  des  grands 
hommes  qui  l'ont  précédé. 

Le  neuvième  degré  d'humilité  eft  , 
qu'un  religieux  empêche  fa  langue  de 
parler,  &  qu'il  garde  le  filence  jufau'à 
ce  qu'on  lui  faffe  quelque  demande  : 
d'autant  que  l'écriture  fainte  témoigne 
que  le  péché  eft  inévitable ,  lorfqu'on 
parle  beaucoup,  &  qu'un  grand  parleur 
ne  marche  point  droit,  &  s'égare  dans 
fa  conduite. 


Le  dixième  degré  d'humilité  eft  , 
qu'un  religieux  ne  (bit  ooint  facile  & 
prompt  à  rire  ;  car  il  eft  écrit  que  le 
fou  élevé  fa  voix  en  riant. 

Le  onzième  degré  d'humilité  eft  , 
que  lorsqu'un  religieux  parle ,  il  le  faffe 
humblement  &  avec  gravité  ,  douce- 
ment &  fans  rire  ;  qu'il  parle  bas  ,  en 
peu  de  mots ,  &  avec  bon  fens ,  con- 
formément à  ce  qui  eft  écrit  :  Qu'un 
homme  fage  fe  fait  connoître  pour  tel 
qu'il  eft,  quoiqu'il  ne  dile  que  peu  de 
paroles. 

Le  douzième  degré  d'humilité  eft , 
qu'un  religieux  ne  foit  pas  feulement 
humble  dans  le  cœur ,  mais  qu'il  faffe 
encore  toujours  paroitre  fon  humilité 
au  dehors  à  ceux  qui  le  voyent  ;  ce 
qu'il  fera ,  fi  étant  au  travail ,  en  l'ora- 
toire, dans  le  monaftere ,  dans  le  jardin, 
en  chemin ,  à  la  campagne ,  ou  en  quel- 
que autre  lieu  que  ce  foit ,  affis ,  mar- 
chant ,  ou  débout ,  il  a  toujours  la  tête 
baiffée,  les  yeux  tournés  vers  la  terre  ; 
&  que  Ce  confidérant  toujours  comme 


(  4  )  Prw.  iç.  (  *  )  Eçclù  z.  (<)  £««.  ax.  (<0 
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criminel  dans  la  vue  des  péchés  qu'il 
a  commis,  il  fe  regarde  comme  devant 
bientôt  comparoître  devant  le  tribunal 
redoutable  de  Dieu  ,  difant  toujours 
en  ion  cœur  ces  paroles ,  que  le  publi- 
cain  de  l'évangile  diloit  ayant  les  veux 
baifles  vers  la  terre  :  Seigneur  ,  je  ne 
fuis  pas  digne ,  pécheur  miférable  que 
je  fuis,  de  lever  mes  yeux  vers  le  ciel  ; 
&  avec  le  prophète  :  Je  fuis  courbé  & 
humilié  de  toute  part. 

Lors  donc  que  le  religieux  fera  mon- 
té par  tous  ces  degrés  d'humilité  ,  il 
parviendra  bientôt  à  ce  parfait  amour 
de  Dieu,  qui  bannit  la  crainte,  &  par 
lequel  il  l'obfervera  fans  peine ,  &  com- 
me naturellement.  (  La  longue  habitude 
étant  devenue  en  lui  comme  une  fécon- 
de nature  )  ,  ce  qu'il  n'avoit  oblervé 
jufques  alors ,  qu'avec  des  mouvements 
d'une  fecréte  frayeur  ;  &  il  n'agira  plus 
par  l'appréhenfion  des  fupplices  de  l'en- 
fer, mais  par  l'amour  de  Jefus-Chrift , 
&  par  le  plailîr  qu'il  prendra  dans  cette 
fainte  coutume  ,  &  dans  l'exercice  des 
vertus,  que  notre  Seigneur  découvrira 
par  le  St.  Efprit  à  fon  lerviteur ,  qui  fera 
déjà  purifié  de  fes  fautes  &c  péchés. 


Benoit.  y  i  § 

exiflimans  ,  jam  fe  tremendo  judicio 
Dei  prœfentari  exiflimet ,  dicens  fibè 
in  corde  Jemper  illud ,  quod publica- 
nus  Me  evangellcus  ,  fixis  in  terram 
oculis  dixit,  :  Domine  ,  non  fum  di- 
gnus  ego  peccator  levare  oculos  meas 
ad  ccelum  (a)  &  iterum  cum  pro- 
pheta  :  incurvatus  &  humiliatus  fum 
ufquequaque  (  b). 

Ergo  his  omnibus  humilitatis  gra- 
dlbus  afcenfis  ,  monachu*  mox  ai 
charitatem  Dei  perveniet  illam9qu<c 
perfe3a  foras  mitât  timorem  (c): 
per  quam  univerfa  ,  quœ  prius  non 
fine  formidine  obfervabat,  abfque  ullo 
labore  velut  naturaliter  ex  confuetu- 
dine  incipiat  cuftodire  ,  non  jam  ti- 
moré gehennce  ,  fed  amore  Chrifli  & 
confuetudine  ipsâ  bond  &  delcSatio- 
ne  virtutum,  quce  Dominus  jam  in 
operario  fuo  mundo  à  vitiis  &  pec- 
catis ,  Spiritu  Jan3o  dignabitur  de- 
monfirare. 


(«)  Luc.  18.  (*)  Pfii.  ,18.  (r)  Jean.  4. 
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C  A  P   U  T  VI1L 

De  Officiis  diviois  in  noôibus. 

H Y  émis  tempore,  ideflyà  calen- 
dis  Novembris  ufque  ad  Pafcha , 
mxta  confiderationem  radonis  ,  p3a- 
yâ  horâ  no  et i  s  furgendum  efl ,  ut  mO' 
dicè  amplius  de  média  no3e  paufetur9 
&  jam  digefli  furgant.  Quod  vero 
rejlat  pofl  vigilias  à  fratribus ,  qui 
pfalterii  vel  leBionum  aliquid  indi- 
gent #  meditationi  inferviatur,  A  Paf- 
cha autem  ufque  ad fupradiSas  calen- 
lendas  Novembris  ,  fie  temperetur 
Jiora  vigiliarum  agenda ,  ut  parviffi- 
jno  intervallo  ,  quo  fratres  ad  necef 
fana  naturce  exeant ,  cuflodito ,  mox 
matutini ,  qui  incipiente  luce  agendi 
funt ,  fubfequantur* 


CHAPITRE  VIIL 

De  f  Office  divin  durant  la  nuit. 

D  urant  l'hiver,  c'eft-  à  -  dire  2 
depuis  le  premier  jour  de  Novembre, 
julqu'à  pâques ,  toutes  chofes  étant  rai- 
sonnablement confidérées ,  on  fe  lèvera 
à  la  huitième  heure  de  la  nuit ,  afin 
qu'on  dorme  un  peu  plus  que  la  moité 
de  la  nuit ,  &  que  la  digeftion  foit  faite 
avant  qu'on  fe  levé.  Pour  le  temps  qui 
refte  après  les  matines  ,  les  religieux 
qui  auront  bel oi  n  d'apprendre  quelques 
pfeaumes  ou  leçons  ,  emploieront  ce 
temps  à  les  étudier  ;  mais  depuis  pi- 
ques jufqu'au  premier  jour  de  Novem- 
bre ,  1  on  difpoiera  l'heure  des  matines  en 
telle  forte ,  qu'après  un  bien  petit  efpace 
de  temps  qui  fera  donné  aux  religieux 

{tour  les  neceffités  de  la  nature ,  on  dife 
audes  qui  doivent  être  chantées  an 
point  du  jour. 


CHAPITRE. 
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CHAPITRE  IX. 

Combien  il  faut  dinde  Pf tournes  à  Matines. 

T  l'hiver  on  dira  d'abord 
le  verfet  Deus  in  adjutorium  meum 
intende  :  Domine  ad  adjuvandum  me 
ftflina.  Puis  le  verfet ,  Domine  labia 
mea  aperies  ,  &  os  meum  annuntiabit 
laudem  tuam  ;  lequel  on  dira  trois  fois  , 
&  fera  fuivi  du  troiûeme  pfeaume  avec 
le  Gloria  ,  &  du  pfeaume  quatre- 
vingt  -  quatorzième  ,  qu'on  dira  avec 
antienne  ,  ou  bien  on  le  chantera. 
Enfuite  on  dira  un  hymne  de  St.  Am- 
broife,  &  fit  pfeaumes ,  avec  des  an- 
tiennes. Cela  fait  ôc  le  verfet  dit,  l'abbé 
donnera  la  bénédiction.  Puis  tous  étant 
affis  en  leurs  lièges ,  les  religieux  liront 
l'un  après  l'autre  trois  leçons  ,  dans  le 
livre  fur  le  pupitre ,  entre  lefquelles  on 
chantera  trois  répons ,  dont  deux  feront 
dits  fans  Gloria  ;  mais  après  la  troifieme 
leçon  f  celui  qui  chante  ajoutera  le 
Gloria ,  &  lorfque  le  chantre  le  com- 
mencera ,  ils  fe  leverpnt  tous  prompte- 
ment  de  leurs  ûeges ,  pour  rendre  hon- 
neur &  révérencç^-la  fainte  Trinité. 


Or ,  les  livres  qu'on  lira  à  matines , 


C  A  P  U  T  IX. 

Quot  Pfalmi  dkendi  fur.r  in  nofkrn'rc  horis. 

»  • 

IJrEM  I  s  tempore ,  prœmijfo  in 
primis  verfti ,  Deus  ,  in  adjutorium 
meum  intende  ;  Domine  ,  ad  adju- 
vandum me  fejîina^a)  :  in  fecundo 
ur  diçendum  eft  :  Domine  ylab^a  mes 
aperies  ,  &  os  meum  anuntiabit  tau» 
dem  tuam  (  b  ).  Cui  fubjungendus  efi 
tertius  pfalmus9&  Gloria.  Pofl  huncy 
pfalmus  nonagefimus  -  quartus  cum 
antiphona  ,  aut  certè  decantandus  : 
inde  feqûatur  Ambrofianum  ,  deinde 
fex  pfalmi  cum  antiphonis.  Quibus 
diafis  ,  diSo  verfu  9benedicat  abbas  : 
&  fedentibus  omnibus  in  feamnis  , 
leganturviciffimà  fratribus  in  codice 
fuper  analogium  très  lediones ,  inter 
quas  &  tria  refponforia  canantur  ; 
duo  refponforia  fine  Gloria  dtcantur. 
Pofl  tertiam  verb  lectionem  ,  qui 
cantat ,  dicat  gloria  :  quam  dum  inci- 
pit  cantor  dicere,  mox  omnes  de  fe- 
dilibus  fuis  furçant  ob  honorem  & 
reverentiam  JanSce  Trinitatis. 

Codices  autem  legantur  in  vigiliis 


Tome  UI.  R  r 
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tam  vcteris  tejîamenti ,  quàm  novi 

divinx  authoritatis  :  fed  &  expofuio- 
nes  earum ,  quœ  à  nominatijjimis  doc- 
toribus  orthodoxis  &  catkolicis  patri- 
bus  fa3a  funt.  Poji  has  vero  très  lec- 
tiones  cum  refponforiis  fuis  ,  fequan- 
tur  reliqui  fex  pfalmi  cum  alléluia 
canendi.  Pofl  hoc ,  le3io  apofloli  fe- 
quaturex  corde  recitanda  -,  &  ver/us  , 
&  fupplicativ  litaniae  ,id  eft  y  Kyrie 
eleifon  r&  fie  finianaw  vigilia  noc; 
turnœ. 


E  G  L  E 

feront  les  écritures  faintes  du  vieil"  Se 
du  nouveau  Teftament ,  &  les  inter- 
prétations de  ces  écritures,  qui  ont  été 
laites  par  les  plus  fameux  docteurs  de 
l'églife ,  &  les  pères  orthodoxes  &  ca- 
tholiques. Après  ces  trois  leçons  Se 
leurs  répons  ,  on  dira  les  autres  fix 
pfeaumes  ,  qui  doivent  être  chantés 
avec  ALUluia  :  fuivra  le  petit  chapitre 
de  1  apôtre ,  qui  doit  être  dit  par  coeur, 
&  le  verfet ,  &  les  prières  des  litanies , 
c'eftràrdire,  KyrU  tltifon,  &  ainfi  fini* 
rom  les  matines. 
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CHAPITRE    X.  CAP  UT  X. 

Comme  on  doit  dire  Matines  durant  CÊtl  Quiliter  aeftatis  tempore  agatumoûtirna  laojj 

Depuis  pâques  ju  (qu'au  premier  Jour  A  Pafcha  autem  ufque  ad  calendas 

lNhove;brre  '  on  dira  !?ut  le  mêm?  Novembris  ,  omnis  (ut  anteà  diSum 

nombre  de  pleaumes  que  1  on  a  marque  .      _  v 

ci-deflus  :  hormis  qu'à  caufe  que  les  efl)  pjalmodiaî  quantitas  teneatur  : 
nuits  font  courtes,  on  ne  dira  point  les  excepto  ,  quod  UBiones  in  codice  , 
leçons  dans  le  livre,  mais ,  au  lieu  de  brevitattm  noSium  ,  mmimè 
ces  trois  leçons  ,  on  en  dira  une  par  *  *  w  WM"""' 
cœur  de  l'ancien  Teftament ,  laquelle  Ugantur  :  fid pro  ipfis  tribus  leclio- 
fera  fui  vie  d'un  répons  bref.  On  gar-  nibtu ,  una  de  vettri  tefiamento  me- 
dera  dans  tout  le  refte  la  forme  mar-  ,.  ,  - 
quée  ci-devant,  favoir  qu'on  ne  dira  monter  dlcatur  *  <Juam  breyt  r4pon- 
ja  mai  s  moins  de  douze  pleaumes  à  ma-  forium  fubfequatur  ,  &  reliqua  om- 
îmes, outre  le  troifieme ,  &  le  quatre-  ma    m  diUum  ea  impUantur 

vingt  quatorzième.  ' 

ejt ,  ut  nunquam  minus  a  duodecun 

pfalmorum  quamitatcadvigitiaj  noëturnas  dicatur,  exceptU  tertio  &  nonag* 

fimo  quarto  pjalmo* 
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C  A  P  U  T   XL  CHAPITRE  XI. 

Qualiter  Dorainicis  diebas  Vigili*  aganrnr.  Comme  U  faut  dire  Us  Mat'uus  Us  jours  de 

Dimanches. 

jO OMIS  ICO  die  temperiàs  furga-  Le  dimanche  on  fe  lèvera  plutôt  que 

tur  ad  vigilias.  In  quibus  vieillis  te-  le$  Mt™  iour$  P°.ur  *™  lef  matiof  ' 

6            .*              »,   •  auxquelles  on  gardera  la  même  règle, 

neatur  menfura  ,  id  efl ,  modulaiis  ,  c'eft  à-dire,  qu'ayant  chanté  fix  pfeau- 

ut  fupra  difpofuimus  ,  fex pfalmis  &  mes  &  le  verfet ,  comme  nous  avons 

r/a,  «fUcn.ibus  cunBU  Mfpofii  ,  ZX&££ 

&  per  ordinem  in  fubfelliis ,  legamur  leçons  avec  leurs  répons  ,  ainfi  qu'il  a 

in  codice  ,  ut  fupra  diximus ,  quatuor  été  dit ,  & ,  au  quatrième  feulement , 

iecliones  cum  refponforiis  fuis.  Ubi  <*ui  cha"tera  •       le  ff^'V  ^ 

«««/«w  t«r«  tfjpviij»  ^uel  yçnaot  à  commencer,  ils  fe  leve- 

tanmm  in  quarto  refponfono  dicatur  ront  tous  au  même  inftant  avec  révé- 

àcantante,  Gloria,  quam  dum  inev-  »ence.  Après  ces  leçons,  on  dira  par 

■           nm„„r  „,r~                f,„  ordre  fix  autres  pieaumes  ,  comme 

fit ,  moxomnes  cum  reverenua  fur-  auparavant  y  ayec  feuf$  afltie'nne$  f  & 

gant.  Pofl  quas  lediones ,  fequantur  le  verfet  ;  puis  encore  on  lira  quatre 

ex  ordine  alii  fex  pfalmi  cum  ami-  autres  leçons  avec  leurs  répons,  félon 

»    •      r                      c.       r  l'ordre  fpécifié  ci-deffus.  On  dira  ênfuite 

phoms  ,  ficut  amenons ,  &  verfu.  froi$            ^             f  tels  ^ 

/ty?  f  «eu  *wr*//7X  legantur  alia  quo-  plaira  à  l'abbé  de  marquer ,  &  on  les 

cum  refponforiis  fuis  chantera  avec  AlUlui*.  Puis  le  verfet 

..            r         n  n          *  ^tant  dlt  »   &  l  abbe  ayant  donne  la 

ordine  quo  fupra.  Pofl  quas  iterum  bénédiaion  ,  on  lira  quatre  autres  le- 

dicantur  tria  cantica  de  propketis  ,  çons  du  nouveau  Teftament ,  félon  le 

quœ  inflituerit  abbas  :  qua  cantica  même  ordre  que  les  précédentes. 
cum  alléluia  pfallantur.  Di3o  etiam 
verfu ,  &  benedicente  abbate ,  legan- 
tur alia  quatuor  Iecliones  de  nova 
teflamento ,  ordine  quo  fupra, 

Pofl  quartum  autem  rcfponforium,  Après  le  quatrième  répons  l'abbé 

•    •  _•  .    il      l             t    n  commencera  l'hymne  Te  Dtum  laur 

mctpiat  abbas  hymnum,  Te  Deum  |equel  ^  achevé>  u  Iira  ]a 

laudamus.  Quo  perdiSo ,  légat  abbas  leçon  de  l'évangile  avec  crainte  & 
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révérence ,  tous  lés  affiftants  étant  de- 
bout :  à  la  fin  de  laquelle  tous  les  reli- 
gieux répondront  Amen.  Et  l'abbé  pour- 
Juivant  ,  dira  incontinent  l'hymne  Tt 
dectt  laus  :  puis  la  bénédiction  étant 
donnée ,  Ton  commencera  les  laudes. 
Cet  ordre  de  dire  les  matines  aux 
jours  de  dimanches  fera  gardé  de 
même  façon  en  tout  temps  ,  foit  en 
hiver ,  foit  en  été  :  fi  ce  n'eft  peut-être 
qu'on  fe  levé  trop  tard  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  ) ,  &  qu'en  ce  cas  ,  on  foit 
obligé  de  retrancher  quelque  chofe  des 
leçons  ou  des  répons.  Mais  on  ufera 
de  toute  forte  de  précaution  pour  em- 
pêcher que  cet  accident  n'arrive  ;  &  s'il 
ne  laiffe  point  d'arriver,  celui  qui  en 
aura  été  caufe  par  fa  négligence ,  en 
fera  une  jufte  fatisfacnon  à  Dieu  dans 
l'oratoire. 


x  n  o  i  r.  517 

UBioncm  de  cvangdio  ,  cum  honore 
&  tremore  ftantibus  omnibus.  Quâ 
perleSâ  refpondeant  omnes  ,  Amen  : 
&  fubfequatur  mox  abbas  hymnum  , 
Te  decet  laus  y  &  data  benediBione  , 
incipiant  matutinos.  Qui  ordo  vigi- 
larium  ;  omni  tempore  ,  tam  ceftatis 
quàm  hymnis ,  œqualiter  in  Domini- 
co  die  teneatur  :  nifi  fortè  (  quod  ab* 
Jît  )  tardiàs  furgant  ,  &  aliquid  de 
/eSionibus  breviandum  ejl  aut  refpon- 
foriis.  Quod  tamen  omninb  caveatur, 
ne  proveniat  :  quod  Jî  configerit  :  di- 
gnè  tnde  fatisfaciat  Deo  in  0 raton» , 
perçu)  us  evencrit  negletlum. 
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C  A  P  U  T    XI L 

Quomodo  Matutinorum  folemnitas  agatur. 

J[n  matuùnis  Domînico  die  in  pri- 
mis  dicatur  fexagejimus  fextus  pfal- 
mus  fine  anùphona  in  direclum  :  pojl 
,quem  dicatur  quinquagefimus  cum  Al- 
Uluia.  Pojl  quem  dicatur  centefimus 
feptimus  decimus ,  &  fexagejlmus  fe- 
cunJus.  Inde  benedidiones  &  laudes  : 
ledio  una  de  apocalypji  ex  corde ,  & 
refponforium ,  &  Ambrofianum  :  ver- 
fus ,  canticum  de  evangelio ,  litaaiai 
fi  completum  ejlm 


CHAPITRE  XIL 

Comment  il  faut  dire  Us  Laudes. 

.  _lUX  laudes  du  dimanche  ,  on  dira 
d'abord  (ans  antienne  ÔC  toiK  droit  le 
foixante  fixieme  pfeaume  ;  après  lequel 
on  dira  le  cinquantième  avtc  Alleluiay 
puis  fuivra  le  cent  dix-feptieme,  &  le 
foixante  -  deuxième.  Enfuite  le  canti- 
que Benedicite  &  le  pfeaume  Laudate, 
une  leçon  de  l'apocalypie  qu'on  doit 
dire  par  cœur ,  le  répons ,  un  hymne 
de  St.  Ambroife ,  le  verfet ,  le  canti- 
que Benedi3KS,h  litanie ,  &  on  finira  là. 
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CHAPITRE  XIIL 


C  A  P  U  T  XIIL 


Comment  il  faut  dire  les  laudes  aux.  jours  de  férié;     Qualitcr  privatis  diebus  Matutim  agantur* 


.ux  jours  de  férié ,  on  dira  à  l'office 
des  laudes  te  pfeaume  foixante-fixieme 
fans  antienne  ,  &  on  le  dira  un  peu 
lentement  de  même  qu'au  dimanche  , 
afin  que  tous  foient  au  cinquantième 
pfeaume  qu'on  dira  avec  une  antienne. 
Après  on  dira  les  deux  autres  pfeaumes 
félon  la  coutume  ;  fa  voir,  au  lundi ,  le 
cinquième ,  &  le  trente- cinquième»  Au 
mardi  ,  le  quarante- deuxième  ,  &  le 
cinquante  -  fixieme.  Au  mercredi,  le 
foixante  troifieme |  &  le  foixante-qua- 
trieme.  Au  jeudi,  le  quatre- vingt  iep- 
tieme ,  6c  le  quatre-vingt-neuvième.  Au 
vendredi ,  le  foixante  6c  quinzième ,  & 
le  quatre-vingt-onzième.  Au  famedi,  le 
cent  quarante-deuxième,  6c  le  cantique 
du  deuteronome  ,  qu'on  divifera  en 
deux ,  y  difant  deux  fois  Gloria.  Aux 
autres  jours  ,  on  dira  un  cantique  à 
fon  jour ,  tiré  des  prophètes ,  félon 
l'ufage  de  l'églife  Romaine.  Après  quoi 
fuivra  le  pfeaume  Laudate ,  une  leçon 
de  l'apôtre, qui  fe  dira  par  cœur,  le 
répons,  ou  hymne  de  St.  Ambroife ,  le 
▼erfet ,  le  cantique  BtntdiHus ,  la  lita- 
nie ,  &C  on  finira  là. 

prophetis ,  (îcut  p fallit  ecclefîa  Romana 
dein.de  UBio  una  apofloli  memoriter 
num  ,  verjus ,  camicum  de  evangelio  : 
Au  refte,  que  celui  qui  prefidera, 
ne  manque  jamais  de  dire  tout  haut , 
àJa  fin  des  laudes  &  de  vêpres ,  l'orai- 


DiEBCS  autem  privatis  matuii- 
norum  folemnitas  ita  agatur,  ut  fexa- 
gefîmus fextus  pfalmus  dicatur  fine 
amiphona ,  fubtrahendo  modicè  (îcut 
in  Dominica  :  ut  omnes  oecurrantad . 
quinquagefimum ,  qui  cum  antiphona 
dicatur.  Pojl  quem  alii  duo  pfalmi 
dicantur  fecundùm  confuetudinem ,  id 
eji  ,  fecundâ  feriâ  quintus  &  tricefî- 
mus' quintus.  Tertiâ  feriâ ,  quadrage- 
(îmus  Jecundus  &  quinquagejîmus fex- 
tus.  Quartâ  feriâ ,  fexagefîmus  ter- 
tius  &  fexagefîmus  quartus.  Quinta 
feriâ ,  oclagefîmus  feptimus  &  o3age* 
gefimus  nonus.  Sextâ  feriâ  ,  feptua- 
gefîmus  quintus  &  nonagefîmus  pri- 
mus.  Sabbato  autem,  centefimus  qua- 
dragefimus  fecundus  ,  &  camicum 
Deuteronomii  ,  quod  dividatur  in 
duos  Gloria.  Nam  cœter'ts  diebus 
camicum  unumquodque  die  fuo  ex 
,  dicatur.  Pofl  htec  fequantur  laudes  ; 
recitanda  ,  refponforium ,  Ambrofia- 
litania  ,  &  completum  eft. 

Plane  agenda  matutïna  velvejper- 
inanon  tranfeatt  aliquandb }nifi inub> 
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timo  ordine ,  orado  dominica,  omni- 
bus audientibus ,  iicatur  à  priore pro- 
fiter fcandalorum  fpinas ,  auœ  oririfo- 
Lent  in  monafterio ,  ut converti  ptr  ip- 
Jîus  orationis  fponjionem,  quâ  dicunt  : 
Dimitte  nobis  débita  noflra  ,  ficut  & 
nos  dimittimus  dcbitoribus  nojlris  , 
purgent  fe  ab  hujufmodi  vitio.  Cœte- 
ris  vero  agendis  ,  ultima  pars  ejus 
orationis  dicatur  :  ut  ab  omnibus  ref- 
pondatur:  S  ed  libéra  nos  à  malo  (a). 


G  L  S 

(on  dominicale ,  en  forte  que  tous  l'en- 
tendent ,  a  came  des  piques  &  des 
fcandales ,  qui  ont  accoutumé  de  s'éle- 
ver dans  le  monaftere.  Afin  qu'étant 
excités  à  pardonner  les  injures  félon 
la  promette  qu'ils  en  font  ,  lorfqu'ils 
difent  dans  cette  prière  :  Pardonnez- 
nous  nos  ofFenfes  comme  nous  les 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offen- 
fés  ,  ils  fe  purifient  de  ces  fautes.  Mais 
aux  autres  heures  de  l'office ,  il  fuffira 
de  dire  tout  haut  la  dernière  partie  de 
cette  oraifon ,  afin  que  tous  enfemble 
répondent  :  Sed  libéra  nos  à  malo. 


ta)Matlh.  6. 


CHAPITRE 


Digitized  by  Googl 


de   St.  Benoît. 


3" 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

De  quelle  manière  on  doit  dire  Us  Matines 
aux  jours  dis  fêtes  des  Saints. 

■ 

.jjx  jours  des  fêtes  des  faints ,  ou  au- 
tres jours  folemnels ,  on  fuivra  le  mê- 
me ordre  que  nous  avons  marqué  pour 
les  dimanches  :  excepté  qu'on  dira  les 
pfeaumes  ,  les  antiennes  &  les  leçons 
qui  feront  propres  à  ce  jour  ;  pour  le 
refte,  on  fe  conformera  à  ce  que  nous 
en  avons  preferit  ci-deffus. 


CAP  UT    XI K 


Quattro  in  naraGnis  Sanôornm 
Vigiliae. 


J.N  fan&orum  verb  fejlivitatibus ,  vel 
omnibus  folemnitatibus  ,  jicut  dixi- 
mus  Dominico  die  agendum ,  lia  aga- 
tur  :  excepto  qubd  pfalmi  aut  anu-> 
phonct ,  vel  lecliom.es  ,  ad  ipfum  diem 
pertinentes  y  dicaruur.  Mo  dus  autern 
Juprà  feriptus teneatur. 


k  ■  ♦ 
>  .  . . . 
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CAP  U  T  XV. 

.  Quitus  tcmporibus  dkatur  Allcluia; 

jA  SanSo  Pafcha  ufque  ad  Pente» 
t&flcn  fine  inter mijjione  dicatur  Aller 
luia  ,  tam  in  pjalmis  quàm  in  ref 
ponforiis.  A  Ptntecofie  autem  ufque 
ad  caput  Quadragefmat  ,  omnibus 
noctibus  cumfex  pofierioribuspfalmù 
tantùm  ad  noclurnos  dicatur.  Omni 
veto  Dominkta  extra  Quadragefi- 
mam ,  cantica ,  matutini ,  prima  ter- 
lia  ,/exta,  nonaque  cum  Alléluia  di- 
cantur  :  vejpera  vcrb  cum  antiphona  : 
rejponforia  vero  nunquàm  dicantur 
Pentecojletu 


CHAPITRE  XV, 

JEn  quels  tpnps  on  doit  dire  Allcluia. 

Depuis  le  faint  jour  de  pâgues  juf- 
qu'à  la  pentecôte  ,  on  dira  tons  cette 
Allcluia  ,  tant  aux  pfeaumes,  qu'aux 
répons.  Mais  depuis  la  pentecôte ,  juf* 
qu'au  commencement  dû  carême  ,  on 
le  dira  feulement  toutes  les  nuits  aux 
fix  pfeaumes  du  fécond  nocturne  ;  6c 
tous  les  jours  de  dimanches ,  hors  le  ca- 
rême ,  on  le  dira  aux  cantiques ,  à  lau- 
des ,  à  prime,  à  tierce  ,  à  texte  ,  &  à 
none.  Mais  les  vêpres  feront  dites  avec 
antienne.  Quant  aux  répons  ,  on  n'y/ 
dira  jamais  AlUluia  ,  hormis  depuis 
pâques  jufqu'à  la  pentecôte. 

cum  Alléluia ,  nifi  à  Pajcha  ufque  ad 
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CHAPITRE  XVI. 

Comment  on  doit  célébrer  le  ferviu  divin 
durant  U  jour, 

Jai  chanté  vos  louanges  fept  fois  le 
jour  ,  ainfi  que  dit  le  prophète  ,  & 
nous  accomplirons  ce  facré  nombre  de 
fept,  fi  nous  faifons  le  fervice  divin 
au  temps  de  laudes  ,  de  prime  ,  de 
tierce,  de  fexte,de  none,de  vêpres, 
&  de  compties.  Car  c'eft  de  ces  heures 
du  jour  que  le  prophète  parle  en  cet 
endroit ,  où  il  dit  :  J'ai  chanté  vos 
louanges  fept  fois  le  jour.  Puifqu'il 
parle  de  l'office  de  ia  nuit  ,  quand  il 
dit  :  Je  me  levois  au  milieu  de  la  nuit 
pour  vous  louer.  Louons  donc  notre 
créateur  de  fes  jugements  &  de  fa  juf- 
tice  en  ces  heures  là  ;  c'eftâ  fa  voir,  de 
laudes ,  de  prime ,  de  tierce ,  de  fexte , 
de  none  ,  de  vêpres,  &  de  compiles , 
&  levons-nous  la  nuit  pour  chanter  fes 
louanges.  A 


CAP  U  T  XVI 

Quitter  divina  opcra  per  diem  agantur. 

TJ T  ait  propheta ,  Septies  in  die  lau> 
dem  dixi  tibi  (a).  Qui  feptenarius 
facratus  numerus  à  nobis  fie  impie- 
bitur ,  fi  matutinx  ,  prima: ,  tenice  t 
fextœ  y  nonce ,  vefperœ  ,  comp/etorii. 
que  tempore  ,  nofiras  fervitutis  offi- 
cia perfolvamus  ,*  quia  de  hls  haris 
diurnis  dixit  propheta  :  Septies  in 
die  laudem  dixi  tibi  (b).  Nam  de 
no3urnis  vigiliis  idem  tpfe  propheta 
ait  :  média  no3e  furgebam  ad  confi- 
tendum  tibi  (  c  ).  Ergo  his  tempori- 
bus  referamus  laudes  creatori  noflro 
fuper  judicia  jufiitiai  fuce ,  id  ejl , 
matutinis  ,  prima ,  tertiâ  jfextâ ,  no~ 
nâ  ,  vefperâ  ,  completorio  ,  &  no 3e 
furgamus  ad  confitendum  eu 
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C  A  P  U  T  XVI L        CHAPITRE  XVII. 


Quot  Pfalmi  per  eafdem  horas  canendi  fnnt. 

Ja  M  de  noHurnis,  vel  matutinis  dU 
gejjimus  ordinem  pfalmodite  :  nunc 
de  fequentibus  horis  videamus.  Pri- 
ma hora  dicantur  pfalmi  très  ,  Jîngu- 
lati/n%  &  non  fub  uno  Gloria.  Hym~ 
nus  ejufdem  hora  ,  pojl  verfum  : 
Dtus  y  in  adjutorium  meum  imen- 
de,ante<\uam  pjalmi  incipiantur(a). 
Pojl  expletionem  veto  trium  pjalmo- 
rum  recitetur  lectio  una ,  verjus  ,  & 
kyrie  eteifon  ,  &  mijpe  funt.  Ténia 
verb  ,  jexta  &  nona  ,  eodem  ordine 
celebrantur  :  oratio  ,  id  ejl>  ver/us  , 
'hymniearumdemhoracum,  terni  pjal* 
mi  ,  lectio  ,  ver/us,  kyrie  tleifon  ,  & 
tniffa  fint.  Si  major  congregatio  fie- 
nt y  cum  antiphonis  ,  ji  verb  minor, 
in  direBum  pj'allantur. 

Vejpertina  autem  fynaxis  quatuor 
pfalmis  cum  antiphonis  terminetur , 
pojl  quos  apofloli  le&io  recitanda  eft , 
inde  refponforium  ,  Ambrofianum  , 
verjus  ,  canticum  de  evangelioy  lua- 

{a)Pfal.6$, 


Combien  il  faut  chanter  de  Pfeaumes  en  ces 
.    heures  là. 

Nous  avons  déjà  réglé  l'ordre  de  la 
pfalmodie  des  matines  &  des  laudes , 
traitons  maintenant  des  autres  heures* 
A  l'heure  de  prime  ,  avant  les  pfeaumes, 
on  commencera  par  le  verfet  Deus  in 
adjutorium  meum  intende.  Après  ,  on 
dira  l'hymne  de  cette  même  heure,  & 
trois  pfeaumes  féparément  ,  en  difant 
le  Gloria  à  la  fin  de  chacun  des  trois. 
Les  trois  pfeaumes  étant  finis,  on  dira 
une  leçon ,  cV  le  verfet ,  &  Kyrie  eltifon ; 
&  on  finira.  On  gardera  le  même  or  dre  à 
tierce,  fexte,  &  à  none ,  les  commençant 
par  la  même  prière;  c'eft  à-dire ,  par  le 
même  verfet ,  &  difant  enluite  l'hymne 
propre  à  chacune  de  ces  heures ,  trois 
pfeaumes  ,  la  leçon  ,  le  verfet ,  Kyrie 
eleifon,  6c  on  finira.  Si  le  nombre  des 
religieux  eft  aflez  grand ,  on  les  chan- 
tera avec  antiennes  ;  mais  s'il  ne  i'eft 
pas ,  on  les  chantera  tout  droit. 


A  vêpres ,  on  dira  quatre  pfeaumes 
avec  antiennes ,  après  lefquels  on  dira 
la  leçon  de  l'apôtre;  puis  un  répons, 
un  hymne  de  St.  Ambroife,  le  verfet , 
le  cantique  Magnificat ,  la  litanie ,  & 
Forai fon  dominicale  ,  &  on  finira.  A 
compiles ,  on  ne  dira  que  trois  pfeau-. 

1  "  1  —  1  ' 
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mes  ,  lefquels  feront  dits  tout  droit ,    nia, ù  or atio  dominical  fiantmifTa:. 
oc  fans  antienne  :  après  quoi  fuivra     ~      .  -ri 
l'hymne  de  cette  heure,  une  leçon  ,    Complet onum  autem  ,  tnum  pfal- 

le  verfet ,  Kyrie  eàifon ,  la  bénédiâion ,  morum  diSione  termine tur.  Qui  p fai- 
te on  finira.  mi  Jire3aneè  fine  antiphona  dicendi 
funt.  Poft  quos  hymnus  ejufdcm  fora  ,  Uclio  tua  ,  verfus ,  kyrie  eleifon, 
bsnediilio  y  &  pofi  mijpe  fiant. 
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C  A  P  U  T  XVIII. 

Qno  oïdiae  Ffâki  dkendi  (unu 

J.N  primis  femper  diurnis  horis  di~ 
catur  verfus  :  Dcus  ,  in  adjutorium 
meum  intende  (a);  Domine,  ad  ad- 
juvandum  me  fejlina;  &  Gloria,  Inde 
hymnus  umufcujufque  kora.  Deindc 
primâ  horâ  domimcâ  ,  dicenda  funt 
quatuor  capitula  pfalmi  centefimi  oc- 
tavi-decimi  :  reliquis  verb  horis ,  id 
tfl,  tertiâ,fextâ  &nonâ,  terna  capi- 
tula fupra  fcripti  pfalmi  centefimi  oc- 
tavi-decimi  dicantur.  Adprimamau- 
tem  fecunda  feria  dicantur  très  pfal- 
mi ,  id  efl ,  primus  ,  fecundus  & 
f ex  tus.  Et  ità ,  per  fingulos  dies  ad 
primam ,  ufque  ad  dominicam  dican- 
tur per  ordinem  terni  pfalmi ,  ufque 
ad  nonum  decimum  pfalmunu  Ità  fa- 
ne, ut  nonus  pfalmus  ,  &  feptimus 
de  ci  mus  dividantur  in  binas  glorias. 
Et  fie  fiât ,  ut  ad  vigilias  Dominicas 
femper  à  vicefimo  incipiatur, 

Adterdam  verb  ,fcxtam  &  nonam 
fecundœ  feriez  novem  capitula  ,  quee 
refidua  funt  de  centefimo  decimo-oc- 


CHAPITRE  XVIII. 

En  quel  ordre  il  faut  dire  Us  Pfaumes. 

■ 

ux  heures  du  jour  on  dira  tou- 
jours au  commencement  le  verfet, 
Dcus  ,  in  adjutorium  meum  in  tende  : 
Domine  ,  ad  adjuvandum  m*  fejiina  f 
&  le  Gloria  ;  puis  l'hymne  propre 
à  chaque  heure.  Aux  jours  de  Di- 
manches ,  on  dira  à  prime  quatre  cha- 
pitres du  pfeaumes  cent  dix-huitieme  ; 
&  aux  heures  fuivantes  t  favoir  à  tier- 
ce ,  Texte ,  &  none  ,  trois  chapitres  du 
même  pfeaume  cent  dix-huitieme.  Au 
lundi ,  à  prime ,  on  dira  trois  pfeaumes  , 
le  premier ,  le  fécond,  &  le  ûxieme  : 
&  ainû  chaque  jour  jufqu'au  diman- 
che on  dira  a  prime  trois  pfeaumes  , 
qu*on  prendra  toujours  de  fuite ,  juf- 
qu'au pfeaume  dix- neuf,  en  telle  forte 
néanmoins  que  le  pfeaume  neuf,  &  le 
dix-fept  foient  divifés  en  deux  parties, 
dont  chacune  fe  terminera  par  le  Glo» 
ria  ,  afin  que  de  cette  forte  on  recom- 
mence toujours  aux  matines  du  diman- 
che par  le  pfeaume  vingt.  Et  pour  tier- 
ce, fexte,  &  none  du  lundi,  on  pren- 
dra les  neuf  chapitres  qui  reftent  du 
pfeaume  cent  dix-huitieme,  en  difant 
trois  de  ces  chapitres  à  chacune  de  ces 
heures. 

Le  pfeaume  cent  dix-huitieme 
étant  donc  ainfi  diftribué  pour  deux 
jours ,  favoir  pour  le  dimanche  &  pour 
le  lundi ,  au  mardi  on  dira  à  tierce, - 
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fexte  &  none  ;  trois  autres  pfeaumes  tayo  pfalmo  ,  ipfa  terna  per  eafdem 
qu'on  prendra  depuis  le  cent  dix-neu-     ,        j.  ~       r..  J 

vieme  jufqu'au  cent  vingt.feptieme,  c'eft-  horas  dlcamur.  txpenjo  igitur pfal* 
à-dire,  neuf  pfeaumes,  qu'on  répétera  ™°  centejîmo  oSavo  -  decimo  duobus 
de  la  même  forte  le  refte  de  la  femaine  diebus  ,  id  eft ,  dominicâ  &  fecundâ 
jufquau  dimanche,  en  gardant  tou-  r  \  . J r  .  .  ,  J*™nut- 
jours  le  même  ordre  pour  les  hymnes,  Jtnà  '  urua  Jena  )am  ad  UrUa^  t 
les  leçons  &  les  verfets.  Par  ce  moyen  fextam ,  vel  nonam  pfallantur  terni 
l'on  recommencera  toujours  au  diman-  pfdmi  ,  à  centefimo  nono-decimo  ut- 
che  par  le  pfeaume  «ent  dix-humeme.   ™  r'       .  r         f  J. 

que  ad  antefimum  vicefimum  -fepti- 

mum  ,  id  eft ,  pfalmi  rwvem.  Quique  pfalmi  Jemper  ufque  ad  dominicain  per 
eafdem  horas  itidem  repetantur  y  hymnorum  nihilominus ,  Icclionum  vel  ver* 
fuum  difpofetiont  unijormi,  cunSis  diebus  fervata  :  &  ità  fcilicet ,  utfemptr 
dominica  à  centefimo  ocTavo  -  iecimo  incipiatur. 

Quant  aux  vêpres ,  elles  feront  Vefpera  autem  quotidiè  quatuor 
tous  les  jours  chantées  avec  quatre      r  i  j  /   •  ^ 

pfeaumes  qu'on  prendra  depuis  le  cent-  PJalmorum  modulatione  canatur.  Qui 

neuvième ,  jufqu'au  cent  quarante-fep-  pfalmi  incipiantur  à  centefimo  nono 

tieme  :  excepté  ceux  que  nous  avons  ufque  ad  centefimum  quadrapefimum- 

déjà  marqué  pour  d  autres  heures,  c  eft-  /  J     .  gy""**"* 

à-dire ,  depuis  le  cent  dix-feptîeme  juf-  JePnmum  •  *xccptis  fus  ,  qui  in  diver< 

qu'au  cent  vingtleptieme ,  excepté  auffi  fis  horis  ex  eis  fequeftrantur  id  eft 

le  centtrente-troiAeme,*  lecentqua-  â  centefimo  Jeptimo  decimo  ulaue  ad 
rante  deuxième  ;  hors  ceux-là,  tous  les  J         .         tte"OT"  "jque  aa 

autres  k  diront  à  vêpres.  Et  d'autant  centefimum  vicefimum- feptimum  ,  & 
ou'il  s'en  trouve  trois  moins  qu'il  ne  centefimo  tricefimo  tertio  &  centeft- 
faut  pour  accomplir  le  nombre,  il  fau-  j  r       ,     «  . 

dra  divifer  les  plus  longs  en  deux  par-  ™  H^ë^o  -  fecundo.  Reltqui 
lies,  favoir  le  cent  trente- huitième,  omnes  in  vejpera  dicendi  funt  :  &  quia 
le  cent  quarante-troifieme,  &  le  cent  minus  veniunt  très  plalmis  ideo  di* 
quarante-quatrième.  Et  à  caufe  que  le  j  r  r  « 
cent-feizieme  eft  trop  court,  on  le  Vld€ndl  lunt  <Jul  in  numéro  fupra 
joindra  avec  le  cent-quiniieme.  fcnpto  fortiores  inveniuntur,  id  eft , 

.  centefimus  trigefimUs  -  o3avus  ,  £ 

centefimus  quadragefimus  -  tcrttus  ,  &  centefimus  quadragefimus  •  quitus 
Centefimus  vero  jextus  decimus ,  quia parvus  eft ,  cum  centefimo  quinto-dc- 
cimo  conjungatur.  Digefto  ergô  ordine  pfalmorum  vejperttnorum,  reliqua 
id  eft,  le&ones ,  refponjona  ,  hymni ,  verjus  ,  vel  cantica ,  ficus  fuprà  taxJ 
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vimus  impUantur.  Ad  completerium  verà  iidempfalmi  repetantur  quoudiè, 
idejl,  quartus  ,  nonagefimus  ,  &  centefimus  trigefimus-temus. 

Difpofuo  ordine  pfalmodi*  ^  ^^^^^ 

nœ>  reliqui  omnes  pjalmi,  quijuper-  font  lw  icçonSt  l«  répons  ,  les  hym- 

lunt ,  *tf «offwr  <£vi^«r  m  /*/*«»  nés ,  les  verfets ,  &  les  cantiques ,  fe- 

Ju    »    *    .  „^:.MJn  f/ilir,,  ront  dits  comme  nous  lavons  ordonne 

no&am  wgx/u*  ,  partiendo  JciUcet  d  deffus  Quant  aux  compiies , 

nrnlixiores  lunt  pfalmi,     t„„c  u  ;ftllP.  i<>«  mêmes  ofeaum 


.  L!-Uf!Kl>.  w  liai  n   u>_..v        .........      ,    On  \T& 

qui  intcr  eos  prolixiores  Junt  pfaltni ,    tous  les  jours  ies  mêmes  pfeaumes,  c'eft, 

&  duodecim  per  unamquamque  conf-  à  favoir ,  le  quatrième ,  le  quatre-vingt- 
vauoac^nf  il         '      dixieme  f  &  le  cent  trente-troifieme. 

tituantur  noacm.  \o\\±  pour  ce  qui  regarde  les  pfeaumes 

»  Mr»  heures  du  iour  ;  tous  ceux  qui  reftent  feront  diftribués  égale- 
KÏSSi  S  de  la  fenJe  en  divifant  les  plus  longs  en 
deux  parties,  afin  qu'il  s'en  trouve  douze  pour  chaque  nuit. 


Hoc  prcecipuc  commonentcs  jUtJl 
cui  fortè  hœc  dijlributio  pjcdmorum 
Mfplicucrit,  ordinet9Jî  mdiùs  aliter 
judicaverit  ,  dum  omnimodis  id  at- 
tendatur ,  ut  omni  hebdomada  pfal- 
terium  ex  integro  numéro  centum 
quinguagintapfalmorumpfallatur.  Et 
Dominko  dit  femper  à  capite  repe- 
tatur  ad  vigilias  :  quia  nimis  iners 
devotionis  fua  fervidum  ojlendunt 
monachi ,  qui  minus  pfalterio  cum  i 
canùcis  confuetudinariis  perfeptima- 


Mais  nous  âvertiflbns ,  fur-tout ,  que 
fi  cette  diftribution  des  pfeaumes  ne 
plaît  pas  à  quelqu'un  ,  il  iuive  un  au- 
tre ordre  s'il  le  juge  à  propos,  pour- 
vu néanmoins  qu'on  fane  enforte  que 
toutes  les  femaines  on  dife  le  pfeautier 
entier  contenant  cent  cinquante  pfeau- 
mes ,  &  que  tous  les  dimanches  on  le . 
recommence  a  Matines.  Car  les  reli- 
gieux fe  montrent  trop  lâches  en  ce  qui 
eft  de  leur  office  ,  lorfque  durant  le 
cours  de  chaque  femaine  ,  ils  ne  difent 
pas  tout  le  pfeautier  avec  les  cantiques 
accoutumés.  Puifque  nos  faints  pères 
l'ayant  dit  autrefois  tout  entier  chaque 
jour ,  félon  que  nous  l'apprenons  de 
fhiftoire  de  leurs  vies  ;  c'eft  la  moin. 

nous  puiffions  faire 


.    ,  J    r  ,,  /  „.  l  hiltoire  de  leu 

ri*  circulum  pjallunt  :  cum  legamus  àrt  chofe  quç 

lanBos  patres  noflros  uno  die  hoc  tout  lâches  &  tout  tiedes 

„      ,  ■     #   -#r         J  B«  tmniJl  fommes,  de  le  dire  au  moins 

firenuè  implevijfe ,  quod  nos  tepidi  jo^,  &  ^  ^  ^  ^ 

utinam  feptimana  intégra  perjolva-  faffe  la  grace> 

mus 


que  nous 
en  une 
nous  en 


CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


D  E  S 


Benoit, 


3*9 


CHAPITRE  XIX. 

De  la  manière  de  pfaùnodier. 

No»  s  croyons  que  Dieu  eft  prê- 
tent par-tout ,  &  que  les  yeux  du  Sei- 
gneur confiderent  en  tous  lieux  les 
Sons  &  les  méchants  ;  mais  s'il  y  a 
quelque  temps  où  nous  le  devions  croi- 
re encore  avec  plus  d'affurance,  c'eft 
lorfque  nous  affilions  à  l'office  divin. 
C'eft  pourquoi  ayons  toujours  dans  la 
mémoire  cet  avertilïement  du  prophè- 
te :  Server  le  Seigneur  avec  crainte. 
Et  cet  autre  :  Pfalmodiez  fagement.  Et 
encore  :  Je  vous  louerai  en  la  préfence 
des  anges.  Confidérons  donc  de  quelle 
forte  nous  devons  nous  tenir  en  la  pré- 
fence de  Dieu  &  de  fes  anges ,  &  ayons 
foin  lorfque  nous  chantons ,  que  notre 
efprit  s'accorde  à  notre  voix. 


C  A  F  U  T  XIX. 

De  difeiplina  pùllandi. 

Um,  que  eredimus  div'mam  effe 
prafentiam ,  &  oculos  Domini  in  ont- 
ni  loco  fpeculari  bonos  &  malos  y 
maxime  tamen  hoc  fine  aliqua  dubi- 
tatione  credamus  ,  cum  ad  opus  di- 
vinum  ajjiftimus.  Ideb  femper  me~ 
mores  fimus  quod  ait  propketa  :  Ser- 
vite  Domino  in  timoré  (a)  ;  &  ite- 
rum  :  pfaliue  fapienter  (b)  ,•  &  : 
in  confpeSu  angelorum  pfallam  ti' 
bi  (c).  Ergo  conjideremus  ,  qualiter 
oporteat  nos  in  confpeSu  divinitatis 
&  angelorum  ejus  effe  ,•  &  Jîc  Jlemus 
ad  pfallendum  ,  ut  mens  nojlra  con- 
cordet  voci  nojlra. 


Tome  III. 
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CAP  UT  XX. 

De  revercntia  Orationïs. 

S  cum  hominibus  potemibus  volu- 
mus  aliqua  Juggerare  ,  non  prafumi- 
mus  mfi  cum  kumiiuatc  &  revercntia  : 
quantb  magis  Domino  Deo  univer* 
forum ,  cum  omm  humilitate  &  puri- 
tatis  devetione  fupplicandum  efl  ?  Et 
non  in  multiloquio  ,  Jed  in  puritate 
tordis  ,  &  compuncfione  lacrymarum 
nos  exaudiri  fciamus.  Et  ideo  brevis 
ejfe  débet  &  pura  oratio  ;  niji  fortè 
ex  affeSu  injpirationis  divinœ  gratta 
protendatur.  In  conventu  tamen ,  om- 
ninà  brevietur  oratio  ,  &  fa3o  Jîgno 
à  priori  y  omnts  par  'uer  furgant. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  révérence  qu'on  doit  garder  à 
rOraijbn. 

Si  lorfque  nous  voulons  parler  de  quel- 
que choie  à  des  perfonnes  de  grande  qua- 
lité ,  nous  n'avons  garde  de  le  taire  qu'a- 
vec humilité  &  révérence  :  combien  plus 
devons-nous  offrir  nos  prières  à  Dieu  , 
qui  eft  le  feigneur  de  l'univers,  avec 
une  profonde  humilité  ,  &  une  dévo- 
tion toute  pure  ?  fâchant  que  nous  ne 
ferons  pas  exaucés  pour  la  quantité  de 
nos  paroles,  mais  pour  la  pureté  de 
nos  cœurs,  &  la  componction  de  nos 
larmes.  C'eft  pourquoi  l'oraifon  doit 
être  courte  &  pure  :  fi  ce  n'eft  qu'il 
arrive  qu'elle  toit  prolongée  par  les 
mouvements  d'une  inspiration  particu- 
lière ÔC  de  la  grâce  divine.  Mais  en 
communauté  on  fera  toujours  l'orai- 
fon courte,  &  le  fupérieur  ayant  fait 
lefigne,  tous  fe  leveronunfemble. 
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CHAPITRE  XXL 

Des  Doyens  du  Monafiere. 

Si  la  communauté  eft  grande,  on 
choifira  quelques-uns  d'entre  les  religi- 
eux qui  foient  de  bonne  réputation  &  de 
fainte  vie ,  &  on  les  établira  doyens 
pour  avoir  foin  des  perfonnes  de  leurs 
décanas ,  qu'ils  gouverneront  en  tou- 
tes chofes  félon  les  commandements  de 
Dieu  &  les  ordres  de  leur  abbé  ;  c'eft 
pourquoi  Ton  prendra  garde  de  les  élire 
tels  t  que  l'abbé  puifle  avec  aflurance 
fe  confier  à  eux  d'une  partie  de  fa  char- 
ge. Et  on  ne  les  choifira  pas  félon  le 
rang  qu'ils  tiennent,  mais  félon  le  mé- 
rite de  lsur  vie ,  &  félon  leur  feience 
&  fagefle.  Que  fi  quelqu'un  d'eux  étant 
peut-être  enflé  de  préfomption ,  eft 
trouvé  repréhenfible ,  après  avoit  été 
repris  jufqu'à  trois  fois ,  s'il  ne  tient 
compte  de  fe  corriger  ,  qu'il  foit  dé- 
pofé  ;  &  qu'en  fa  place  on  en  élife  un 
autre  qui  foie  digne  de  cet  office ,  & 
nous  ctabliffons  la  môme  règle  pour  le 
prieur. 


C  A  P  U  T  XXL 

De  Dccanis  Monûfterii. 

*  .  * 

5 t  major  fuerit  congregatio ,  eligan» 
tur  de  if  fis  fratres  boni  tefiimonii  & 
janSce  converjationis  ,  &  conflit  uan- 
tur  decani  :  qui  Jollicitudinem  gérant 
fuper  decanias  juas  in  omnibus  ,  fe- 
cundàm  mandata  Dei ,  &  prxcepta 
abbatis  fui.  Qui  decani ,  taies  eli- 
gantur ,  quibus  fecurus  abbas  partia- 
tur  onera  fua.  Et  non  eligantur  per 
ordinem ,  fed  jecundùm  vitee  meri- 
tum,  &  fapientiœ  doUrinam.  Qubd 
fi  quis  ex  eis  aliquâ  forte  infiatus 
fuperbiâ  repertus  fuerit  reprehenfi- 
bilis ,  correptus  femel  &  iterum  ,  & 
tertio  ,  fi  emendare  noluerit ,  dejicia* 
tur  :  &  a/ter  in  loco  ejus ,  qui  dignus 
efi ,  fubrogetur.  Et  de  prapofito  ea- 
dem  conflituimus. 
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C  A  P  U  T  XX ri. 

Quomodo  dorraiant  Monachi. 

Si  y  GVLi  per  fingulos  leSos  dor- 
miant.  Leciiflerràa  pro  modo  conver- 
fationis  ,  fecundùm  difpcnfationem 
abbatis  fui  finguli  accipiant.  Sipo- 
tejl  fieri ,,  omnts  in  uno  loco  dar- 
miant  :fîn  autem mulûtudo  non  finit , 
déni,  aut  viceni  cum  fmioribus  fuis 
qui  fuper  tos  folliciti  fint ,  paufent. 
Candela  juguer  in  eadan  cella  ar- 
dcat  ufaue  marie. 

Vefiiu  dormiant ,  &  cincli  cingutis 
autfunibus,  &  cultdios  adlatus  non 
habeant  dùm  dormiunt  ,  ne  forti  per 
fomnum  vul'nerentur  d'ormientes  $  Gr 
ut  pardi  fint  monachi  femper9  &  fac» 
to  figno  abfque  mora  furgentes ,  fef- 
tïnent  invicem  fe  pravenire  ad  opus 
Dû ,  cum  omni  tamen  gravitait  & 
piodeflia.  Adolefcentiores  fratrts  jux- 
ta  je  non  habeant  Ie3os  ,fed permixti 
cum  fenioribus.  Surgentes  vero  eut 
opus  Dei ,  invicem  je  moderatè  co" 
hortentur  ,  propter  fomnoUntorwn 
exeufationes. 


CHAPITRE  XXII. 

De  la  manière  de  dormir  des  Religieux* 

Chacun  dormira  dans  un  fit  particu- 
lier, &  chacun  aura  fon  lit  garni  félon  l'é- 
tat religieux ,  &  félon  l'ordre  de  l'abbé: 
Que  tous  les  religieux  couchent  en  un 
môme  lieu,  s'il  eft  poffible.  Mais  fi  le 
grand  nombre  ne  le  permet  pas ,  qu'ils 
loient  divifés  parcHxaines  ou  par  ving- 
taines, &  qu'ils  repofent  ainfi  avec  leurs 
anciens  qui  veillent  fur  eux.  Il  y  aura 
toujours  une  chandelle  allumée  dans 
cette  chambre  jufqu'au  matin. 


Ils  dormiront  tout  vêtus  &  ceinti 
de  cordes  ou  de  ceintures  :  Et  n'auront 
point  leurs  couteaux  fur  eux ,  de  peur 
que  venant  à  rêver  ,  ils  ne  fe  bleûent 
pendant  le  fommeil.  Qu'il  dorment, 
dis- je,,  tout  vêtus,  afin  qu'ils  ioient 
toujours  prêts ,  &  qu'auflî-tot  que  le 
figne  fera  fait ,  ils  fe  lèvent  prompte- 
meut ,  6c  fe  hâtent  de  fe  prévenir  l'un 
l'autre  au  divin  fervice ,  ce  qu'ils  feront 
néanmoins  avec  toute  la  gravité  &  la 
modeftie.  Les  jeunes  religieux  n'au- 
ront point  leurs  lits  proche  l'un  de 
l'autre ,  mais  ils  feront  mêlés  avec  les 
anciens  ;  &  fe  levant  pour  aller  a  l'of- 
fice divin ,  ils  s'éveilleront  doucement 
l'un  l'autre  pour  ôter  tout  fujet  d'ex- 
eufe  aux  pareûeux. 
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c  A  p  ir  T  XXIII. 

De  Excommunicatione  culparitm. 

Si  quis  frattr  contumax ,  aut  ino- 
bediens  ,  aut  fuptrbus  ,  aut  murmu- 
rons ,  veL  in  ahquo  contrarius  exif- 
tens  fan3œ  régula  &  prœceptis  Jenia- 
mm  fuorum  ,  contemptor  repertus 
fuertt ,  hic  fecundùm  Domini  noflri 
prœceptum  aJmcneatur  ftmcl ,  &  f<s- 
cundo  fecrtiè  à.  jtnionbus  fuis.  Si 
non  emendavcrit ,  objwgciur  publicè 
corani  omnibus.  Si  vero  ntquc  fie 
correxerit ,  fi  intel/igit  quaiis  pozna. 
fit ,  excommunicationi  fubjaceat.  S  in 
autan  improbus  cfi ,  vindiÛx  corpo~ 
rali  fubdatuF. 
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CHAPITRE  XXIIL 

De  C  Excommunication  pour  les  joutes. 

S'il  (e  trouve  quelque  religieux  re- 
belle ,  ou  dcfobchïant ,  ou  iuperbe  , 
ou  murmurateur  ,  ou  qui  viole  en 
quelque  point  la  fainte  règle,  &  mé« 
prife  les  remontrances  de  (es  anciens, 
il  fera  averti  par  eux  de  l'on  devoir 
une  ou  deux  fois  en  fecret,  félon  le 
précepte  de  notre  Seigneur.  Que  s'il 
ne  fe  corrige  point,  il  fera  repris  pu- 
bliquement devant  tous.  Que  fi,  après 
tout  cela  ,  il  demeure  incorrigible, 
qu'il  foit  excommunié,  s'il  fait  quelle 
peine  tfl  que  l'excommunication.  Mais 
s'il  eft  endurci,  qu'il  (bit  puni  de  pei- 
nes corporelles. 


La  Règle 


CAP  U  T   XX IV.       CHAPITRE  XXIV. 


Qualis  debcat  efle  modus  ExcoramuiiicMÎonis. 

S ecund UM  modum  culpœ,  excom- 
municaiionis  vel  difciplinx  débet  ex- 
tendi  menjura  :  qui  culparum  modus 
in  abbatis  pendeat  arbitrio.  Si  quis 
tamen  frater  in  levioribus  culpis  in- 
veniiur,  tantùm  à  menfee  participa- 
iione  privetur.  Privati  autem  à  men- 
fe  confort io ,  ifia  erit  ratio ,  ut  in 
oratorio  pfalmum ,  àut  antiphonam 
non  imponat ,  neque  leclionemrecitet , 
ufquc  ad  fatisfaSionem.  Refèclionem 
autem  cibi ,  pofl  fratrum  refèclionem 
accipiat ,  menjurâ  vcl  horâ  quâ  prœ» 
viderit  abbas  eicompeterc  :  ut  fi,ver-> 
bi  gratiâ  ,  jratres  refciunt  fextâ  ho- 
râ ,  Me  j rater ,  nona  :  fi  jratres  nona , 
Me  vefpertinâ ,  ufque  dum  fatisfac- 
tione  congruâ  veniam  confeqvatur. 


Quelle  doit  être  la  manière  de  C Excommuni- 
cation. 

L'Excommunication  ou 
la  correâion  doit  être  petite  ou  gran- 
de, à  proportion  de  la  faute  qui  aura 
été  commife  ,   &  ce  jugement  des 
fautes  dépendra  de  la  diferétion  de 
l'abbé.  Toutefois  fi  un  religieux  ne 
commet  que  quelques  fautes  légères  , 
il  fera  feulement  privé  de  la  table 
commune.  Or,  celui  qui  feraainû  pri- 
vé de  la  table  commune  ,  ne  com- 
mencera point  de  pfeaume  ni  d'antien- 
ne dans  l'oratoire ,  &  ne  récitera  point 
de  leçon  jufqu'il  ce  qu'il  ait  fatisfait. 
11  ne  prendra  fon  repas  qu'après  les  re- 
ligieux, à  l'heure  &  en  la  quantité  que 
l'abbé  ordonnera.  Comme,  par  exem- 
ple ,  fi  les  religieux  mangent  à  la  fixie- 
me  heure,  ce  religieux  ne  mangera  qu'à 
la  neuvième.  Et  fi  les  religieux  man- 
gent à  la  neuvième ,  il  ne  mangera  qu'à 
l'heure  de  vêpres.  Et  il  fera  fournis  à 
cette  peine  jufqu'à  ce  qu'il  ait  obtenu 
le  pardon  de  la  faute  par  une  fatis- 
faction  qui  lui  foit  proportionnée. 
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CHAPITRE   3{  XV*         CAP  UT  XXV. 


Da  gronda  fauta. 

Le  religieux  qui  fera  tombé  en  de  gran- 
des fautes,  (Ira  privé  tant  delà  table 
commune ,  que  de  l'office  du  chœur.  Per- 
fonne  n'aura  aucune  communication 
ni  aucun  entretien  avec  lui.  Il  demeu- 
rera feul  pour  faire  ce  qui  lui  aura  été 
ordonné,  perfiftant  dans  les  larmes  de 
la  pénitence  ,  6c  confiderant  en  foi- 
meme  cette  parole  terrible  de  l'apôtre: 
qui  dit  :  Que  celui  qui  c-ft  coupable  de 
ce  crime ,  eft  livré  au  démon  pour  mor- 
tifier fa  chair,  afin  que  foname  (bit 
fauvée  au  jour  du  Seigneur.  Qu'il  pren- 
ne feul  fon  repas ,  en  la  quantité  &  à 
l'heure  que  l'abbé  aura  jugé  à  propos. 
Qu'il  ne  foit  point  beni  de  ceux  qui 
partent ,  &  qu'on  ne  beniffe  point  aufli 
la  portion  qu'on  lui  donne. 


De  gravioiibus  culpis. 

Js  frater  qui  gravions  culpcc  noxâ 
ttnetur  ,  fufpendatur  à  men/d  fimul 
&  ab  oratorio.  Nullus  ei  fratrum  in 
ullo  jungatur  confortio ,  neque  in  coi- 
loquio,  Solus  fit  ad  opus  fibi  injunc- 
lum  ,  perfifiens  in  panitentias  luclu, 
feiens  illam  terrikilent  apofloli  jen~ 
tentiam  dicentis  ,  traditum  hujufmodi 
liominem  fatanœ  in  interitum  carnis  , 
ut  fpiritus  falvus  fit  in  die  Domi- 
■  ni  (a  ).  Cibi  autem  refeSionem  [olu* 
percipiat ,  menfurâ  vel  horâ  quâ  prœ-- 
viderit  abbas  ei  competere.  Nec  à  quo 
quant  benedicatur  tranfeunte  ,  nec  ci* 
bus  qui  ei  datur. 


(a)  i  Car.  5, 
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C  A  P  U  T  XX  FI.       CHAPITRE  XXVI. 


De  ii$  qui  fine  jirffione  Abbatis  junguntur 
municationis. 


Si  quis  frater  prcefumpferit  fine 
jujjîone  abbatis  ,  frairi  excommuni- 
cato  quolibet  modo  fe  jungere  ,  aut 
loqui  cum  eo ,  vel  mandatum  ei  diri" 
gère ,  fimilem  fortiatur  excommunia 
cationis  vindiclam. 


De  ceux  qui  parlent  avec  Us  Excommunies 
fans  le  commandement  de  CAbbc. 

S  i  quelque  religieux  prend  la  hardiefle 
de  fe  joindre,  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  avec  un  religieux  excommunié , 
fans  que  l'abbé  lui  en  ait  donné  permif- 
fion  ,  ou  de  lui  parler  ,  ou  de  lui  man- 
der quelque  chofe  :  qu'il  foit  puni  de  la 
même  peine  d'excommunication.  * 


<t  il  l> 
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CHAPITRE    XXVII.       C  A  P  U  T  XXV1L 


Du  foin  que  C  Abbè  doit  avoir  des 
Excommuniés. 

L'Abbé  doit  avoir  tout  le  foin  poffible 
furies  religieux  qui  faillent,  parce  que  ce 
ne  font  pas  les  fains,  mais  les  malades  qui 
ont  befoin  de  médecin.  C'eft  pourquoi  il 
fe  comportera  envers  eux  comme  un 
fage  médecin  ;  il  envoyera  comme  en 
cachette  des  lages  anciens  pour  confo- 
ler  comme  en  (ecret  le  religieux  qui  eft 
en  trouble ,  &  pour  l'exciter  à  une 
humble  fatis faction.  Et  qu'ils  adou- 
cirent ainfi  fes  inquiétudes  &  fes  pei- 
nes ,  de  peur  qu'il  ne  foit  accablé  par 
un  excès  de  triftefle.  Mais  plutôt  félon 
que  dit  l'apôtre  :  Qu'on  lui  donne  des 
preuves  efTe&ives  de  charité ,  &  que 
tous  prient  pour  lui. 


Car  l'abbé  doit  avoir  un  grand  foin 
des  religieux  qui  faillent ,  &  employer 
toute  fa  diligence  &  toute  fon  inauf- 
trie,  de  crainte  qu'il  ne  perde  quel- 
qu'une des  brebis  qui  lui  ont  été  com- 
miles,  fe  remettant  toujours  devant 
les  yeux ,  que  l'autorité  qu'il  a  reçue 
ne  lui  donne  droit  que  d'avoir  un  foin 
charitable  des  perfonnes  qui  font  ma- 
lades &  foibles ,  &  non  pas  d'exercer 
un  pouvoir  tyrannique  fur  celles  qui 
font  faines  Se  fortes.  Et  qu'il  craigne 


Qualitcr  debcat  elfe  follicitus  Abbas  circi 
Exçommunicaros. 

O  MNI  folliciiudine  curam  gerat 
abùas  circa  delinquentes  fratres  :  quia 
non  efi  opus  finis  medicus ,  fed mail 
habentibus  (  a  ).  Et  ideb  uti  débet 
omni  modo,  ut  fapiens  medicus ,  im- 
mittere  quafi  oculos  confolatores  fani- 
pet  as  ,idefi ,  jeniores  fipientes  fra- 
tres, qui  quafi  ficreto  confolemur  fia- 
trem  fluduantem ,  &  provocent  eum 
ad  humilitatis  faâsficlionem.  Et  con- 
folemur eum  ne  abundantiori  trifii- 
tiâ  abfirbeatur  (b)  :  fed  ficut  ait 
apofiolus  :  Confirmetur  in  eo  chxri- 
tas,  &  oretur pro  eo  ab  omnibus  (c). 

Magnopere  enim  débet  follichudi- 
nem  gerere  abbas  circa  delinquentes 
fratres  :  &  omni  figachate  &  indufi 
triâ  curare  ,  ne  aliquam  de  ovibus  fibi 
credids  perdat.  Noverit  enim  fe  in- 
fi.  marum  curam  fujcepijfe  animarum  , 
non  fuper  fanas  tyrannidem ,  &  me- 
tuat  prophetœ  comminationem  ,  per 
quem  dieu  Deus  :  quod  craffum  vide- 


(  a  )  Mjtth.  c).  (b  )  a  Cor.  z  (c)  llïd. 
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>atis  y.  affumsbaùs  (a)  :  &  quod  de-  cette  menace  du  prophète ,  par  la  bou- 

biU  erat ,  projiciebatis.  Et  pafloris  <he  du1uel  ?ie»  %  PlaiSnoit  ^  ' 

.     r.  J.                   rj  Vous  preniez  les  brebis  que  vous  voyiez 

boni  pium  emuctur  exemplum  ,  qui  gran;es  f  &  vous  ne  teniez  con,pte  des 

reliSis  nonaginta  -  nov-/n  ov/'^j  in  maigres  &  des  ianguifonres.  Et  qu'il 

•/         /•■  imite  l'exemple  du  bon  pafteur  :  Oui, 

moniibus ,  abiii  unam  ovemy  quœ  er~  ,           ,    ,.      r           ^  » 

*                       » 7  ayant  laifle 99  brebis  en  la  montagne, 

raverat,  quœrere  (b)  ;          //i/Er-  j'en  alla  après  celle  qui  ctoit  perdue;- 

mitati  in  tantwn  comparus  eft  9  ut  à  la  foibleffe  de  laquelle  il  complût  de 

•    r        i        •   r  •   j-  telle  forte,  qu'il  daigna  bien  la  mettre 

tam  in  facru  humtns  fuis  dtgnantur  fa  fcj  ép'Jes  facrfes ,  &  la  rappor- 

itnpontrty  &  fie  reportare  adgregem.  ter  ainfr  au  troupeau. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

De  ctttXf  qui  après  avoir  iti '•  fottvent  repris 
&  châtiés  ,  ne  fe  corrigent  point. 

Si  quelque  religieux  ayant  été  fou- 
vent  repris  pour  quelque  faute  que 
ce  foit ,  &  ayant  même  été  excom- 
munié ne  fe  corrige  point,  qu'on  le 
punifle  plus  févérement  en  le  châ- 
tiant avec  des  verges.  Que  fi ,  après  ce 
châtiment*  il  efl  encore  incorrigible, 
ou  peut-être  qu'enflé  d'orgueil  (  ce 
cu'à  Dieu  ne  plaife  )  il  veuille  dé- 
fendre &  foutenir  comme  -bonnes  les 
mauvaifes  actions  -qu'il  a  comrmTes. 
Alors  l'abbé  imitera  la  conduite  d'un 
fage  médecin. 


C  A  P  UT  XXVIII. 

©e  u*  ,  <jui  £epiàc  correôi 


S'il  ar  employé  les  huiles  &  les 
baumes  des  exhortations ,  les  remè- 
des des  faintes  écritures  ,  enfin  ,  le 
feu  de  l'excommunication ,  &  les  fca- 
rifications  des  verges,  &  qu'il  voie  que 
par  tous  fes  foins  il  n'avance  rien  ;  qu'il 
emploie  pour  lui  ce  qui  eft  encore 
plus  puiflant  que  tout  cela,  favoir,  la 
prière  tant  de  lui  que  de  la  commu- 
nauté. Afin  qu'il  plaife  à  Dieu  qui  peut 
tout,  de  guérir  ce  religieux  malade. 


Que  s'il  ne  fe  guérit  point  encore  par 
ce  remède ,  alors  l'abbé  fe  fervira  du 
fer  qui  coupe,  &  qui  retranche  du 
corps  le  membre  pourri  félon  que  dit 


Si  quis  frater  fréquenter  correptus 
pro  quolibet  culpa  ,  fi  etiam  cxcom- 
municatus  non  emendaverit  ,  acrior 
ei  accédât  correSio  ,  id  eft ,  ut  ver- 
berum  vindicla  in  eum procédât.  Qubd 
fi  nec  ità  fe  correxerit ,  aut  fonè 
(  cfuod  abfit  )  in  fuperbiam  elatus 
etiam  defendere  voluerit  opéra  fua  ; 
lune  -abbasfaciat  quod  fapiens  me- 
dicus. 

Si  exhibuit  fomenta ,  fi  unguenta 
adhortationum ,  fi  medicamina  jerip- 
turarum  divinarum  ,  fi  ad  ultimum 
uftionem  excommunicationis ,  vclpla- 
gas  virgarum ,  &  jam  fi  vident  nihil 
fuam  prcevalere  indufiriam  y  adhibeat 
etiam  {quod  majus  efi)  fuam  &  om» 
nium  fratrum  pro  eo  oraiionem  ut 
Do  minus  i  qui  omnia  potefl  ,  ope- 
retur  falutem  circa  infirmum  jra- 
trem. 

Qubd  fi  nec  ifto  modo  fanatus 

fuerit  ;  tune  jam  utatur  abbas  ferro 

abfcijfwnis ,  ut  ait  apoftolus  :  a*« 

V  v  i 
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jerte  malum  ex  vobis  (  a  )  ;  &  ite-  l'apôtre  :  Otez  le  mal  d'entre  vous.  Er 

rumrïnjidelisridifccdit.difcedatiby.  S'\  nnfidelle  s'en  va,  ijuTil 

.         ...  s  en  a«'e  »  de  peur  qu  une  brebis  ga- 

ne  una  ovu  morbida  totum  gregem  lcufe  n'infeae  tout  le  troupeau. 


contammet. 


£*)  x  Cor^.{J>)\Cor.7. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Si  ton  doit  recevoir  dt  nouveau  Us  Reli- 
gieux qui  font  fortis  du  Monaftere. 

Si  quelque  religieux  fort  ,  ou  eû 
chalTe  du  monaftere  par  fa  faute ,  & 
s'il  defire  y  rentrer,  il  faut  qu'avant 
qu'être  reçu  de  nouveau  ,  il  promette' 
de  ne  plus  retomber  du  tout  dans  les 
mêmes  fautes  pour  lefquelles  ileft  forti. 
Et  ayant  été  ainfi  reçu  ,  il  fera  mis  au 
dernier  rang  ,  afin  qu'en  cela  fon  hu- 
milité foit  éprouvée.  Que,  s'il  fort  en- 
core ,  qu'il  foit  reçu  jufqu'à  la  troifie- 
me  fois,  mais  après  cela  ,  il  faut  qu'il 
fâche  que  la  porte  ne  lui  fera  pas  ou- 
verte. 


C  A  P  U  T  XIX. 

Si  debeant  iteruto  reeipi  Ffatres  «eûmes-  tfcf 
Monaflerio. 

- 

F  rater,  quiproprio  vitio  egredi* 
turt  aut  projicitur  de  monafierio ,  fi 
rèverti  volucrit  ,  fpondeat  prias  ont» 
nem  emendationem  vitii  pro  quo 
cgrejfus  efi  ;  &  fie  in  ulùmo  gradu 
recipiatur ,  ut  ex  hoc  ejus  humditas 
comprobetur.  Qubd  fi  denuo  exierit  v 
ufque  tertià  recipiatur.  Jam  verfr 
pofiea  feiat  omnem  fibi  reverfioni* 
aditum  denegari. 
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C  A  P  U  T    XXX.  .CHAPITRE  XXX. 

De  pucrô  ralnorî  œtate ,  quâliter  corripiantur.  •  De  quelle  manière  on  dois  châtier  Us  tnfants. 

Qmnis  œtas  vel  intclleSus  pro-  O  n  doit  proportionner  la  conduite  à 

prias  débet  habere  menfuras.  Ideboue  r**«*  *  h  Portée ^ffi? P^T 

*                            J       .        1  nés.  C  eu  pourquoi  lorlque  les  enfants , 

quoties  pucri  vel  adolefcentiores  ata-  ou  ceux  qui  n»ont  pas  affçz  de  jugement  f 

te ,  aut  qui  minus  mteltcgere  pojfunt  pour  connoître  quelle  peine  c'eft  <jue 

r  — ..,»;-^,;a»;,  l'excommunication,  viendront  à  faillir; 

quanta  pana  fit  excommunications ,  ^  feroni  ^  ^  par  dç  ,ongs  ^ 

Ai  taies  dàm  delinquunt  ,  aut  jeju-  ou  par  <je  rudcs  &  piquantes  verges  t 

niis  nimiis  affligantur ,  aut  acribus  afin  qu'ils  fe  corrigent. 
"verberibus  co  '&rceantur ,  fanentur. 
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CHAPITRE   XXXL       CAP  U  T  XXXI. 


Du  Célcricr  du  Monafterc ,  &  des  qualités 
quil  doit  avoir. 

^^Xuç  l'on  choififle  pour  célerier  du 
monaftcre  quelqu'un  de  la  commu- 
nauté qui  (oit  (âge  y  d'un  efprit  mûr& 
difcret,  fbbre  &  npn  grand  mangeur,  qui 
ne  foit  ni  altier,  ni  turbulent,  ni  inju- 
rieux, ni  lent,  ni  prodigue  ,  mais  crai- 
gnant Dieu ,  &  qui  exerce  envers  toute 
la  communauté  le  devoir  &  l'office  de 
pere.  Qu'il  ait  foin  de  tout ,  &  qu'il  ne 
farte  rien  fans  le  commandement  de 
l'abbé.  Qu'il  exécute  les  ordres  qu'on 
lui  aura  donné,  &  n'attrifte  point  les 
frères. 

Que  fi  un  religieux  lui  demande  quel- 
que chofe,  laquelle  il  ne  doit  pas  rai- 
sonnablement lui  donner ,  qu'il  ne  l'at- 
trifte  pojnt  en  le  rebutant  avec  mé- 
pris :  mais  qu'il  la  lui  refufe,  en  lui 
repréfcntant  avec  humilité  qu'il  n'a  pas 
raifon  de  la  demander.  Qu  il  veille  à 
la  garde  de  fon  ame ,  fe  fouvenant  tou- 
jours de  cette  parole  de  l'apôrre  :  Que 
le  bon  ufage  que  quelqu'un  fait  de  fon 
miniftere  ,  lui  eft  un  degré  légitime 
pour  monter  plus  haut.  Qu'il  ait  tout 
le  foin  poflible  des  malades,  des  hô- 
tes ,  &  des  pauvres ,  étant  afluré  qu'il 
rendra  compte  de  toutes  ces  choies 
au  jour  du  jugement 

Qu'il  confidere  tous  les  meubles  ;  & 
tout  le  bien  du  monaftere  avec  le  mê- 


Dc  Cellerario  Monaflerii  qualis  fit. 

(J&llerariz/s  monafierii  eligatur 
de  congrégations  fapiens  ,  maturus 
moribus ,  fobrius,  non  multùm  edax  f 
non  elatus ,  non  turbukntus  ,  non  in- 
juriofus  ,  non  tardas  ,  non  prodigus  r 
jed  timenj  Deuni  :  qui  omni  congre" 
gationi  fit  ficut  patcr.  Curant  gerat 
de  omnibus  i  fine  juffionc  abbatis  ni- 
kil  faciat.  Qua  fubentur,  cufiodiat  r 
fratres  non  contrifier. 

Si  quis  autem  /rater  ab  eo  font 
aliquid  irrationabiliter  poflulet ,  non 
fpernendo  eum  confit  ifiet,  fed  ratio- 
nabiliter  cum  humilitate  malè  petenti 
deneget.  Animam  fuam  cufiodiat,  me- 
ntor femper  illius  apofiolici  (a)  :  quia 
qui  benè  mimfiraverit  ,  gradum  bo- 
numfibi  acquirit.  Infirmorum,  infan- 
tium  ,  hofpitum  ,  pauperumque  cum 
omni  follicitudine  curam  gerat ,  fciens 
fine  dubio  ,  quia  pro  his  omnibus  im 
diejudicii  rationem  redditurus  efi. 

Omnia  va/a  monafier'ù  cunclam> 


{a)  i  Tua.  3. 
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jubftaniiam  ,  oc  y?            *j/a  «ne  refpect  que  Ton  regarde  les  vafes 

/«Aïi/a  conjpiciat.  NihU  ducat  nedi-  ^  ^ryent  au  faint  autel  Qu'il  ne  ne- 

J      .        Jf           '  '    n  t  nen«  Qu  "  ne  'e  'a,"e  point  al- 

gendum,nequeavaruiœftudeat,ne-  ler  à  l'avarice,  ni  auffi  qu'il  ne  foit 

queprodigus  ftt,  aut  extirpator  fubf-  point  prodigue  ou  diflîpateur  des  biens 

r •  ~,n*.„n*r',; .  r*  /           ~*„n.  du  monaflere:  mais  qu'il  faffe  tout 

iSMtiog  mona/teru  :  Jeu  omnia  men  u~  ,.r  ,  .  »  «      ^       -  -, 

,       .       e    *             ■  ,r  avec  duerction      avec  mefure  félon 

yac/ûf ,  &  Jecundum  jujjionem  l'ordre  de  l'abbé.  Que  le  premier  de 

flW«M.  Humilitatcm  ante  omnia  ha-  tes 'foins  foit  d'être  fort  humble,  U 

r        c.     •  r  i  n     •           n  ^  ne  Peut  donner  ce  qu'on  lui  de- 

htai  ;  &  eut  fulflantia  non  eft ,  qu*  mande  ^  donne  au  ^  de$  pa- 

Vibuatur  ,  /«r/vwo  refponftoms  porri-  rôles  douces  &  agréables  ;  puifque  fe- 

£0/*/-  bonus  ,  utfcriptum  eft  ;  /è/roo  l°n  l'écriture  :  Une  douce  parole  plaît 

,         ^        ,             •        ✓  \  /-*  davantage  qu  un  grand  don.  Qu  il  ait 

faii» /«/w  <&rirm  0/>//mir*t (a).  Om-  foin  de ce  q  Je  rabbé  Iui  ^ura  en_ 

niaquœ  ci  injunxerit  abbas  ,  ipfeha-  joint ,  &  qu'il  ne  fe  mêle  point  de  ce 

beatfub  cura  fia.  Aquibus  eum  pro-  «P^  lui  aura  défçndu- 

kibuerit ,  non  prcefimau 

Fratribus  conftitutam  annonam  fi-  Qu'il  donne  aux  religieux  leur  por- 

ne  aliquo  typo  vel  mora  offerat ,  ut  ™.n  ordinaire ,  fr™  froideur ,  fans  eba- 

7                           M     ....  g"n  &  fans  retardement ,  afin  qu  il  ne 

non  Jcandaliientur  ,  memor  divini  les  feandalife  point,  fe  fouvenant  de 

eloquii,  quid  mereatur  qui  fcandali-  la  parole  divine  ,  qui  nous  apprend  ce 

-averit  unum  de  pufillis  (  b  ).    Si  mérj,e  celui  <Ç*  aura  <candalifé 

*                    -     j     •      r  i   '  un  de$  plus  petits.  Si  la  communauté 

congregatw  major  fient ,  jolatia  et  eft  grande  >  qu>on  Iui  donne  des  aides  f 

demur ,  à  quibus  adjutus  &  ipfe  œquo  afin  qu'étant  foulagé ,  il  puiffe  accom- 

/   .              nu;  r~~*~..r  plir  avec  moins  de  peine  d'efprit  la 

animo  impleat  omciuni  toi  commit-  r           . .  .  A        r     ^  ,  r 

*        M     .,      ,  charge  qui  lui  eu  commife.  Qu  aux  heu- 

Jum.  Horis  çompetenubus  demur  qu*  res  réçlées  &  convenables  l'on  donne 

danda  fint,  &  petantur  qux petenda  ce  qu'il  faut  donner,  &  que  l'on  de- 

i                 „„  mande  ce  qu'il  faut  demander,  afin 

Jum  :  ut  nemo  perturbetur,  neque  con-  ^             n>ait  aucun  fujet  dc,trou. 

trijîetur  in  domo  Dei»  ble  ni  de  trifteffe  dans  la  maifon  de 

Dieu. 
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CHAPITRE    XXXII.      C  A  P  U  T  XXXII. 


Des  Oeuils  &  Meubles  du  Monaftere, 

u  e  l'abbé  commette  à  quelques- 
uns  des  religieux  de  la  vie  & 
des  mœurs  defquels  il  foit  bien  af- 
furé,  les  meubles  du  monaftere ,  tant 
outils  qu'habits  ,  il  autres  chofes  fem- 
blables  ;  il  leur  mettra  chaque  chofe 
«n  main,  comme  &  le  jugera  plus  utile 
pour  les  ramafler  &  garder  ;  l'abbé 
en  retiendra  un  mémoire,  afin  qu'il 
fâche  ce  qu'il  donne  &  ce  qu'il  reçoit, 
iorfque  les  frères  Te  fuccéderont  l'un  à 
l'aatre  dans  l'exercice  de  ces  charges. 
Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  tenu  propre- 
ment les  meubles  du  monaftere  ,  &C 
qu'il  n'en  ait  pas  eu  de  foin,  il  en  fera 
repris  ;  &  s'il  ne  fe  corrige  pas  ,  il  fera 
fournis  à  la  correction  &  à  la  difeipline 
régulière. 


De  Ferramcnris,  vel  rcbusMoiwrterii. 

SvBSTAXTUE  monaflerii  in  ferra- 
mentis  ,  vel  veftibus,  jeu  quibufibet 
rébus  ,  providtat  abbas  fratres  de 
quorum  vita  &  moribus  jecurus  fit  : 
&  eis  fingula ,  ut  utile  judicaveru  , 
conjîgnet  cujlodienda  ,  aique  recolli- 
genda.  Ex  quibus  abbas  brève  te- 
neat  :  ut ,  dum  fibi  in  ipfa  affignata 
fratres  vicifjim  fuccedunt ,  feiat  quid 
dat ,  aut  quid  recipit.  Si  quis  autem 
fordidè  aut  negligenter  res  monaflerii 
traclavtrity  corripiatur  :  fi  non  emén* 
daverity  dijciplince  regulari  Jubja- 
c:au 


Temt  111. 
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CAP  U  T   XX XI IL    CHAPITRE  XXXIII. 


Si  quid  dcbeant  Monachi  proprium  habere. 

J^rmcipve  hûc  vidum  amputetur 
de  monafierio ,  ne  quis  preefumat  ali- 
quid  dare  aut  accipere  fine  jujjione 
abbads  ,  neque  aliquid  habere  pro- 
prium ,  nullam  ornninb  retn ,  neque 
codicem-,  neque  tabulas  ,  neque  gra- 
phiutn  ,  fed  nihil  omhinb  :  quippe 
quibus  rue  iorpora  fua  ,  nec  volun» 
tates  licet  habere  in  propria  potej- 
tate. 

Omniaverb  necejfaria  à  pâtre  mo- 
nafierd  fperare  i  née  quicquam  liceat 
haber  e ,  quod  abbas  non  dederit ,  aut 
permirent.  Omniaque  omnibus  fint 
communia ,  ut  feriptum  ejl ,  nec  qui/- 
quam  fuum  éjfe  aliquid  dicat  aut  prat- 
fumat  (a).  Quod  fi  quifquam  hoc  ne- 
quijjimo  vitio  deprehenfus  fùcrit 
deieclari ,  admoneatu 


tm 
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rum  :  fi  non  emendaverity  correpdoni 
Jubjaceat. 


Si  les  Religieux  doivent  avoir  quelque  ehofe 
de  propre. 

L'un  des  principaux  défordres  qull 
faut  retrancher  du  monaftere  jufqu  aux 
plus  petites  racines  :  eft  qu'aucun  reli- 
gieux ne  foit  fi  hardi  que  de  donner  ou  de 
recevoir  quoi  que  ce  foit  fans  le  com- 
mandement de  i'abbé,  &  n'ait  rien  di» 
lout  en  propre,  ni  livre,  ni  tablettes, 
ni'  plumes,  à  écrire  ;  en  un  mot ,  riet» 
du  tout  ;  puifqu'il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d'avoir  en  leur  propre  puiflancej, 
ni  leurs  corps,  ni  leurs  volontés. 


Mais  ifs  doivent  efpérer  du  fup<î- 
rieur  du  monaftere  tout  Ce  qui  leur  eft 
nécefTaire,  fans  qu'il  leur  foit  permis 
de  rien  avoir,  que  l'abbé  ne  leur  ait 
pas  donné,  ou  qu'il  ne  leur  ait  per- 
mis de  recevoir.  Qtie  toutes  chofes 
foient  donc  communes  à  tous ,  ainfi 
qu'il  eft  écrit,  fit  que  perfonne  ne  dife, 
ou  ne  s'imagine  que  quelque  chofe  lui 
appartient  en  propre.  Que  fi  l'on  re- 
connoît  que  quelqu'un  foit  porté  à  ce 
dé  te  fiable  vice  ,  qu'il  en  foit  repris  une 
ou  deux  fois  ;  fie  s'il  ne  s'en  corrige 
pas ,  qu'il  foit  châtié. 


(*}  Ad.  41. 
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CHAPITRE  XXXIV, 

Si  tous  Us  rtkgieux  doivent  recevoir  égale- 
ment ce  qui  leur  tji  nécejfaire. 

C^v'ov  faffe  Arîon  qu'il  efi  écrit  : 
on  diftribuoit  â  tous  félon  que  cha- 
cun  en  avoit  befoin.  Nous  n'enten- 
dons pas  néanmoins  qu'il  y  ait  accep- 
tion de  perfonne  (  ce  qu  à  Dieu  ne 
plaife  ) ,  mais  qu'on  ait  égard  aux  in- 
firmités. Que  s'il  fe  trouve  quelqu'un 
qui  ait  beloin  de  moins  que  les  autres , 
qu'il  en  rende  grâce  â  Dieu ,  &  qu'il 
ne  s'attrifte  point.  Mais  que  celui  qui  a 
befoin  de  plus  ,  qu'il  s'humilie  pour  l'on 
infirmité,  &C  qu'il  ne  s'élève  point  a 
caufe  de  la  chanté  qu'on  lui  (ait  :  Et 
par  ce  moyen ,  tous  les  membres  fe- 
ront en  paix.  Sur  tout  qu'on  fe  donne 
bien  de  garde  que  le  vice  de  murmu- 
re n'éclate  au  dehors  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  foit,  par  la  moindre  pe- 
tite parole,  ou  autre  ligne  quelcon- 
que. Que  û  quelqu'un  eft  reconnu  cou- 
pable de  cette  faute ,  qu'il  foit  châtié 
tres-  le  virement. 


c  4  f  U  T  XXXIV. 

Si  omnes  aequalitcr  debcant  receffaria  acopere. 


1$  1CUT  feriptum  efl  :  dividebatur 
fingutis  ,  prout  cuique  opus  erat  : 
ubi  non  dicimus  ,  ut  perfoncuum 
(  quod  ah  fit  )  acceptio  fit ,  Jed  infir- 
mitatum  confideratio.  Ubi  qui  minus 
indiget ,  agat  t>eo  gratias  ,  &  non 
contrijlaur.  Qui  verb  plus  indiget , 
humilittur  pro  infirmitate  ,  &  non 
extollatur  pro  mijericordia  :  &  ita 
omnia  membra  trunt  in  pace.  Antc 
omnia ,  ni  murmurationis  malum  pro 
qualicunque  caufa  in  aliquo  qualicun- 
que  verbo  vel  Jîgnificaiione  appareat, 
Qubd  fi  deprehenjus  fuerit  quis  ,  difm 
triSiori  difciplitue  fubdatur. 
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C  A  P  U  T  XXX  V. 

De  Septimanarils  Coquin*. 

W RAT re s  fie  fibi  invitent  ferviant, 
ut  nul/us  exeufetur  à  coquinœ  offi- 
cto  }  nïfi  aut  xgritudine ,  aut  in  eau  fa 
gravis  uiilitatis  quis  occupants  fue- 
rit  :  quia  exinde  major  mer  ces  &  cha- 
ntas acquiritur.  Imtecillibus  autem 
pro  ure/uur  folaiia,  ut  non  cum  trif- 
titia  hoc  faciant  ;  fed  kabeam  cmnes 
folatid ,  jecundùm  modum  congrega. 
tionis  ,  aut  pofiùonem  loci.  Si  major 
congregatio  fuerit ,  cellerarius  exeu- 
fetur à  coquina ,  vel  (i  quis  ,  ut  dixi- 
mus  y  majoribus  utiiitaubus  occupai 
tur.  Cteteri  vero ,  fibi  Jub  charitau 
invicem  ferviant, 

Egrcffurus  de  feptimana ,  Sabbato 
munditias  faciat  ;  lintea  cum  qu  bus 
fratres  m  anus  aut  pedes  tergunt ,  la- 
vet.  Pedes  vero  tàm  ipje  qui  egre- 
ditur  ,  quàm  ilic  qui  intraturus  efi  , 
omnibus  lavent.  Vafa  miniflerii  fui 
munda  &  fana  cellerario  reconfignent. 
Qui  cellerarius  item  intrami  config- 
net  :  ut  feiat  quid  dat ,  eut  quid  re- 
cipit.  Septimanarii  autem  ,  ante 
unam  heram  jefeclionis ,  accipiant 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  Semainiers  de  Cuifinc 

Les  religieux  fe  ferviront  mutuelle* 
ment ,  entorte  qu'aucun  ne  fbit  difpen- 
fé  de  fervirà  la  cuifine ,  s'il  n'en  ell 
empêché  par  maladie  ,  ou  par  quelque 
occupation  plus  utile  ;  parce  que  cette 
action  eft  de  plus  de  mérite  &  de  plus  de 
charité.  Les  foibles  feront  pourvus  d'ai- 
dei,  de  peur  qu'ils  ne  fervent  avec 
triiittfe ,  &  même  ils  auront  tous  des 
aides,  klon  le  nombre  des  religieux 
dont  la  communauté  fera  compoiëe, 
&  félon  ta  iituation  du  lieu.  Si  la  com- 
munauté elt  grande,  le  célerier  fera 
exempt  du  fervice  de  la  cuifine ,  '& 
ceux- Jù auffi , qui,  comme  nous  avons 
dit,  feront  occupés  à  des  choies  plus 
utiles.  Mais  tous  les  autres  fe  fervi» 
ront  mutuellement  avec  charité. 


Celui  qui  doit  fortir  de  femaine ,  net* 
toyera  toutes  chofes  le  famedi ,  &  la- 
vera les  linges  dont  les  frères  efluient 
leurs  mains ,  ou  leurs  pieds ,  &  pre- 
nant avec  foi  celui  qui  doit  entrer  en 
femaine ,  ils  laveront  eux  deux  les  pieds 
à  tous  les  religieux,  &  rapporteront 
au  célerier  les  vafes  de  leur  office  nets 
&  entiers,  que  le  même  célerier  met- 
tra de  nouveau  entre  les  mains  de  ce- 
lui qui  entrera  en  femaine,  afin  qu'il 
fâche  ce  qu'il  donne  &  ce  qu'il  reçoit. 
Une  heure  avant  le  repas,  les  femai- 
niers  prendront  chacun  un  coup  à  boire 
&  du  pain  fur  leur  portion  ordinaire, 
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afin  que ,  fans  murmure  &c  fans  trop 
de  peine,  ils  puifTent  fervir  les  reli- 
gieux pendant  l'heure  du  repas  ;  mais 
aux  jours  folemnels  qu'ils  différent  de 
k  faire  jufqu'après  la  meffe. 


Ceux  qui  entreront  en  femaine  ,  & 
ceux  qui  en  fortiront ,  fe  mettront  à 
genoux  dans  l'oratoire ,  devant  tous ,  in- 
continent après  les  laudes  du  diman- 
che, &C  les  (upplieront  de  prier  Dieu 
pour  eux  :  Ceux  qui  fortiront  de  fe- 
maine diront  ce  verfet ,  Benediclus  es 
Domine  Deus  :  qui  adjuvafli  me  ,  &  con- 
folatus  es  me.  Et  ayant  été  dit  par  trois 
fois,  celui  qui  fortira  recevra  la  bé- 
nédiction :  &  enfuite  celui  qui  doit  en- 
trer en  femaine  dira  le  verfet  :  Dtus 
in  adjutorium  meum  inltnàt  :  Domine 
*d  adjuvandum  me  ftjiina ,  que  tous 
les  religieux  répéteront  par  trois  fois  ; 
&  ayant  reçu  la  bénédiction,  il  en- 
trera en  femaine. 
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fuper  flamant  annonam  ,  fingulos 

biberes,  &  panem  :  ut  horâ  refecîio* 
nisfine  murmuratione  &  gravi  labort 
ferviant  fratribus  Juis.  In  diebus  au~ 
tem  foUmnibus  ufque  ad  mijfas  fuf- 
tintant. 

Intrantes  autem  &  exeuntes  heb* 
domadarii ,  in  oratorio  mox  matuti* 
nis  jinids  Dominicâ,  omnium  geni- 
bus  provolvantur  ,  pojlulantes  pro 
fe  ofari.  Egrediemes  autem  de  fepti* 
mana  dicant  hune  verfum  :  Bentdic- 
tus  es ,  Domine  Dtus  ,  qui  adjuvajit 
me  ,  &  conjolatus  es  me  (a).  Quo 
diclo  tertio  ,  recipiat  benedicIione.it 
egrediens  (  b  ).  Subfequatur  ingre~ 
diens  ,  &  dicat  :  Deus  ,  in  adjuto- 
rium meum  intende  :  Domine ,  ad 
adjuvandum  me  feflina  (c  ).  Et  hoc 
idem  tertio  repetatur  ab  omnibus.  Et 
accepta  benediSione ,  ingrediatur. 


Pf.d.  1 18.  (0  PJ*l.  85.  (c  )  Pfal.  69- 
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C  A  P  U  T  XXXV L     C  HAPITRE  XXXVI. 


De  infirma  Fratribus. 

J.ST1RM0RUM.  cura  ante  omnia 
&  Juper  omnia  adhibenda  ejl,  ut  fi- 
cut  rêvera  Ckrijlo ,  ira  eis  Jennatur; 
quia  ipje  dixit  :  mfirmus  fui ,  &  vi- 
Jïtajlis  me  (a).  Et:  quoi fecijlis  uni 
de  his  minimis  meis  ,  mihi  fecijlis, 
Sed  &  ipjî  infirmi  confiderent,  in  ho- 
nore m  Dei  Jibi  ferviri    &  non  fu~ 
perfluitate  fuâ  contriftent  fratres  fuos 
fervientes  Jibi  ,•  qui  tamen  patienter 
portandi  funt }  quia  detalibus  copiv- 
Jior  merces  acquiritur.   Ergo  cura 
maxima  Jit  abbati  ,  ne  aliquam  ne» 
gligentiam  paùantur.  Quibus  fratri- 
bus  injirmis  fit  cella  Juper  Je  députa- 
ta  y  &  Jervitor  timens  Deum  ,  &  di' 
ligens  ac  Jollicuus. 

Balneorum  ujus  injirmis ,  quoties 
expedit ,  ojferatur.  Sanis  autem  ,  & 
maximè  juventibus  ,  tardiùs  conce- 
datur.  Ai  ubimeliorati  Juerintt  à  car- 
nibus  more  Jolito  omnes  abftineant. 
Curam  autem  maximam  habeat  ab- 


Des  Religieux  malades, 

n  doit  avoir  foin  des  malades  avant 
toures  chofes,  &  fur  toutes  chofes,  te 
on  les  fervira  comme  û  c'étoit  véri- 
tablement la  perfonne  de  Jefus  Chrift, 
même  puifiqu  il  a  dit  :  j'ai  été  malade, 
&  vous  m'avez  vifué  :  &  les  devoirs 
de  charité  que  vous  ave*  rendus  aux 
miens  ;  c'eft  à  moi  même  que  vous  les 
avez  rendus. Mais  que  les  malades  con- 
sidèrent de  leur  part,  que  c'eft  pour 
l'honneur  de  Dieu  qu'on  leur  rend  ce 
fervice ,  &  qu'ils  n'attriftent  point  les 
frères  qui  les  fervent  en  leur  deman- 
dant des  chofes  non  néceflaires,  quoi 
qu'en  cela  même  on  les  doive  fuppor- 
ter  avec  patience,  parce  qu'il  en  re- 
vient plus  de  mérite.  L'abbé  donc  aura 
un  très -grand  foin  que  les  malades 
ne  fouffrent  rien  par  négligence.  Et 
qu'il  y  ait  une  chambre  particulière 
deftinée  pour  les  malades  ,  &  un  re- 
ligieux craignant  Dieu,  diligent  &  foi- 
gneux  qui  les  ferve. 

On  leur  permettra  I'ufage  des  bains 
autant  de  fois  qu'ils  en  auront  befoin , 
mais  rarement  à  ceux  qui  fe  portent 
bien,  &  principalement  s'il  font  jeu- 
nes. On  permettra  encore  aux  mala- 
des ,  &  à  ceux  qui  feront  fort  foibles 
de  manger  de  la  chair,  afin  qu'ils  puif- 
fent  reprendre  leur  force;  mais  lorf- 
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qu*Us  feront  en  meilleur  état ,  ils  s'abf-    bas  ,  ne  à  cellerariis  au:  fervitori- 
riendront  tous  d'en  manger  félon  la 
coutume  générale.  Que  l'abbé  ait  très- 


grand  foin  aue  les  céleriers  ou  iervi- 
teurs  ne  négligent  point  les  malades  : 
parce  qu'il  eft  refponfable  de  toutes 
les  fautes  que  commettent  fes  infé- 
rieurs. 


bus  negligantur  infirmi  :  quia  ad 
ipfum  refpicit ,  quicquid  à  difcipulU^ 
delinquitur. 


•uQu} 
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C  A  P  U  T  XXX  FIL    CHAPITRE  XXXVII. 


De  Sciiibus ,  vel  Infantibus. 

ju  tce  T  ipfa  natura  humana  trahat 
cd  mifericordiam  in  his  œiatibus  , 
fcnum  videlicet  &  inj'antum  ,•  tamen 
&  régula  author'uas  eis  profpiciat. 
Confideretur  in  eis  femper  imbecilli- 
las ,  &  nullatenus  eis  dijlriclio  ré- 
gula teneatur  in  cdimentis  :  fed  Jîe 
in  eis  pia  confideratio  ,  &  prave* 
niant  horas  canonicas. 


Dts  V'uillards  &  des  Enfants. 

uoique  la  feule  humanité  natu- 
relle nous  donne  de  la  tendreûe  &  de 
la  charité  pour  ces  deux  âges,  fa  voir, 
des  vieillards  &  des  enfants  ;  toutefois 
ils  doivent  être  encore  recommandés 
par  l'autorité  de  la  règle.  Que  Ton 
confidere  toujours  en  eux  leur  loiblefle, 
&  que  l'on  ne  garde  point  du  tout  la 
rigueur  de  la  règle  envers  eux,  en  ce 
qui  touche  la  nourriture  ;  mais  qu'on 
les  traite  avec  une  tendre  &  charita- 
ble arfeâioR ,  les  faifant  manger  avant 
l'heure  ordinaire  du  repas. 


JL 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Du  Lecteur  femainier. 

L  A  leâure  ne  doit  jamais  manquer 
aux  religieux  pendant  le  repas,  éc  il 
ne  faut  pas  que ,  félon  qu'il  le  rencon- 
trera par  hafard  ,  le  premier  venu  pren- 
ne le  livre  pour  lire,  mais  que  celui 
qui  doit  lire  la  femaine  toute  entière  , 
entre  en  femaine  le  dimanche  :  6c  qu'a- 
vant .que  d'entrer,  la  mette  étant  oite  , 
4c  la  communion  faite ,  il  fupplie  tous 
les  religieux  de  prier  Dieu  pour  lui , 
afin  quil  lui  plaife  de  le  préferverde 
l'efpnt  d'élévement  &  de  vanité.  Pour 
ce  fait ,  le  femainier  dira  le  premier  ce 
Verfet  dans  l'oratoire  :  Domine  Ubia 
m  ta  apcr'us  :  6*  os  meum  annunciabit 
laudcm  tuam  ;  6c  tous  le  répéteront 
par  trois  fois,  U  ayant  reçu  la  J>éné- 
diâion  en  cette  manière ,  il  entrera  en 
femaine  pour  lire» 

Etant  à  table,  on  gardera  un  pro- 
fond filence ,  enforte  que  l'on  n'enten- 
de que  la  feule  voix  de  celui  qui  lit, 
&  non  celle  d'un  autre,  ni  le  moin- 
dre bruit  qu'on  puifle  faire  en  parlant 
bas  l'un  a  l'autre.  Quant  à  ce  qui  fera 
nécelTaire  pour  le  boire  &  le  manger , 
les  religieux  y  pourvoiront  avec  un  tel 
foin ,  qu'aucun  n'ait  befoin  de  rien  de- 
mander ;  &  au  cas  qu'il  leur  manque 
quelque  chofe ,  ils  la  demanderont  plu- 
tôt par  le  fon  de  quelque  ligne,  que 
de  la  voix.  Que  perfonne  n'ait  la  har- 


C  A  P  U  T  XXXVIII. 

De  hebdomadario  Lcftore. 

Me  nsj  s  fratrum  edentium  le&io 
deejfe  non  débet  :  nec  fortuito  cafu  , 
qui  arripuerit  codieem  ,  légère  au- 
deat  ibi  s  fed  USurus  totâ  hebdoma- 
du  ,  Dominicâ  ingrediatur.  Qui  in- 
grédient ,  pojl  mijfas  &  communia' 
nem  petat  ab  omnibus  pro  fe  orari, 
ut  avertat  ab  eo  Deus  fpiritum  cla- 
tionis.  Et  dicatur  hic  ver/us  in  ora- 
torio tertio  ab  omnibus  ,  ipfo  tamen 
incipiente  :  Domine ,  labia  mea  ape- 
ries  ,  &  os  meum  annuntiabit  laudem 
-tuam  (a).  Et  fie  accepta  bénédiction*  , 
ingrediatur  ad  legendum. 

Summumque  fat  jilentium  ad  men- 
fam  ,,«t  nuLlius  mufjitatio ,  vel  vox , 
nijî  folius  legentis ,  ibi  audiatur.  Qu<e 
vero  necejfaria  funt  comedentibus  & 
bibentibus  tJic  Jîbi  invicem  minijlrent 
fratres ,  ut  nullus  indigeat  petere  ali- 
quid.  Si  quid  tamen  opus  jueritt/b- 
nitu  cujufcumque  figni  potiùs  petatur 
quant  voce.  Nec  prafumat  ibi  aliquis 
de  ipfa  ledione ,  aut  aliunde  quic- 


(*)  P/al.  ,o. 
Tome  111. 
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quam  requirere  ,  ne  detur  occafio  ma- 
ligno  :  nifi  fortè  prior  voluerit  pro 
&dijicatione  aliquid  breviter  dicere» 


Frater  autem  hebdomadariits  ac- 
clpiat  mixtum  priufquam  incipiat  lé- 
gère ,  propter  communioncm  fanc- 
tant ,  &  ne  fortè  grave  fît  ei  jéju- 
num Juflinere  :  pofîea  autem  cum 
coquince  hebdomadariis  &  fervtton- 
bus  reficiat.  Fratres  autem  non  per 
ordinem  legant  aut  content ,  fedxdr 
ficent  audientes. 


E  G   L  E 

dieffe  de  faire  alors  quelque  demande 
ou  de  la  leûure  ,  ou  de  quelque  autre 
fujet,  de  peur  qu'on  ne  doune  quel- 
que prife  à  Pefprit  malin  ;  fi  ce  n'eft 
que  peut-être  le  fupérieur  voulut  dire 
en  peu  de  mots  quelque  chofe  pour 
l'édification. 

Le  frère  femainier  prendra  un  coup 
à  boire  &  un  peu  de  pain  avant  que 
de  lire  pour  le  refpeâ  de  la  fainte  com- 
munion, de  peur  qu'il  n'ait  trop  de 
peine  de  fupporter  le  jeûne.  La  lecture 
finie,  il  prendra  fon  repas  avec  les  fe- 
mainiers  de  cuifinë,  &  les  ferviteurs 
de  table.  Au  refte,  que  les  religieux 
ne  lifent  point  chacun  à  leur  tour,  mais 
ceux-là  feulement  qui  peuvent  édifier, 
ceux  qui  les  écoutent. 
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CHAPITRE   XXXIX.  C  A  P  U  T    XXX IX. 

De  la  Mefure  des  Fiandes.  De  Menfura  Ciborum. 

Nous  croyons  que  pour  la  nourri-  Sufficere  credimus  ad  refe3io~ 

ture  ordinaire  en  tous  les  mois  de  l'an-  nem  auotidianam  tam  fextœ  quant 

née ,  tant  aux  repas  que  "on  prend  à  ,          r      „    .  , 

l'heure  de  fexte ,  qu'à  ceux  que  Ton  non*  >  omnihus  mcnP  "*7*  M  Pul' 

prend  à  l'heure  de  none  ;  il  Aiffira  d'à-  mentaria  ,  propter  diverforum  infir- 

voir  deux  mets  ou  portions  cuites ,  en  mitates  .  utfortt\  qui  ex  uno  non  po- 

coniidcration  de  1  infirmité  de  p'ufieurs;  .              ..       ~  .          t?  < 

afin  que  fi  quelqu'un  ne  pût  manger  unt  edere  >  ex  aUo  refiaatur.  Ergo 

de  l'une  ,  il  puifle  manger  de  l'autre,  duo  pulmentaria  co3a  fratribus  Juffi- 

Qu'ainfi  les  religieux  fe  contentent  de  ciant    £  fi  fu£nru  ina>e  poma  aut 

deux  mets  cuits  ,&  s  il  le  trouve  des  r     .  ,        .            .  ,  r 

fruits  ou  des  herbes  nouvelles,  on  y  nafcenualcguminum ,  addatur  &  ter- 

ajoutera  un  troifietne.  Le  poids  d'une  tium.  Panis  libra  unapropenfa  fuj- 

livre  de  pain  fuffira  pour  chaque  jour ,  fidat  in  &e    fiV£  una  ru  refccTl0 

ioit  qu  il  n  y  ait  qu  un  repas,  loit  que  r            ...  CJ          r\  \  t  r 

l'on  dîne  fie  que  l'on  foupe,  &  aux  jours  Jlve  Prandu  &  ccena.  ÇJuod  fi  cœna- 

eue  l'on  devra  fouper ,  le  célerier  rc-  turi  funt ,  de  eadem  libra  tertia,pars 

fervera  la  troifieme  partie  de  cette  li-  \                  r              j i  1 

yre  de  pain  pour  la  rendre  au  foupé.  à  Celleran0  refermur  >  r€ddcnda  c*~ 

naturis. 


Que  fi  les  religieux  ont  plus  travaillé 
que  d'ordinaire  ,  il  fera  au  pouvoir  & 
à  la  difpofition  de  l'abbé  d'ajouter  en- 
core quelque  chofe ,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos ,  pourvu  qull  ait  foin  fur  toute 
chofe  qu'il  ne  le  commette  aucun  ex- 
cès qui  caufe  des  indigeftions  aux  re- 
ligieux ;  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui 
(oit  fi  contraire  à  tout  chretien  ,  que  la 
gourmandife ,  félon  que  dit  notre  .Sei- 
gneur :  Prenez  garde  que  vos  cœurs 
xie  s'appeiantiffent  par  l'excès  des  vian- 


Qubd  fi  labor  forte  fa3us  fuerit 

major,  in  arbitrio  &  poieftate  abba- 

tis  eritffi  expédiât  aliquid  au  gère , 

remota  pree  omnibus  crapula  ,  ut  nun~ 

quam  fubrepat  monacho  indigènes  : 

quia  nihil  fie  contrarium  eft  omni 

Chrifiiano  ,  quomodo  crapula,  ficut 

ait  Dominus  nofler  :  videte  ne  gra- 

rentur  çorda  vefira  in  crapula.  & 

Y  y  1 
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tbrittate  (a).  Pueris  verô  minori 
atate,  non  eadem  fervetur  quanti  tas, 
fed  minor  quâm  majoribus  ,  ftrvata 
in  omnibus  paràtau.  Carnium  vêrb 
quadrupedum  ,  ommnb  ab  omnibus 
abjîineatur  comejlio  ,  prettcr  omninà 
iebilts  &  agrotos. 


G  t  E 

des  &  du  vin.  Quant  aux  enfants  ;  on 

ni  té 


eme  quan 


ne  leur  donnera  pas  la  m 
de  viandes  qu'on  donne  aux  perfon- 
nes  âgées  ;  mais  une  moindre ,  en  gar- 
dant lafobriété  en  toutes  chofes.  Pour 
la  chair  d'animaux  à  quatre  pieds ,  nous 
voulons  absolument  que  tous  s'en  abs- 
tiennent ,  hormis  ceux  qui  font  ou  fort 
foibles  ou  malades. 


(*)  Luc.  ai. 
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CHAPITRE  XL. 

De  la  Mefurt  du  vin. 

Chacun  a  le  don  particulier  qu'il  a 
reçu  de  Dieu  ,  l'un  d'une  manière  ,  & 
1  autre  d'une  autre.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  quelque  peine  à  régler  le  vivre 
des  autres  :  toutefois  ayant  égard  à  la 
foiblefle  des  infirmes  ,  .nous  croyons 
qu'une  hémine  de  vin  par  jour  AifBra 
à  chacun  ;  que  s'il  s'en  trouve  à  qui 
Dieu  donne  la  force  de  s'en  abftenir 
entièrement,  qu'ils  s'afTurent  d'en  re- 
cevoir une  récompenfe  particulière. 


Mais  fi  la  néceffité  du  lieu ,  ou  le  tra- 
vail ,  ou  l'ardente  chaleur  de  l'été  de- 
mandent qu'on  augmente  cette  mefure, 
le  fupérieur  le  pourra  faire,  s'il  le 
trouve  à  propos,  pourvu  qu'il  prenne 
bien  garde  qu'on  n'en  prenne  point  juf- 
qu'à  iatisfaire  entièrement  la  nature  , 
ek  jufqu'à  s'enivrer  ;  quoique  nous  li- 
fions  que  le  vin  doit  être  absolument 
interdit  aux  moines. 

Mais  à  caufe  qu'on  ne  peut  le  perfna- 
der  à  ceux  de  notre  temps  ,  au  moins 
permettons  d'en  boire  pourvu  que  ce 
ne  foit  pas  jufqu'à  Te  fatisfaire  entière- 
ment ;  mais  bien  moins  que  cela  :  puif- 
que  le  vin  fait  tomber  les  fages  même 
dans  l'apoflafie.  Que  fi  la  pauvreté  du 


C  A  P  U  T  XL. 

> 

De  Menfurâ  potûs. 

Unus<h/îsque  propriutn  kahtt 
donum  ex  Deo  :  alius  fie ,  alius  terâ 
fie  (  a  ).  Et  ideô  eum  aliqua  ferupw 
lofitate  à  nobis  menfura  viHus  alio* 
ntm  confiituitur  tamen  infirmoruni 
contuentes  imbecillitatem ,  credimus 
heminam  vini  per  fingulos  fufficere 
per  diem.  Quibus  autem  donat  Deus 
propriam  fe  habit  uros  mer  cède  m 
feiant. 

Quàdfi,  cuit  loci  nâcejîtas ,  vd 
/abor,  aut  ardfir  asfiatis  ,  ampliàs 
popofeerit  j  in  arbitrio  prions  cortr 
fiftat ,  confiderans  in  omnibus ,  ne 
fubrepat  fatUtas  ,  aut  eb rie  tas  :  licet 
tolérant iam  abflinenti*  ,  iegamus 
vinum  omnino  monachorum  non  ejfe, 

Sed  quia  nofiris  temporibits  id 
monachis  perfuaderi  non  potefi  i 
faltem  vet  hoc  confentiamus ,  ut  non 
ufque  ad  fatitmumbibamus  ,fedpar~ 
citis  :  quia  vinum  apofiatare  facit 


(*)  1  Cor.  7. 
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etiam  fapientes  (a).  Ubi  autem  loci    Heu  eft  telle  qu'on  ne  puifle  avoir  cette 

neccffuas  expofcit  ,  ut  nec  fupra-  mefurei  mais  beaucoup  moin»,  ou  rien 

/    .       .  .      m      r  1  tout  ;  que  ceux  qui  demeurent  dans 

Jcnpta  menfura  invenin  pojfit  ,  fed  ces  lieux  là ,  en  béniffent  Dieu  &  n'en 

multô  minus ,  aut  ex  toto  nihil  ;  bene-  murmurent  pas  :  les  exhortant  furtou- 

/  ■  1  r.    .    A    tes  chofes  de  vivre  fans  murmure. 
dicant  Ueum  qui  wi  liabitant ,  o" 

non  murmurent.  Hoc  ante  omnia  admonentes ,  ut  abfque  murmurationi- 
bus  fint. 


C  A  P  U  T  XLL 

Çûbijs  horis  oportcat  reficere  Fratres. 

jA.  far.cîo  pafcha  ufque  ad  pente- 
coflen  ,  ad  fextam  rejiciant  fratres  , 
&  adfcram  cornent.  A  pcntecofle  au- 
tem tôt  a  cefiate ,  (fi  lalores  agrorum 
non  habent  monachi  ,  aut  nimietas 
afiatis  non  perturbât)  quarta  &  fexta 
feria  jejunent  ufque  ad  nonam  ,•  teli- 
quis  verôdiebus  ad fextam  prandeant. 
Quœ  prandii  fexta  ,fi  opéra  in  a  gris 
habucrent ,  aut  œflctis  fervor  nimius 
fuerit ,  continuanda  erit  :  &  in  abba- 
tis  fît  providentia.  Et  fie  omnia  tem- 
peret  atque  difponat ,  qualitcr  &  ani- 
ma falventur ,  &  quod  faciunt  fra- 
tres ,  abfque  ulla  murnvuratione  fa- 
ciant. 


CHAPITRE  XLI. 

A  quelles  heures  les  Religieux  doivent  prw 
dre  leur  repas. 

Dfpuis  lefaint  jour  de  pâques  juf- 
qu'à  la  pentecôte,  les  religieux  dîneront 
à  l'heure  de  fexte  ,  &  louperont  au 
loir.  Mais  depuis  la  pentecôte  durant 
tout  l'été  ,  ils  jeûneront  les  mecredis 
&  vendredis ,  jufqu'à  l'heure  de  none, 
s'ils  ne  travaillent  aux  champs  ,  ou  fi 
la  chaleur  excellîve  de  l'été  ne  l'empê- 
che. Aux  autres  jours  ils  dîneront  a 
l'heure  de  Texte)  &  on  continuera  de 
dîner  à  cette  heure  de  Texte  lorfque  l'on 
travaillera  aux  champs ,  ou  que  l'ar- 
deur de  Tété  fera  trop  grande ,  ce  que 
nous  remettons  à  la  prévoyance  de 
l'abbé ,  qui  doit  tellement  régler  & 
difpofer  toutes  chofes  $  que  les  ames 
fe  (auvent ,  &  que  les  religieux  faflent 
fans  murmure  ce  qu'ils  ont  à  frire. 


(a)  Eccù  :t). 
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Mais  depuis  les  ides  de  Septembre , 
jufqu'au  commencement  du  carême ,  les 
religieux  prendront  toujours  leur  re- 
pas à  l'heure  de  none  ,  &  durant  le  ca- 
rême jufqu'à  pâques ,  à  l'heure  de  vê- 
pres :  Toutefois  il  faudra  tellement  ré- 
gler cette  heure  de  vêpres ,  qu'on  n'ait 
point  befoin  de  lumière  durant  le  re- 
pas ,  &  que  tout  Te  puifle  faire  à  la 
clarté  du  jour  ;  6c  même  en  tout  temps 
l'heure  du  dîné  &  du  foupé  fera  prife 
en  telle  forte  ,  que  tout  fe  faffe  à  la 
clarté  du  jour. 
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Ab.  idibus  autem  Scptembris  uf- 
que  adcaput  quadragefimce ,  ad  no- 
nom  femper  reficiant  fratres.  In  qua- 
dragefima  vero  ufque  adpafcha  ,  ad 
vefperam  reficiant.  Ipfa  tamen  vef- 
pera  fie  agatur ,  ut  lumine  lucernee 
non  indigeant  reficientes  y  fed  luce 
adhuc  diei  omnia  confummentur.  Sed 
&  omni  tempore  ,five  cœnœ  ,five  re- 
feâionis  ,  hora fie  temperetur,  ut  cum 
luce  fiant  omnia. 


CHAPITRE  XLIÎ. 

Qu'il  n'eft  permis  à  aucun  de  parler  après 
Compiles. 

Les  religieux  doivent  avoir  foin  de 
garder  le  filence  en  tout  temps  ;  mais 
principalement  la  nuit.  Et  ainfi  en  tout 
temps,  foit  jour  de  jeûne  ou  non  ;  li 
c'eft  le  temps  où  on  ne  jeûne  pas  , 
aufli- tôt  après  le  foupé,  ils  s'afleyeront 
tous  en  un  même  lieu ,  où  l'un  d'eux 
lira  les  conférences  ou  les  vies  des  pè- 
res ,  ou  quelque  autre  chofe  qui  puifle 
édifier  les  écoutants  :  Et  non  point  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  ceux  de  Jofuéfc 
des  Juges  ;  &  les  livres  des  Rois,  parce 
que  cette  leâure  neferoit  pas  utile  aux 
efprits  foibles  en  cette  heure  là,  on  les 
lira  néanmoins  en  autre  temps. 

Que  s'il  eft  jour  de  jeûne ,  quelque 
peu  de  temps  après  les  vêpres  dites  , 
ils  viendront  promptement  à  la  lefturc , 


C  A  P  U  T  XL1L 

Ui  poft  Complctonum  nemo  Ioquatur. 

O  mni  tempore  filent  io  debent  fiu- 
diire  monachi  ,  maxime  tamen  noc- 
turnis  horis.  Et  ideô  omni  tempore , 
fivejejunii  yfiye  prandii  :  fi  tempus 
fuerit  prandii,  mox  ut  furrexerint  à 
cœna  %  fedeant  omnes  in  unum ,  \& lé- 
gat unus  collationes ,  vel  vitas  pa- 
trum ,  aut  certè  aliquid  quod  adificet 
audientes  y  non  autem  Heptateuchumy 
aut  regum  y  quia  infirmis  intellecti- 
bus  non  erit  utile  illa  hora  hanc  ferip- 
tttram  audire  :  aliis  vero  horis ,  /*- 
gantur. 

Si  autem  jejunii  dies  fuerit  , 
dicla  yefpera  ,  parvo  interyallo  mox. 
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accédant  ad  Lclioncm  ,  ut  diximus , 

&  U Bis  quatuor  aut  quinque  foiiis  , 
veL  quantum  hora  permittit ,  omnibus 
in  unum  concurrentibus  ,  per  hanc 
moram  leSionis.  Si  quis  forte  in  a{f> 
gnato  fibi  commijfo  fuerit  occupatus, 
occurrat. 

Ornnes  ergô  in  unum  pofiti  corn- 
plcant ,  &  exeumes  à  ccmpletorio  , 
nulla  fitlicentia  denuo  cuiquam  loqui 
aliquid,  Quod  fi  inventus fuerit  quif 
quam  praevaricari  hanc  taciturnitatis 
regulam ,  graviori  vindicte*  fubja- 
ceat  :  excepto  fi  neceffuas  hofpitum 
fupervenerit ,  aut  fortè  abbas  alicui 
aliquid  jujferit.  Quod  tamen  &  ipfum 
cum  fumma  gravitait  &  modérations 
ifilmè  fiât* 


E  G  L  E 

ainfi  que  nous  avons  dit  ;  oii  Ton  lira 
ouatre  ou  cinq  feuillets ,  ou  autant  que 
1  heure  le  pourra  permettre  ;  afin  que 
pendant  le  temps  que  durera  cette  lec- 
ture ils  puiffent  tous  s'affembler,  & 
que  celui  qui  feroit  peut-être  occupé 
en  quelque  exercice  qu'on  lui  auroit  or- 
donné ,  ait  du  temps  pour  s'y  trouver. 

i 

Etant  donc  tous  arrivés  enfemble,  ils 
diront  complies,  après  lequel  il  ne  fera 
plus  permis  à  perfonne  de  parler.  Que 
s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  viole  cette 
règle  du  filence,  qu'il  foit  châtié  ri- 
goureufement  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait 
quelque  néceflité,  comme  pour  les  hô- 
tes qui  feraient  furvenus ,  ou  peut  être 
que  Pabbéait  commandé  quelque  chofe 
à  quelqu'un  ,  ce  qu'il  faudra  faire  en- 
core tres-honnêtement,  avec  toute  forte 
de  retenue  &  de  medeûie. 


C  A  P  U  T  XLIII. 

Pe  iis  qui  ad  opus  Dei ,  vel  ad  menfam  tardé 
occurrunt. 

i 

Ad  koram  divini  officii ,  mox  ut 
auditum  fuerit  fignum ,  reliBis  om- 
nibus quoflibet  fuerint  in  manibus  , 
fumma  cum  fefiinatione  curratur  ; 
cum gravitate  tamen,  ut  non  feurri- 
litas  inventât  fomitem.  Ergo  nihil 
pperi  Dei  praponatur.  Quod  fi  quis 


CHAPITRE  XLIII. 

De  ceux  qui  arrivent  trop  tard  au  dttia 
fttvice  ,  ou  à  la  tabU. 

lUSSi-tôt  qu'on  entendra  la  cloche 
pour  l'heure  du  divin  fervice  ,  on  quit- 
tera tout  ce  qu'on  aura  devant  les 
mains ,  &  on  y  courra  avec  une  ex- 
trême diligence,  avec  gravité  néan- 
moins ,  de  peur  de  donner  quelque  oc- 
cafion  a  laJégéreté  d'efprit.  Que  rien 
donc  ne  foit  préféré  au* fervice  de  t)ieu. 
Et  û  quelqu'un  n'arrive  au  chœur  qu'a- 
près 
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prèsleG/or/adu  pfeaume  quatrevingt- 
quatorzieme  (  lequel  pour  cette  con- 
fédération nous  voulons  être  dit  fort 
lentement  )  qu'il  ne  prenne  point  fora 
rang  au  choeur;  mais  qu'il  prenne  la 
dernière  place,  ou  qu'il  fe  retire  en 
tel  autre  lieu  féparé  que  l'abbé  aura 
deftinc  pour  ces  fortes  de  négligents  , 
afin  que  lui  &  tous  les  frères  le  voient , 
jufqu'à  ce  que  l'office  étant  fini, il  en 
faUe  une  fatisfaâion  publique, 
•i 

Or,  nous  avons  jugé  a  propos  que 
ces  négligents  fe  tiennent  au  dernier 
rang  ou  à  l'écart,  afin  qu'étant  ainfi  vus 
de  tous,  ils  fe  corrigent  au  moins  par 
un  fentiment  de  honte.  Car  s'ils  ref- 
toient  au  dehors  de  l'oratoire  ,  peut- 
être  s'en  pourroit- il  trouver  quelqu'un 
qui  s'en  iroit  recoucher  &  rendormir, 
ou ,  enfin ,  qui  fe  tiendroit  aflis  dehors , 
&  s'amuferoit  à  badiner,  ce  qui  donne- 
roit  quelque  priie  à  l'ennemi,  Ceft 
pourquoi  nous  voulons  qu'il  entre  au 
chœur,  afin  qu'au  moins  il  ne  perde 
pas  tout  ,  &  qu'il  fatisfafle  du  refte. 
Quant  aux  heures  du  jour,  celui  qui 
arrivera  à  l'office  divin  après  le  veriet 
&  le  Gloria  du  premier  pfeaume  qu'on 
dit  après  le  verfet ,  il  fe  tiendra  au  der- 
nier  rang  félon  la  règle  que  nous  avons 
preferite.  Et  qu'il  ne  foit  fi  hardi  que  de 
le  joindre  au  chœur  de  ceux  qui  chan- 
tent jufqu'à  ce  qu'il  ait  fatisfait,  fi  ce 
n'eft  peut  être  que  l'abbé  lui  permette  , 
enforte  néanmoins  qu'il  en  fafle  fatis- 
faâion comme  coupable. 

Pour  ce  qui  eft  du  réfè&oire ,  celui 
qui  ne  fera  pas  venu  avant  le  verfet, 
pour  le  dire ,  &  prier  Dieu  tous  eufem- 

Tomt  III. 
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ad  noSurnas  vigilias  pofl  gloriam 

pfalmi  nonagefîmi quarti  (quemprop- 
ter  hoc  omninô  protrahendo  &  morose 
volumus  dici  )  occurrerit  j  non  flet  in 
online  fuo  in  choro  ,  fed  ultimus  om- 
nium flet ,  aut  in  loco  ,  quem  talibus 
negli  gentibus  feorsum  conjlituerit 
abbas  ,  ut  videatur  ab  ipfo  ,  vel  ab 
omnibus  ,  ufque  dàm  completo  opere 
Dei  y  pubàca  fatisfaclione  pœmteau 
Ideb  autem  eos  in  ultimo  aut  feor- 
sùm  judicavinius  debere  (lare  :  ut 
viji  ab  omnibus  ,  vel  pro  ipja  vere- 
cundia  fua  emendentur.  Nam  (i  fo- 
ras oratorium  remaneant ,  c  rit  forte 
talis ,  qui  fe  aut  recollocet  &  dor- 
miat ,  aut  certè  fedeat  joris  ,  vel fa* 
bulis  vacet ,  &  detur  occafio  malig- 
no  :  fed  ingrediatur  intrb ,  ut  nec  to- 
tum  perdat  ,  &  de  reliquo  emendetur. 
Diurnis  autem  horis  ,  qui  ad  opus 
Dei  pofl  verfum  &  Gloria  primi 
pjalnù  ,  qui  pofl  verfum  die  tur ,  oc- 
currerit ,  lege  quâ  Juprà  diximus  ,  in 
ultimo  flet  ,  nec  prœjumat  jociari 
choro  pfallentium ,  ufque  ad  fatis- 
jaclionem  :  nif  forte  abbas  àcentiam 
dederit  permiffione  fuâ  ita  tamen  , 
ut  faits faciat  reus  ex  hoc. 

Ad  menfam  autem  qui  ame  ver- 
fum non  occurrerit ,  ut  fimul  omnes 

Zz 


Digitized  by  Google 


3^2  La  Règle 

dicant  ver/tan ,  &  orent ,  &  fub  uno    ble,  &  tout  de  fuite  s'affeoir  à  table  ,  fî 


jimul  omnes  accédant  ad  mcnfam  : 
qui  per  negligentiam  fuam  ,  aut 
vitium ,  non  occurrerit  ,  ufque  ad 
fccundam  vicem  pro  hoc  compta- 
tur  ;  fi  denub  non  emendaverit  , 
non  permittatur  ad  menft  corn- 
munis  participenioncm  fed  fequef- 
tratus  à  confortio  omnium  ,  reficiat 
folus ,  fublatâ  ei  portiont  fuâ  vint, 
ufque  ad  fatisfaclionem  &  emenda» 
tionem.  Similiter  autem  patiatur  , 
qui  ad  illum  verfum  non  fuerit  prai- 
fens  ,  qui  pofi  cibum  dicitur.  Nec 


cela  eft  arrivé  par  fa  faute  ou  par  fa 
négligence ,  il  en  fera  repris  jufqu'à  deux 
fois,  &  s'il  y  manqueencore  un  coup,  on 
lui  défendra  de  s  affeoir  à  latable  com- 
mune ,  mais  il  prendra  fon  repas  feul  , 
féparé  de  la  compagnie  des  autres  ,  Ce 
privé  de  fa  portion  de  vin  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  fa  ris  fait,  &  s'en  foit  corrigé. 
On  traitera  de  môme  celui  qui  ne  fe 
trouvera  pas  au  verftt  qu'on  dit  après 
le  repas.  Au  relie,  que  perfonne  ne  pré- 
fume  de  boire  ou  manger  aucune  chofe 
avant  ou  après  l'heure  ordonnée.  Que 
sll  arrive  que  le  fupérieur  préfente- 
quelque  choie  à  quelqu'un ,  &  qu'il  Ta 
refufe ,  lorfqu*il  defirera-  ce  qu'il  aura 
refufé ,  on  ne  lui  donnera  pas ,  ni  rien 
du  tout,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fatisfait  au- 
tant  que  fa  faute  le  mérite. 


quifquam  prœjumat  ante  fiaiutam  ho- 
ram  ,  vel  pofieà  quicquam  cibi  vel  potûs  percipere.  Sed  &  fi  cui  offertur 
aliquid  à  priore ,  &  accipere  renuerit ,  horâ  quâ  defideraverit  hoc  quoi 
priàs  reeufavit,  aut  aliud  omninb  non  percipiat ,  ufqpe  ad  emendationem 
congruam* 
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CHAPITRE     XLIV.       CAP  UT  XLIV. 


Des  Excommun  ies ,  &  de  quelle  manière 
ils  doivent  fatisjaire. 

•  elui  qui  fera  excommunié  de  l'ora- 
toire &  de  la  table  commune ,  pour 
quelque  grande  faute,  fe  tiendra  prof- 
terne  en  terre  devant  la  porte  de  l'o- 
ratoire ,  durant  la  célébration  du  di- 
vin fer  vice,  &  ne  dira  mot  ;  mais  fe 
tenant  feulement  la  tête  contre  terre, 
&  étant  étendu  de  fon  long,  il  fe  jet- 
tera aux  pieds  de  tous  ceux  qui  en  for- 
tiroot,ce  qu'il  continuera  jufqu'à  ce 
que  l'abbé  juge  qu'il  a  fatisfak. 

Et  quand  l'abbé  lui  commande- 
ra de  venir ,  il  fe  jettera  à  fes  pieds , 
&  pareillement  à  ceux  de  tous  les  frè- 
res ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui. 
Et  alors  fi  1  abbé  le  commande ,  il  fera 
reçu  dans  le  chœur ,  ou  en  la  place  que 
l'abbé  lui  aura  ordonne;  néanmoins  il 
ne  lui  fera  permis  d'entonner  aucun 
pfeaume ,  ni  de  lire  aucune  leçon  ,  ni 
autre  Chofe  Quelconque  dans  l'oratoire , 
£  l'abbé  ne  le  lui  permet  de  nouveau. 

Et  qu*à  1a  fin  de  toutes  les  heures 
du  fervice  divin ,  il  fe  profterne  en 
terre  a  la  place  ou  il  eft ,  6c  qu'il  fatis- 
falTe  de  la  forte  ,  jufqu'à  ce  que  l'abbé 
lui  commande  de  ne  plus  continuer 
cette  fatisfaâion.  Quant  à  ceux  qui  font 
feulement  de  la  table 


commune ,  pour  quelques  fautes  légè- 
re* ;  qu'ils  latisfaflcnt  en  l'oratoire  ju£ 


De  ii$  qui  excomuiunicantur  ,  quomodo  fatis-; 
faciant. 

Qui  pro  graviori  culpa  ab  oratorio 
&  à  mtnja  excommunicatur;  horâ  quci 
opus  Dei  in  oratorio  celebratur ,  ante 
fores  oratorii  profiratus  jaccat ,  nihd 
dictas ,  ni/îtantàm  pofiio  in  terram  ca- 
pue ,  & projlratus  9pronus  omnium  de 
oratorio  exeuntium  pedibus  fe  proji- 
ciat.  Et  hoc  tandiù/aciat ,  ufque  dùm 
abbas  judicaverit  fatisfaclum  ejfe. 

Qui  dùm  juJTus  ab  abbate  venerit  f 
provolvat  fe  ipjius  abbatis  pedibus  , 
deinde  omnium  vefiigiis  fratrum^ 
ut  orent  pro  eo.  Et  tune  fi  jufferit  ab* 
bas  ,  recipiatur  in  choro ,  vel  in  or- 
dine  quo  abbas  decreverit  :  ità  fane  , 
ut  pfalmum  aut  le&ionem  ,  vel  aliud 
quidnon  prœfumat  in  oratorio  im~ 
ponere  ,  nifi  iterum  abbas  jubeat. 

Et  omnibus  horis  dùm  completur 

opus  Dei  ,  projiciat  fe  in  terram  in 

loco  in  quo  fiât  g  &  fie  fatisfaciat  9 

ufque  dùm  ei  jubeat  abbas  ut  quief* 

£at  jam  ab  hac  fatisfaclione.  Qui 

verb  pro  levibus  culpis  excommunia 

cantur  tantùm  à  menfa ,  in  oratorio 
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fatisfaciant ,  ufque  ai  jujftonem  ab-    qu'à  ce  que  l'abbé*  les  en  décharge ,  U 

ic.tr  r  •        r         qu'ils  continuent  toujours  de  la  forte 

bans;  v  hoc  lemper  faciant  ufque    nr  r>    •    .        /  u . 

"  *  J    '  .    J         .  J1       jufquace  qu  ils  aient  reçu  la  benedic- 

dùm  benedicat ,  &  dicat  :  fuffic  'u.         rion ,  6t  qu'il  leur  ait  dit  que  c'eft  affez. 


C  A  P  U  T   XL  F, 

De  iis  qui  fallunnir  in  Oratorio. 

Si  quis  y  dîim  pronuntiat  pfaîmum , 
refponforium  ,  aut  antiphonàm  ,  vel 
kclionem  y  fallu ur  y  nifi  cum  fatis» 
fa&ionc  ibi  coram  omnibus  humilia' 
tus  fuerit  ,  majori  vindiBœ  Juhja- 
ceat  ;  quippe  qui  noluit  humilitate 
corrigere  ,  quod  negligentiâ  dcli- 
quit  :  infantes  verb  pro  tali  culpa 
vapulent. 


■  - 


CHAPITRE  XLV. 

De  ceux  qui  f aillent  en  V  Oratoire* 

Lorsque  quelqu'un  manquera  en  di- 
Ltnt  quelque  pteaume,  répons  ou  an* 
tienne  ,  ou  leçon  ;  s'il  n'en  fait  fatisfac* 
tion  publique,  en  s'humiliant  devant 
tous ,  qu'il  en  foit  plus  lévérement 
puni ,  puisqu'il  n'a  pas  voulu  corriger 
par  humilité  la  faute  qu'il  a  comnufe 
par  négligence.  Mais  les  enfants  feront 
châtiés  pour  telles  fautes. 


CAP  UT  XLVL 


CHAPITRE  XLVL 


De  iis  qui  in  aliis  qnibuflibet  rébus  delinquunt.    De  ceux  qui  f aillent  en  toutes  autres  chofes. 

St  quis ,  dùm  in  labore  quovis  ,  in 
coquina  ,  in  cellerario ,  in  minifle- 
rio ,  in  piflrino  ,  in  horw ,  in  arte 
aliqua  dùm  laborat ,  vel  in  quoeum- 
que  loco  aliquid  deliquerit  ,  autjre- 
gerit  qwppiam  ,  aut  perdiderit ,  vel 
aliud  quid  excefferit  ubi  ttbi  ;  &  non 
vcn.ens  continua  ante  abbatem  vel 


Si  quelqu'un  travaillant  à  quoi  que  ce 
luit  dans  la  cuifine,  dans  la  dépenfe , 
dans  quelque  office ,  en  la  boulangerie , 
au  jardin  ,  ou  qui  travaille  de  quelque 
autre  métier,  ou  en  quelque  autre 
lieu,  vient  à  commettre  quelque  faute, 
à  rompre  ,ou  à  perdre  quelque  chofe  , 
enfin,  à  icanqucrà  fon  devoir  ou  ce 
puifle  être ,  &  ne  part  au  même  mo- 
ment pour  fe  venir  acculer  lui-même 
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de  fa  faute  devant  Pabbé  ou  la  com- 
munauté ,  &  en  faire  fatisfaction ,  lorf- 
qu'elle  fera  découverte  par  un  autre 
que  lui,  il  en  fera  plus  févcremeat  châ- 
tié. Que  fi  l'offenfe  eft  intérieure  6z 
cachée,  il  la  découvrira  feulement  à 
l'abbé  ,  ou  à  quelques  anciens  fpirituels 
qui  fâchent  appliquer  le  remède  à  leurs 
propres  blefîures ,  6c  couvrir  du  filence 
selles  de  leurs  frères. 


E  &  6  I  T.  JrSç, 

congregationem  ,  ipfe  ultrb  fatisfe» 

ctrii  y  &  prodiderit  deliclum  fuum  9 
dàm  per  alium  cognitum  juerit ,  ma» 
jori  fubjaceat  emendationi.  Si  ani- 
ma verb  peccati  caufj.  laiens  fuerit  p 
tantùm  abbaii  ,  aut  fpiritualibus  fe» 
nioribus  pattfaciat ,  qui  fciant  eu» 
rare  fua ,  &  aliéna  ruinera  non  dete» 
gère ,  aut  publicare. 


CHAPITRE   XLVII.      C  A  P  V  T  XLVIL 


De  la  charge  de  former  f  Office  divin. 

■  ' 

T  /  Abbé  doit  avoir  le  foin  de  fonner 
l'office  divin  ,tant  de  jour  que  de  nuit , 
ou  de  commettre  cette  charge  à  un  re- 
ligieux qui  toit  fi  exa£l  que  toute  chofe 
fe  falTe  à  fon  heure.  Au  refit.* ,  ceux  à 
qui  l'abbé  aura  ordonné  d'entonner 
des  pfeaumesou  des  antiennes  ,  le  fe- 
ront après  lui  chacun  en  leur  rang,  & 
que  perfonne  ne  prenne  la  hardiefîe  de 
chanter  ou  de  lire ,  que  celui  qui  peut 
îf acquitter  de  cet  office  avec  1  édifica- 
tion des  affiliants.  Ce  cjue  celui-là  fera 
avec  humilité ,  gravite  &  crainte  de 
Dieu ,  auquel  l'abbé  l'aura  commandé. 


De  fignificanda  hora  operis  Dei. 

JSfuNTiAKDA  hora  operis  Dei  9 
die  noduque  fit  cura  abbaiis  ,  ut 
ipfe  nuntiat  :  aut  tali  follicito  fratri 
injungat  hanc  curam  ,  ut  omnia  ho» 
ris  competemibus  compleaniur.  Pfal- 
mos  autem  ,  vel  antiphonas  poft  ab» 
batem  or  dîne  fuo,  qui  bus  juffum  fue* 
rit ,  imponant.  Cantare  autem  aut  lé- 
gère non  prafumat ,  nifi  qui  potefi 
officium  implere  ,  ut  cedificentur  au* 
dientes.  Quod  cum  humilitate ,  &gra- 
vitate ,  &  tremore  facial ,  &  cui  juf- 
jerit  abbas. 
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De  opcrc  manuum  quotidiano. 

Or,  OSITAS  inimica  e(l  an  imez  :  & 
ideb  certis  itmporibus  occupari  de- 
bent  fratrts  in  labore  manuum  ;  cer- 
tis iterum  horis  in  leSione  divina. 
Ideb  que  hâc  difpofitione  credimus 
vt  raque  tempora  ordinari  9  id  efi,  ut 
à  pafcha  ufque  ad  calendas  Oaobris 
manè  exeuntes  9  à  prima  ufque  ad 
horam  penè  quartam  laborent  quoi 
fiecejfarium  fuerit,  Ab  hora  autem 
quarta ,  ufque  ad  horam  quajî  fex* 
tam  ,  leUioni  vacenu  Pofi  fextam 
autem  /urgentes  à  menfa  paufent  in 
lectis  Juis  cum  omni  filentio  :  aut 
forte  qui  voluerit  légère ,  fie  fibi  le 
gat ,  ut  alium  non  inquieteu  Et  aga~ 
tur  nona  temperiàs  mediante  ocïavâ 
horâ  :  &  iterum  quod  faciendum  ejl 
operentur  ufque  ad  vefperunu 

Si  autem  necejjuas  loci9  aut  pour 
pertas  exegerit  9  ut  ad  fruges  colli- 
gendas  pej  fe  occupentur  y  non  con- 
trifientur }  quia  tune  verè  monacki 
funt ,  fi  labore  manuum  fuarum  vi- 
ywu  ,  ficutÇf  patres  nofiri  & apofiolù 


CHAPITRE  XLVIII. 

Du  travail  des  mains  de  tous  les  jours-. 

L'oisiveté  eft  l'ennemie  de  l'ame; 
Ceft  pourquoi  les  religieux  doivent 
s'occuper  à  certaines  heures  au  travail 
des  mains  ,  6c  à  certaines  heures  aufîi 
à  la  lecture  des  bons  livres.  Et,  pour 
ce  fujet,  nous  croyons  que  l'un  &  Tau* 
tre  temps  doit  être  diftribué  de  cette 
forte  ,  qui  eft ,  que  depuis  pâques  juf- 
qu'aux  calendes  d'Oâobre  ,  fartant 
le  matin  ils  travaillent  en  ce  qui  fera 
néceflaire,  depuis  la  première  heure 
du  jour  jufqu'à  la  quatrième ,  ou  envi- 
ron ,  &  que  depuis  la  quatrième  heure, 
jufqu'à  peu  près  de  la  ûxieme  ils  s'oc-, 
cupent  à  la  leôure.  Mais ,  après  fexte  ; 
fe  levant  de  table,  qu'ils  répofent  fur 
leurs  lits  dans  un  profond  iiience ,  ou 
peut-être  fi  quelqu'un  veut  lire  qu'il 
life  en  fon  particulier ,  de  la  forte  qu'il 
n  incommode  perfonne.  Et  on  dira 
none  plutôt  que  de  coutume,  à  huit 
heures  &  demie,  &  puis  ils  travailleront 
jufqu'à  vêpres  à  ce  qu'il  faudra  fciat. 


Que  fi  la  néceffité  du  lieu ,  ou  1a 
pauvreté  les  oblige  à  s'occuper  eux- 
mêmes  à  cueillir  des  fruits  ,  qu'ils  ne 
s'en  attriftent  point ,  parce  qu  ils  font 
véritablement  religieux  lorsqu'ils  vi- 
vent du  travail  de  leurs  mains ,  com- 
me ont  fait  nos  pères  &  les  apôtres. 


Digitized  by  Google 


de   St.   Benoit.  367 

Quetoùtfe  fafle  néanmoins  avec  me-  Omnia  tamen   menfuratè  fiant 

fure,  à  caufe  des  foibles.  Mais  depuis    ru    -        ai  j- 

les  calendes  d'Ottobre  jufqu'au  corn-  propttr  pufillanimes.  A  calendis  au- 

mencement  du  carême ,  ils  s'occupe*  ^m  03obris  ufque  ad  caput  quadra* 

ront  à  la  leaure  jufqu'à  la  deuxième  crefimx    ufgue  ad  horam  fecundam 

heure  corn  plette,&  alors  on  dira  tierce,  /          ta-  l    *  r 

puis  ils  travailleront  tous  jufqu'à  none  PUnam  >  le3wm  vacem  :  ^rafecun^ 

en  ce  oui  leur  fera  enjoint.  Au  premier  dâ  agatur  tertia    &  ufque  ad  nonam 

coup  de  none  ,  chacun  quittera  (on  omnes  in  0pus  fuum  laborent  quod 

ouvrage  pour  le  tenir  prêt ,  lorfque  le  r  «  7. 

fécond  coup  fonnera.  Après  le  repas,  ils  eu  ^J^guur,  ta3o  autem  primo 

s'appliqueront  à  la  leôure  ,  ou  à  ap-  figno  hora  nonce  disjungant  fe  ab 

prendre  des  pfeaumes.  optr€  fuo  j;nguu  f  &  fa  parati  ^ 

fecundum  Jîgnum  pulfaverit.  Pojl  re- 
fedionem  autem  ,  vacent  leclionibus 
fuis ,  aut  pfalmis. 

Dorant  le  carême  ils  s'occuperont  à  Jn  auadragefimœ  vtrb  diebus  ,  à 

la  leâure  depuis  le  marin  jufqu'à  la  r       j      ■       ,  '  a 

troifieme  heure  complette  ,  &  après  mane  uJ9uead  "riiamplenam  vacent 

iufqu'à  la  fixieme  complette  ,  ils  travail-  leSionibus  fuis  :  &  ufque  ad  décimant 

leront  à  ce  qui  leur  fera  commandé.  j  •  • 

Auquel  temps  de  carême  chacun  pren-  ^onmt            °P^ntur  quod  eu  in- 

dra  quelques  livres  de  la  bibliothèque,  J^ngitur.  Jn  quibus  diebus  quadra- 

qu'il  lira  de  fuite ,  &  d'un  bout  à  l'au-  gefimai ,  accipiant  omnes  fingulos  co* 

«i/r  t?rnA  d°Ta      r  Vre$  3U  P.re*  &  bibliotheca  ,  quos  per  ordi- 

■11er  jour  du  carême.  Et,  fur- tout,  qu  on  r 

ait  foin  de  choifir  un  ou  deux  des  an-  nem  ex  inugro  "gant.  Qui  codiccs 

ciens  pour  faire  la  revue  du  monaftere  in  capite  quadragefimœ  dandi  funt, 

aux  heures  où  les  frères  font  la  leôure ,  j„t.  nmn;„   r„„i  j*„,.tM„. 

&  prendre  garde  fi  peut-être  il  ne  fe  AnU.  on™  dePuumur  ™<" 

trouve  point  quelque  lâche  &  paref-  aut  duo  feniores  y  qui  circumeant  ma- 

feux _qui  foit  oifif,  &  s'amufe  à  badiner,  naflerium  horis  quibus  vacant  fa* 

au  lieu  de  s'appliquer  à  lale&ure,  &  /  i     •    c.     j  r    ,  • 

croi  non-feulement  perde  le  temps  à  ne  Uatom  :  &  vldeant  ne  fi"*  «- 

rien  faire  ;  mais  qui  provoque  encore  veniatur  frater  acediofus  ,  qui  vacat 

les  autres  à  en  faire  de  même.  Si  l'on  otio    autfabulis,  &  non  efl  intentus 

furprend  quelque  religieux  en- cette  ,  «•    .    Jc  ,,       /. . 

faute  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  qu'on  Udl0nl  i  &  "on  Jolum  (ibi  inutilis 

le  reprenne  une  ou  deux  fois  :  que  s'il  efl ,  fed  etiam  alios  extoliu.  Hic 

ui^z&^izi  iaiu'fi' î-^/'. 

autres  en  foient  touchés  de  crainte. 
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rit,  corripiatur  femel  &  fecundb  ;  fi  non  emendaverit  ,  correptîoni  regu» 
lari  fubjaceat  taliter ,  ut  cccteri  metuum  habeant. 

Neque  frater  ad  fratrem  jungatur  Les  frères  aufli  ne  fe  joindront  point 

,    .  7     J          -i       r\     •  •     r  enfembie  aux  heures  indues. Le  diman- 

horis  incompetenubus.  Domimco  die  ^  .J$  sV)ccliperont  lolls  à  la  lcûllM!f 

kaioni  vacent  omnes  :  exceptis  his  ,  excepte  ceux  qui  font  employés  à  di- 

fui  var/w  <#a«  ^pitf*»           Si  vers  offices  ;  que  s'il  s'en  trouve  que', 

c    t  rr  r  qu  un  fi  lâche  &  fi  négligent ,  qu  il  ne 

quis  verb  ita  negligens  tf  dejidiojus  veuineou  ne  pui(re  pas  méditer,  ou 

j'uerit,  ut  non  vtlit autnon pofiit  medi-  lire  ,  qu'on  lui  fafle  faire  quelque  ou- 

•          »           •  •   „   •  vrage ,  afin  qu'il  ne  demeure  pas  oifif. 

tan  >  aut  légère  ,  injungatur  u  opus  QJ;n9m            foible$  &  vmc^ 

quodjaciat  ,ut  non  vtcet.  Fratribus  on  jeur  ordonnera  un  ouvrage  ou  un 

infirmis  vel  delicatis ,  talis  opéra  aut  métier  qui  foit  tellement  proportionné 

ors  injungatur,  ut  nec  otiofi  fini ,  net  à  leurs  forces ,  qu'ils  ne  foient  ni  oififs, 

.  ,  J  . ,    .         .     J  J         c  ni  fi  accables  parla  violence  du  travail, 

riolenua  laboris  oppnmantur ,  ut  ef-  qu»i)s  viennent  à  tout  quitter  ,  ainli 

fugentur  :  quorum  imbecillitas  ab  ab-  l'abbé  aura  beaucoup  d'égard  a  leur 

bate  confideranda  efi.  foibleffe. 


C  A  P  U  T  XLIX.  CHAPITRE  XL1X. 

De  Quadragcfimae  obfcrvationc.  Dt  tobftrvance  du  Carême. 

JuiCET  omni  tempore  viia  monachi  Quoique  la  vie  d'un  religieux  doive 

§      r       il.  ~1  r»-..s.t,nn*tn  être  un  carême  perpétuel  :  toutefois 

Quadrjzefimœ  debeat  objervationem  r  r  » 

7M       o  J                     J  parce  que  cette  perfection  ne  fe  trouve 

habere  :  tamen  quia  paucorum  efi  ijta  ^çn  très.  peu  <je  per|onnes  f  nous  ex- 

virtus  ,  ideb  fuademus  ifiis  diebas  hortons  les  relieieux  qu'au  moins  pen- 

,      r                             ■  dant  ce  temps  de  carême,  ilsfe  main- 

juadrage/îmœ  ,  omni  puritate  vitam  ^  dç  yie  ^ 

fuam  eufiodire ,  omnes  pariter  negh-  &  qU'j is  expient  aufli  en  ces  jours  faints 

geniias  aliorum  temporum  his  diebus  toutes  les  négligences  des  autres  temps  : 

r   n-    vi        s\    j        j  «  r.  Ce  que  nous  ferons  comme  il  faut ,  en 

fanclis  diluere,  Ouod  tune  dîme  ht ,  n   la      .  j   „        •  „ 

;a',ww             ^               *    J   9  nous  abftenant  de  tous  vices  ,  &  en 

Ji  ab  omnibus  vitiis  nos  temperemus  ^us  occupant  à  la  ledure ,  à  la  com- 
ponction 
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ponôion  de  coeur,  à  l'abftinence  &  à 
l'oraifon  avec  larmes. 


Il  faut  donc  qu'en  ce  temps  nous 
ajoutions  quelque  chofe  de  furcroit  à 
-nos  exercices  ordinaires,  comme  des 
prières  particulières,  &  quelque  abfti- 
nence  pour  le  boire  &  pour  le  manger  ; 
enforteque  chacun  de  fon  propre  mou- 
vement 6c  avec  la  joie  du  faint  efprit, 
offre  à  Dieu  quelque  chofe  de  fa  por- 
tion accoutumée ,  c'eft  à-dire ,  qu'il  re- 
fufe  à  fon  corps  quelque  partie  du  boire, 
du  manger,  du  lommeil ,  de  fes  entre- 
tiens ,  de  fes  plaifanteries  ,  &  qu'il 
attende  le  faint  jour  de  pâques  avec 
la  joie  d'un  defir  fpirituel. 

Que  chacun  néanmoins  déclare  à 
fon  abbé  ce  qu'il  fe  propofe  d'offrir  à 
•Dieu  ,  afin  que  fa  mortification  foit 
aidée  de  fes  prières ,  &  réglée  par  fon 
ordonnance  :  car  tout  ce  que  l'on  fait 
ians  la  permiflion  du  pere  fpirituel  fera 
imputé  à  préfomption&  à  vaine  gloire, 
&  non  point  à  récompenfe.  Que  l'on 
fiffe  donc  toute  chofe  avec  la  volonté 
de  L'abbé. 


Tome  I1L 
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orationi  cum  fletibut  ,  leUioni  ,  & 

compun&ioni  cordis ,  atque  abflinen- 
tiœ  operam  demus. 

Ergb  kis  diebus  augeamus  nobis 
aliquid  ad  folitum  penfum  fendtutU 
noflrœ  ,  orationes  peculiares  ,  cibo- 
rum  &  potûs  abftinentiam  :  ut  unuf- 
quifque  fuper  menfuram  Jîbi  indictam 
aliquid  de  propria  yoluntate  ,  cum 
gaudio  fanSi  Spiritûs  offerat  Deo  : 
id  efi  ,/ubtrafuu  corporifuo ,  de  cibo , 
de potu ,  de  fomno  ,  de  loquacitate ,  de 
fcurrilitate ,  &  cum  fpiritualis  defiae* 
rii  gaudio  fan&um  pafcka  expecteu 

Hoc  ipfum  tamen  quod  unufquif- 
que  offert ,  abbati  fuo  fuggerat ,  & 
cum  ejus  fiât  orationet  &  voluntate^ 
quia  quod  fine  permijjtone  patris  fpi- 
ritualis fit ,  prœfumptioni  deputabi- 
tur ,  &  yarue  gloriœ  ,  non  mercedi. 
Ergo  cum  yoluntate  abbatis  omnia 
agenda  funt» 
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Règle 


C  A  P  U  T  Z. 


CHAPITRE  L. 


De  Fratrlbus  qui  longé  ab  Oratorio  laborant  ;    Des  Religieux  qui  travaillent  loin  de  tOr<* 
aut  in  via  funt.  toire,  ou  qui  font  en  voyage. 


JFratres  qui  omninb  longé  funt 
in  labore  ,  &  non  pojfunt  occurrere 
horâ  competenti  ad  oratorium  ,  & 
abbds  hoeperpendit  quia  ita  e/l,  agant 
ibidem  opus  Dei  ubi  operantur,  cum 
t  remore  divino  ,  fleHentes  genua.  Si- 
mili ter  qui  in  itintre  direSifunt,  non 
eos  prectereant  horœ  conftituta  :  fed, 
ut  pojfunt ,  agant  ibi ,  &  Jervitutis 
penjum  non  negligant  reddtre* 


JLes  religieux  qui  font  au  travail  fort 
loin  de  la  maifon  ,  &  ne  peuvent  re- 
venir à  l'oratoire  à  l'heure  accoutumée, 
&  que  l'abbé  juge  que  leur  abfence  eft 
néetflaire,  fe  mettrons  à  genoux  au 
même  lieu  où  ils  travaillent ,  &  diront 
leur  office  avec  crainte.  Pareillement 
ceux  qu'on  envoie  dehors ,  ne  manque- 
ront point  à  leur  office  aux  heures  qui 
/ont  preferites  ;  mais  les  diront  en  par* 
liculier  comme  ils  pourront ,  &  ne  fe- 
ront point  négligents  de  rendre  à  Dieu 
ie  ftrvice  qui  lui  eft  dû. 


C  A  P  U  T  LI. 


CHAPITRE  LI. 


De  Fratribus  qui  non  fatis  longe  proncifeuntur;      Des  Religieux  qui  ne  vont  pas  trop  loin. 


JFratres  qui  pro  quovis  refponfo 
proficifeuntur  ,  &  eâ  die  fperant  rêver- 
ti  ad  monafterium  ,  non  prafumant 
foris  manducare  ,  etiamfi  à  quovis 
rogemur  -.nififortè  eis  ai  abbatefuo 
pracipiatur.  Quodji  aliter  fecerint, 
excommuniccruur. 


Que  les  religieux  qui  fortent  pour 
quelque  affaire  ,  &  qui  efpérent  de 
retourner  le  même  jour  au  monaftere  , 
ne  foient  fi  hardis  que  de  manger  de- 
hors  ,  quelque  prière  qu'on  leur  en 
fafle  ;  h  ce  n'eft  peut-être  que  l'abbé 
leur  ait  permis  ;  s  ils  font  autrement , 
qu'ils  foient  excommuniés. 
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CHAPITRE  LU. 

De  l'Oratoire  du  Monafttre. 

Que  l'oratoire  foit  cela  même  que  te 
nom  porte,  &  que  l'on  n'y  faffe  rien, 
&  que  l'on  ni  (erre  rien  que  ce  qui  peut 
fervir  au  culte  de  Dieu.  L'office  divin 
étant  fini,  que  tous  en  fortent  avec  un 
profond  filence  ,  &  faflent  la  révérence 
à  Dieu  ,  afin  que  fi  quelque  frère  le 
veut  prier  en  fon  particulier  ,  il  n'en 
foit  pas  empêché  par  l'importunité  d'un 
autre.  Que  fi  quelque  autre  y  veut  prier 
avec  plus  de  recueillement  ,  qu'il  y 
entre  amplement,  &  qu'il  prie,  non  à 
haute  voix, mais  avec  larmes  6t  pureté 
de  cœur.  Qu'il  ne  (oit  donc  permis  à 
aucun  ,  qui  ne  voudra  prier  de  cette 
forte ,  de  demeurer  dans  l'oratoire  après 
l'office,  comme  il  a  été  dit ,  de  peur 
que  quelque  autre  n'en  foit  empêçhé. 


C  A  P  U  T  LU. 

De  Oratorio  Monaflerii. 

Qratorium  hoc  fit,  quod  dici- 
tur  :  nec  ibi  quicquom  oliud  geratur , 
aut  condatur.  Expleto  opère  Dei , 
omnes  cum  fummo  filentio  exeant^ 
&  agatur  reverentia  Deo  :  ut  frater 
qui  jortè  fibi  peculiariter  vult  orare  , 
non  tmpediatur  alterius  improbitate. 
SeJ  fi  alter  vult  fibi  forte  /ecretiùs 
orare  ,  fimpliciter  intret  &  oret ,  non 
in  damofa  voce ,  fed  in  lacrymis  ,  & 
imentione  cordis.  Ergo  qui  fimile 
opus  non  facit,  non  pcrmittaïur  ex- 
pleto opère  Dei  remorari  in  oratorio , 
ficut  diclum  tfi%  ne  alius  imptdii 
tum  patiatur. 
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C  A  P  UT  LUI. 

De  Hofpitibus  fufcipicndis. 

O  mnes  fupervenientes  hofpites 
tanquam  Chrifîus  fufcipiantur ,  ^u/a 
i//2r  di3urus  eft  :  Hofpes  fui  ,  6 
fufcepiflis  me  (a).  £r  omnibus  con- 
gruus  honor  txhibtatur  ,  maximè 
domeflicis  fidei  ,  &  peregrinis*  Ut 
,  £rg<?  nuntiatus  fuerit  ho/pes ,  occur- 
ratur  ei  à  priore  >  vel  à  fratribus  , 
cum  omni  offîcio  charitatis  ,  &  pri- 
mitùs  orent  pariter ,  6- yfr  fibi  focicn» 
tur  in  pace*  Quod  pacis  ojculum  non 
prius  offeratur  ,  nifi  oradone  prce- 
mifsâ ,  propter  illufwnes  diabolicas. 
In  ipfa  autem  fdutaùonc  omnis  ex» 
hibeatur  humilitas. 

Omnibus  venientibus  ,  five  difce- 
dentibus  hofpitibus  ,  inclinato  capite, 
vel  proflraio  omni  corpore  in  terra  , 
Chrifîus  in  eis  adoretur ,  qui  &  fuf~ 
cipitur(b).  Sufcepti  autem  hofpites 
ducantur  ad  orationem  :  &  pofleà  fe- 
deat  cum  eis  prior  ,  aut  cui  jufferit 
ipfe.  Legatur  coram  hofpite  lex  di- 


CHAPITRE  LUI; 

De  la  manière  de  recevoir  Us  Hâtes. 

(^Xje  tous  les-  hôtes  qui  furviennenr 
au  monaftere  foient  reçus  comme  J.  C. 
même ,  puisqu'il  doit  dire  un  jour  :  J'ai 
été  hôte,  &  vous  m'avez  reçu  ;  &  qu'on 
rende  à  chacun  l'honneur  qui  lui  eli  dû , 
&  principalement  aux  pèlerins  ,  &  à 
ceux  qu'une  même  foi  a  rendus  comme 
nous  domeftiques  du  Seigneur.  Lors 
donc  qu'on  fera  averti  de  l'arrivée  de 
quelque  hôte  ,  le  prieur  ou  quelques 
religieux  le  viendront  recevoir  avec 
toute  forte  d'office  de  charité  ;&  avant 
toute  chofe ,  ils  prieront  Dieu  enfem- 
ble ,  &  puis  ils  fe  pourront  joindre  à 
lui  par  le  baifer  de  paix  ,  lequel  ne 
fera  jamais  offert  qu'après  l'oraifon  , 
afind  efe  garder  des  illufions  du  diable; 
&-  en  lui  rendant'  cette  civilité  ,  qu'on» 
lui  témoigne  une  humilité  profonde, 

Lorfque  les  hôtes  entreront  ou  (or» 
tiront ,  on  adorera  J.  C.  en  eux  ,  qui 
eft  reçu  en  leur  perfonne ,  &  on  fera 
cette  adoration  en  baiflant  la  tête  ,  ou. 
en  fe  profternant  de  tout  le  corps. 
Ayant  ainfi  reçu  les  hôtes  ,  on  les  me* 
nera  à  l'oraifon  :  puis  le  prieur  ou  tel 
autre  à  qui  il  l'aura  commandé,  s'afféye- 
ra  avec  eux.  On  fera  la  leûure  de  l'écri- 
ture fainte  à  l'hôte  pour  le  bien  édifier, 
&  en  fuite  on  lui  rendra  tous  les  de- 
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voirs  d'honnêteté  que  l'on  pourra.  Le 
fupérieur  rompra  le  jeûne  en  faveur 
des  hôies  ;  fi  ce  n'eft  un  jeûne  d'cglife 
qui  ne  puiffe  être  violé.  Mais  les  reli- 
gieux continueront  de  jeûner  comme 
de  coutume. 


L'abbé  donnera  à  laver  les  mains  aux 
hôtes  ,  U  tant  lui  que  toute  la  com- 
munauté leur  laveront  les  pieds.  Ce 
qu'ayant  fait ,  on  dira  ce  verfet  :  Suf- 
ctpimus  Dtus  mifecordiam  tuant  in  mtiio 
umpli  tui  Mais  fur-tout  qu'on  ait  un 
grand  foin  de  bien  recevoir  les  pauvres 
&  les  pèlerins  ,  parce  que  J.  C.  eft 
plus  particulièrement  reçu  en  leur  per- 
sonne ,  qu'en  celle  des  autres  :  car  pour 
ce  qui  eft  des  riches ,  la  crainte  qu'on 
a  de  leur  déplaire  ,  les  fait  affez  ref- 
peûer. 

La  cuiûne  de  l'abbé  &  des  hôtes  fe 
fera  à  part ,  afin  que  les  hôtes  (  dont 
on  ne  manque  jamais  au  monaftere  ) , 
furvenant  à  diverles  heures  ,  n'incom- 
raodent  point  la  communauté.  Tous 
les  ans  on  donnera  la  charge  de  cette 
cuifine  à  deux  frères  qui  fe  puiflent 
bien  acquitter  de  cet  office  ,  &  aux- 
quels on  donnera  des  aides  félon  le 
befoin  qu'Us  en  auront  ,  afin  de  leur 
ôter  toute  occafion  de  fe  plaindre.  Mais 
auffi  quand  ils  feront  peu  occupés, ils 
iront  ailleurs  faire  l'ouvrage  qu'on  leur 
enjoindra!  On  aura  la  même  confidé- 
ration  pour  tous  les  officiers  du  monaf- 
tere,  aufîi-bien  que  pour  eux  ;  c'eft- 
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vina  ,  ut  adtficetur  :  &  pofl  hœc  om- 
nis  ci  exhibeatur  humanitas.  Jeju- 
nium  à  priore  frangatur  propur  hof- 
pitem  :  nifi  forte  prcecipuus  Jit  dies- 
jtjunii  y  qui  non  pofflt  violari.  Fra- 
très  autem  conjuet usines  jejuniorunï 
profequantur. 

Aquam  in  maniBus  abbas  hofpid- 
tïbus  det  ;  pedes  autem  hofpitibus 
omnibus  tàm  abbas  ,  quàm  cun3a 
congregatio  lavet.  Quibus  lotis ,  hune 
verfum  dicant  :  Sujcepimus  ,  Deus  y 
mifericordiam  tuam  ,  in  medio  t em- 
pli tui  ('a).  Pauperum  &  peregrino- 
rum  maximè  fufeeptio  omni  cura  fol- 
licitè  exhibeatur:  quia  in  ipjîs  magis 
Chrijlus  fufeipitur  (  b  ).  Nam  di.vi- 
tum  terror  ipie  fibi  exigu  honorem, 

Coquina  abbatis  &  hofpitum  per 
fejîty  ut  incertis  horis  fupervenien- 
tes  hofpites  9  qui  nunquam  défunt 
monajierio  ,  non  inquiètent  fratres. 
In  quant  coquinam  ad  annum  ingre* 
diantur  duo  fratres  ,  qui  ipfum  offi- 
cium  benè  impleant  :  quibus,  ut  indi- 
gent yfolatia  miniftrentur ,  ut  abjque 
murmuratione  ferviant.  Et  iterum  , 
quando  occupationem  minorem  ha- 
bent ,  exeant  ubi  eis  imperatur ,  in 
opéra.  Et  non  folum  in  ipfis ,  fed  G» 
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in  omnibus  officïis  monaflerii  ifia  fit 

confideratio  :  ut  quando  indigent , 
folatia  accomodentur  eis  &  iterum 
quando  vacant ,  obediant  imperantu 

Item  &  cellam  hofpitum  habeat 
affignatam  frater  ,  cujus  animam  ti- 
mor  Dei  pojjideat ,  ubi  fini  leUi 
flrati  fufficienter  }  &  domus  Dei  à 
fapientibus  fapienter  adminifiretur. 
Hofpitibus  autem  oui  non  pratcipi- 
tur,  nullatenus  focietur ,  neque  col- 
loquatur  :  fed  fi  obviaverit  aut  vide- 
nt ,  falutatis  humilher ,  tu  diBum 
efi,  &  petitâ  benedi3ione ,  pertran- 
J'eat ,  dicens  non  licere  fibi  colloqui 
cum  hofpite. 
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â  dire  ,  qu'on  leur  donne  des  aides  1 
quand  ils  en  aunpnt  befoin  ,  &  lors- 
qu'ils n'auront  rien  à  faire ,  qu'ils  obéif- 
<ent  à  celui  qui  aura  charge  de  les  oc- 
cuper. 

On  donnera  le  foin  de  la  chambre 
des  hôtes  à  quelque  religieux  dontl'ame 
foit  pofledee  de  la  crainte  de  Dieu  , 
où  il  y  ait  fuffifamment  de  lits  honnê- 
tement accommodés ,  &  que  la  maifon 
de  Dieu  Toit  Sagement  gouvernée  par 
des  religieux  fages.  Au  refte ,  qu'aucun 
religieux  n'ait  la  hardieffe  d'aborder 
quelqu'un  des  hôtes ,  ni  de  l'entretenir, 
s'il  ne  lui  eft  commandé.  Mais  s'il  les 
rencontre  ,  ou  les  voit  par  hafard  , 
après  les  avoir  humblement  falués(com« 
me  il  a  été  dit  )  ,  &  leur  avoir  demandé 
leur  bénédiction ,  qu'il  pafle  outre  en 
leur  difant  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis 
de  parler  avec  les  hôtes. 


c  A  P  UT  LIV. 

Quod  non  debeat  Monachus  litteras ,  veJ  eulo- 
gia  accipere ,  fine  juflu  Abbatis. 

iV" VLLATENUS  liceat  monacha  nec 
à  parentibus  fuis ,  nec  à  quoquam  ho- 
mmumy  nec  fibiinvicem  Hueras ,  aut 
eulogia  f  vel  qualibet  munufcula  ac- 
cipere aut  dare  fine  prœcepto  abbatis 
Jui,  Qubd  fi  etiam  à  parentibus  Juis 
ei  quicquam  direclum  fuerit ,  non prœ- 
fumât  fufcipere  iLlud ,  nifi  prius  in- 
dicatum  fuerit  abbatu  Qubd  Ji  juffe- 


CHAPITRE  LIV. 

Qu'il  n'efi  permis  à  aucun  Religieux  de  re- 
cevoir des  lettres  ou  des  présents  fans  la 
permifjion  dt  CAbU. 

Qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  reli- 
gieux de  donner  ou  de  recevoir  de  fes 
parents ,  ni  d'autres  perfonnes  quelcon- 
ques ,  non  pas  même  de  fes  confrères , 
aucunes  lettres,  honnêtetés  ,  ni  pré- 
sents, quelques  petits  qu'ils  puiflent  être, 
fans  la  permiflion  de  fon  abbç  :  même 
fi  fes  parents  lui  envoyent  quelque 
chofe,  qu'il  ne  prenne  pas  la  hardieffe 
de  la  recevoir,  s'il  n'en  a  auparavant 
averti  l'abbé,  lequel  ayant  commandé 
de  la  recevoir  ,  la  pourra  donner  à 
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qui  bon  lui  femblera  ,  6c  que  le  reli- 
gieux à  qui  elle  étoit  adreflée,  ne  s'en 
attrifte  pas  ,  de  peur  qu'il  ne  donne 
quelque  pril'e  au  démon.  Quiconque 
entreprendra  de  faire  le  contraire  , 
qu'il  foit  fournis  à  la  difeipline  régu- 
lière. 
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rit  fujcipi  ,  in  abbaùs  fît  poicfiau 
cui  illud  jubeat  dari  :  &  non  contrif- 
tetur  fraur  cuifonè  direSum  fucrat , 
ut  non  detur  occafio  maligno.  Qui 
autem  aliter  prajumpftrit ,  dijcipli- 
na  regulari  J'ubjaceau 


CHAPITRE  LV. 

Des  habits  &  tics  chaujfurcs  des  Frères. 

On  donnera  des  habits  aux  frères 
félon  la  diverfe  difpofition  de  l'air ,  6c 
la  qualité  des  lieux  oit  ils  feront.  Car 
il  leur  en  faut  davantage  aux  régions 
froides,  6c  moins  aux  pays  chauds,  ce 
que  nous  remettons  au  jugement  de 
l'abbé.  Nous  croyons  néanmoins  qu'aux 
lieux  tempérés ,  il  fufHra  que  chaque 
religieux  ait  un  froc  &  une  robe  ;  que 
le  froc  foit  de  gros  drap  &  velu  pour 
l'hiver  ,  &  de  drap  ras  ou  ufé  pour 
l'été,  6c  un  fcapulaire  pour  le  travail. 
Pour  leur  chauflure  ils  auront  des  chauf- 
fons 6c  des  fouliers ,  6c  ne  feront  au- 
cune plainte  de  la  couleur  ou  de  la. 
groflfeur  de  toutes  ces  chofes  ;  mais  ils 
le  contenteront  de  ce  qu'on  pourra 
trouver  à  la  province  où  ils  demeu- 
reront, ou  qu'on  pourra  acheter  à  plus 
vil  prix. 


Quant  à  la  mefure  des  habits,  l'abbé 
aura  foin  qu'ils  ne  foient  point  trop 
courts  pour  ceux  qui  s'en  doivent  fer«; 


C  A  P  U  T  LV. 

De  veftimenm  &  cakeamentis  Fratrum. 

Vestimenta  fratribus  fecundàm 
locorutn  qualitatem  ubi  habitant ,  ve 
aeris  temperiem  ,  dentur  :  quia  infri* 
gidis  regionibus  ampliàs  indigetur9 
incalidis  verô  minus.  Hac  ergb  con* 
fiderotio  pénis  abbatem  fit.  Nos  ta- 
men  mediocribiu  locis  fufficere  credi* 
mus  monackis  ,  per  fingulos ,  cucuU 
lam  &  tunicam  :  cucullam  in  hyemt 
vilio/am ,  in  afiate  puram  ,  aut  ve* 
tujlam  i  &  fcapulare  propter  opéra  : 
indumenta  pedum ,  pedules ,  &  cali* 
gai.  De  quarum  rerum  omnium  colo- 
re aut  grojfitudine  non  caujentur  mê- 
nachi  :  fed  quales  invemri  poffunt  in 
provincia  quâ  degunt ,  aut  quod  vi» 
lius  comparai  i  potejl. 

Abbas  autem  de  menfura  provi- 
deat,  ut  non  fini  curta  ipfa  veflimcnuL 
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jttentibus  eis  ,  fed  menfurata.  Acci- 

fientes  nova,  vetera  femper  reddant 
,in  prœfenti,  reponenda  in  vejiiario 
propter  pauperes.  Suffieit  enim  mo- 
nacho  duas  tunicas ,  &  duos  cucullas 
habere  ,  propter  noSes  ,  &  propter 
lavare  ipfas  res  :  jam  quod  fuprà 
fuerit ,  fuperfluum  efl,  &  amputari 
débet.  Et  pedules ,  &  quodeumque  efl 
vejlutum  ,  reddant  ,  dàm  accipiant 
novum,  Femoralia  Ai  qui  in  via  di- 
riguntur,  de  vefliario  accipiant  :  quœ 
r.evertentes  Iota  ibi  reflituant. 

Et  cucullte  &  tunicce  tint  aliquanto 
iis ,  quas  habere  Joliti  funt ,  meliores  : 
quas ,  exeuntes  in  viam  ,  accipiant 
de  vejiiario ,  &  revertentes ,  latas  ibi 
reflituant,  S  tram  enta  autem  leSorum 
fujficiant ,  mtuta ,  fagum  ,  lena  &  ca- 
pitale, Qiue  tamen  le3a  fréquenter 
ab  abbate  ferutanda  funt  propter  opus 
jteculiare  ,  ne  inveniatur.  Et  fi  cui 
inventum  fuerit ,  quod  ab  abbate  non 
acceperit,  gravijjimee  difciplime fub- 
jaceat. 

Et ,  ut  hoc  vitium  peculiare  radi- 
cliùs  amputetur ,  dentur  ab  abbate 
vmnia  quat  funt  necejfaria  ;  id  efl 
cuculla  ,  tunica ,  pedules  ,  caligee , 
bracile ,  cultellus ,  çraphium  9  acus  , 
mappula ,  tabulée  :  ut  omnis  auferatur 
jiecejjitatis  occaflo,  A  quo  tamen  ab- 
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vir ,  mais  d'une  jufte  longueur.  Lorf- 
qu'ils  en  recevront  des  neufs ,  ils  ren- 
dront toujours  les  vieux  à  l'heure  mê- 
me, qu'on  ferrera  au  veftiaire  pour  les 
pauvres  ;  car  il  fuffit  à  chaque  religieux 
d'avoir  deux  robes  ,  &  deux  frocs  , 
tant  pour  la  nuit  que  pour  les  laver; 
c'eft  pourquoi  ce  qui  fe  trouvera  de 
plus  fera  (uperflu  ,  &  fera  retranché. 
Ils  rendront  auffi  les  chauffons ,  &  tout 
ce  qui  fera  vieux  lorsqu'ils  en  rece- 
vront des  neufs.  Quand  ils  iront  aux 
champs,  ils  prendront  au  veftiaire  des 
hauts-  de  -chauffes,  qu'ils  remettront 
au  môme  lieu  étant  de  retour  ,  aptes 
les  avoir  lavés. 


Ils  prendront  auffi  au  veilla.*»,  e  quand 
ils  fortiront ,  des  frocs  &  des  robes  un 
peu  meilleurs  que  ceux  qu'ils  ont 
d'ordinaire ,  lefquels  ils  remettront  au 
même  lieu,  étant  revenus  ,  après  les 
avoir  lavés.  Pour  la  garniture  des  lits, 
il  fuffira  d'avoir  une  paillaffe,un  gros 
bureau ,  une  couverture  de  laine  ,  & 
un  chevet.  Ces  lits  feront  vifités  fou- 
vent  par  l'abbé ,  de  peur  qu'il  ne  s'y 
glifle  quelque  propriété.  Jt.fi  l'on  trou- 
ve que  quelqu  un  y  ait  autre  chofe  que 
ce. qu'il  aura  reçu  de  l'abbé,  qu'il  en 
foit  puni  très-févérement. 


Et  pour  couper  jufques  dans  la  ra- 
cine ce  -vice  de  propriété ,  l'abbé  don- 
nera à  chacun  tout  ce  qui  fera  necef- 
faire,  favoirrun  froc,  une  robe,  des 
chauffons ,  des  fouliers ,  une  ceinture, 
un  couteau ,  une  aiguille ,  un  mouchoir, 
du  papier,  des  plumes  &  de  l'encre ,  afin 
d'ôter  tout  prétexte  de  nécefïïté  ;  toute- 
fois l'abbé  doit  confidérer  ce  qui  fe  Ut 

dans 
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dans  les  aâes  des  apôtres  : 
donnoit  à  chacun  félon  qu'il  en  avôh 
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que  l'on 


befoin.  Ainfi  il  aura  égard  a  la  foibleffe 
de  ceux  qui  ont  befoia  de  quelque 
chofe  de  plus ,  U  non  pas  à  la  mauvais 
volonté  de  ceux  qui  leur  portent  envie. 
Néanmoins  qu'en  tous  Tes  jugements 
il  fe  fouvienne  que  Dieu  lui  rendra 
félon  qu'il  aura  fait. 


e  ff  ù  i  t.  377 

bate  femper  confideretur  illa  fen- 

tentia  aButun  apofiolorum  :  quia 
dabatur  (îngulis  ,  prout  cuique  opus 
erat  (  a  ).  lta  ergjb  &  abbas  confide- 
nt infirmitates  indigentium  t  non  ma- 
lam  voluntatem  invidentium.  In  om- 
nibus tamen  judiciis  fuis  Dti  retribu» 
tionem  recogitet. 


CHAPITRE  LVI. 

De  la  tahU  <U  tAbbL 

La  table  de  l'abbé  fera  toujours  avec 
les  hôtes  &  les  étrangers.  Et  quand  il 

Îr  aura  peu  d'hôtes ,  i il  y  pourra  appel* 
er  tels  frères  qu'il  lui  plaira ,  pourvu 
toutefois  qu'il  ait  foin  de  laiûer  tou- 
jours à  la  communauté  un  ou  deux 
des  anciens  ,  pour  maintenir  la  dif- 
cipline. 


C  A  P  U  T  LVL 

De  oenfe  Abbatis. 

■  >  . 

M.knsa  abbûtb  euffi  hofpitibus  & 
peregrinis  fit  fimper.  Quoties  tamen 
minus  font  hofpues ,  quos  vult  de 
fratnbus  vocare,  in  ipfius  fit  potef- 
Mtc.  Senicrum  autem  umtm  ,  aut 
duos  ,  femper  cum  fratribus  dînât* 
tendosprocuret,  propter  difeiplinam. 


Tâmt  III, 


Bbb 


Digitized  by  Google 


37* 


Règle 


C  A  P  U  T  LVIU 

De  Artificibus  Monaflerii. 

Artifices  y  fi.  funtin  monafierio , 
cum  omni  humditate  &  reverentia  fa~ 
ciant  ipfas  artes  :  Jî  tamen  jujferit 
abbas.  Qjuod  fi  aîiquis  ex  eis  extol- 
Litur  pro  Jcientia  artis  fuœ  ;  eo  qubd 
videatur  aliquid  conf erre  monafierio 
hic  ta  Us  eveiiatur  ah  ipfa  arte ,  &  de- 
nuo  per  eam  non  tranfeat ,  nifi  forte 
humiliât  o  et  iterunt  abbas  jubeat. 

Si  quid verb  ex  operibus  artificum 
venumdandum  efl ,  videant  ipfi  per 
quorum  manus  tranjigenda  funt ,  ne 
aliquam  fraudem  pratfumant  inferre» 
Mcmorentur  Ana/uce  Cf  Saphir»  (a}; 
ne  fortè  mortem-9  quam  illi  in  cor- 
pore  pertultrunt ,  hanc  ifii  ±  vel  om- 
nes  qui  aliquam  fraudem  de  rébus 
monaflerii  fecennt ,  m  anima  patian- 
tur.  In  ipjts  autem  prédis  non  jubre- 
pat  avantiœ  malum  :  fed  femper  ali- 
quantulum  viliàs  detur ,  quàm  à  fa- 
cularibus  datur  :  ut  in  omnibus  glo- 
rificetur  Deus. 


CHAPITRE  LVII. 

Des  Artifans  du  Monajlere. 

S'il  y  a  des  artifans  au  monaftere, 
iis  feront  avec  toute  humilité  ÔL  refpecV 
ce  qui  dépend  de  leur  art  :  néanmoins 
pourvu  que  l'abbé  le  commande.  Que 
fi  quelqu'un  d'eux  s'élève  de  vanité 
pour  la  feience  qu'il  prétend  avoir  dans 
Ion  art ,  fe  voyant  utile  au  monalVere  , 
qu'on  lui  interdife  l'exercice  de  (on 
métier ,  &  qu'il  ne  lui  foit  permis  de  le 
reprendre ,  fi  l'abbé  ne  le  lui"  ordonne 
de  nouveau  ,  ayant  reconnu  qu'il  eû 
plus  humble  qu'il  n'étoit  auparavant. 

Que  s'il  faut  vendre  quelque  chofe 
de  l'ouvrage  des  artifans  ,  ceux  qui 
feront  chargés  de  ce  foin,  prendront 
Dien  gardé  de  n'u fer  d'aucune  fraude. 
Qu'ils  fe  fouviennent  d'Ananie  &  de 
Saphire  :  de  peur  qu'eux '&  tous  ceux 
qui  commettront  quelque  fraude  dans 
la  difpofition  des  biens  du  monaftere , 
ne  fouffrent  en  leur  ame  la  mort  que 
ceux-là  foutfhrent  en  leurs  corps.  Et 
pour  ce  qui  concerne  le  prix ,  qujon 
prenne  garde  que  l'avarice  ne  s'y  glhTe 
point ,  mais  qu'on  donne  toujours  les 
chofes  un  peu  à  meilleur  marché  que 
ne  font  les  féculiers ,  afin  que  Dieu  toit 
glorifié  en  tout. 


£j)  AS.  y. 
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CHAPITRE  LVIII. 

De  la  manière  de  recevoir  Us  Frères  en 
religion. 

{^UE  l'on  ne  foit  pas  facile  h  rece- 
voir au  monaflere  celui  qui  f e  présen- 
tera pour  la  converfion;  mais  on  pra- 
tiquera ce"t  aveniflement  de  l'apôrre, 
<jui  dit  :  Eprouvez  fi  les  elprits  lont  de 
Dieu.  <2ue  u  le  poftulant  perfévere 
avec  inltance  pour  être  reçu,  6c  qu'on 
voye,  après  quatre  ou  cinq  jours ,  qu'il 
a  lupporté  avec  patience  les  injures 
qu'on  lui  a  données  ,  6c  la  difficulté 
<ju'on  lui  a  faite  de  le  recevoir  ,  6c 
/qu'il  perfide  en  fa  demande ,  on  lui  don- 
nera l'entrée ,  6c  on  le  logera  dans  l'ap- 
partement des  hôtes  quelque  peu  de 
temps  ;  &  après  on  le  mettra  dans  celui 
«les  novices,  où  il  méditera  ,  prendra 
ion  repas  ôc  fon  fommeil. 

-  On  donnera  la  conduite  de  ce  novice 
•à  quelque  ancien  ,  qui  foit  propre  à 
gagner  les  ames  ,  lequel  considérera 
toutes  fes  aâions  avec  un  très- grand 
foin  ,  6c  tâchera  de  reconnoître  s'il 
cherche  Dieu ,  avec  une  ûnecrité  toute 
entière  ,  6c  s'il  le  porte  avec  zele  à 
4*office  divin  ,  à  Pobciflance  ,  6c  aux 
mortifications  humiliantes.  Ou  l'aver- 
jira  de  toutes  les  peines ,  6c  de  toutes 
les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans 
le  chemin  qui  conduit  à  Dieu  ;  6c  s'il 
promet  de  perlévérer  dans  fa  AabilUé  , 
deux  mois  étant  pattes,  on  lui  lira  cette 


C  A  P  U  T  LVIIL 

De  difeiplina  fufeipiendorum  Fratrum. 

No  vi  ter  veniens  quis  adeonver* 
Jionem  ,  non  ei  facilis  tribuatur  in» 
grefius  ;  fed ficut  ait  apojlolus  :  Pro- 
baie  Jpiritus  ,  fi  ex  Deo  funt  (  a  ). 
Ergo  Ji  veniens  perfeveraverit  pul- 
Jans  ,  &  Matas  Jibi  injurias ,  &  dif» 
ficultatem  ingrejsus ,  pofi  quatuor  aut 
quinque  dtes  vijus  fuerit  patienter 
portare  ,  &  perfijiere  petitioni  jiue  , 
annuatur  ei  ingrejfus  4  &  fit  in  cella 
hofpitum  paucis  diebus.  Pofieà  au- 
tem  fit  in  cella  novitiorum  ubi  mé- 
dit et  ur  ,  manducet ,  &  dormiat. 

Et  fenior  ei  talis  deputetur ,  qui 
aptus  fit  ad  Luc  rondos  animas  ;  qui 
Juptr  eum  omninà  curiosè  intendat , 
&  follicitus  fit  y  fi  verè  Deum  quat- 
m*  fi  follicitus  efi  ad  opus  Dei  9 
ad  obedientiam,  adopprobria.  Pree* 
d'eentur  ei  omnia  dura  &  afpera, 
per  quai  itur  ad  Deum.  Et  fi  pro- 
miferit  de  ftabilitate  fua  perfeve- 
rantiam ,  pofi  duorum  menfium  cir- 


£*)  1  Joan.4. 
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culum  legalur  ei  lucc  régula  per  or- 

dinem,  &  dicatur  ei  :  Ecce  lex9fiub 
qua  militare  vis  :Jî potes  obfiervare, 
ingredere  }  fi  verù  non  potes ,  liber 
difcede.  Si  adhuc  fieterit  y  tune  du» 
catur  in  fiupradiclam  cellam  novido- 
mm  i  &  iterum  probetur  in  omni  par 
tientia.  Et  pofl  fex  menfium  circu- 
ktm ,  relegatur  ei  régulai  ut  feiat  ad 
auid  ingreditur. 

Et  fi  adhuc  fiât ,  pofl  quatuor  men- 
fies  ,  iterum  légat  ur  ei  heee  eadem  rc- 
gula.  Et  fi  habita  fiecum  délibération 
ne ,  promifierit  fie  omnia  euflodire , 
£'  cunSa  fiibi  imperata  fiervare  :  tune 
fiuficipiatur  in  congrégations  ,  ficiens 
lege  régulée  confluutum ,  quod  ei  ex 
illa  die  non  liceat  de  monafierio  egre- 
di  ,  nec  coUum  excutere  de  fiub  jugo 
régula ,  quant  fiub  tam  morofia  deli- 
beratione  licuit  reçu  (are  aut  fiufici- 
pere.  Sufieipiendus  autem ,  in  orato* 
rio  9  coràm  omnibus  ,  promittat  de 
fiabilitate  fiua  ,  &  converfione  morum 
fiuorum  ,  &  obedientia  ,  coràm  Deo 
&  fianSis  ejus  ;  ui  fi  aliquandh  ali- 
ter jecerit  tabeo/e  damnandum  ficiat, 
que  m  irridet. 

De  qua  promififiione  fiua  ,  fiaciat 
petitionem  ad  nomen  fianchrum  quo~ 
tutti  reliquia  ibi  fiunt,  &  abbatis  prai- 
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règle  par  ordre  &  de  fuite ,  &  on  fui 
dira  :  Voici  la  loi  fous  laquelle  vous 
voulez  combattre  ,  fi  vous  pouvez  la 
garder,  entrez;  que  fi  vous  ne  le  pou- 
vez pas ,  retirez  vous  librement.  Que 
s'il  perfifte  encore,  on  le  ramènera  dans 
l'appartement  des  novices  ,  &  on  l'é- 
prouvera de  nouveau  dans  toute  forte 
de  patience.  Et  après  fnt  mois  écoulés, 
on  lui  lira  encore  cette  règle ,  afin  qu'il 
facbe  ce  qu'il  vient  faire  en  religion.. 


Que  s'il  perfifle  eneore  dans  fon  def- 
fein ,  après  que  quatre  mois  fe  feront 
partes,  on  lui  lira  encore  cette  même 
règle.  Et ,  fi  après  avoir  mûrement  dé- 
libéré en  foi- même,  il  promet  de  gat* 
der  tout  ce  cju'elle  ordonne,  &  d'obéir 
à  tout  ce  qui  lui  fera  commandé  :  alors 
il  fera  reçu  en  la  congrégation,  &  faura 
que  la  règle  porte  que  dès  ce  jour-là, 
il  ne  lui  tû  plus  permis  de  fortir  du 
monafteie,.ni  de  fecouer  le  joug  delà 
règle,  auquel  il  s'eft  pu  Toumettre,  ou 
qu'il  a  pu  refufer,  durant  un  £  long- 
temps qu'on  lui  a  donné  pour  en  délt» 
bérer.  Or,  celui  qu'on  devra  recevoir,, 
promettra  publiquement  en  l'aratoire  fa 
fiabilité  ,  la  converfion  de  fes  mœurs, 
&  l'obéiftance  en  la  préfence  de  Dieu 
&  de  fes  iaints ,  afin  qu'il  fâche  que  s'il 
viole  jamais  fa  promette ,  il  fera  con- 
damne de  celui  dont  il  fe  moque. 


Et  il  rédigera  par  écrit  fa  promené, 
qu'il  fera  au  nom  des  faints  dont  il  y 
aura  des  reliques ,  &  de  l'abbé  préient. 
Laquelle  promeJÛTe  il  écrira  de  la  main: 
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propre ,  ou  sll  ne  fait  écrire,  quelqu'un 
à  fa  prière  l'écrira  pour  lui  ;  &  ce  novi- 
ce la  fignera ,  &  la  mettra  lui  même  fur 
l'autel.  Cela  fait,  il  commencera  auili-tôt 
à  chanter  ce  verfet  :  Sufcipe  me  Domine, 
ftcundum  eloquium  tuum ,  &  vivant  :  6* 
non  confundas  me  ab  cxpeUationt  mta. 
Que  tout  le  cœur  répétera  par  trois 
fois  après  lui ,  ajoutant  à  la  dernière 
fois  Gloria,  patri.  Puis  ledit  novice  ira 
fe  profterner  aux  pieds  de  chaque  reli- 
gieux ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui  : 
&  de  ce  jour-là  il  fera  tenu  pour  afibeié 
i  la  congrégation. 


S'il  a  quelques  biens ,  ou  il  les  diftrt* 
buera  aux  pauvres  avant  que  de  faire 
profefiïon,  ou  il  les  donnera  au  monaf- 
tere  par  une  donation  folemnelle,  fans 
fe  réferver  rien  du  tout  ,  fâchant  que 
depuis  ce  jour- là ,  il  n'aura  plus  même 
fon  propre  corps  à  fa  difpofition.  C'eft 
pourquoi  dès  l'heure  même ,  il  fera  dé- 
pouillé en  l'oratoire  de  (es  propres  ha- 
bits ,  &  fera  revêtu  des  habits  du  mo- 
naftere  ;  cependant  on  ferrera  dans  le 
veftiaire  les  habits  qu'on  lui  a  ôtés  , 
pour  y  être  gardés  ;  ami  que  s'il  arri- 
voit  un  jour  que  par  la  perfuafion  du 
démon  il  voulut  fortir  du  monaftere , 
(  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  ;  alors  on  le  dé- 
pouille des  habits  du  monaftere  ,  &  on 
le  chaffe.  Néanmoins  on  ne  lui  rendra 
point  fa  promefle  écrite ,  &  que  l'abbé 
aura  retirée  de  deffus  l'autel  ;  mais  elle 
fera  gardée  au  monaftere. 


s  ir  o  i  7V  f9t 
fentis.  Quant  petitionem  manu  Ju£ 
feribat  ,  aut  certè  fi  non  feit  lit" 
teras  ,  alter  rogatus  feribat  :  & 
iile  novidus  jîgnum  faciat,  &  ma- 
nu fuâ   eam  fuper  altare  ponat*, 
Quant  diim  pofuerit  ,.  incipiat  ipfe 
mox  hanc  verfum  :  Sufcipe  me ,  Do- 
mine,  ftcundum  eloquium  tuum,  Çf 
vivam  (a)  ,*  &  non  confundas  me  ab- 
expeSatione  mea.  Quem  verfum  om+ 
nis  eongregatio tertib  refpondeat  9  ad- 
jungentts  :  Gloria  pat  ri .  Tune  ipfc 
f rater  novitius  proflernatur  fingulo» 
rum  pedibus  r  utorent pro  eo  :  ifjfitrt 
ex  UU  die  in  congrégations  reputetur.. 

Res  y  fi  puas  habet  r  aut  ero- 
gjtt  priiu  pauperibus  9  aut  fadâ  fo- 
lemniter  donatione  ,  conférât  mo- 
nafierio  ,  nikil  fibi  refervans  ex  om- 
nibus :  quippe  qui  ex  illo  die  nec 
proprii  corporis  potefèatem  fe  habi- 
turum  feiat.  Mox  ergo  in  oratorio 
exuatur  rébus  propriis  9  quibus  vef 
tit us  efl9  Ô  induatur  rébus  monafle* 
rit,  Illo-  autem  veflimema  quibus  exur 
tus  efl9  reponantur  in  vefliario  confer- 
vanda  ,  ut  fi  aliquando  ,  fuadente- 
diabolo  9  confenjerit  ut  egrediatur  de- 
monaflerioy  (quodabfit)  tune  ex  ut  us 
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rtbus  monafierii  ,  projiciatur.  Jllam  tamen  petitionem  t'jus ,  quant  defuper 
ahare  abbas  tulit ,  non  recipiat,fed  in  monafierio  refervetur. 


C  A  P  U  T  LIX. 

De  fifiis  nobilium  vel  pauperum  ,  qui 
offeruntur. 

Sr  qui  s  fini  de  nobilibus  offert 
filium  fuum  Deo  in  monafierio  ,  fi 
ipf*.  puer  minori  cetate  efi ,  parentes 
ejus  faciant pttitionem  quant  fuprà.  Et 
tnanuum  involvant  in  poilu  altaris ,  tf 
fie  eum  offerant. 

De  rébus  autem  fuis ,  aut  in  prœ- 
fend  petitione  promit  tant  fub  jureju- 
rando  ,  quia  nunquam  per  fe  ,  nun* 
quant  per  fujpeUam  perjonam  ,  nec 
quolibet  modo ,  ei  aliquandb  aliquid 
dent ,  aut  tribuant  occafionem  haben- 
di.  Vel  certè  fi  hoefacere  noluerint  , 
&  aliquid  offerre  voluerint  in  eleemo- 
Jynam  monafierio  pro  mer  cède  jua  y 
faciant  ex  rébus  quas  dure  volunt  , 
monafierio  donationem ,  rcftrvato  fibi 
( fi ita  voluerint}  ujufrucldrio, 

Atque  ita  omnia  obfiruantur  ,  ut 
nulla  fufpicio  r émane at  puero  ,  per 
quam  deceptus  périr e  pojjtt ,  (  quod 
pj>fit)  quod  experimento  didicimus. 


CHAPITRE  LIX. 

Des  enfants  de  noble  ou  de  bajfc mai/on, 
qu'on  prefente  au  Monafiere. 

S  i  quelque  perfooae  noble  offre  Ton 
hls  à  Dieu  dans  le  monaltere  ,  & 
que  l'enfant  foit  fort  petit ,  le  pere  Se 
la  mere  feront,  par  écrit ,  la  promette 
dont  il  a  été  parlé  ci  -  deflus,  &  outre 
l'offrande  ,  ils  l'envelopperont  avec  la 
main  de  l'enfant  dans  ia  nappe  de  Tau* 
tel ,  &  PorTriront  de  cette  manière. 

Quant  aux  biens  qui  peuvent  appar- 
tenir à  cet  enfant ,  ils  promettront  avec 
ferment,  dans  cet  écrit,  qu'ils  ne  lui 
donneront  jamais  rien  par  eux-mêmes, 
ni  par  aucune  perfonne  interpofée  ,  ni 
en  quelque  manière  que  fe  puiffe  être , 
non  pas  même  les  moyens  de  pofleder 
quelque  chofe.  Ou  s'ils  ne  veulent  pas 
cela,  &  qu'ils  défirent  de  faire  quel- 
que aumône  au  monaltere  par  forme 
de  reconnoiffance,  qu'ils  en  faffent  une 
donation  audit  monaflere ,  en  fe  rç- 
iervant ,  s'ils  veulent  f  l'ufufruit  du- 
rant leur  vie. 


Et  qu'on  faffe  toute  chofe  avec  tant 
de  circonfpethon ,  qu'il  ne  refte  à  l'en- 
fant aucun  (ujet  de  doute  ou  de  foup- 
çon,  qui  lui  puiffe  être  un  piège  pour 
le  perdre  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) 
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Comme  nous  l'avons  reconnu  par  ex-  Qui  verb  ,  ex  toto  nihil  habent^  fim- 

périence.  Ceux  qui  ont  peu  de  bien  #•  •           •  ■          ,   •  c. 

,  r„  „  »  j      *    ^      ■      •  1           .  pliater  pcutionem  faciant  .  &  cum 

feront  de  même  que  les  riches  ;  mais  *           "              J  9 

ceux  qui  n'ont  rien  du  tout  feront  fim-  oblatione  offtrant  filium  fuum  coràm 

plement  leur  promette  par  écrit,  &  teflibus. 

présenteront  Jeur  fils  &  leur  offrande 

en  préface  de  témoins. 


CHAPITRE  LX. 

Des  Prêtres  quife  prif entent  au  Monaflere 
pour  être  Religieux. 

Sï  quelqu'un  de  l'ordre  des  prêtres  de- 
mande  d'être  reçu  au  monartere ,  on 
ne  lui  accordera  pas  fi-tôt  fa  deman- 
de ;  mais  pourtant ,  s'il  y  perfifte  ab- 
folument ,  on  l'avertira  qu'il  fera  étroi- 
tement obligé  de  garder  toutes  les  ob- 
servances de  la  règle  ,  &  qu'on  ne  lui 
en  relâchera  rien ,  afin  qu'on  lui  puifTe 
dire  comme  il  eft  écrit  :  Mon  ami  , 
qu'êtes-vous  venu  faire  ici.  On  lui  don- 
nera, néanmoins,  la  première  place 
après  l'abbé  ;  il  fera  les  bénédictions , 
&  célébrera  la  méfie ,  fi  toutefois  l'ab- 
bé le  lui  ordonne  ;  car  il  ne  doit  rien 
entreprendre  fans  fon  ordre  ,  fâchant 
qu'il  eft  fujet  à  ta  difeipline  régulière  ; 
mais  il  doit  donner  plutôt  à  tous  des 
exemples  d'humilité. 


Et  quoiqu'il  foit  préféré  aux  autre! 
religieux  du  monaftere  à  caufe  de  fon 
caractère ,  ou  pour  quelque  autre  con- 


C  A  P  U  T  LX. 

De  Sacerdotibus,  qui  voluerim  in  Moaaftcri* 


5  /  quis  de  ordine  facerdotum  in  ma* 
najlerio  fe  fufeipi  rogaverit ,  non  qui» 
de  m  cicitius  ajfentiatur:  tamentfiom'- 
ninà  perjliterit  in  kac petitione  ,  feiat 
fe  omnem  régula  difeiplinam  ferva- 
turum  ,  nec  aliquid  ei  relaxabitur  , 
ut  Jityficut  feriptum  $Jl:  Amice  ,  ad 
quid  venifii  (  a  )  ?  Concedatur  ei  ta- 
men  pojl  abbaiem  fiare ,  &  benedi- 
cere  ,  aut  miffxs  canere  ;  fi  tamen 
jujferit  ei  abhas  ;  fin  aliàs  ,  nullate- 
nàs  cliqua  prœfumat ,  feiens  fe  dis- 
ciplinez regulari  magis  fubditum  ,  & 
magis  humilitatis  exempta  omnibus 
det. 

Si  forte  ordinationis  ,  aut  alicu> 
jus  rei  causa  fuerit  in  monafieria 
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illum  locum  xutendat ,  quandb  in- 
greffus  eft  monafterium  ,  non  illum , 
qui  ci  pro  reverentia  facerdotii  con- 
ceffiis  eft.  Clericorum  autcm  fi  quis 
eodcm  defiderio  monaftcrio  fociari 
voluerit  ,  loco  mediocri  collocetur. 
Et  ipje  tamen  fi  promittit  ae  obfcrva- 
tione  rcgulce vel  propria  ftabilitate. 


E  G  L  E 
fidération ,  qu'il  confidere  néanmoins 
plutôt  le  rang  qu'il  a  eu  quand  il  eft 
entré  au  monaftere  que  celui  Qui  lui  a 
été  donné  depuis  pour  la  révérence 
du  facerdoce.  Quant  aux  autres  ec- 
cléfiaftiques  inférieurs  ,  fi  quelqu'un 
d'eux  demande,  avec  le  même  empref- 
fement  ,  d'être  reçu  au  monaftere, 
qu'on  lui  donne  un  rang  médiocre; 
pourvu  qu'il  promette  au/fi  de  garder 
la  règle  &  la  ftabilité. 


CAP  UT  LXL 

De  Monachispercgrinis ,  qualiter  fufcipianrur. 

S  l  tpàs  monachus  peregrinus  de 
longinqttis  provinciis  fupervencrit , 
fi  pro  hofput  voluerit  kabitare  in 
monaftcrio  y  &  comcntus  fiterit  con- 
fuetudine  loci ,  &  non  fuperjîuitate 
fuâ  perturbât  monafterium ,  fed  fim- 
pliciter  contentus  eft  quod  invenerit , 
fufeipiatur  quanto  tempore  cupit.  Si 
qua  tamen  rationabiliter  &  cum  hu> 
militate  charitatis  reprehendi»  aut 
ôftendit ,  traâet  abbas  prudenter^m 
forte  cum  propier  hoc  ipfum  Domi' 
nus  direxerit.  Si  verb  pofteà  volue- 
rit ftabilitatem  fuam  firmare  ,  non 
renuatur  talis  voluntas  ,•  &  maximè 
quia  tempore  hofpitaïuaiu  potuit 
ejus  vita  dignofiL 


CHAPITRE  LXL 

De  qudlc  forte  les  Religieux  étrangers 
■doivent  être  reçus* 

Si  quelque  moine  étranger,&  d'une  pro*' 
vince  fort  éloignée  vient  au  monaûere,Se 
s'il  y  veut  faire  quelque  fejour  en  qualité 
d'hôte  ;  pourvu  qu'il  fe  contente  de  l'or- 
dinaire qu'il  y  trouve ,  &  de  ce  qui  fe 
pratique  en  ce  lieu-là, & qu'il  ne  trouble 
point  le  monaftere  par  fes  fuperfiuités, 
qu'on  leTeçoive  pour  autant  de  temps 
qu'il  le  fouhaite.  Que  s'il  reprend,  ou 
remontre  quelque  chofe  avec  raifon, 
avec  amour ,  U  avec  humilité ,  l'abbé 
considérera  mûrement  fa  remontrance, 
&  p  en  fera  que  c'eft  peut-être  pour  lui 
donner  cet  avis  que  Dieu  l'a  fait  venir 
en  ce  lieu.  Que  û  après  il  délire  de 
s'y  arrêter,  fie  qu'il  veuille  promettre 
fiabilité,  on  ne  le  refufera  point ,  puif- 
que  durant  le  temps  qu'il  y  a  demeuré 
en  qualité  d'hôte ,  on  a  pu  remarquer 
fa  manière  de  vivre. 


Mais 
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Mais  fi  l'on  3  reconnu  durant  ce  Quod  fi  fuperfluus  ,  aut  vitiojus 

«emps  qu'il  ait  troublé  le  monaftere  rutdt  n  hofpitalita- 

par  les  luperflictés  ,  ou  qu  il  ait  été  .          *  j  i    r  •  • 

vicieux  ,  non-  leulement  on  ne  doit 

pas  tu ,  non  Jolum  non  débet  jocian  cor* 

Taffocier  au  corps  du  monaftere ,  mais  pori  monafierii  ,veràm  etiam  dicatur 

même  on  lui  doit  dire  honnêtement  e  •                j^j^    m    ^  m^ 

qu  il  fe  retire ,  de  peur  qu  il  ne  corrom-  ,A     .  y    ...  r\  \  j  r 

pe  les  autres  par  fes  dérèglements.  Que  «w»       vitientur.  Quod  fi  non 

s'il  n'eft  pas  tel  qu'il  mérite  d'être  fuerit  talis  qui  mereatur projici ,  non 

.chaffé ,  non-failement  on  ne  lui  refii-  j  lùm   r petierit  fufcipiatur  congre- 

fera  pas  de  1  admettre  a  la  congrega-  J    ,fr  ,  f 

lion  s'il  le  demande,  mais  même  on  gationi  faciandus  ,  vcrum  etiam  Jua-> 

lui  confeillera  de  demeurer ,  afin  d'inf-  ^         ut  €jus  exemplo  alii 

truire  les  autres  par  fon  exemple;  at-  c.     •    •         •  r 

tendu  que  par-tout  on  fert  uA  même  ^antur  :  &  quia  in  omni  loco  uni 

/eigneur ,  &  que  l'on  combat  pour  un  domino  Jervitur,  &  uni  régi  milua- 

même  roi.  Et  fi  l'abbé  reconnoit  qu'il  mr%  Quem  etiam  fi  taltm  ejre  perfm 

zLÏÏÏÏTSZr  '           '  P<*<ruM*s,  lice  cumin  fr,™ 

aliquantulum  conftituere  loco. 

Et  non-feulement  il  aura  ce  pou-  Non  Jolàm  autem  mçnachum,fei 

voir  pour  les  religieux  étrangers ,  mais  ^  ^  fupradiB'is  gradihus  facer- 

-encore  pour  les  prêtres  oc  pour  les  J  *  /»#•»•  /» 

eccléfia&ques  dont  il  a  été  parlé  ci-  dotum  vel  clericorum  ftabdire  poteft 

deflus ,  pourvu  que  leur  vie  (oit telle ,  abbas  in  majori  quàm  kgrediuntur  lo- 

qu'elle  mérite  qu'on  leur  donne  une  r              i  r  rr 

Sutre  place  que  celle  de  leur  réception.  co  »  fi  eorum  t<Uem  frofpexent  eji 

Mais  que  l'abbé  fe  garde  bien  d'admet»  vitam.  Caveat  auttm  abbas ,  ne  ali~ 

tre  jamais  dans  fon  monaftere  aucun  quandb  de  alio  noto  monafierio  mo- 

religieux  d'un  autre  monaftere  connu,  .         ,  /  »•      »      r  r  •  •  r 

fans8  le  confentement  de  fon  abbé/  ou  nachum  «*  hahtandum  fufaptat  fin* 

fans  lettres  de  recommandation,  car  confenfu  abbatis  ejus  ,  aut  iuteris 

il  eft  écrit:  Ne  faites  pas  à  autrui  ce  <ommendaiitiis  (a)  ;  quia  feriptum 

que  vous  ne  voudriez  pas  qu  on  vou,  eft  ^y^uoi  ûbi  Jn  vis  fitri  y  ^ 

teri  non  fcceris(c). 


(a)  Math.  7.  {b )  Lac,  c.  fc)  Trt.  4. 
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C  A  P  UT  LXIL 

De  Saccrdotibuî  Monaftcriî. 

S  i  quis  abbas  fibi  presbyterum  ,  vel 
diaconum  ordinare  pcticrit ,  de  Juis 
eligat ,  qui  dignus  fit  facerdotio  fuit' 
gi.  Ordinatus  autem  caveat  elatio- 
nem  &  fuperbiam,  Nec  quicquam pra> 
fumât ,  nifi  quod  ci  ab  abbate  praxi- 
pitur  ,  fciens  fe  multb  magis  difcipli- 
tue  regulari  fubditum,  Nec  occafione 
facerdotu  oblivifcatur  régula  obe- 
diemiam  (jr  difciplinam ,  fed  magis 
mc  magis  in  Domina  proficiat. 

Locum  verb  illum  femper  atttrt- 
dat ,  quo  ingrejfùs  efi  monafierium  , 
pratter  ojficium  aLtaris  f  &  fi  fortè 
electio  congregationis  &  volumas  ab- 
bâtis  pro  vitce  merito  eum  promovere 
voluerit  :  qui  tamen  regulam  à  deca- 
nis  ,  vel  prapofitis  confiitutam  fibi 
fervandam  fciat  :  quàd  fi  aliter  pra> 
fumpferit ,  non  ut  facerdos  ,  fed  ut 
rebellis  judicetur.  Et  fiepè  admeni. 
tus  fi  non  correxerit ,  etiam  epifco- 
pus  adkibeatur  in  tefiimonium.  Quàd 
fi  nec  fie  emendaverit,  clarefcentibus 


CHAPITRE  LXII. 

Da  Prêtres  du  Monafieru 

$r  quelque  abbé  demande  qu'on  or- 
donne prêtre ,  ou  diacre  quelqu'un 
de  fes  religieux  pour  fon  monaftere , 
qu'il  choiûffe  celui  qui  pourra  digne- 
ment exercer  l'office  du  facerdoce.  Et 
que  celui  qui  aura  été  ordonné  pren- 
ne garde  de  ne  pas  s'élever  d'orgueil 
&  de  vanité ,  &  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  l'abbé  ne  le  lui  ait  commandé, 
lâchant  qu'il  doit  être  beaucoup  plus 
fournis  à  la  difcipline  régulière.  Et  que 
l'honneur  du  facerdoce  qu'il  a  reçu  ne 
lui  fafle  point  oublier  l'obéhTance  & 
Tobfervance  de  la  règle ,  mais  plutôt 
qu'il  s'en  ferve  comme  d'un  motif 
pour  s'avancer  de  plus  en  plus  en  Dieu» 
Qu'il  confidere  toujours  le  rang 
qu'il  a  eu  lorfqull  eft  entré  au  mo- 
nafiere avant  qu  il  fût  dans  le  mi  ni  {1ère 
de  l'autel.  Et  s'il  arrive  qu'il  foit  choifl 
>ar  le  jugement  de  la  communauté» 
par  la  volonté  de  l'abbé ,  &  par  la 
confédération  de  fes  mérites  pour  être 
élevé  à  quelque  charge  ;  qu'il  fâche 
néanmoins  qu  il  fera  obligé  de  garder 
les  règles  que  les  doyens  &  les  autres 
fupérieurs  auront  établies  ;  que  s'il  eff 
fi  bardi  que  de  faire  autrement ,  on  le 
traitra  non  comme  prêtre,  mais  conv 
me  rebelle.  Et  fi,  après  avoir  été  fou-, 
vent  repris ,  il  ne  fe-  corrige  point  i 
qu'on  en  avertifTe  l'évêque  même.  Que 
shl  demeure  toujours  incorrigible,  & 
que  fes  fautes  deviennent  publiques  U 
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fcandaleufes ,  qu'il  foit  chaffé  du  mo-  culpis  ,  projiciatur  de  monaftcrio  :fi 
naftere,  fi  toutefois  fa  rébellion  pafle. 
jufqu'à  ne  vouloir  point  s'aflujetttr  & 
obéir  à  la  règle. 


tamtn  talis  fuerit  ejus  contumacia  » 
ut  fubdi  aut  obedire  reguU  nolit. 


CHAPITRE    LXIIL       CAP  UT  ZXIII. 


Dt  tordre  de  la  Congrégation. 

hacun  tiendra  le  rang  dans  le 
monaftere  que.  le  temps  de  fa  con- 
verfion  &  le  mérite  de  fa  vie  lui  don- 
nera ,  ou  félon  l'ordre  que  l'abbé  aura 
établi.  Lequel  abbé  aura  foin  de  ne 
point  troubler  le  troupeau  qui  lui  eft 
commis ,  &  de  ne  rien  ordonner  avec 
injuftice ,  comme  s'il  avoit  une  puiflan- 
ce  &  une  liberté  abfolue  ;  mais  il  doit 
fe  remettre  fans  cefle  devant  les  yeux  , 

Îju'il  rendra  compte  à  Dieu  de  toutes 
es  ordonnances  &  de  toutes  fes  ac- 
tions. Les  religieux  donc  recevront  le 
baifer  de  paix,  communieront,  enton- 
neront des  pfeaumes,  tiendront  rang 
au  chœur  félon  l'ordre  que  l'abbé  aura 
établi ,  ou  qui  fera  en  uiage  parmi  eux. 
Et ,  fur-tout ,  en  quelque  lieu  que  l'on 
foit ,  qu'on  n'ait  point  d'égard  à  l'âge 
touchant  la  préféance ,  &  qu'il  ne  por- 
te préjudice  à  perfonne ,  puifque  Sa- 
muel &  Daniel ,  bien  que  jeunes  en- 
fants, ont  jugé  les  prêtres. 

Et  ainfi ,  excepté  ceux  que  l'abbé 
aura  préféré  aux  autres ,  comme  nous 
avons  dit ,  par  le  discernement  d'une 


De  ordine  Congrégations. 

Cy  RDI  NES  fuos  in  monajlerio  ita 
confervent ,  ut  converRonis  tetnptu  & 
vitee  meritum  dijeern  antur ,  utque  ab* 
bas  conjlituerit.  Qui  abbas  non  con* 
turbet  gregem  Jibi  commijjfum  ,  nec 
quajî  libéra  mens  potcjlatc>  injujlè 
difponat  aliquid  :  jed  cogite t  femper 
quia  de  omnibus  judiciis  &  operibus 
fuis  redditurus  ejl  Deo  rationem» 
Ergo  fecundàm  ordines  quos  confit-, 
tuerie ,  veL  quos  habuerint  ipfi  fra* 
très  jjtc  accédant  adpacem ,  ad  corn» 
munionem  ,  ad  pfalmum  imponen» 
dum  9  in  choro  Jlandum.  Et  in  om- 
nibus omninb  locis  cttas  non  dijeer- 
natur  in  ordine  ,  nec preejudicet  (a); 
quia  Samuel  &  Daniel pueri  près by- 
teros  judicaverunt  (b). 

Ergô  exceptis  his,  quos ,  ut  dixi- 
mus ,  altiori  confilio  abbas  preetulc- 
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rit,  vel  dégradaient  cents  ex  coups , 
reliqui  omnes ,  ut  convcnantur  ,  ita 
fini  :  ut ,  verbi  gratià ,  qui  fecundâ 
horâ  diei  venerit  in  monafterium  ,ju- 
niorem  fe  noverit  illius  ejfe,  quipri- 
mâ  horâ  venit  diei  ,  cujufiibet  œta~ 
ûs  youi  dignitatis  fit.  Pueris  verâ  per 
omnia  ab  omnibus  difciplina  teneatur. 
Juniores  igitur priores fuos  honorent; 
priores ,  juniores fuos  diligant.  Inipfa 
autem  apptllatione  nominum ,  nulli 
liceat  aiium  puro  nomine  appellare  : 
fed  priores ,  juniores  fuos ,  fratres 
nomincnt  i  juniores  autem,  priores 
fuos ,  nonnos  voeent }  quod  intelli- 
gitur  patenta  reverentixu 

Abbas  autem  ,  quia  vices  Chrifii 
agere  creditur9  Domnus  &  abbas 
vocetur  :  non  fuâ  affumptione ,  fed 
honore  &  amore  Chrifii,  Ipfe  autem 
çvgitet ,  ùficfe  exhibeat,  ut  dignùs 
fit  tali  honore.  Ubicumque  autem 
fibi  obviant  fratres ,  junior  4  priore 
benedicHonem  petat.  Tranfeunte  ma- 
jore ,  minor  fwgat ,  &  dot  ei  locum 
jfdendi, 

Nec  preefumal  junior  confédéré , 
nifi  ei  pratcipiat  fenior  fuus  ut  fiât 
quod  fcripmm  eft  :  honore  (a)  invr 
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fagefle  plus  élevée ,  ou  qu'il  aura  dé  * 
gradé  pour  des  caufes  particulières  9 
tous  les  autres  tiendront  leur  rang  de 
converfion.  Par  exemple ,  celui  qui  fe^ 
ra  venu  au-  monaftere  à  la  féconde 
heure  du  jour ,  fe  reconnoîtra  plus  jeu- 
ne que  celui  qui  fera  venu  à  la  premiè- 
re ,  de  quelque  âge  &  de  quelque  qua- 
lité qu'il  fou.  Quant  aux  enfants ,  tous 
auront  foin  de  les  tenir  en  toutes  cho» 
fes  fous  la  difcipline  ;  les  plus  jeunes 
honoreront  leurs  anciens ,  &  les  an- 
ciens aimeront  ceux  qui  font  plus  jeu- 
nes qu'eux.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ma- 
nière dont  ils  s'appelleront,  qu'il  ne 
foit  permis  à  aucun  d'en  appeller  un 
autre  de  fon  feul  nom ,  mais  les  anciens 
appelleront  les  jeunes  leurs  frères ,  & 
les  jeunes  appelleront  les  anciens  leur» 
maîtres ,  ce  qui  marque  une  révérence 
paternelle. 

Et  parce  que  l'abbé  eft  confédéré 
comme  celui  qui  tient  la  place  de  Je- 
fus-Chrift,  on  l'appellera  Dom  &  ab- 
bé ;  non  point  qu'il  ufurpe  ce  nom  de 
lui-même ,  mais  les  autres  le  lui  donne- 
ront pour  l'amour  &  le  refpeâ  de  Je- 
fus-Chrift  :  qu'il  y  penfe  feulement,  & 
qu'il  fe  rende  tel  qu'il  foit  digne  de 
cet  honneur.  Par- tout  où  les  religieux 
fe  rencontreront,  le  plus  jeune  deman- 
dera la  bénédiclion  au  plus  ancien;  & 
quand  un  plus  ancien  arrivera  ,  le  plus 
jeune  fe  lèvera,  &  lui  cédera  la  place. 

Que  le  plus  jeune  ne  prenne  non 
plus  la  hardiefie  de  s'affeoir  que  fon 
ancien  ne  lui  ordonne,  afin  que  ce  oui 
eft  écrit  fe  fafle  :  prévenez  -  vous  les 


00  Rom.  »z. 


Digitized  by  Google 


j> 'm  St. 
tins  tes  autres  par  des  témoignages 
d'honneur  &  de  déférence.  Les  petits 
enfants  &  ceux  qui  font  tin  peu  plus 
âgéi  fe  tiendront ,  félon  leur  rang,  dans 
l'oratoire ,  &  à  la  table  avec  ordre  & 
difcipiine.  Mais  hors  de  là  ,  quelque 
part  qu'ils  foient,  ils  feront  fous  la  garde 
&  la  conduite  de  celui  qui  aura  foin 
d'eux,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  venus  à 
Page  de  difcrction. 
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cent  pratvenientes.  Puen ,  parvuli , 
vel  adolefcemes  ,  in  oratorio  ,  vel  ad 
menfas ,  cum  difciplina  ordines  fuos- 
confequantur.  Foris  autcm ,  vel  ubi 
ubi,  cujiodiam  habeant  &  difcipli» 
nom  ufque  dùm  ad  intelligibilem  xtc* 
tem  perverti  ont. 


CHAPITRE  LXIV. 

DtCiltSiondtCAbbi. 

o  n  gardera  toujours  cette  règle  dans 
l'élection  de  l'abbé,  que  celui  -  là  foit 
établi  pour  abbé ,  que  toute  la  com- 
munauté ,  d'un  commun  accord,  aura 
choùl  félon  Dieu,  ou  qu'une  partie  de 
la  communauté,  quoique  petite <,  aura 
«lu  avec  plus  de  jugement  6e  de  dif- 
«rétion.  Or,  on  doit  élire  une  peribn- 
i»e  qui  foit  éminente  en  mérite,  en  fa- 
geffe  &  en  doûrine ,  quand  elle  feroit 
même  la  dernière  du  monaftere  félon 
l'ordre  de  réception.  Que  s'il  arrive 
que  la  communauté  fe  dérégie ,  6c  chou 
fiffe,  tout  d'une  voix,  une  perfonnequi 
diffimule  fes  vices  &  fesdéfordres  (ce 
que  je  prie  Dieu  ne  pas  permettre  ) 
lorfque  ces  défordres  feront  venus 
jufqu'à  la  connoinance  de  l'évêque  du 
iliocefe  ou  eft  fitué  ce  monaftere,  ou 
que  les  abbés,  ou  les  chrétiens  plus 
proches  voifins  en  feront  clairement 
informés,  qu'ils  empêchent  que  le  com* 
mun  accord  de  ces  religieux  corrom- 
pus n'ait  foa  effet ,  &  quyils  pourvoient 


C  A  P  U  T  IX1K 

De  ordhando  Abbete. 

In  abbatis  ordinatione  illa  femptr 
confideretur  ratio ,  ut  hic  conflitua* 
tur,  fuem  fibi  omnis  concors  congre- 
gatU  fecundùm  timorem  Dei ,  fivt 
etiam  pars  quamvis  parva  congrega- 
ùonis  9  fortiori  confilio  elegerit.  VU 
ta  autem  merito  ,■  &  fapientia  doc- 
trinâ  eligntur,  qui  ordinandus  eft'^ 
etiamfi  tdtimus  fuem  in  ordine  con- 
grégations. Quôd  fi  etiam  omnis  * 
congregatio  vitiis  fuis  (  quodquidem' 
abfit)  confentientem  perfonam  pari 
concilio  elegerit ,  &  vida  ipfa  aliqua* 
tenus  in  notitUm  epifeopi,  ad  eu  jus 
diœcejim  pertinet  Me  locus  ,  vel  ah~- 
batibus ,  aut  vicinis  chriftianis  cla-~ 
ruerintj  prohibeant  pravorum  pr*t 
valere  confenfum  ,  &  domui  Dc£ 
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dignwn  conjlituant  iifpenfatorem 

fcicrues  pro  hoc  fe  recepturos  mer- 
cedem  bonam ,  fi  illud  cajlè  &  [elo 
Dei  faciant }  ficut ,  è%diverfo ,  pecca- 
tum  fi  negligant, 

Ordinatus  autem  abbas  cogitet  fem- 
per quale  onus  fufcepit ,  &  cui  reddi- 
turus  tft  rcuionem 

Scicuque fibi  oportere prodejfe  magis , 
fuàm  praejfe.  Oportet  ergâ  eum  ejfe 
ioBum  Uge  divinâ ,  ut  fciat  unie  pro- 
férai nova  &  vetera  ;  caflum  ,  fo- 
brium,  mifericordem ,  femper  fuper- 
4xaltamem  mifericordiam  judicio,  ut 
idem  ipfe  confequatur.  Ode  rit  vitia9 
diligatfratres.  In  ipfa  autem  correp- 
tione  prudenter  agat,  &  ne  quid  ni- 
mis :  ne  dâm  nimis  cupit  eradere  aru- 
ginem  ,  frangatur  vas  :  fuamque  fra- 
gilitatem  femper  fufpeSus  fit 
neritquc  calamum  quajfatum  non  çon- 
ferendum. 

In  quibus  non  dicimus ,  ut  permit- 
•  tôt  nutriri  vitia  ,fed prudenter  &  cum 
charitate  ea  amputet ,  proui  vident 
çuique  expedire  ,  ficut  jam  diximus9 

ftuieat  plus  amari  quàm  timeri  : 
non  fit  furbulentus  &  anxius  ,  non  fit 
nimius  &  obfiinatus  ,  non  [elotypus 
&  nimis  fufpiciofus  ,  quia  nunquam 
reauiefceu  In  ipfis  impenis  fuis  fit 
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la  maifon  de  Dieu  d'un  digne  &  fidelle 
difpenfateur,  s'aflurant  qu'ils  en  feront 
bien  récompenfés  ,  s'ils  y  procèdent 
avec  une  intention  toute  pure,  &  pour 
le  zele  de  l'honneur  de  Dieu  ;  comme , 
au  contraire ,  ils  recevront  la  peine  due 
au  péché  s'ils  négligent  de  le  faire. 

Or ,  celui  qui  lera  ordonné  abbé 
doit  toujours  penfer  en  lui-même  com- 
bien la  charge  qu'il  a  prife  eft  pefante, 
&  à  qui  il  doit  rendre  compte  de  foa 
adminiftration  ,  &  favoir  qu'il  eft  plus 
obligé  de  profiter  que  de  préfider; 
c'eft  pourquoi  il  faut  qu'il  foit  doâe , 
&  quil  entende  bien  l'Ecriture  fainte, 
afin  qu'il  puifle  tirer  des  enfeignements 
tant  de  la  loi  ancienne  que  de  la  nou- 
velle. Il  faut  qu'il  foit  charte ,  fobre , 
miféricordieux ,  &  qu'il  exerce  tou- 
jours plus  la  miféricorde  que  la  jufti- 
ce,  afin  qu'il  foit  traité  de  la  même 
manière.  Qu'il  haine  les  vices ,  &  qu'il 
aime  les  frères ,  &  quand  il  fera  obli- 
gé de  les  reprendre ,  qu'il  le  rafle  avec 
prudence  &  fans  excès ,  de  peur  qu'en 
voulant  trop  racler  la  rouillure ,  il  ne 
rompe  le  vafe.  Qu'il  appréhende  tou- 
jours fa  fragilité ,  &  fe  reflbuvienne 
qu'il  ne  faut  pas  brifer  le  rofeau  qui 
eft  caflé. 

Nous  n'entendons  pas  néanmoins 
qu'il  permette  ,  ou  quil  nourrifle  le 
vice  par  fa  molefle  ,  mais  qu'il  le  re- 
tranche avec  prudence  &  avec  charité, 
félon  qu'il  le  jugera  plus  utile  pour  le 
bien  de  chaque  particulier  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  dit.  Qu'il  travaille 
plus  à  fe  faire  aimer  qu'a  fe  faire  crain- 
dre. Qu'il  fe  donne  garde  d'être  tur- 
bulent &  inquiet  ,  d'être  exceflif  & 
obftiné  en  fon  fens ,  d'être  jaloux  Se 
trog  foupçonneux  ,  parce  que  autre-. 
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wentil  ne  fera  jamais  en  repos.  Qu'il 
foit  fort  retenu  &  fort  circonfpeâ  dans 
fes  commandements ,  foit  pour  les  a£ 
faires  du  falut,  foit  pour  les  affaires 
qui  regardent  le  monde;  &  dans  les 
ouvrages  qu'il  diftribue,  qu'il  ufe  tou- 
jours d'un  grand  difcernement ,  pour 
proportionner  toutes  chofes  aux  for- 
ces d'un  chacun ,  confidérant  la  difcré- 
tion  qu'eut  le  patriarche  Jacob  lorf- 
«u  il  dit  :  fi  je  lafle  mes  troupeaux  en 
les  preflant  trop  de  marcher ,  ils  mour- 
ront tous  en  un  jour. 

Que  cette  autorité  de  l'Ecriture 
&  d'autres  témoignages  qui  confirment 
cette  vérité  importante,  que  la  difcré- 
tion  eft  la  mere  des  vertus  le  porte  à 
modérer  tellement  les  travaux  ,  que 
les  forts  les  puiflent  defirer,  &  que  les 
foibles  n'aient  pas  fujet  de  les  fuir. 
Mais  fur- tout  qu'il  ait  un  foin  parti- 
culier de  foire  garder  exadement  tout 
ce  qui  eft  ordonné  dans  cette  règle, 
afin  qu'après  avoir  fidetlement  exercé 
fa  charge,  il  entende  de  la  bouche  du 
Seigneur  même  ce  qu'il  dit  du  bon 
ferviteur,  qui  avoit  diflribué  le  fro- 
ment à  fes  conferviteurs  en  des  temps 
propres  &  convenables  :  je  vous  dis 
en  vérité  qu'il  l'établira  fur  tous  fes 
biens. 


*  x  o  r  t. 

providus  &  confideratus ,  five  fecun- 
dùm  Deum,  five  fecundàm  fceculum 
fint.  Opéra  quai  injungit ,  difcernae 
&  temperet,  cogitons  difcretionem 
fan3i  Jacob  dicentis  :  fi  greges  meos 
plus  in  ambulando  fecero  Laborare  , 
morientur  cun3i  unâ  die  (a). 


Hac  ergb  aliaque  tefiimonia  dif- 
cretionis  mat  ris  virtutum  fumens,fic 
omnia  temperet ,  ut  fit  quod  &  fortes 
cupiant ,  &  infirmi  non  réfugiant.  Et 
praecipuè  9  ut  prcefentem  regulam  in 
omnibus  confervet ,  ut  dùm  benè  mi- 
nijlraverit,  audiat  à  Domino ,  quod 
fervus  bonus  ,  qui  erogavit  triticum 
confervis  fuis  in  tempore  fuo  :  Amen 
dico  yobis ,  fuper  omnia  bona  fua 
conftituet  tum  (b). 
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CAP  UT  LXK 

De  Pracpofito  Monafterii. 

S  M  PI  US  quiitm  contingit ,  ut  per 
ordinationem  prcepofiti  fcandala  gra- 
via  in  monafteriis  oriantur  dàm fint 
aliqui  maligno  fpiritu  fuperbice  in- 
flati  ,  qui  œflimantes  Je  fecundos  ab- 
baus  cjje,  ajfumentes  phi  tyranni- 
dem ,  fcandala  nutrium ,  &  diflenjîo- 
nés  in  congregatione  faciunt ,  &  maxi- 
mè  in  Mis  locis ,  ubi  ab  eodem  facer- 
dote,  vel  ab  iifdem  abbatibus  qui 
abbatem  or  dînant ,  ab  ipfis  etiam  & 
prœpojitus  ordinatur.  Quoi  quàm fa 
abfurdum ,  facili  advertitur  :  quia  ab 
Àpfo  initio  ordinationis  ,  mauria  ei 
datur  fuperbiendi ,  dàm  eifuggeritur 
à  cogitationibus  fuis  ,  exutum  eum 
■ejfe  à  pot  (/lace  abbatis  fui  y  quia  ab 
ipfis  efl  ordinatus ,  à  quibus  &  abbas, 
Uinc  fufcitantur  invidice  ,  rixat , 
detra&iones ,  œmulationes ,  diffentio* 
nest  exordinationes.  Et  dàm  contra- 
ria Jibi  invicem  abbas  prapofitufque 
fentiunt ,  ipforum  neceffe  eft  fub  hac 
dïffentione  animas  periclitari.  Et  ii 
.gui  fub  ipfis  funt9  dàm  adulantur 
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CHAPITRE  LXV. 

Du  Prieur  du  Mona/Uri. 

Il  arrive  fouvent  que  rétabliffement 
d'un  prieur  eft  une  fource  de  grands 
fcandales  dans  un  monaftere ,  parce 
u^l  y  a  des  prieurs  qui ,  étant  enflés 
e  l'efprit  d'orgueil,  &  s'eftimant  com- 
me de  féconds  abbés ,  s'attribuent  un 
empire  tyrannique,  entretiennent  les 
défordres ,  6c  caufent  des  diflenfions 
dans  la  communauté.  Ce  qui  arrive 
principalement  aux  lieux  où  le  prieur 
efi  ordonné  par  le  même  évêque ,  ou 
par  les  mêmes  abbés  qui  ordonnent 
l'abbé  même.  En  quoi  il  eft  aifé  de 
remarquer  combien  cette  conduite  eft 
abfurde ,  puifqu'il  prend  le  fujet  de  fon 
orgueil  du  principe  même  d'où  il  rire 
toute  fon  autorité ,  lorfqu'il  vient  i 
pen/er  en  lui  «même  qu'il  eft  exempt 
de  la  puiffance  de  l'abbé,  parce  qu'il 
eft  ordonné  par  ceux-là  même  qui  or- 
donnent L'abbé. 


De  là  naiflent  les  envies ,  les  que- 
relles ,  les  médifances  ,  les  jalouties* 
les  di {Tentions  6c  les  défordres  ;  &  pen- 
dant que  l'abbé  6c  le  prieur  fe  cho- 
quent l'un  6c  l'autre  &  fe  contrepoin- 
tent ,  il  ne  fe  peut  faire  que  pendant 
cette  diflenfion  leurs  ames  ne  (oient 
en  grand  danger  de  fe  perdre,  &  que 
les  religieux  qui  prennent  part  à  leur 

fluerelk 
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ouerdle ,  &  les  flattent  dans  leurs  paf-   partibus ,  eunt  in  perditionem.  Cuius 

hnnc      rto  fa    r\orA  on  t-    t  ..a»    an»      ,4, t.*.  ,  .  ■  ,  ' 

periculi  malum  illos  rejpicit  in  capi- 


£011$ ,  ne  fe  perdent  avec  eux,  dont 
tout  le  mal  retombe  principalement 
fur  ceux  qui  font  les  premiers  auteurs 
de  ces  dclordres. 

C'eft  pourquoi  nous  jugeons  qu'il 
«ft  très-utile ,  pour  maintenir  la  paix 
&  la  charité  ,  que  l'abbé  ait  en  Ton 
pouvoir  la  difpofition  de  fon  mon  al- 
tère, &  que  tout  le  temporel  &  le 
ménage  foit  gouverné  ,  s'il  fe  peut , 
par  les  doyens ,  félon  les  ordres  de 
l'abbé ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
ci-deflus;  afin  que  cette  charge  étant 


te ,  qui  talis  inordinationis  fe  fecc- 
runt  authores. 

ldebque  nos  prœvidentus  expedirc 
propter  pacis  ckaritatifque  cufiodiamy 
in  aboutis  pcndere  arbitrio  ordinatio- 
nem  mbnafier'ti  fui.  Et  fi  potefi  fieri  , 
per  decanos  ordinetur ,  ut  anuà  dif» 
pofuimus ,  omnis  laiiuas  monafierii, 

prout  abbas  difpofuerit  :  ut  dùm  plu- 
diltribuee  a  plufieurs,  un  feul  naît  pas       L  .  F  J  rr 

fujet  de  s'élever  d'orgueil.  Néanmoins,  nbus  comTnitutur ,  unus  non  juper- 
fi  la  qualité  du  monaftere  veut  qu'il  y    biat.  Quàd  fi  aut  locus  expetic ,  aut 

*n  congrepatio  petierit  rationabiliter  cum 
demande  un  avec  raifon  &  avec  hu- 
milité ,  l'abbé  le  jugeant  à  propos ,  il 
pourra  ordonner,  pour  prieur,  celui 
iju'il  aura  choifi  avec  le  confeil  des  re- 
ligieux qui  craignent  Dieu.  Or ,  le 
prieur  aura  foin  de  faire,  avec  refpeâ, 
ce  que  fon  abbé  lui  enjoindra ,  fans 
jamais  contrevenir  à  fa  volonté  &  à 
fes  ordres,  parce  qu'il  doit  garder  tous 
les  points  de  la  règle  avec  d'autant 


humilitate ,  &  abbas  judicaverit  ex» 
pedire  ,  quemcumque  elegerit  ab- 
bas y  cum  confilio  fratrum  timentium 
Deum  ,  ordinet  ipfe  fibi  prtepofitunu 
Qui  tamen  prapofitus  Ma  agat  cum 
reverentia,  quai  ababbate fuo  ciinjunc» 
ta  fuerinty  nihil  contra  abbatis  volun* 


:9 


ma 


plus  de  foin  qu'il  eft  élevé  en  autorité    tatem  aut  ordinationem  faciens 
au  defius  des  autres.  »       »        /»  • 

quanto  prauatus  ejt.cœtcns ttanto  eum 

oportet  folliciùàs  objervare  prceupu 
régula. 

Qui  prapofitus  ,  fi  repertus  fue- 
nt  vitiofus  ,  aut  dation*  deceptus  fu» 
perbiœ  ,  aut  contempior  fanBce  re* 
qu'on  l'avertiffe  de  paroles  jufqu'à  qua-    gulee  fuerit  comprobatus  ,  admonea- 

correclion  régulière.  Que  fi ,  après  cela.,    davertt ,  adhibeatur  et  correSio  dif 
il  ne  fe  corrige  point  àencore ,  .qu'il  foit    çiplinee  regularis.  Quod  (i  ne  que  fie 
Tom  III.  &  ^  Ddd 


Que  fi  l'on  reconnoit  qu'il  eft  vi- 
cieux, &  qu'il  fe  laiffe  féduire  à  l'efprit 
d'élévement  &  d'orgueil  ,  ou  s'il  eft 
convaincu  qu'il  mépnfe  la  îainte  règle , 
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correxerit ,  tune  dejiclatur  de  or  dîne 

prœpofiturœ  ,  &  alius  qui  dignus  efl , 
in  ioco  ejus  jubrogetur.  Qubd  fi  & 
pofîea  in  congregatione  quietus  & 
obediens  nonfuerit ,  etiam  de  monaf 
terio  expellatur.  Cogitet  tamen  ab- 
bas  fe  de  omnibus  judiciis  fuis  Deo 
redditurum  rationem  :  ne  fortè  invi- 
dice  aut  \eli  flamma  urai  animant 
fuam. 


E  C  L  E 

dépofé  de  la  charge  de  prîenr ,  &  que 
quelque  autre  qui  en  (bit  digne,  (oit 
mis  en  fa  place.  Que  fi ,  après  fa  dépo- 
fition ,  il  ne  peut  demeurer  en  repos  dans 
la  communauté ,  &  ne  veut  point  obéir, 
qu'on  le  chaffe  du  monaftere.  Néan- 
moins, que  l'abbé  fe  remette  devant 
les  yeux ,  qu'il  doit  un  jour  rendre 
compte  à  Dieu  de  tous  fes  jugements, 
&  qu'il  prenne  garde  que  le  feu  de 
l'envie  &  de  la  jalouûe  ne  vienne  à 
brûler  fbn  ame. 


C  A  P   V  T  LXVL 

De  Oftiario  MonafleriL 


CHAPITRE  LXVL 

Du  Portier  du  Monafterc 


A  D  portant  monajlerii  ponâtur  fe- 
nex  fapiens  ,  qui  Jciat  accipere  ref- 
ponjum.  &  reddere  :  cujus  maturitas 
non  finat  eum  vagari.  Qui  portarius 
cellam  débet  habere  juxta  portam  ,  ut 
venientes  femper  pntfentem  inve- 
niant ,  à  quorefponfum  accipiart'.  Et 
mox ,  ut  aliquu  pulfaveri't ,  aut  pau- 
per  clamaverit ,  Deo  gratias  refpon- 
deat ,  aut  benedicat  ;  &  cum  omni 
manfuetudint  timoris  Dei  ,  reddat 
refponfum  fiefiinanter  cum  ferxort 
tharitatis.  Qui  portarius  fi  indiget 
folaiio ,  juniorem  fratrem  accipiat. 

;  Monaflerium  autem ,  fi  poffu  fieriy 


JL'on  établira  pour  portier  du  mo- 
naitere  quelque  lage  vieillard  qui  fâ- 
che porter  une  parole  Ôt  rapporter  la 
réponle  ,  &  à  qui  la  maturité  de  ion 
âge  &  de  fon  elprit  ne  permette  point 
de  s'éloigner  en  allant  çà  &  là  dam 
le  monattere.  Il  faut  que  fa  chambre 
Toit  tout  proche  de  la  porte,  afin  que 
ctux  qui  viendront  le  trouvent  tou- 
jours préfent ,  pour^tirer  la  réponfe  de 
ce  qu'ils  demandent.  Au  Ai- tôt  que  quel- 
qu'un heurtera ,  ou  qu'il  entendra  crier 
quelque  pauvre,  il  répondra  :  Deo  pa- 
tios ,  ou ,  bénira  Dieu ,  Si.  leur  rap- 
portera promptement  la  réponle  avec 
ferveur  6c  charité  ,  &  avec  tous  les 
témoignages  de  douceur  qui  procède 
de  la  crainte  de  Dieu.  Que  fi  le  por- 
tier a  befoin  d'aide,  il  prendra  avec 
foi  quelque  jeune  frère. 

Au  relie,  le  monaûere  doit  être. 


« 
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eû  poffible,  bâti  de  telle  forte ,  ita  débet  confirui,  ut  omnia  necefTa- 

qu  on  y  puifie  avoir  tout  ce  oui  «ft  né-  -j  n                t    j-  7 

ceffaire;  favoir,  de  l'eau ,  un  moulin ,  "*>  id  tft ,  aqua ,  molendtnum  ,  hor- 

un  jardin  ,  une  boulangerie ,  &  qu'on  tu*  »  piftnnum  ,  vel  artes  diverfœ  , 

y  puiffe  exercer  pluûeurs  métiers,  afin  intra  monafierium  exerceantur  ,  ut 

que  la  neceilité  n  oblige  point  les  reli-  r         /r               /  •  #• 

gieux  de  fortir  dehdrf  ;  car  cela  "eft  ^  &  M^Uas  m°nachlS  VaSandl 

nullement  expédient  pour  le  bien  de  firàs  y  quia  omninb  non  expedit  ani- 

\TrJlTf  ??n0US  ToulAoi;sque  CCt"  mabus            Ha™  regulam 

te  règle  foit  fouvent  lue  à  la  commu-  r    . ,      ,                       .   6  ,  . 

nauté,  afin  que  nul  des  frères  ne  s'ex-  JaPlusv°lur>™s  mcongregatione  legt, 

cufe  fur  ce  qu'il  l'a  ignorée.  ne  quis  fratrum  de  ignorantia  fe  ex- 

eufen 


CHAPITRE    LXVIL     CABUT  LXVit. 


Des  Religieux  quon  envoie  dehors. 

jES  religieux  qu'on  enverra  dehors 
fe  recommanderont  aux  prières  de  tous 
les  frères  6c  de  l'abbé ,  &  on  aura  foin 
de  faire  toujours  commémoration  des 
abfents ,  après  la  dernière  oraifoii  de 
l'office.  Le  même  jour  que  les  reli- 
gieux feront  retournés  de  leur  voyage, 
ils  fe  profterneront  en  terre  en  l'ora- 
toire fur  la  fin  de  chaque  heure  de 
l'office,  &  demanderont  à  tous  les  frè- 
res qu'ils  prient  Dieu  de  leur  vouloir 
pardonner  les  fautes  qu'ils  pourront 
avoir  faites  durant  leur  voyage,  ou 
en  regardant  de  mauvais  objets,  ou 
en  écoutant  de  mauvaifes  paroles ,  ou 
en  fe  répandant  en  des  difeours  vains 
&  fuperflus. 

Au  refte  ,  qu'aucun  ne  foit  fi  hardi 
que  de  redire  aux  autres  ce  qu'il  aura 
vu  »  ou  entendu  hors  le  monaftere  , 
parce  que  ces  rapports  caufent  beau- 


De  Fratnbui  in  via  direftis. 

% 

D  iRiGRNDi  fratres  in  via  ,  om- 
nium  fratrum  9  vel  abbatis  oraûoni 
fe  commencent ,  &  femper  ad  oratio- 
nem  ultimam  operis  Dei  corn  mémo  - 
ratio  omnium  abfentium  fiât.  Rêver* 
tentes  autem  de  via  fratres  ,  ipfo  dit 
quo  redeunt ,  per  omnes  canonicas 
horas ,  dàm  expletur  opus  Dei , 
projirad  Jolo  oratorii ,  ab  omnibus 
petant  orationem  propter  exeujfuf  : 
ne  quid  fortè  fubripuerit  in  via  visât 
aut  auditûs  malce  rei  ,  aut  otiofi fer- 
monis. 

Nec  prajumat  quifquam  aliis  re- 
ferre quœcumque  foris  monafierium 

viderit ,  aut  audierit  :  quia  plurima 

Dddi 
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tUflructio  efl.  Quoi  fi  quis  prœfump- 

ferit ,  vindiclcc  regulari  fubjaceat.  Sù 
militer  efl  qui  prœfumpferit  clauftra 
monaflerii  egrcdi  ,vel  quocumquè  ire, 
vel  quippiam  ,  quamvis  parvum  ,  fine 
juffione  abbatis.  facere. 


E  G  l  E 

coup  de  mal.  Que  fi  quelqu'un  eft  fi 
ofé  que  de  le  faire ,  qu'il  foit  fournis  à 
la  difcipline  régulière  ;  comme  le  fera 
pareillement  celui  qui  aura  la  hardieffe 
de  fortir  hors  de  l'enclos  du  monafte- 
re  f  ou  d'aller  en  quelque  lieu  ,  ou  dé- 
faire quelque  cbofe  pour  peu  de  con» 
féquence  qu'elle  foit ,  fans  la  perouï- 
lion  de  l'abbé. 


C  A  P  U  T   IX  V III.    CHAPITRE  LXV1IL 

Si  Fratri  bpoffibilia  injunguntur. 

Si  eut  fratri  aliqua  forte  graviaaut 
ïmpoffibilia  injunguntur  ;  Jufcipiat 
quidem  jubtntis  imperium  }  cum  ont- 
ni  manfuetudine  &  modeflia.  Quod 
fi  omninb  virium  Juarum  menfuram 
viderit  pondus  excedere  :  impoffibi- 
litatis  fuœcaufas  ci  qui  fi fibi  prœefl , 
patienter  &  opportune  fuggerat ,  non 
fuperbiendo,  aux  refifiendo,  vel  con- 
tradicendo*  Qubd  fi  pofi  fuggefiio~ 
nem  fuam  in  fua  fententia  prioris 
imperium  perduraverit ,  feiat  junior 
ita  fibi  expedire ,  &  ex  charitate  çon~ 
fideas  de  adjutoria  Dei  obediat. 


Des  chofes  impoJRbles  qu'on  ordonne 
Religieux. 

5  i  l'on  commande  quelques  chofes 
facheufes  ,  ou  mêmes  impofCbles  à 
quelque  religieux ,  il  recevra  bien  avec 
toute  forte  de  douceur  &  de  foumif&on 
le  commandement  qu'on  lui  fait  ;  mais 
s'il  voit  que  la  charge  qu'on  lui  impofe 
furpaffe  entièrement  la  portée  de  fes 
forces ,  il  fera  entendre  à  celui  qui  lui 
fait  ce  commandement  les  caufes  pour 
lefquelles  il  ne  peut  l'exécuter  ;  ce  qu'il 
doit  faire  à  temps  &  avec  patience, 

6  non  pas  avec  orgueil ,  en  lui  réfiftant 
&  en  le  contredifant.  Que  fi ,  après' 
avoir  dit  toutes  fes  raifons ,  le  fupéneur 
perfifte  en  fon  premier  fentiment  ; 
alors  l'inférieur  doit  croire  que  Dieu 
le  permet  pour  fon  bien,  &  obéir  avec 
amour ,  efpérant  que  Dieu  l'aidera. 


■ 
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CHAPITRE  LXIX. 

Qu'il  neft  peint  permis  à  aucun  Reli- 
giux  d'en  défendre  un  autre  dans  le 
Monaftere. 

Il  faut  avoir  un  très- grand  foin  qu'au- 
cun religieux  ne  prenne  la  hardieffe  de 
défendre ,  ou  de  prendre  comme  fous 
ùl  proteûion  quelque  autre  religieux 
dans  le  monaftere ,  quelque  prétexte 
qu'il  en  ait ,  &  quand  bien  même  il  fe- 
roit  fon  proche  parent.  Cette  préfomp- 
tion  doit  être  entièrement  éloignée  de 
l'efprit  monaflique ,  pouvant  être  une 
fçurce  de  grands  fcandales.  Si  quel- 
qu'un contrevient  à  ceci,  qu'il  foit  châ- 
tié rigdureufement. 


C  A  P  U  T    L  XIX. 


Ut  in 


non  prafumat  alter  alterum 
défendes. 


SvmmoperÈ  prœcavendum  eft  ; 
ne  quâvis  occafione  prcefumat  alter 
alterum  defendere  monachum  in  mo- 
naflerio ,  aut  quafi  tueri ,  etiam  quâ- 
lïbet  conjanguinitatis  propinquitate 
jungantur.  Nec  quolibet  modo  id  à 
monachis  prcefumatur  :  quia  exinde 
gravijfima  occajîo  Jcandalorum  oriri 
poicjl.  Quàd fi  quis  hœc  tranfgrejjus 
fiicrit,  acriùs  coerceatur. 


CHAPITRE  LXX. 


C  A  P  U  T  LXX, 


Qu'il  neft  permis  à  aucun  Religieux  de     Ut  non  pFaefumat  quifqtiam  alïquem  paffim  caedere  ■ 
châtier  ou  <f  excommunier  perfonne.  aut  excommunicare. 


IOUR  ôter  toute  occafion  d'excès  & 
de  hardieffe  dans  le  monaftere ,  nous 
ordonnons  &  commandons  qu'il  ne  foit 
permis  à  aucun  d'excommunier  ou  de 
châtier  quelqu'un  de  fes  confrères ,  hor- 
mis à  celui  à  qui  l'abbé  aura  donné  ce 
pouvoir.  Mais  ceux  qui  feront  des  fau- 
tes en  feront  repris  devant  tous,  afin 


XJ T  vitetur  in  monafierio  omnis  pree* 
fumptionis  occafio ,  ordinamus  atque 
conflituimus  ,  ut  nulli  liceat  quem- 
quam  jratrum  fuorum  excommuni- 
care, aut  cœdere  :  niji  cui  potejlas 
ab  abbate  data  fuerit  (a).  Peccames 


(j)  i  Tint.  j. 
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autem  coram  omnibus  arguamur  :  ut 
cceteri  mttum  habeant. 

Jnjantibus  verb  ufque  ad  quintum 
decimum  annum  cetatis ,  difciplince 
diligentia  fit ,  &  cufîodia  adhibea' 
tur  ab  omnibus.  Sed  &  hoc  cum  om- 
ni  menfura  &  ratione.  Nam  in  for- 
tiori atate,  quicumque  prœfumpferit 
aliquatenùs  fine  prœcepto  abbatis  , 
vel  in  ipfis  infantibus  fine  difcretione 
exarferit ,  difciplince  regulari  fubja- 
ceat,  quia  fcriptum  efi  :  Quod  tibi  non 
vis  fieri ,  alii  ne  feceris  (a). 


E  G  L  S 
que  les  autres  aient  crainte  de  les 
faire. 

Pour  ce  qui  eft  des  enfants  ,  tous 
auront  foin  de  prendre  garde  à  eux  , 
&  de  les  tenir  fous  une  bonne  difci- 
pline ,  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ans  ;  mais 
que  cela  fe  fafle  par  mefure  &  avec 
difcrétion.  Car  au  delà  de  cet  âge  qui- 
conque prendra  la  hardi effe  de  les  châ- 
tier fans  le  commandement  de  l'abbé  , 
ou  même  de  s'emporter  de  colère  in- 
difcrétement  contre  eux ,  il  fera  fournis 
à  la  difcipline  régulière  ,  parce  qu'il  eft 
écrit  :  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fît. 


C  A  P  U  T    LXXL      CHAPITRE  LXXI. 

Ut  obedientes  fint  fibi  inviccm  Fratres.         De  tobiijfance  réciproque  des  Religieux. 

Obedientiaz  bonorum  non  fo~ 
lum  abbaù  exhibendum  efi  ab  omnU 
bus  :  fedaiam  fibi  invicem  ita  obe- 
diant  fratres  ,  Jcientes  fe  per  banc 
obedientice  viam  ituros  ad  Deum. 
Prœmijfo  ergo  abbatis ,  aut  prœopfi- 
torum  qui  ab  ipfo  confiituuntur ,  im- 
perio  {cui  non  permittimus  privata 
imperia  preeponi)  de  ccetero  omnes 
jumores ,  prioribtts  fuis  omni  chari- 


O  N  ne  doit  pas  feulement  rendre  à 
l'abbé  tous  les  devoirs  d'une  exaâe 
obéiflance  ;  mais  il  faut  encore  que  les 
frères  obéiflenr  mutuellement  l'un  à 
l'autre.étant  aflurés  que  cette  obéiflance 
eft  la  voie  par  laquelle  ils  iront  à  Dieu. 
Ainfi  après  le  commandement  de  l'abbé 
&  des  officiers  qu'il  aura  établis ,  (  au- 
quel nous  ne  permettons  point  de  pré- 
férer jamais  les  commandements  parti- 
culiers )  pour  le  refte,  tous  les  jeunes 
obéiront  à  leurs  anciens  avec  tout  le 
foin  &  toute  la  charité  poflible;  &  s'il 
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fe  trouve  quelqu'un  qui  y  manque  par 
un  efprit  contentieux,qtTil  en  fait  repris. 


Que  û  Pabbé  ou  quelqu'un  des  an* 
tiens  reprend  un  religieux,  de  quelque 
manière  que  ce  (bit ,  6c  pour  quelque 
fujet,  fi  petit  qu'il  puifte  être,  ou  que 
ce  religieux  reconnoifle  que  l'efprit  de 
quelqu'un  de  fes  fnpérieurs  eft  tant 
ïoir  peu  ému  &  irrité  contre  lui ,  pour 
peu  que  ce  foit  :  il  fe  jettera  aufli-rôt  à 
ïes  pieds ,  &  fe  tiendra  profterné  en 
terre,  pour  lui  faire  fatisfaftion ,  juf. 

2u'à  ce  q  ie  ce  premier  mouvement 
ta  t  rfpnailL*  »  le  upérieur  lui  donne  fa 
béiéJichon  Qïie  fi  quelqu'un  néglige 
de  le  faire  f  qu'il  loir  fournis  à  une  puni- 
tion corporelle,  6c  s'il  continue  dans 
fa  révolte ,  qu'il  foit  chaiTé  du  monaf- 
tere. 


Ê  E  N  O  I  T.  399 
tate  &  follicitudine  obediant.  Quod 
fi  quis  contemiofus  reperitur ,  corri- 
piatur. 

Si  quis  mitent  /rater  pro  quavis 
minima  cou/a ,  ab  abbate ,  vel  à  quo- 
cunque  priorefuo  corripiatur  quolibet 
modo  ,  vtlfileviter  fenferit  animwn 
prions  cujufcunque  contra  fe  iratum, 
vel  commotum  ,  quamvis  modieè  ? 
mox  fine  mora  tandiù  profirstus  in 
terra  t  ante  pedes  ejus  jacear  fatisfa- 
ciens  ,  ufque  dùm  benediâione  fane-' 
tur  Ma  commotio.  <£uod  fi  quis  cort* 
tempferit  facere  t  eut  corporalt  vin" 
di3x  fubjaceat  :  aut  fi  coniumax  f  ut* 
rit ,  de  monafierio  expellatur. 


CHAPITRE  LXX1L 

Du  bon  \eU  que  Us  Religiettx  doivent 
avoir. 

Comme  il  y  a  un  mauvais  zèle  plein 
d'aigreur  6c  d'amertume  qui  iépare  de 
Dieu,  6c  qui  conduit  en  enfer,  il  y  a 
au  m*  un  bon  zele  qui  fépare  des  vices  , 
&  qui  conduira  Dieu  ,  6c  à  fa  vie 
éternelle.  Ceftcezele  que  les  religieux 
doivent  pratiquer  avec  une  fervente 
charité  ,  c'eft  a-dire ,  qu'ils  fe  prévien- 
nent les  uns  les  autres  par  des  témoi- 
gnages d'honneur  6c  de  déférence  : 


C  A  P  U  T  LXXII. 

De  kIo  bono  quem  debent  habere  Monacbj, 

Sieur  efi  plus  amaritudinis  ma* 
lus  ,  qui  fperat  à  Deo  ,  &  ducit 
adinfernum  :  ita  efi  plus  bonus,  qui 
fperat  à  vitiis  ,  &  ducit  ad  Deurrt 
&  ad  vitam  aternam.  (a).  Hune  ergà 
^elurn  ardent ijjimo  amore  exeneant 
monachi}  id  efi,  ut  honore  je  invi~ 
cem provenant.  Infirmitates  juas  (h)f 


(<0  J*c.  y  (*)  Rom.  i». 
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Jive  corporum ,  five  morum ,  patien-    Qu'ils  fupportent  très  -  patiemment 

J./r  i    i  l  j-       .  .  nu  ~—     \zurs  infirmités  ,  tant  du  corps  que  de 

nffime  tolèrent  :  obedientiam  fibl  cer-  .  ^  fc  rçndent  comme  ^  rçn_ 

tatim  impendant.  Nullus  quoi  fibi  vie  une  refpeûueufe  obéiffance  :  Que 
Utile  judicat  fequatur ,  fed  qiiod  ma-    perfonne  ne  s'attache  à  ce  qu'il  efti- 

i»  *  v  **l  r  me  être  utile  a  foi-même;  mais  à  ce 

gis  alu  (a).  Chantaitm  fraternitatis    ^  cft  avantageux  à  fes  freres.  Que 

taflo  impendant  amore  (b).  Deum    chacun  rende  aux  autres  avec  un  pur 

timeant  :  abbatem  fuum  Çmurâ  &  hu-  &<*aftc0  amour  les  d«vt»rs  d'une  af" 

...    ,    .                          .n  fection  6c  dune  tendrefle  vraiment 

mtU  charnue  diUgant  :  Chrijto  om-  fraterneUe.  Qu'ils  craignent  Dieu.  Qu'ils 

ninb  nihil  prœponont ,  qui  nos  pari-  aiment  leur  abbé  d'une  affeûion  éga- 

teradvitamœurnamptrducat. Amen.  f««"  &  humblf  »  & 

r  préfèrent  rien  du  tout  a  Jefus-Chnft , 

lequel  nous  veuille  tous  conduire  à  la 

vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 


{*)  PhiUpp.  i;  (A)  Rom.  ia. 
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Que  cette  Règle  ne  contient  point  tous  les 
devoirs  de  la  juftice. 

Nous  avons  drcffé  cette  règle  ,  afin 
que  la  pratiquant  dans  les  monafteres, 
nous  témoignons  qu'il  y  a  parmi  nous 
<juelq  ue  honnêteté  de  vie ,  6c  quelque 
commencement  de  la  vertu  rehgieufe. 
Pour  le  reûe ,  celui  qui  tend  à  la  vie 
parfaite  ,  peut  confulter  les  enfeigne- 
ments  des  (aints  pères  »  dont  la  prati- 
que conduit  les  hommes  au  comble  de 
la  perfeûion.  Car ,  y  a-t-il  quelque 
page  ou  quelque  chapitre  de  l'Ecri- 
ture fainte ,  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau Teftament ,  où  l'on  ne  trouve 
une  règle  très- droite  pour  la  conduite 
de  notre  vie  ?  Et  y  a-t-il  même  quel- 
que livre  des  faints  pères  catholiques 
ëc  orthodoxes ,  ou  ils  ne  nous  ensei- 
gnent le  droit  chemin ,  par  lequel  nous 
pouvons  parvenir  à  là  jouiûance  de 
notre  créateur? 


De  plus ,  les  conférences  des  pères 
du  déiert,  leurs  inftitutions,  U  leur 
manière  de  vivre;  mais  encore  la  règle 
de  notre  père  St.  Bafile  ,  font-elles 
autres  choies  que  des  exemples  de  moi- 
nes qui  menoient  une  vie  fainte,  & 
qui  pratiquoient  une  exaâe  obéiffan- 
ce  ;  &  des  modèles  de  toutes  les  ver- 
tus religieufes,  qui  nous  doivent  faire 
rougir  de  honte ,  lorfque  nous  compa- 
rons nos  lâchetés ,  nos  défauts ,  &  nos 
négligences  à  leur  fainteté  U  à  leur 
Tome  111. 


De  eo  quôd  non  ornais  obfervatio  juftiti;*  in  hae 
fit  régula  conflit  uta. 

J\egulam  autem  hanc  defcripfi- 
tnus  9  ut  eam  obfervantes  in  monaf- 
tcriis  9  aliquatenus  vel  honejiatem 
morum ,  oui  iriitium  convtrjationis 
nos  demonfîremus  habere.  Cœterum 
ad pcrftctwncm  qui  tendu  ,  funt  doc» 
triruz  fanctorum  Patrum  y  quorum 
obfervatio  perducu  hominem  adcel- 
fîtudinem  perfeQionis.  Qua  enim  pa- 
gina ,  aut  quis  ferma  divin»  autho- 
ritatis  veteri  ac  novi  Teflamenti ,  non. 
efl  reSiffima  norma  vitee  humaine  ? 
aui  quis  l  iber  fanctorum  cathoticorum 
Patrum  Aon  non  refonat  ,  ut  recto 
curfu  perveniamus  ad  creatorem  nof 
trum  ? 

Necnon  0  collationes  Patrum ,  & 

infiituta ,  &  vita  eorum  ;  fed  &  régula 

fan3i  patris  noflri  Bafilii%  quid  aiiud 

jura  ,  nifî  benè  viventium  &  obedien- 

tium  monachorum  exempta  ,  &  inf- 

trumenta  virtutumî  No bis  autem  de- 

fidiofis  ,  &  mole  viventibus  ,  atquc 

negligentibus  rubor  confuflonis  efl. 

Quifquis  ergo  ad  patriam  cœlejlem 
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feflinas ,  kanc  minimam  inchoatio-    ferveur?  Qui  que  vous  foyez  donc, 

■               j*n.r;nt/,—    *j;„+,*nt+  Qui  defirez  vous  avancer  vers  la  cé- 

ms  regulam  de  cnptam ,  adjuvante  ?n        .       «  ,. 

•a                 c          j     *       j  patrie,  efforcez-vous  d accomplir 

Chriftq  ,  ptrfi.ee  :  &  tune  demum  ad  avec  ie  fc cours  de  la  grâce  de  Jelus- 

majora  ,  qute  fuprà  commemoravi-  Chrift  ce  petit  commencement  de  la 

vus  ,  doZrin*  vinununqut  culmina  ,    vic.  ré|f '"S    ^  tracl  danstce"e 
»  /    /  *    règle:  Et,  après  lavoir  exactement  pra- 

Deo  protegente  pervenus.  tiqué,  vous  pourez,  étant  aflifté  de 

Dieu,  pafler  aux  enfeignements  plus 

fubKmes  dont  j'ai  parlé  ,  &  vous  élever  au  comble  de  toutes  les  vertus.  Le 

royaume  de  Dieu  fera  ouvert  à  ceux  qui  feront  ces  ebofes.  Ainfi  foit-il. 
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SUPPLEMENT 

A  la  Bibliothèque  générale  des  Écrivains  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit  -,  ou  Articles  recouvrés  ou  communiqués,  pen- 
dant  le  cours  de  l'impression  des  deux  premiers  volumes. 

Nota.  Cette  Bibliothèque  ayant  été  annoncée  par  foufcription ,  &  un  grand 
nombre  de  maifons  religieufes  des  diverfes  filiations  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit  ayant  reconnu  de  quelle  utilité  un  tel  Ouvrage  pourroit  être ,  fe 
font  emprcjfés  d'envoyer  à  C Auteur  les  articles  qui pouvoient  être  échappés 

'  à  fes  recherches.  Et  comme  plujieurs  de  ces  articles  ne  nous  font  par- 
venus qu  après  la  clôture  de  beaucoup  de  Lettrin&s  ,  nous  avom  cru 
devoir  les  inférer,  en  forme  de  Supplément ,  dans  cette  première  édition  t 
pour  faire  voir  à  nos  Soujcripteurs  combien  de  joins  &  a" attention  nous 
avons  mis  à  rendre  cette  collection  aujfi  complette  qu  'il  a  été poffible. 


A  C  H  A  C  H 

Achery  (Dom  Jean  Luc<f).(a)LeP.  Maur.  Il  en  prit  l'habit  dans  l'abbaye 

d'Achery  («),  diftingué  parmi  les  fa-  de  Vendôme,  où  il  Te  confacra  à  Dieu 

vants ,  naquit  à  Saint-Quentin  en  Picar-  parles  vœux  folemnels,  le  4  Octobre 

die  l'an  1609.  Dansfajeuneffeilfit  pro-  1631,  âgé  de  31  ans. 

feflion  de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  Apres  l'a  profeffion  &  Tes  études, il 

l'abbaye  d'Isle  de  la  même  ville.  Il  ne  devint  très-infirme.  Le  R.  P.  Tarifle, 
fut  pas  long -temps  à  s'appercevoir  '  fupérieur- général ,  revenant  du  cha- 

au'on  y  étoit  bien  éloigné  de  la  vie  pitre  tenuàClunyen  1636,  pafla  par 

d'un  vrai  Bénédictin.  Les  férieufes  &  Saint-Benoit- fur- Loire,  où  il  le  trouva 

fréquentes  réflexions  qu'il  fit  lur  les  malade  à  l'infirmerie  depuis  un  an ,  de 

obligations  de  fon  état ,  le  détermine-  plulieurs  maladies  fâcheufes  qui  ne  lui 

rent  à  embrafler  la  réforme  de  Saint  donnoient  point  de  relâche.  Malgré  fes 


(a)  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  homme  ilmftre  dans  le  premier  tome ,  mais  nom  étions  entrés 
shûi  fi  peu  de  détails  que 'nous  avous  cru  devoir  revenir  fur  fon  article,  d'après  D.  T.iùm. 

fcee  » 
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Souffrance*  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  s*oc-  »  quantité  de  favaats  ie  firent  un  hoo- 
cuper  à  faire  des  bouquets  de  foie ,  &  »  neur  de  le  frécpiemer  &  de  le  cou- 
des couronnes  pour  mettre  fur  le  faint  »fulter.  Il  travailloit  avec  xele  a  la 
Sacrement ,  &  à  façonner  des  cierges.  »  fanâification  des  premiers  ,  &  les 
Le  P.  Général  fut  charmé  de  voir  ce  w  féconds  tiraient  de  grands  fecours  , 
religieux  ,  qui ,  nonobstant  tant  d'in-  h  tant  de  fes  avis  que  des  manufcrits 
firmités  ,  trou  voit  le  moyen  d'éviter  »  qu'il  leur  prêtait  libéralement  «.  Les 
l'oinveté.  relations  qu  il  eut  avec  la  plupart  des 
L'année  fuivante  ,  D.  Luc  fut  tranf*  abbayes  de  l'ordre  lui  procurèrent  beau* 
porté  à  Paris  pour  fubir  l'opération  de  coup  de  pièces  anciennes  &  nouvelles, 
la  taille  ;  mais  les  médecins  ne  la  ju-  dont  il  fut  tirer  avantage  pour  le  bien 
géant  pas  néceSaire ,  fe  contentèrent  public.  Il  fut  honoré  de  l'eftime  des 
2e  l'envoyer  aux  eaux  de  Forges,  oh  papes  Alexandre  VU  &  Clément  X, 
il  reçut  du  foulagement.  Ses  autres  qui  lui  envoyèrent  des  médailles, 
infirmités  fubfifterent  toujours ,  a  l'ex-  Dom  d'Achery  évitoit  les  vifites  & 
ception  d'un  vomiflëment  continuel ,  les  conversations  inutiles ,  &  ne  cotn- 
qux  fut  arrêté  par  l'ufagede  la  viande,  muniquoir  guère  qu'avec  les  favants, 
On  fut  obligé  de  lui  en  continuer  la  dont  il  étoit  eftimé  &  tendrement  ai- 

KrmifEon  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  mé.  Il  connoifFoit  le  médite  de  ceux 

i  ter  rompre  (ans  retomber  dans  fon  de  Port-Roy  a'.  Ces  Meilleurs  étant  ac» 

incommodité.  Depuis  ce  temps  -  là  on  cafés  de  méprifer  les  ouvrages  qui  ne 

le  laiffa  toujours  à  Saint-Germain-des-  fortoient  point  de  leur  plume ,  il  tra- 

Prés  ,  ou  il  trouva  Dom  Anlelme  des  ■  vailla  à  détromper  ceux  qui  leur  inv 

Rouffeaux  qui  prit  foin  de  lui  avec  put  oient  ce  défaut.  On  en  trouve  la 

beaucoup  de  charité,  &  qui  l'engagea  preuve  dans  les  mémoires  de  M.  Fon- 

à  s'appliquer  à  des  études  utiles  à  l'é-  taine,où  M.  de  Saci  s'exprime  en  ces 

glife ,  à  la  religion  Se  à  l'état.  termes  (*)  ;  »  Vous  avez  vu  Meffirurs 

Lorfqu'on  lui  eut  donné  la  dire £b on  t*  de  Valois  :  Je  ne  ne  (ait  comment  ils 

de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-  »  s'étoient  mis  dans  l'efprit  qu'on  n'cf- 

GermaindesPrés ,  il  en  rangeâtes  Ii-  »  timoit  pas  leurs  livres  ;&  ftir  cette 

vres  en  très -bon  ordre;  il  en  fit  des  »penfée,  quoique  faune ,  ils  fe  font 

catalogues  exaâs,  &  l'augmenta  de  »  un  peu  emportés  contre  nous»  Mais 

plufieurs  livres  excellents  cju'il  eut  foin  »  le  K.  P.  D.  Luc  d'Achery  les  a  dé- 

de  ramaffer.  Mais  fa  première  applica-  »  trompés  là  -  deffus.  Us  allèrent  lui 

tion  fut  la  leâure  &  la  recherche  des  »  dire  que  ces  Meflïeurs  les  mépriibient, 

anciens  manufcrits.  Ses  études  n'étoient  «parce  qu'ils  blâmoient  indifférem- 

interrompues  cjue  par  les  exercices  de  »  ment  tout  ce  qui  ne  fortort  pas  de 

piété  6e  la  prière  :»  Plufieurs  (a)  per-  «leur  plume,  &  qu'en  particulier  ils 

»per  Tonnes  diftinguées  par  leur  dévo-  »  avoient  une  dent  contre  eux.  Ce  Pe> 

»tion  fe  mirent  fous  fa  conduite,  &  »re,  avec  fa  fagefie  U  fon  équité  or- 


(«)Dupin,  j7.fiecle ,  tom. m,  pag.4j4-  (OTom. II ,  pag.  51a,  5ij. 
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»  dînaires  ,  leur  montra ,  par  beaucoup  reprennent  l'ancienne  coutume  de  l'or- 
w  d'exemptes,  que  l'on  remarquoit  cette  dre  d'enfcigner  la  théologie ,  qui  n'eft 
»  différence  entre  nous  &  ceux  qui  autre,  dit -il,  que  l'interprétation  de 
irne  nous  aiment  pas,  que  nous  ap-  quelques  livres  de  la  Bible. C'eft,  ajou- 
»  prouvions  tout  ce  qui  étoit  digne  de  te-t-il ,  un  fouverain  moyen  pour  ac- 
i»  louanges,  &  crue  les  autres,  au  con-  quérir  une  folide  piété.  Il  veut  qu'on 
♦*  traire,  bîâmoient  ce  qui  étoit  uni  ver-  enleigne  bien  les  humanités  aux  nou- 
n  fellement  loué ,  feulement  parce  qu'il  veaux  profès ,  &c  çju'on  ne  leur  donne 
n  ne  fortoit  pas  de  chez  eux  «.  que  des  livres  écrits  en  bon  ftyle ,  en 
Malgré  les  infirmités  continuelles  Latin,  comme  St.  Jérôme;  en  Grec, 
qui  retinrent  Dom  Luc  d'Achery  à  comme  St.  Bafile  &  St.  Grégoire  de 
l'infirmerie  pendant  plus  de  45  ans ,  il  Nazianze.  Il  penfe  que  pour  l'honneur 
parvint  jufqu'à  l'âge  de  76.  Dans  fa  de  l'ordre  &  de  la  congrégation,  il  eft 
dernière  maladie  il  reçut  tous  Tes  fa-  à  propos  de  faire  travailler  à  Fhiftoire 
crements ,  avec  une  grande  piété.  Lorf-  générale  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  de 
u'on  lui  donna  le  faint  viatique ,  il  donner  les  vies  des  faints  Bénédictins  ; 
lt  une  exhortation  qui  commençait  »  Les  féculiers ,  dit-il ,  même  de  grande 
par  ces  paroles  du  faint  homme  Job  :  »  condition  &  érudition,  nous  en  cou- 
Miftrtmini  mà  ,  mifcrtmuù  mti  falt$m  »  ragent  à  ce  travail,  dont  ils  efpérent 
po*  amici  mti ,  quia  manus  Domini  u-  **  apprendre  l'hiftoire  dans  &  fource*. 
tigie  me.  Il  mourut  auflt  faiotement  II  dtrûre  qu'on  rafle  imprimer  les  an- 
qu'il  avoit  vécu  dans  l'abbaye  de  Saint-  ciens  auteurs ,  fur  •  tout  de  l'ordre  de 
Germain- des- Prés,  le  a$  Avril  de  l'an  St.  Benoit,  &  indique  les  religieux  ca- 
i68ç.  Dom  Mabillon  ,  qui  étoit  en  pables  de  travailler  à  ces  éditions  : 
Italie ,  le  regretta  comme  fon  propre  »  Le  temps  qu'on  pourrait  leur  don- 
pere.  On  loua  beaucoup  fa  vertu  Bc  n  nef ,  dit  -  il ,  eft  celui  des  étudiants , 
ion  zele  pour  le  falut  des  ames ,  &  »  ou  pour  le  moins  le  temps  du  tra- 
ies favants  firent  l'éloge  de  fes  travaux  »  vail ,  6c  autre  que  le  fupérieur  ju^ 
littéraires  (a).  »  géra  pouvoir  donner  «. 

On  doit  le  regarder  après  D.  Ta- 
ri (le,  comme  le  père  des  études  dans  S  m  S  Écrits. 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  &  le 

reflaurateur  des  lettres  dans  l'ordre  de       1.  En  1645,  ®oaï  Ll,c  d'Achery  fit 

$ .  Benoit ,  comme  il  paroît  par  une  imprimer  la  lettre  de  St.  Barnabe  fur 

grande  lettre  écrite  de  fa  main  ,  &C  le  manuferit  du  P.  Hugues  Menard , 

adreffée  au  chapitre  général  tenu  à  qui ,  étant  mort ,  cette  lettre  n'avoit 

Vendôme  Tan  1648.  Il  y  exhorte  les  point  été  donnée  au  public.  L'avis  au 

fupéricurs  affemblés  à  faire  enforte  que  leûeur  eft  de  Dom  Luc. 
les  religieux  s'appliquent  férieufement       a.  En  1648 ,  ilpuWia  par  ordre  de 

à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  ,  &  qu'ils  Dom  Grégoire  Tarifle ,  lupérieur-gé- 


(*)  Journal  des  favants  du  16  Novcgfhrc  1685. 
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néral  ,  un  catalogue  des  ouvrages  af-  du  très-famt  facrement,  qui  a  donné 

cétiques ,  ou  traites  fpirituels  des  Pe-  naiffance  au  livre  de  la  perpétuité  de 

res  6c  des  auteurs  modernes,  dont  la  la  toi,  la  folitude  chrétienne,  par  M. 

Jeclurc  eft  très-utile  ,  fur- tout  aux  per-  l'abbé  le  Roy,  Tannée  ipirituelle  du 

Tonnes  qui  ont  embrafle  la  vie  reli-  bienheureux  Jean  de  Palafox,  les  trai- 

gicule,  Se  à  celles  qui  font  une  pro-  tés  de  piété  du  cardinal  Bona,  les  pen- 

lèflion  particulière  de  piété.  Ce  cata-  fées  de  M.  Pafcal ,  les  traités  de  l'édu- 

logue  fut  imprimé  à  Paris  chez  Louis  cation  d'un  prince,  de  la  civilité chré- 

Billaine,  1648,  1  vol.  in- 4.  tienne,  de  la  manière  d'étudier  chré- 

3.  Dom  Jacques  Remî  (a)  en  publia  tiennement ,  &c.  par  M.  Nicole.  On 

une  féconde  édition  plus  ample ,  fous  trouve  dans  ce  catalogue  un  nombre 

ce  titre  :  Afctùcorum  ,  vulgo  fpiritua-  de  livres  myftiques  qu'on  recherchoit 

liùm  ,  opufculorum',  qua  inttr  patrum  au  dernier  fiecle  ,  mais  qu'on  ne  lit 

opera  rtptriuntur  ,  indieulus  chrifliancB  prefque  plus  aujourd  nui. 

pictatis  cultoribus  ,  Us  potrjjimàm  ,  qui  4.  Les  œuvres  du  bienheureux  Lan- 

arclam  &  angufiam  viarn  ,  quat  ducit  ad  franc ,  prieur  du  Bec ,  enfuite  abbi  de 

vitam ,  ftquuntur  ;  rue  non  &  conciona-  Caen  fie  archevêque  de  Cantorbery, 

toribusy  atque  animarum  curam  gerenti-  n'a  voient  jamais  été  imprimées.  Dom 

tus ,  longé  utiUfftmus.  Ab  afeeta  Bene-  Luc  d'Achery  les  copia,  les  recueillit, 

diclino  congrtgaùonis  fancli  Mauri  di-  &  en  donna  une  belle  édition  ,  dont 

geftus.  Editio  fecunda  ftrt  média  paru  voici  le  frontifpice  :  Beati  Lanfianci 

auclior,  auBoribus  prafertim  qui  tùm  de  Çantuarienjis  archiepifeopi  6>  Angliae  pri- 

thcologia  myjlica ,  tùm  de  religiôjis  ac  matis ,  ordinis  S.  BentdiSi  ,  opera  omnia 

chrijlianis  moribus  ad  nojlra  ufque  tem-  qun  rtperiri potutrunt ,  evulgavit  Oomnus 

pora  traBaverunt.  Parifiis  ,  apud  Ludo-  Lucas  Dachtrius  BtnediBmus  congrega- 

vicum  Bi  Haine  ,  1671,  1   vol.  in  -  4.  tionis  S.  Mauri  in  G  allia  svitam  &  tpif- 

L'auteur  indique  la  bonté  de  chaque  tolas  notis  6*  obfervationibus  (  antiquis 

Jivre  &  l'utilité  qu'on  en  peut  retirer,  monumentis  abundï  locupletatis  )  Ulu/lra- 

11  a  foin  de  marquer  en  marge  les  per-  vit  &  appendicem  adjteit ,  &c.  Lutetice 

fonnes  à  qui  conviennent  les  différents  Parijîorum  yfumptibus  Joannis  Billaine, 

ouvrages  dont  il  propofe  la  leclure.  1648,  t  vol.  in- fol.  L'ouvrage  eftdé- 

Parmi  les  livres  des  auteurs  de  fon  dié  au  prince  de  Conti ,  Armand  de 

temps,  il  n'oublie  pas  les  maximes  Bourbon.  L'auteur,  dans  fa  préface, 

chrétiennes ,  le  coeur  nouveau ,  les  let-  rend  compte  de  tous  les  écrits  du  B. 

très      les  autres  traités  de  piété  de  Lanfranc ,  publiés  dans  cette  édition. 

M.  l'abbé  de  Saint  -  Cyran  ,  la  tradi-  Son  commentaire  fur  les  épitres  de 

tion  de  l'églife  fur  la  pénitence  &  la  St.  Paul  y  paroît  pour  la  première  fois, 

communion ,  par  M.  Arnauld ,  l'office  L'éditeur  l'a  tiré  d'un  manuferit  de 


:  Vi  * 

(p)  Ce  religieux ,  natif  de  Metz ,  fît  profeflion  à  l'âge  de  22  ans ,  dans  l'abbaye  dfcSaint-Remi , 
le  27  Avril  1648.  Pendant  qu'il  fut  lupérieur,  il  fit  obterver  les  règles  de  la  congrégation  avec  14a 
iicle  inflexible.  Il  mourut  à  Fccanmp,  le.16  Janvier  170J. 
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Tàbbâyc  de  Saint  -  Melaine  de  Rennes. 
La  vie  du  B.  Lanfranc,  imprimée  fur 
ttn  ancien  manufcrit  de  l'abbaye  du 
Bec ,  précède  fes  ouvrages ,  qui  font 
fes  commentaires  fur  les  épitres  de  St. 
Paul ,  un  traité  du  corps  &  du  fang  de 
notre  Seigneur  contre  Berenger  ,  des 
i emarques  fur  quelques-unes  des  con- 
férences de  Caflien ,  les  ftatuts  de  Lan- 
franc pour  Tordre  de  St.  Benoit,  fes 
lettres,  l'abrégé  du  difeours  qu'il  fit 
dans  le  concile  tenu  à  Londres  en  1071 
fur  la  primauté  de  l'églife  de  Cantor- 
bery,  &  un  traité  fur  le  fecret  de  la 
confeffion.  Ces  ouvrages ,  &  fur-tout 
la  vie  &  les  lettres  du  B.  Lanfranc, 
font  accompagnés  de  notes  &  d'obfer- 
vations  fort  amples. 

Dom  Luc  d'Achery  a  enrichi  cette 
édition  d'un  appendice  qui  contient 
plufîeurs  pièces  utiles  &  curieufes  ;  fa- 
voir ,  la  chronique  de  l'abbaye  du  Bec , 
depuis  fa  fondation  en  1034,  jufqu'en 
1437;  la  v'e  ^e  $u  Herluin ,  fondateur 
&  premier  abbé  de  ce  monaftere  célè- 
bre; les  vies  des  quatre  premiers  ab- 
bés qui  lui  fuccéderent  ;  la  vie  de  St. 
Auguftin,  apôtre  d'Angleterre;  &  deux 
traités  de  l'euchariftie  ;  de  Hugues , 
évêque  de  Langres ,  &  de  Durand ,  ab- 
bé de  Troarn ,  contre  rhéréfie  de  Be- 
renger. Le  tout  eft  terminé  par  une 
bonne  table  générale  des  chofes  &  des 
mots  contenus  en  ce  volume. 

5.  Après  l'édition  des  œuvres  du  B. 
Lanfranc,  le  P.  d'Achery  ne  tarda  pas 
de  donner  au  public  la  vie  &  les  ou- 
vrages du  vénérable  Guibert,  abbé  de 
Nogent-fous-Couci ,  avec  de  favantes 
notes  &  de  judicieufes  obfervations , 
dans  lefquelles  il  rapporte  beaucoup 
d'anciens  monuments ,  &  fait  l'hiftoire 
de  plufîeurs  abbayes.  Il  ajoute  quantité 
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de  vies  de  faints  &  d'autre*  pièces, 
qui  ,  jointes  aux  œuvres  de  Guibert, 
forment  un  affez  gros  volume  in-fol. , 
dont  voici  le  titre  :  Ventrabilis  Guibtrti 
abbatis  B.  Maria  de  Novigento  opéra 
omnia  prodeunt  nunc  primùm  unà  cum 
appendice  ad  librum  tertium  de  vita  ipfius  , 
nimirùm  Htrmanni  monachi  libri  très  dt 
miraculis  S.  Maria  tJive  de  reparaiione 
Lauduntnfis  ecdtfia;  de  gtjlit  Bartholo* 
mai  epifeopi ,  ac  de  origine  &  incrément» 
Prcemonjltatcnjis  ordinis.  Item  note  & 
obftrvationes  (  vetujlis  monumentit  rtfir- 
/«)  ad  quafdam  V.  Guibtrti  libros.  His 
accedunt  additamenta  in  quibus  vil  a  S» 
Geremariy  B.  Si  monts  Crefpienjîs  &  S. 
Salabergot  Abbatijfçe  ;  ntenon  Hugonis 
Rotomagenfis  arckiepifeopi  libri  très  dog- 
matum  fidei  chrijiianœ  contra  hareticos 
fui  temporis  ;  &  Roberti  de  Monte  ac* 
ctjjionts  &  appendix  germana  ad  Sigi* 
bertum.  Omnia  Jludio  &  optrâ  Domni 
Luc  et  £  Achtry  monachi  Btned.  congre* 
gationis  S.  Mauri.  Luttùat  -  Parifierum  , 
J'umptibus  Joannis  Billaine ,  165 1.  Ce 
livre  eft  dédié  à  M.  Matthieu  Molé, 
premier  préfident,  &  grand  protecteur 
de  la  congrégation  de  Saint-  Maur.  D. 
d'Achery  a  fait  entrer  dans  fes  notes 
des  diplômes  &  des  chartes,  dont  quel- 
ques-unes ont  des  dates  fautives,  par- 
ce qu'elles  n'ont  point  été  copiées  fur 
les  originaux.  Telle  eft  la  charte  de 
fondation  du  Tréport,  datée  de  l'an 
1036,  au  lieu  de  1059.  Le  favant  édi- 
teur a  terminé  ce  volume  par  une  ta- 
ble générale  fort  étendue. 

6. 11  a  auffi  donné  au  public  la  regte 
des  Solitaires  du  faint  prêtre  Grimlaic  : 
Régula  Solitariorum  ,  five  txercitia  qui' 
bus  ad  pittattm  &  ad  eccle/tafiica  muni  a 
injlrutbat  candidatos  faculo  circittr  nono 
Gtimlaicus  factrdos ,  nunc  primùm  édita. 
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&c.  Parifiis ,  apud  Edmundum  Martin , 
1653  ,  i  vol.  in-iz.  Do  m  d'Achery  a 
enrichi  cet  ouvrage  de  notes  &  d'ob- 
fervations  néceflaires  pour  l'inteHigen- 
ce  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obfcur 
dans  cet  ancien  auteur. 

7.  La  multitude  d'ouvrages ,  d'aâes 
&  de  canons  des  conciles,  de  chroni- 
ques, d'hiftoires,  de  vies  des  fainfs, 
de  lettres ,  de  poéiies ,  de  diplômes , 
de  chartes  &  d'autres  pièces  que  no- 
tre BénédiÛin  avoit  découvertes,  & 
qu'on  découyroit  tous  les  jours  pour 
lui  dans  les  monafteres ,  lui  firent  con- 
cevoir le  deflein  d'en  faire  un  recueil  & 
de  le  donner  au  public  fous  le  titre 
modefte  de  Spicilege ,  ou  Glana ,  quoi- 
que  dans  le  vrai  ce  (bit  la  récolte  aune 
mohTon  abondante.  Il  a  conduit  ce  re- 
cueil jusqu'au  nombre  de  1 3  volumes 
in-4. ,  dont  le  premier  parut  en  1655, 
&  le  dernier  en  1677.  On  lit  au  fron- 
tispice :  Vcttrum  aliquot  fcriptorum  qui 
in  G  alliée  bibl'tothecis ,  maximl,  BenedU- 
ùnorum  latuerant ,  Spicilegium  ,  &e,  Pro- 
dtunt  nunc  primum  in  lucem  operâ  ÔV 
jiudio  Domni  Luue  iCAcfurii  è  congre* 
gatione  S.  Mauri  monachi  BtnediBinu 
Parifiis ,  apud  Carolum  Savrtux ,  1655. 
A  la  tête  de  chaque  volume  l'auteur 
marque  les  pièces  qu'il  contient,  & 
fait  fur  chacune  des  préfaces  &  de  pe- 
tites notes  bien  écrites  :  »  Elles  font 
»affez  connoître,  dit  M.  Baillet  (4), 
»  l'érudition  de  leur  auteur ,  &  fon  ha- 
»  h  bileté  dans  la  véritable  critique ,  & 
»  dans  la  connoiflance  de  l'une  &  de 
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»  l'autre  hiftoire ,  &  des  antiquités  ec- 
»  cléii  a  ftiques  «. 

Le  premier  tome  contient,  i9.,  trois 
livres  de  Jonas  ,  évêque  d'Orléans  , 
pour  l'inftruâion  des  laïques  ;  z*. ,  la 
règle  de  Chrodegand,  évêque  de  Metz, 
pour  les  chanoines  ;  ,  le  livre  d'Iû- 
dore ,  évêque  de  Séville  :  de  ordine 
creaturarum.  Ce  traité  eft  divifé  en  1 5 
chapitres ,  où  le  faint  prélat  explique 
la  création  du  monde ,  celle  de  l'hom- 
me &  fa  chute  :  ce  qui  lui  donne  lieu 
de  parler ,  dans  le  huitième  chapitre,  du 
diable  &  de  la  nature  des  démons;  dans 
le  neuvième ,  de  la  nature  des  eaux  & 
du  cours  de  l'Océan  ;  dans  te  dixième , 
du  paradis  ;  dans  le  quatorzième ,  du 
purgatoire;  &  dans  le  dernier,  de  la 
vie  future.  Braulton ,  à  qui  il  adrefle 
fon  livre  ,  étoit  évêque  de  Sarragofle. 
Les  colonies  Romaines  avoient  donné 
à  cette  ville  le  nom  de  Rome  à  caufe 
de  fon  importance;  4.  lettres  de  St.  11- 
dephonfe,  archevêque  de  Tolède,  de 
Quirice  &  d'Idale,  évêques  de  Barce- 
lone ;  5 .  un  traité  de  Ratramn ,  moine 
de  Corbie,  fur  la  nahTance  de  J.  C. 
6.  une  lettre  fort  longue  d'Ifaac  (J), 
évêque  de  Langres ,  fur  le  canon  de 
la  meffe  ;  7.  l'ancienne  chronique  de 
l'abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  or- 
dre de  St.  Benoît  ;  8.  chronique  de  Be- 
ze ,  par  Jean  ,  moine  du  même  ordre* 
Ce  volume  eft  dédié  à  M.  Jérôme  Bi- 
gnon ,  avocat-général  au  parlement  de 
Paris. 

Le  fécond  tome ,  imprimé  en  1657, 


(4)  Jugements  des  Tarants ,  tom.  II ,  pag.  476 ,  édit.  de  1712.  (b\ Do  m  Luc ,  dans  fa  table  gé- 
nérale des  auteurs ,  qu'il  a  mife  à  h  fin  au  dernier  tome  de  fon  fpécifege ,  déclare  que  cette  lettre 
eft  d'Ifaac ,  abbé  de  l'Étoille.  En  effet ,  elle  fe  trouve  fous  fon  nom  dans  un  fort  beau  roanufcrit  de 
Marmoûtier. 

renferme 
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renferme,  i°.  ,  quatre  livres  de  Ra- 
tramn  ,  moine  de  Corbie ,  contre  les 
Grecs.  On  voit  à  la  tête  une  lettre  de 
M.  de  Marca,  écrite  à  Dom  d'Achery, 
au  fujet  de  Ratratnn  ;  xB. ,  traités  de 
Rathier ,  évêque  de  Vérone  ;  3  V. ,  trai- 
té du  fchifme  fur  venu  après  la  mort 
dHonorîus  11,  contre  Gérard ,  évêque 
d'Angoulême,  par  Arnould,  archidia- 
cre de  Séez  ,  &  depuis  évêque  de  Li- 
fieux  ;  40.  ,  mélange  de  lettres ,  au 
nombre  de  87 ,  fort  inftruéVives ,  &  de 
différentes  perfonnes  ,  toutes  de  dif- 
tincHon  ;  50 ,  divers  conciles  de  Fran- 
ce, depuis  l'an  834  jufqu'en  1183  ;  6°., 
vie  de  Sre.  Romaine,  vierge  &  mar- 
tyre ,  &  fondation  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin  de  Beau  vais;  70. ,  vie 
de  Htldeburge  ,  dame  de  Gallardon  ; 
8°. ,  vie  de  St.  Pierre  de  Chavanon , 
chanoine  •  régulier  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ;  90. ,  ancienne  chronique  de 
St.  Pierre  le  vif,  par  le  moine  Clarius  ; 
io4.,  chronique  de  St.  Médard  de 
Soiflbns;  ti°. ,  chronique  de  St.  De- 
nys  en  France;  ,  fragment  de  la 
chronique  de  Péglife  de  Rouen  ;  1 30. , 
deux  lettres  prolixes,  l'une  de  Hincmar, 
archevêque  de  Reims  ,  &  l'autre  de 
Fulbert  de  Chartres.  Ce  fécond  tome 
fut  encore  plus  eftimé  que  le  premier. 
Le  P.  d'Achery  reçut  plufieurs  lettres 
de  perfonnes  verfées  dans  l'antiquité  , 
qui  le  félicitèrent  du  bon  choix  qu'il 
avoit  fait  des  pièces  dont  il  enrichiffoit 
la  république  des  lettres. 

Le  troifieme  tome  ,  imprimé  en 
1659,  contient,  1.,  un  traité  de  Ni- 
cet,  évêque  de  Trêves,  furies  veilles 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  c'eft  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  moines;  1. ,  traite 
du  même  fur  les  avantages  de  la  pfal- 
modie.  Ces  deux  traites  font  des  mo- 
Tom  UU 
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numents  refpeûables  par  leur  antiquité  , 
&  par  le  mérite  de  leur  auteur;  3., 
difeours  de  St.  Théodore  Studite  iur 
St.  Barthelemi  ,  apôtre  ,  traduit  du 
Grec  en  Latin  par  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire, &  tiré  d'un  manuferit  de  l'ab- 
baye de  Saint-Thierry  proche  Reims  ; 
4.,  traité  afectique  attribué  à  St.  An- 
felme;  5.,  traité  de  Pierre  de  Celles, 
évêque  de  Chartres,  fur  la  difeipline 
du  cloître  :  il  le  compofa  étant  abbé  de 
Saint-Remi  de  Reims;  6.,  mélange  de 
lettres  au  nombre  de  foixante  ;  ces  let- 
tres d'auteurs  remarquables  fournif- 
fent  beaucoup  de  lumières  pour  éclair- 
cir  l'hiltoire  eccléfiartique  &C  civile, 
la  difeipline  de  Péglife;  7.,  chronique 
de  Fontenelle,  ou  St.  Vandrille;  8,, 
premier  appendice  ;  9. ,  fécond  appen- 
dice; 10. ,  chronique  de  Senones,  par 
Richer,  Bénédictin  ;  11.,  hiftoire  ,  ou 
chronique  du  monaftere  de  Vezelay  , 
par  Hugue  Poitevin.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  livres ,  oit  l'on  trouve  les  an- 
ciens privilèges  de  cette  illurtre  ab- 
baye, aujourd'hui  réduite  en  un  cha- 
pitre de  chanoines- féculiers. 

Le  quatrième  tome,  publié  en  166 1 1 
renferme,  i°. ,  les  anciens  rtatuts  de 
l'abbaye  de  Corbie  ,  dreffis  par  St. 
Adalard  qui  en  étoit  abbé;  les 
anciennes  coutumes  de  Cluny,  recueil- 
lies par  St.  Udalric,  moine  Bénédictin 
de  cette  abbaye,  fur  la  fin  du  11.  fie- 
cle.  Elles  renferment  toute  l'ancienne 
difeipline  de  cet  augufte  monaftere.  On 
y  lit  des  chofes  tout-à  fait  fi  tgulieres. 
Ce  que  l'auteur  rapporte,  par  exem- 
ple ,  de  la  manière  de  faire  les  hoflies  , 
qui  doivent  faire  la  matière  du  faint 
facnrice,  eft  digne  d'admiration.  On 
choififToit  grain  à  grain  le  p'us  pur  fro- 
ment qui  devoit  y  être  employé.  On 

Fff 
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le  meftoit  dans  un  fac  deftiné  à  ce  feul 
ufage.  Celui  qui  le  portoit  au  mouhn 
étoit  revêtu  d'une  aube ,  &  avoit  le 
vilage  couvert  d'un  aroit ,  à  l'excep- 
tion des  yeux.  It  lavoit  les  meules ,  6t 
rapportoit  la  farine  dans  le  même  fac. 
Trois  religieux  dans  les  ordres ,  à  jeùn 
&  revêtus  d'aubes,  faifoient  cuire  les 
hofties  en  chantant  des  pfeaumes  ;  30. , 
les  fentences  de  Lanfranc ,  archevêque 
de  Cantorbery  ;  4». ,  mélange  de  let- 
tres ,  de  conciles ,  &  de  diplômes  ; 
«°.,  chronique  de  l'églife  de  Centule, 
o  >  de  Saint-Riquier ,  par  Hariulphe; 
6°.  ,  martyrologe  très -ancien  r  qui 
porte  le  nom  de  St.  Jérôme. 

Le  cii  quif  me  tome ,  publié  la  même 
année,  offre  les  pièces  fui vantes  ;  1., 
l'ouvrage  compofe  par  Smaragde  ,  ab- 
bé de  Saint  -  Mihiel ,  fous  le  titre  de 
Via  régit  ;  1. ,  traité  de  l'inititurion  du 
roi,  par  Jor.as,  évêque  d'Orléans  ;  3. , 
le  ttftamer.t  de  Perpet ,  évêque  de 
Tours  ;  4. ,  conférence  des  évêques  de 
la  province  de  Lyon ,  en  préfence  du 
roi  Gondebaud  ,  contre  les  Ariens  \ 
j.,  quelques  fermons  de  Tbéodulphe  , 
évêque  d'Orléans  ;  6.  ,  deux  concrles 
de  Sens ,  tirés  des  archives  de  cette 
églile  par  Dom  Hugues  Mathou,  prieur 
de  Saint- Pierre  le  vif;  7.,  hiftoire  de 
l'invention  de  plufieurs  corps  faints  dé- 
couverts par  Thierri,  évêque  de  N4etz; 
8. ,  vie  de  St.  Eloy ,  évêque  de  Noyon , 
par  St.  Ou  en ,  archevêque  de  Rouen , 
Ion  ami ,  tirée  d'un  manuferit  de  Cor- 
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bie ,  &  collationnée  fur  un  très  •  beati 
manuferit  de  Conches  ;  9. ,  fondation 
de  l'abbaye  de  Mici ,  par  le  roi  Clovis 
Uio. ,  martyrologe  de  (a)  Wandal- 
bert;  11.,  chronique  de  Cafaure ,  ou 
de  Pefcara ,  par  Jean  Berard.  Il  paroît 
par  cette  chronique  qu'anciennement, 
lorfque  l'abbé  ofhcîoit,  au  lieu  de  crof» 
fe,  il  fe  fervoit  du  feeptre  royal  ;  11., 
mélange,  ou  recueil  de  divertes  lettres 
d'auteurs  célèbres.  Les  cinq  premières 
font  de  Sévère  -  Sulpice  ,  6c  ont  été 
communiquées  par  M.  Bigot;  13., 
felrament  de  la  bienheureuïe  Jeanne,, 
fi  le  de  Louis  XI,  &  dochtftë  de  Ber* 
ry;  14.,  teitament  de  Marguerite ,  fem* 
me  de  René,  duc  d'Alençon. 

Le  ftxieme  tome  contient,  1.,  di- 
vers conciles  ;  i. ,  la  féconde  feflion  du 
concile  de  Carthage  de  l'an  515  ,  où  il 
s'agit  des  exemptions  des  m  on  a  il  ères  ; 
3.,  lettres  &  acles  concernant  le  fchif» 
me  qui  précéda  le  concile  de  Pife;  4.  r 
concile  de  Pife;  5. ,  concile  de  Piftres; 
6.  ,  anciens  ftatuts  de  l'univerfité  de 
Paris  ;  7. ,  recueil  de  lettres  &  de  di- 
plômes. Ce  mélange  de  lettres  6c  de 
diplômes  jette  de  grandes  lumières  fur 
rhifloire  &  la  difeipline  de  l'églife.  Il 
paroh  par  une  lettre  du  P.  Bona,  gé* 
néral  de  fa  congrégation  ,  ck  depuis 
cardinal,  que  le  pape  Alexandre  Vil 
faifoit  une  eftime  finguliere  du  Spicile- 
ge,&  fur-tout  de  cette  collection  de 
lettres  &  de  diplômes  qu'il  regardoir 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain» 


fa)  Ceft  de  M.  Bigot  qu'on  a  eu  ce  martyrologe  en  vers,  compofè  par  Wandalbej-t  »  moine. 
de"rnim.  Ce  favant  nomme,  faifant  le  voyage  d'Hollande  ,  le  copia  de  fa  propre  main  fur  un 
manuferit  du  célèbre  îfaac  Voflïus.  Dom  Martene,  dans  fes  voyages,  en  a  trouvé  une  autre 
cojiie  écrite  du  temps  même  de  l'auteur ,  avec  d'autres  poètes ,  dont  il  a  fourni  les  variantes  pour 
la  nouvelle  édition  du  Spicilege, 
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dans  Fhiftoire;  8. ,  teftamcnt  des  com- 
tes de  Sardagne;  9.,  éreftion  de  l'uni- 
verfité  qe  Caen  ;  10.,  chronique  de 
Gemblou;  1 1 .,  chronique  de  Lobbes, 
par  l'abbé  Foktrin  ;  1 2. ,  chronique  des 
évêques  de  Metz;  13.,  teftament  du 
pape  Grégoire  XI  ;  14. ,  capitulaire 
d'Ahyton,  évêque  de  Bâle,  dont  le  P. 
Bona  ,  depuis  cardinal ,  envoya  une 
copie  à  Dotn  Luc  d  Achery. 

Le  Septième  tome  contient ,  1.,  li- 
vre d'Enée  ,  évêque  de  Paris,  contre 
les  Grecs  ;  1. ,  cinq  fermons  de  St.  Pierre 
Damien ,  cardinal,  ou  plutôt  de  St.  Pier- 
re Chryfologue ,  fur  l'oraifon  dominica- 
le ;  3 . ,  livre  de  Nicolas  Clemangis ,  doc- 
teur de  Navarre ,  fur  l'étude  de  la  théo- 
logie ;  4. ,  le  mélange  de  lettres  de  per- 
fonnes  illuftres  n'eft  pas  le  moindre 
morceau  de  ce  volume.  II  commence 
par  quelques  lettres  d'Amafeire ,  qui , 
dans  les  -manuferits ,  font  le  dernier 
chapitre  de  fon  troisième  livre  des  offi- 
ces divins.  Le  P.  Sirmond  avoit  pré- 
tendu qu'Amalaire  n'avoit  été  que  dia- 
cre, fondé  fur  la  chronicjue  d'Adhemar , 
qui  vivoit  environ  trois  fiecles  après 
A  malaire.  Il  avoit  attiré  dans  fon  fen- 
timent  le  P.  Bona  8c  le  P.  Labbe.  Mais 
Dom  Luc  d'Achery ,  dans  fa  préface, 
démontre  qu'Amalaire  a  été  prêtre  & 
évêque  ;  5. ,  apologétique  d'Ebbon  , 
archevêque  de  Reims  ;  6. ,  chronique 
des  évêques  d'Albi  &  des  abbés  de  Caf- 
tres  ;  7. ,  hiftoire  des  abbés  de  Saint- 
Tron  ,  par  l'abbé  Rodulphe  ;  8. ,  chro- 
nique de  Vafor  au  diocefe  de  Liège; 
9. ,  généalogie  de  Baudouin  d'Avefnes  ; 
10.,  chronique  de  Moufon  de  l'ordre 
■de  St.  Benoit. 

Dans  le  huitième  tome  on  trouve , 
1.,  le  capitulaire  d'Atton  ,  évêque  de 
-Verceil  ;  1. ,  fon  livre  divife  en  trois 


A  C  H  41, 
parties  fur  les  maux  de  l'églife  ;  favoir, 
les  jugements  des  évêques,  leurs  ordi- 
nations ,  &  les  biens  eccléfiaftiques  ; 
3. ,  lettres  du  même  prélat  ;  4. ,  mé- 
lange de  lettres,  de  chartes  &  de  di- 
plômes ;  5.,  vie  de  St.  Médard,  évê- 
que de  Noyon ,  par  le  prêtre  Fortunat  ; 
6.,  les  actes  du  même  faint,  par  un 
moine  anonyme  ;  7. ,  chronique  de  Ni- 
colas Trevet,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique ,  depuis  l'an  1 1 36  jufqu'en  1 307. 

Le  neuvième  tome  contient,  1.,  ca- 
pitules tirés  de  l'ancienne  collection  de 
canons  faite  en  Irlande  avant  le  8.  fie- 
cle.  Elle  concerne  les  ordinations ,  les 
fonctions  des  minières  de  l'églife,  en 
particulier  l'adminiftration  des  facre- 
ments,&  quantité  de  points  de  la  dif- 
cipline  eccléfiafhque.  L  éditeur  n'a  don- 
né qu'un  choix  de  ces  capitules  ,  ou 
canons.  Il  faut  y  ajouter  les  augmen- 
tations publiées  par  D.  Martene  dans 
le  Thcfàurus  novus  antcdoiorum ,  tom. 
Il,  pag.  1-30,  fous  ce  titre  :  Canon  es 
Hibtmtnfci  addendi  editis  Spicilegii  tem, 
antiques  editionit ,  6r  de  ttmtdi  t  pec- 
catorum  capitula  oHoi  x. ,  autres  capi- 
tules, ou  canons  |de  Théodore ,  arche- 
vêque de  Cantorbery  ;  3. ,  quelques 
ftatuts  de  St.  Bonitace,  archevêque 
de  Mayence  &  martyr  ;  4. ,  concile 
Romain ,  auquel  préfida  le  pape  Gré- 
goire V  ,  l'an  998.  Ce  concile,  étoit 
composé  de  %%  évêques ,  dont  on  a  les 
fouferiptions,  &  fut  tenu  en  préfence 
4e  l'empereur  Otton  III.  On  y  fît  huit 
canons,  dont  le  premier  porte  que  le 
roi  Robert  quittera  la  reine  Berthe,  fe 
parente ,  qu'il  avoit  époufée  contre  les 
Joix,  &  qu'il  fera  fept  ans  de  péniten- 
ce ,  fuivant  les  degrés  preferits  dans 
l'églife,  le  tout  fous  peine  d'anathême^ 
5. ,  ftatuts ,  oit  conflitutions  de  l'cglil* 

.F.ff* 
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de  Lyon,  écrites  vers  l'an  1x51;  <5. , 
ordonnance  des  prélats  de  Normandie, 
au  fujet  des  clercs  mariés  fit  non  ma- 
riés ;  7.,  fermons  choifis  d'Abbon ,  moi- 
ne de  Saint- Germain  -  des  -  Prés  ;  8. , 
mélange  de  lettres  fit  de  diverfes  char- 
tes. On  trouve  à  la  tête  la  préface 
d'Àlcuin  fur  les  pfeaumes  pénitenciaux 
fit  graduels ,  fit  neuf  lettres  de  St.  An- 
felme,  communiquées  à  Dom  Luc  par 
le  pere  Chifflet,  jéfuite;  9. ,  chronique 
du  monaftere  d'Aindres  ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Térouene  ;  10.,  vie  de  St.  Liet- 
bert ,  évêque  de  Cambrai  ,  tirée  du 
monaftere  du  Saint- Sépulcre. 

Le  dixième  tome ,  imprimé  en  1671 , 
contient,  1.,  trois  livres  des  consta- 
tions ,  ou  difputes  de  Zachée,  chrétien, 
fie  Apollonius ,  philofophe.  Le  titre  de 
cet  excellent  monument  de  l'antiquité 
td-.ConfuUationum  Zachai  chrijliani  & 
Apollomï  philofophi  libri  très.  Le  pere 
d'Achery  étoit  perfuadé  que  ce  font 
des  noms  empruntés ,  fit  que  l'auteur  a 
fupprimé  le  nen.  Cétoit  auffi  le  fenti- 
roent  de  M.  de  Tillemont,  de  MM.  du 
Cange  fit  Cotelier ,  du  P.  Garnier ,  jé- 
fuite, du  P.  Quefnel,  fit  du  P.  Delfau, 
qu'il  avoit  confultés.  Il  étoit  auffi  per- 
suadé que  l*auteur  vivoit  au  moins  dans 
le  5.  fiecle.  M.  de  Tillemont  croit  Evra- 
gius ,  qui  vivoit  Tan  400  de  J.  C. ,  au- 
teur des  confultations  de  Zachée  ôr 
d'Apollonius  ;  1. ,  martyrologe  du  vé- 
nérable Bede  en  vers  héroïques  ;  3., 
ancien  calendrier  tiré  d'un  manuferit 
de  Corbie  ,  écrit ,  à  ce  que  prétend  D. 
Luc,  vers  l'an  826;  4. ,  recueil  de  di- 
verfes lettres  fit  diplômes.  Il  commen- 
ce par  une  lettre  de  Dongale  Reclus , 
fur  deux  écliples  de  foleil  qui  arrivè- 
rent de  Ion  temps,  l'an  810;  5.,  vie 
de  Guillaume  le  Maire,  évêque  d'An- 
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gers,  écrite  par  lui-même;  6. ,  hiftoire 
de  Péglife  de  Fontaines ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  par  l'abbé  Peregrin  ;  7. ,  hif- 
toire  des  comtes  d'Anjou ,  par  le  comte 
Foulques  ;  8. ,  geftes  des  comtes  d'An- 
jou ,  par  un  moine  de  Marmoûtier  ;  9.  r 
livre  de  l'origine  d'Amboife,  fit  des 
geftes  des  feigneurs  de  cette  ville  ;  10. , 
livre  de  Phiftoire  du  monaftere  d'Affli- 
gen  en  Brabant  ;  11.,  continuation  de 
la  même  hiftoire;  12. ,  chronique  de* 
comtes  de  Barcelone;  13. ,  addition  au 
recueil  de  lettres  fie  diplômes,  four- 
nie par  le  P.  Chifflet ,  jéfuite ,  fit  par 
M.  d'Herouval. 

L'onzième  tome,  publié  en  1672, 
contient,  1.,  ancienne  collection  de 
canons  pénitenciaux,  partagée  en  trois 
livres.  Elle  a  été  écrite  par  un  auteur 
anonyme  qui  vivoit  avant  le  9.  fiecle  ; 
2.,  natuts  fynodaux  de  Nicolas  Ge- 
lant, fit  Guillaume  le  Maire  ,  éveques 
d'Angers;  3.,  fermon  d'un  auteur  du 
5.  fiecle,  fur  la  naiftance  de  notre  Sei- 
gneur ,  contre  Neftorius  ;  4. ,  recueil 
de  lettres  fit  de  diplômes;  5.,  chroni- 
ue  de  Guillaume  de  Nangis ,  avec  fes 
eux  continuations ,  par  les  moines  de 
Saint  Denys  en  France.  Dom  Luc  ob- 
ferve  qu  anciennement  les  religieux 
étoient  chargés  d'écrire  l'hiftoire  de 
nos  rois. 

Le  douzième  tome  ,  imprimé  en 
1675,  contient,  1.,  traité  de  Pafcafe 
Ratbert,  abbé  de  Corbie,  fur  l'enfan- 
tement  de  la  Vierge  ;  2. ,  traité  d'Ai- 
mon  ,  ou  Haimon ,  évêque  d'Halberf- 
tat ,  touchant  le  corps  fit  le  fang  de 
notre  Seigneur  dans  l'euchariftie.  Ce 
n'eft  qu'un  fragment  du  milieu  du  9. 
fiecle,  ou  environ:  il  eft  mal  intitulé. 
C'eft  un  morceau  d'un  commentaire, 
ou  d'une  paraphrafe  de  la  première 
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cpître  de  St.  Paul  aux  Corinthiens. 
Quelques-uns  ont  douté  il  cet  Aimon 
eft  le  même  que  Haimon  qui  a  été 
évêque  d'Halberftat  ;  3. ,  Adrevald  , 
moine  de  Fleury ,  fur  l'euchariftie,  con- 
tre les  inepties  de  Jean  Scot;  4.,  let- 
tre de  Rathier ,  évêque  de  Vérone  , 
touchant  le  facrement  du  corps  &  du 
fang  du  Seigneur;  5.,  rçponfe  d'un 
anonyme  fur  le  même  fujet  ,  dans  la- 
quelle le  dogme  catholique  eft  trèi-bien 
établi  ;  6.  ,  réponfes  du  pape  Nicolas 
1  aux  omettions  qui  lui  avoient  été 
propofées  par  Harduic ,  archevêque  de 
tiefançon  ;  7.,  collection  de  loix  6c  de 
canons  par  Florus ,  diacre  de  l'églife  de 
Lyon  ;  8. ,  ftatuts  de  l'hôpital  d'A- 
miens ,  faits  par  l'évoque  Géofroi  ; 
9. ,  hiftoire  des  archevêques  de  Trê- 
ves, tirée  d'un  ancien  manufcrit  de  St. 
Corneille  de  Compiegne.  Elle  finit  en 
1  m.  Il  s'en  eft  trouvé  une  bien  plus 
ample  à  Saint-Maximin  de  Trêves ,  6c 
qui  va  jufqu'en  1455.  Elle  eft  imprimée 
dans  la  grande  collection  des  pères 
Martene  fie  Durand;  10.,  hiftoire  des 
évêques  de  Verdun  ,  parle  prêtre  Ber- 
caire ,  vers  l'an  887  ;  i  j . ,  hiftoire  des 
évêques  de  la  même  ville  ,  par  Lau- 
rent de  Liège;  12. ,  hiftoire  delà  ref- 
tauration  de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
de  Tournay,  en  quatre  livres,  par 
l'abbé  Heriman;  13.,  hiftoire  de  l'ab- 
baye de  Cifoin  ;  14.,  hiftoire  de  l'ab- 
baye de  Vigogne  ;  15.  ,  anciens  ftatuts 
du  royaume  d'Angleterre  ;  1 6. ,  ordon- 
nances de  Jean  ,  roi  d'Angleterre  ;  17., 
hiftoire  de  la  fondation  du  monaftere 
de  Saint-Vit  de  Gladbath. 

Le  treizième  &  dernier  tome ,  im- 
primé en  1667,  contient,  1.,  concile 
d'Arras  ,  célébré  l'an  1015  par  Gé- 
rard ,  évêque  de  Cambrai  &  d'Arras , 
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contre  des  hérétiques  venus  d'Italie, 
fous  la  conduite  d'un  fameux  héréfiar- 
que  nommé  Gondulphe  ,  qui  ne  re* 
connoiffoit  pour  règle  de  fa  foi  que 
l'Ecriture  ,  rejettoit  tous  les  facre- 
ments  ,  6c  les  regardoit  comme  des 
fuperftitions.  Gérard  réfuta  folidement 
toutes  ces  erreurs  ,  &  le  convertit. 
Dans  ce  concile  ,  on  établit  la  foi  ca- 
tholique fur  la  préfence  réelle  de  J.  C« 
dans  l'euchariftie  6c  fur  l'églife.  On  y 
examina  aufli  ce  qu'il  faut  penfer  du 
culte  extérieur, des  autels,  de  l'encens, 
des  faints  ordres ,  de  la  fépulture ,  de 
la  p-initence  ,  du  mariage  ,  des  confef- 
feurs,  du  chant  des  pièaumes  ,  de  la 
vénération  de  la  croix ,  de  la  fauffe 
juftice  ;  1.  ,  vies;  des  hérétiques ,  ou 
héréfies  des  Cathares  :  Manifcflatio  ha- 
rtfis  ÇatharoTum ,  quant  fteit  Donaeurfus f 
qui  quondam  fuît  magifier  illorum  Mt> 
diolani.  Les  erreurs  abominables  de 
ces  hérétiques  y  font  réfutées  par  l'E« 
criture  faiute ,  &  par  les  pères  de  l'é- 
glife ;  3. ,  trois  livres  des  dialogues 
d'Anfelme,  évêque  de  Havelberg ,  ain- 
baftadeur  de  l'empereur  Lothaire  à 
Conftantinople,  contre  les  Grecs, dont 
il  expofe  la  doctrine  &  les  difficultés 
qu'ils  objectaient  aux  Latins  ;  4. ,  mé- 
langes de  lettres  ,  diplômes  ,  actes  , 
fondations  &  contrats,  au  nombre  de? 
trente- huit;  5.,  martyrologe  très-an* 
cien  de  Gellone ,  ou  de  St.  Guillem  drf 
defert ,  dans  le  diocefe  de  Lodeve , 
écrit  fous  le  règne  de  l'empereur  Char- 
lemagne  ;  6.  ,  hiftoire  de  l'abbaye  de 
Condom  ,  érigée  en  évêché;  7. ,  fer- 
mon  d'Arnould ,  évêque  de  Lifieux  f 
fur  l'annonciation  de  la  fainte  Vierge  f 
avec  cinq  lettres  du  même  prélat;  8., 
quinze  lettres  de  Hildebert,  évêque  du 
Mans,  depuis  archevêque  de  Tours* 
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Ce  dernier  volume  contient  trois  ta- 
bles générales  de  tout  l'ouvrage  ;  l'une 
des  traités,  l'autre  des  matières,  &  la 
troifieme  des  pièces  par  ordre  chrono- 
logique. Ces  tables  font  d'un  très- grand 
fecours  aux  favants.  D.  Luc  y  ajouta 
les  variantes  leçons  du  chrétien  Za- 
chée,  61  d'Apollonius  gentil,  colla- 
tionnées  fur  un  manufcrit  deSt.  Martial 
de  Limoges  ;  celles  de  la  chronique  de 
Guillaume  de  Nangis ,  collationnées  fur 
un  manufcrit  de  Cîteaux  ,  &  celles  des 
trois  livres  de Jonas  ,  évêque  d'Orléans. 
Il  conclut  enfin  ce  grand  ouvrage  par 
quelques  fuppléments  aux  autres  tomes. 

Lorfqu'il  eut  achevé  ce  treizième,  il 
prit  la  réfohition  de  fe  repofer  un  peu 
pour  fe  préparer  à  la-mort.  Mais  quel- 
ques années  s'étant  écoulées,  il  s'en- 
nuya de  ne  plus  rendre  fervice  au  pu- 
blic. Il  voulut  travailler  à  une  conti- 
nuation du  fpicilege,  dont  il  avoit  en- 
core dé  quoi  donner  fix  volumes,  en 
changeant  feulement  le  titre;  mais  il 
étoit  alors  plus  proche  de  fa  fin  qu'il 
ne  penfoit. 

Son  fpicilege  étant  devenu  rare ,  les 
libraires  engagèrent  M.  de  la  Barre  i 
en  donner  une  nouvelle  édition.  Elle 
parut,  en  171)  »  en  trois  volumes  in- 
tblio.  Pour  corriger  le  texte, il  a  mis 
en  ufage  les  variantes  leçons  que  M. 
Baluze  6c  D.  Martene  avoient  recueil- 
lies. Il  a  donné  un  nouvel  ordre  aux 
pièces  de  cet  important  recueil.  Il  a 
placé  au  premier  rang  les  traités  dog- 
matiques 6c  polémiques  ;  au  fécond  , 
les  traités  &  difçours  moraux  ;  au  troi- 
fieme, les  ftatuts  eccléfia (tiques  6c  mo- 
naftiques.  Tel  eft  l'ordre  du  premier 
volume.  Le  fécond,  qui  eft  hiftorique, 
contient  d'abord  ce  Qui  concerne  ceux 
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qui  ont  édifié  l'églife  par  leur  fainte-* 
té  ;  enfuite  les  hiftoires  ou  vies  des  pré- 
lats ;  en  troifieme  lieu ,  its  chroniques 
des  monafteres.  Il  a  réuni  dans  le  troi- 
fieme volume  une  multitude  de  lettres, 
de  diplômes,  de  chartes,  d'aâes,  6c 
d'autres  petites  pièces.  À  la  tête  du 
premier  volume  ,  il  y  a  une  table  chro- 
nologique de  tout  ce  que  les* trois  ren« 
ferment  ;  une  féconde  table  de  pièces, 
félon  l'ordre  de  l'ancienne  édition  ;  6c 
une  troifieme  alphabétique.  L'éloge 
de  Jérôme  Vignier  termine  la  préface 
du  premier  tome.  Elle  eft  fuivie  d'une 
courte  diftertation  fur  l'épifcopat  d'A- 
malaire,  6c  de  l'épitre  dédicatoire  du 
P.  d'Achery  au  célèbre  Jérôme  Bignon, 
avocat-général  au  parlement  de  Paris. 

7.  Pour  terminer  Uarticle  de  D.  Luc 
d'Achery ,  il  faut  ajouter  qu'il  avoit 
beaucoup  travaillé  à  ramafler  tes  ac- 
tes des  iaints  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 
Le  P.  Mabillon  les  a  donnés  au  public 
en  neuf  volumes  in  folio,  fous  ce  titre: 
A3a  fanâorum  crdinis  S.  Btntdicti  in 
fctculorum  clajfts  dijlributa%  &c.Colltgit 
Domnus  Lucas  <?Achtry%  congregationis 
S.  Mauri  monachuS  y  ac  cum  to  tdid'u  D, 
Joannts  Mabillon  tjujdtm  congrégation 
nisf  qui  &  univerfum  opus  nous ,  obfcr- 
vationibus,  indicibufque  ruceffariis  iUuf- 
travit ,  &c.  Comme  Dom  Mabillon  a 
eu  la  principale  part  à  ce  recueil ,  qu'il 
a  enrichi  de  favantes  préfaces ,  de  notes 
6c  d'obfervations ,  voyez- en  les  dé- 
tails à  l'article  de  ce  grand  homme. 

Bayle ,  eh  parlant  de  D.  Luc  d'Ache- 
ry ,  eft  tombé  en  plufieurs  fautes.  L'ab- 
bé le  Clerc  les  a  relevées  dans  fes  re- 
marques critiques  fur  le  dictionnaire 
de  Bayle, pag.  830. 

Achelnot.,  Binidiiïin  de  la  eatki- 
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Jralt  Jt  Cantorbery  (a).  Lron  faî>  que  les  celle  de  Cantorbery ,  étoient  dèffervies 
cathédrales  d'Angleterre,  Ipécialement    par  des  enfants  de  St.  Benoit.  Achelnot 


('*)  Après  que  le  moine  St.  An  Ain  ou  Ahguftm,  l'apotre  des  Anglois,  envoyé  par  St^  Grégoire  le 
grand,  eut  reçu  le  caractère  épifcopal  O,  U  établit  fon  fiege  à  Cantorbery , à  l'églife  du  Sauveur  , 
qu'il  bâtit  en  6ot,  fit  fit  de  fa  cathédrale  un  monaftere,  où ,  pour  chanoines  il  mit  des  moines 
de  Tordre  de  St.  Benoit ,  qui  y  ont  toujours  demeuré  jufques  fous,  le  règne  de  Henri  VIII.  Cet 
exemple  fut  imité  par  plufïcurs  autres  cathédrales  qui  furent  fondées  en  Angleterre ,  telles  que 
celles  d'Yorck ,  de  Rochefter,  de  Vincefter ,  de  Durham ,  de  Lindisfarn ,  d'Ely,  dé  Coventry,  dé 
DoFchcfixr ,  on  Dorceftre ,  de  Salisbury  &  de  Wilton.  Robert  du  Mont ,  qni  a  continué  la  chro- 
nique de  Sigebert,  aflùre  que  de  fon  temps  (c 'étoit  vers  la  fin  du  ia.  fiecle)  de  dix-fept  églifes 

3u  ïl  y  avoit  dans  ce  royaume ,  huit  étoient  encore  pofledées  par  les  Bénédictins ,  huit  par  des  ■ 
lianoines-icculiers ,  &  une  par  dés  chanoines-réguliers. 

Autres  Monafteres  de  Bcnidiftins  dans  les  IJles  Britanniques  (**). 

Outre  celui  de  (à  cathédrale ,  St.  Auguftin  fonda ,  dans  la  ville  de  Cantorbery,  le  monaftere  de 
Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul,  qui  fut  appellé  de  fon  nom  après  fa  mort ,  arrivée  l'an  607. 

Ses  difciples  en  établirent  un  grand  nombre  d'autres,  tant  d'hommes  que  de  filles:  le  pluscé- 
lébre  fut  celui  de  Weftminfter ,  fondé  en  6oj .  Les  bâtiments  en  fubfiftent  encore  dans  toute  leur 
magnificence ,  avec  Téglifè  qui  fert  à  l'exercice  de  la  religion  anglicane.  C'cft  là  que  les  rois 
d  Angleterre  fe  faifoient  couronner,  &  où  ils  ont  aufiî  leurs  fépultures.  C'cft  dans  la  même  ab- 
baye que  fe  tiennent  les  afiemblées  du  parlement. 

Le  monaftere  de  Glaftenbury ,  fondé  en  715  ,  par  Ima  ,  roi  des  Saxons  occidentaux ,  a  été  aufli 
un  des  plus  célèbres  de  l'ordre  Bénédictin  en  ce  pays.  Emrc  autres  privilèges  dont  l'abbé  &  les 
religieux  jouifioient,  étoit  celui  de  pouvoir  délivrer  les  criminels  que  l'on  conduifoit  au  fupplice , 
fi  l'un  d'eux  fe  trouvoit  fur  le  chemin  par  où  pafibient  ces  miférablcs,  en  quelque  heu  du  royaume 
que  ce  fut.  Le  roi  Edgar  le  leur  accorda  en  071. 

St.  Benoit  Bifcop  en  bâtit  deux  dans  le  Nortombre,  (avoir  :  ceux  de  Wirmuth,  en  674  ;  &  de 
Jarrow ,  quelque  temps  après.  Ceft  en  ce  dernier  que  le  vénérable  Bede  profefla  la  vie  monaf- 
tlque. 

L'an  790 ,  Ofia ,  roi  des  Merciens,  fonda  la  fameufe  abbaye  de  Saint  -  Albans.  Elle  avoit  onze 
monafteres  &  deux  hôpitaux  fous  fa  dépendance,  &  l'abbé  prenoit  le  titre  de  premier  abbé 
d'Angleterre. 

Alfred,  roi  de  Weflfex,  établft  trois  monafteres ,  l'un  pour  des  hommes ,  dans  Tule  d'Atheney, 
mi  lui  avoit  fervi  de  refuge  pendant  la  guerre  des  Danois  -t  l'autre  pour  des  filles ,  à  Salisbury  ; 
él  le  troificme  à  Wilton ,  que  l'on  appeila  le  nouveau  Monaftere ,  pour  le  diftinguer  de  l'ancien , 
qui  avoit  été  changé  en  cathédrale. 

St.  Dunftan  fonda  jufqu'à  cinq  abbayes ,  de  fon  propre  patrimoine ,  en  divers  lieux ,  &c. 

Lorfque  le  roi  Henri  VIII  changea  la  religion  dans  les  états,  il  y  eut  plufieurs  abbés  &  pluficurS 
prieurs  Bénédictins  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort  que  de  confentir  aux  defirs  de  ce  prince» 
De  ce  nombre  furent  l'abbé  de  Glaftembiiry ,  qui  avoit  cinquante  mille  livres  tournois  de  re- 
venu ;  l'abbé  de  Reading,  qui  iouiflbir  de  trente  mille ,  &  celui  de  Gloccftre.  On  ne  s'attaqua 
aux  abbayes  de  Wei1mùifter,.dc  Saint- Albans  v de  Saint-Edmond,  de  Sainte  Marie  dYorck,  de 
Pctcrsboroug ,  de  Croyland ,  de  Teukclsburg ,  de  Taveftock ,  &  de  quelques  autre*  du  même 
ordre  qu'à  la  fin  de  la  periccution  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  les  détruifit. 

La  congrégation  des  Bénédictins ,  ou  mo'nes  noirs  Anglois ,  étoit  alors  compofée  de  quarante 
abbayes ,  de  quatorze  prieurés  &  de  fept  églifes  cathédrales ,  dont  les  prieurs  alliftoient  aux  cha» 

(,*  )  HiA.- de«  Ordres  rootuft.  ,  ton».  V,  ptg-  6-  5c  Cuiv.  (•*  )  liid. 
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qui  vivoit  clans  Un.  fiecle,  entra  dans 
le  tnonaitcre  de  cette  églife,  &  en  de- 
vint l'un  des  principaux  ornements,  tant 
par  la  fagefle  de  (es  mœurs  ,  que  par 
l'ctendue ,  la  profondeur  ,  &  la  variité 
de  l'es  connoiflances  ;  de  manière  qu'a« 
près  en  avoir  été  doyen ,  il  en  fut  élu 
archevêque.  Il  gouverna  fon  troupeau 
avec  une  prudence  &  un  zele  dignes  des 
plus  beaux  jours  de  l'églife.  11  ctoit  très- 
bien  auprès  du  roi  Canut  le  grand ,  dont 
il  poliça  l'efprit  barbare  &  peu  civilifé. 


AD  S 

Il  rit  un  voyage  à  Rome.  On  dit  qu'à  fon 
retour  il  apporta  de  Pavie  un  bras  de 
St.  Auguftin,  dont  il  fît  préfent  à  Léofric, 
comte  de  Coventry,  &  lui  adrefla  mê- 
me un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur  ce 
iujej.  Il  laiffa  encore  un  volume  d'épi- 
très,  &c  un  autre  à  la  louange  de  la  Ste. 
Vierge  ,  qu'il  dédia  à  Fulbert ,  évêque 
de  Chartres.  Ce  fage  prélat  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  le  16  Novembre 
1038  (a). 
ADSON  ,  abbé  de  Luxât  (b).  Àdfon  , 


pitres  généraux  :  c'étoient  celles  de  Cantorbcry,  de  Durham  ,  de  Wilton,  d'Ely,  de  Winceflre, 
de  Covcntry  &  de  Rochefter.  Outre  le  prieur  de  Covcntry,  il  y  avoit  vingt- quatre  abbés  qui 
étoient  pairs  du  royaume ,  &  avoient  voix  &  féanec  au  parlement. 

On  remarque  que  dans  l'cfpicc  de  deux  cent  ans ,  il  y  eut  dans  ce  royaume  trente  ,  tant  rois 
que  rcînes ,  qui  préférèrent  l'm/tirut  Bénèdiftin  i  leurs  couronnes ,  &  qui ,  y  ayant  fondé  de  Su- 
perbes abbayes  ,  y  ont  fini  leurs  jours  dans  la  retraite  &  la  folitude.  L'on  vo'.t  d'ailleurs  dans'  le 
cours  de  cet  ouvrage ,  combien  de  grands  hommes  font  fortis  de  ces  monaftercs  (  *  ). 

(à)  Pitfeus ,  dt  uiujîribus  Ançl'tct  fcr'iptonbus. 

(J>)  L'Abbaye  de  Luxeu,  Luxeul,  ou  Luxeuil ,  en  latin  Luxovium,  aujourd'hui  de  la  congré- 
gation de  St.  Vannes,  fous  un  abbé  commendataire ,  eft,  comme  on  le  fait,  un  monaftere  très- 
cjlebre  dans  le  comté  de  Bourgogne,  fondé  par  St.  Colomban,  fur  la  fin  du  6.  ficclc  ,  qui  y 
gouverna  jufqu'à  600  moines. 

Il  n'y  eut  gueres  de  lieu  au  monde  pour  produire  plus  de  grands  perfonnages  que  celui-ci. 
Outre  les  gens  de  lettres  dont  il  s'agit  dans  cet  ouvrage ,  il  fut  une  pépinière  de  faints  prélats  qui 
porteront  la  lumière  8c  la  piété  par-tout  oh  ils  furent  placés.  St.  Chagnoald,  vulgairement  C4- 
gnou ,  évêque  de  Laon  ;  St.  Orner ,  éveque  de  Boulogne  &  de  Terouanne  ;  St.  Aichaire  ,  évèque 
de  Noyon  &  de  Tournay  ;  St.  Donat,  évèque  de  Hefançon  ;  Rcgnaire ,  ou  Régnier,  évèque 
d'Augt  &  de  Baie ,  non  d'Autun ,  comme  pluficurc  l'ont  cru  ;  St.  Waldcbert ,  éveque  de  Mcaux  ; 
St.  Tliéofrid,  premier  abbé  de  Corbic,  puis  évèque  de  Béarn  ais  ;  les  faims  Hildevert ,  Faron  , 
Hildcric,  évèqucs  de  Mcaux  ;  St.  Mommolin,  évoque  de  Noyon  ;  St.  Léger,  évèque  d'Autun  ; 
St.  Hcrmcnfrid ,  évèque  de  Verdun  ;  Sr.  Nivard  ,  archevêque  de  Reims  ;  St.  Aubert ,  évèque  de 
Cambray,  St  Chilien,  Ecoflbis,  évèque  d'AiTas;  St.  Amalaire,  évèquo  de  Trêves;  St.  Agi!- 
bert ,  évèque  de  Paris ,  («mirent  de  cette  fainte  école  ;  fans  parler  d'un  grand  nombre  de  fainti 
abbés  &  de  zélés  miflionnaires  :  car  le  monanorc  de  Luxeu  étoit  auiîî  comme  un  (emitiaire  d'ou- 
vriers évangéliques ,  où  fe  formèrent  pluficurs  faints  apôtres  ,  Icfqucls ,  après  s'être  aguerris  dans 
la  folitude  en  combattant  leurs  paflîons,  en  fortirent  pour  aller  combattre  1  erreur  &le  libertinage. 
Les  abbés  qui  ont  gouverné  Luxeu ,  &  que  l'églife  honore  comme  faints ,  font  :  les  faints  Co- 
lomban ,  premier  abbé  ;  Euftafe,  deuxième  abbé  ;  Walbert ,  troifieme  abbé  ;  Ingofroid  ou  In- 
gofred  ,  quatrième  abbé  ;  Mellin,  quatorzième  abbé  8c  martyr  ;  St.  Anfigife ,  vingt  -  quatrième 
abbé  ;  St.  Gilbert,  vingt  fepticme  abbé  ck  martyr;  St.  Colombin ,  nrveu  de  St.  Colomban  ;  St. 
Tctlcme,  qui  fut  martyr  avec  pluficurs  autres:  ce  faint  n'étoit  que  moine  de  Luxeu  ,  fous  l'abbé 
Gdbert.  Les  fuivants  ne  furent  aufli  que  moines,  favoir  :  les  Saints  Antoine  de  Froid-mont,  Ar- 

(  »)  Monafttcon  Antlieanum ,  tom.  1.  Mabi'lon  Annal  Btnti,  Busel ,  Annal.  BtneJ.  &  Menolog.  tjufi.  ori. 
P<Wnt  Régner,  apolfoîat.  Btntdicl,  inA"tlia,  &t ,  &<. 
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furnommé  Hermirie ,  embraffa  la  règle 
de  St.  Benoit  dans  l'abbaye  de  Luxeu 
en  Franche-Comté.  11  fleuriffoit  vers  la 
fin  du  10.  fiecle,  auquel  vivoient  plu- 
fieurs  autres  abbés  du  môme  nom.  Il 
avoit  été  élevé  des  fon  enfance  dans  ce 
monaftere,  où  ,  vers  984 ,  il  fuccéda  a 
Alonce  dans  la  dignité  d'abbé.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  des  miracles  de  St. 
"Walbert ,  troifieme  abbé  de  la  même 
maifon.  Adfon  l'écrivit  à  la  prière  de 
tfes  religieux  :  dans  la  préface  il  promet 
de  donner  aufïi  la  vie  de  St.  Euftafe ,  au- 
tre abbé  de  Luxeu ,  mais  on  ne  trouve 
nulle  part  qu'il  ait  tenu  fa  parole  (a). 

jEgidius,  (  Parus  )  d'Athènes  ,  &C 
jEgidiUS  .de  France ,  BcncdiHins.  j£gi- 
dius ,  Bénédictin  d'Athènes ,  dit  un  au- 
teur moderne,  floriflbit  dans  le  8.  fiecle. 
11  écrivit  fur  les  venins ,  fur  les  urines  , 
ÔC  fur  la  connoiiTance  des  pouls.  On  at- 
tribue à  un  autre  iEgidius  qu'on  fait 
aufli  Bénédictin  &  médecin  de  Philippe 


A  L  A  417 
Augufte ,  roi  de  France ,  un  livre  en  vers 
hexamètres  latins ,  fur  la  vertu  des  mé- 
dicaments, fur  les  urines,  fur  la  con- 
noiflance  des  pouls ,  mais  il  eft  plus 
vraifemblable  que  ce  n'efl  qu'une  tra- 
duction de  l'ouvrage  d'^E^idius,  Béné- 
dictin Grec.  Qjoi  qu'il  en  foit,  ce  der- 
nier livre  eut  tant  de  vogue  ,  qu'on  le 
lifoit  dans  les  écoles  ,  avec  les  écrits 
d'Hippocrate.  On  l'imprima  à  Bâle  en 
1 519,  avec  des  notes  de  Gentilis. 

ALARD  de  GtNNlLUL,  religieux  de 
Signy ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîreaux  , 
dans  le  Rhetélois-  Mazarin  ,  à  quatre 
lieues  de  Château -Porcien  ,  vivoit  au 
milieu  du  11.  fiecle.  11  a  tiré  fon  nom 
de  l'oubli  par  une  chronique  rertéema» 
nuferite ,  dont  voici  le  titre  :  Ckronicon 
Macarienjc  (de  Mezieres ),  ab  Alardo  de 
Gtnnilulo  Signiacenfi  ,  anno  incarnati 
Domini  M.  C.  L  F. 

Ckronicon  hoc  fufcipio  ,  dit- il ,  ut  ordi- 
natim  incedam  ,  Macariarum  originemt  de 


tiould,  Aurmar  ou  Autmaire ,  Emmon,  Chuanc ,  noble  Bourguignon,  fous  l'abbé  Walbert. 
C'eft  la  principale  que  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  St.  Vannes  pofledeni  dans  la  Fran- 
che-Comté ;  mais  il  s'en  faut  bien  quelle  ait  l'ancienne  fplendeur  qui  la  failbir  fi  fort  admirer 
autrefois;  il  y  a  pourtant  encore  deux  églifes  ,  &  tous  les  lieux  réguliers  font  niiez  bien  bàus  ;  il 
refte  clans  la  bibliothèque  quelques  manui'crits ,  dont  les  principaux  font  :  l'ancien  Légionnaire 
de  la  liturgie  Gallicane,  écrit  en  lettres  Mérovingiennes  ;  un  commentaire  fur  les  pfeaumes , 
d'environ  lept  à  huit  cent  ans  ,  dont  les  premiers  feuillets  font  déchirés  ,  &  que  quelques  per- 
fonnes  conjecturent  avoir  été  compofé  par  St.  Colomban  ;  les  lettres  de  Clemeneis ,  tkc.  On 
voit  auflî  dans  la  facriftie  un  très-beau  texte  des  évangiles  ,  écrit  avec  foin ,  dont  les  titres  & 
les  lettres  initiales  font  d'or ,  6c  fur  lequel  ou  lit  ces  deux  vers  Léonins  : 

Luxovii  Paflor  Gerardus  lucis  amaior , 
Dando  Pttro  librum  lumen  mïki  pajcho  fuper/mm. 

Il  y  a  peu  de  reliques  dans  le  tréfor.  Les  principales  font  :  le  chef  Si  le  corps  de  St.  Walbert , 
abbé  de  Luxeu,  les  chefs  de  St.  Euftafc  ,  abbé  ,  6l  de  St.  Taurin ,  &  un  bras  de  St.  Colomban.  Il 
iaut  que  les  guerres  aient  caufé  de  terribles  révolutions  dans  cette  fainte  &  illuftre  maifon  (*). 

(  *  )  Y°yel lcî  Voyages  littéraire*  de  Dom  Mmene  &  de  Dom  Durand  ,  religieux  BénédiAins  de  là  co.  gré- 
gationde  ,t.  M.mr  ,  ti>m.  I. 

(a)  D'Achcry  &  Mabillon  ,  Sec.  III .  Bencd.  a  part.  Mabillon ,  Anal.  Btntd. ,  tom.  IV,  ad 

*nn.  914.  (A)  Nouveau Didion.  liift.  Paris,  1772. 
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hinc  Herlebalii  Caftrienfts  comitîs  prognA- 
toSy  confanguinitates ,  btlla  ad  deceffum 
aperiam  ,  &  ^«i^  eventum  fit  celebrius  in 
Renunfi,  CafirUnfis  Stadun*nfi%  Dulco- 
mtnfi  &  Regijleienfi  ac  Porctnfi  brevittr 
fidlabo  pagis.  Il  commence  fa  chronique 
à  l'an  860,  en  cette  forte  :  Anno  Domini 
D  .CCC.  LX. ,  quo  nix  confanguinta  ceci' 
dit  dt  cetlo ,  Garlafcus  mites  ufurpavit  vi 
comitatum  Caflrienfcm ,  &c.  Il  continue 
&  dit  fous  l'an  94 j  :  qu'une  femme 
accoucha  d'un  brochet  vivant  ,  qui 
avoit  une  couronne  fur  la  tête  :  Anno 
D.  CCC.  XL  y  y  mulitr  de  Varco  (a)  , 
peperit  lucium  viventtm,  &  coronatum, 
&c.  Ceft  tout  ce  que  nous  favons  de 
Dom  Alard  de  Gennilul  (b.) 

Albert  de  Malaval  ,  fécond  fon- 
dateur des  Gu'UUlmitcs.  Les  Guillelmites- 
forment  une  congrégation  religieufe, 
inftituée  par  St.  Guillaume  de  Malaval, 
dont  la  vie  a  été  écrite  par  Albert,  fon 
difciple,  qui  fut  comme  le  fécond  fon- 
dateur de  l'ordre.  Quelques  auteurs 
prennent  mal-à-  propos  St.  Guillaume 
de  Malaval  pour  un  des  Guillaumes  , 
ducs  d'Aquitaine ,  duquel  ils  débitent 
mille  fables.  Le  fondateur  des  Guillel- 
mites,dont  on  ne  (ait  ni  où  il  nâquit, 
ni  quelle  étoit  fa  famille  ,  au  retour 
d'un  pélérinage ,  s'arrêta  vers  Tan  1153 
en  Tofcane ,  &  choifit  fa  demeure  dans 
une  petite  ifle  du  territoire  de  Pife  , 
nommée  Lupocavio,  où  il  eut  d'abord 
quelques  difciples ,  de  qui  il  eut  peu  de 
fatisfaction.  Il  les  quitta,  &  alla  de- 
meurer fur  le  MontPruno ,  où  il  n'eut 
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pas  plus  de  fujet  d'être  content  de  cent 
qui  lie  joignirent  à  lui.  Enfin ,  il  fe  retira 
en  1 1 5  5  dans  une  vallée  déferte ,  que 
l'on  appella  Malavalle,  dans  le  terri- 
toire de  Sienne ,  au  diocefe  de  Grefleto, 
&  il  y  vécut  jufqu'au  10  Février  1 1 57 1 
avec  un  feul  dilciple  nommé  Albert  4 
qui  a  écrit  tout  ce  qu'on  vient  de  rap- 
porter. Ce  difciple  bâtit  peu  après  une 
petite  chapelle  iur  le  tombeau  du  faim, 
avec  le  fecours  d'un  médecin  nommé 
Renard ,  qui  l'étoit  venu  trouver  dans 
le  temps  même  de  la  mort  de  St.  Guil- 
laume ;  il  en  vint  d'autres  fe  joindre  à 
eux,  &  ceux-ci,  dès  le  13.  fiecle,  a  voient 
fait  des  établiffements  en  Italie  ,  en 
France  ,  en  Allemagne,  n'ayant  pouf 
toute  règle  que  l'exemple  de  St.  Guil- 
laume ,  dont  Albert  avoit  décrit  les 
pratiques.  Le  pape  Grégoire  IX  oui 
leur  nt  prendre  la  règle  de  St.  Benoit, 
modéra  en  même  temps  leurs  auftérités, 
&  leur  permit  de  fe  chauffer  ;  car  aupa- 
ravant ils  alloient  nuds-pieds.  En  1 148, 
Innocent  IV  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges  ;  mais  dès  Tan  1156,  il  arri- 
va une  chofe  qui  penfa  ruiner  leur  con- 
grégation. Alexandre  IV  ,  fans  faire  at- 
tention à  la  bulle  de  Grégoire  IX,  avoit 
compris  les  Guillelmites  entre  les  Her- 
mites,  qui  n'ayant  point  de  règle,  dé- 
voient être  unis  aux  Hermites  de  St. 
Auguftin  ;  auflî  tôt  qu'on  lui  eut  fait 
remarquer  la  méprife ,  il  voulut  la  cor- 
riger; mais  les  Auguftins  fe  prévalant 
de  la  première  bulle  de  ce  pape,  ufur- 
perent  le  plus  qu'ils  purent  de  monaf- 


(j)  Mémoires  envoyés  de  Mczicres,  au  mois  de  Juillet  1777 ,  par  M.  l'Abbé  d'Argy,  doyen- 
curé  de  Mézicres. 

{b)  Warc,  lieu  proche  Mézieres,  où  fe  voient  encore  des  vertiges  de  fortifications,  étoit 
une  ancienne  ville  exiftente ,  dit-on ,  avant  /ules-Céfar. 
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teres  de  Guillelmites,  &  on  ne  pût  les*  extrême  exaâitude  à  tous  les  exercices 
arrêter  qu'en  1  x66.  Depuis  ,  l'inftitut  réguliers ,  le  firent  refpeâer  de  tous  fes 
des  Guillelmites  fur  approuvé  par  le  confrères,  &  regarder  comme  une  règle 
concile  de  Confiance.  Ils  ne  fubfiftent  vivante.  La  dernière  place  dans  le  mo- 
plus  que  dans  la  Lorraine»  A  demande ,  naftere  étoit  toute  fon  ambition.  Sa  mo- 
où  ils  ont  le  monaftere  de  Gravendal  ;  deftie  étoit  alarmée ,  quand  on  lui  par- 
ée dans  les  Pays»  Bas ,  où  ils  ont  plu-  loit  d'emplois  qui  auroient  pu  l'élever 
£eurs  maifons  gouvernées  par  un  fupé-  au  deffus  de  fes  confrères.  Auffi  a-t  il 
rieur-général  (a),  lis  s'étoient  établis  en  paffé  toute  fa  vie  dans  la  fimpltcité  de 
1156  au  village  de  Montrouge  ,  près  de  fon  état  de  religieux  particulier,  U 
«Je  Paris ,  où  le  roi  Philippe  le  bel  les  dans  la  pratique  confiante  de  tous  fes 
transféra  en  1 298.  Leur  ayant  donné  devoirs. 

le  monaftere  des  Blancs-Manteaux ,  ils  Pour  ne  laifler  aucun  temps  de  fa  vie 

y  refterent  jufqu'en  1 6 1 8 ,  que  le  prieur  oifif,  il  s'occupa  à  la  culture  des  (impies , 

de  ce  monaftere  y  introduiut  les  Béné-  dont  il  acquit  une  connoiftance  très- 

diôins  de  la  congrégation  de  Saint»  étendue.  Il  en  fit  un  faint  ufage  pour  le 

Maur,fous  pritexte  de  les  réformer.  foulagement  de  fes  frères,  6c  fur- tout 

Alcuin  ,  U  bitnhcurtux  Flaccus  Al-  des  pauvres  ,  qu'il  ai  moi  t  comme  les 

cuinus.  Aux  articles  Alcuin  &  Fors-  membres  les  plus  chéris  de  Jefus-Chrift. 

TER,  nous  avons  annoncé  que  ce  dernier  Ce  fut  pour  leur  utilité  qu'il  étudia  la 

étoit  prêt  à  mettre  fous  la  prefle  une  médecine ,  &  la  pratiqua  autant  que  la 

nouvelle  édition  de  l'illuftre  précepteur  fainteté  de  fon  état  pouvoit  le  permet- 

de  Charlemagne.  Elle  vient  de  voir  le  tre.  Il  lui  furvint  un  mal  aux  jambes,  qui 

grand  jour,  dans  une  perfection  qui  la  lui  fit  garder  une  retraite  rigoureufe  a 

rend  digne  d'avoir  place  dans  toutes  l'infirmerie ,  pendant  fix  mois.  Lorfqu'il 

les  bibliothèques.  fe  difpofoit  à  reprendre  les  grands  exer- 

Alex  andre,  (  Dom  Nicolas).  Dom  cicesdela  communauté  de  Saint-Denys, 

Nicolas  Alexandre,  né  à  Paris  de  pa-  où  il  deraeuroit  ,  on  le  trouva  mort 

rents  diftingués  dans  le  monde  ,  fut  dans  la  ruelle  de  fon  lit  ,  le  10  Avril 

^élevé  dans  la  piété  &  les  fciences  hu-  1718.  Sa  mort  excita  les  regrets  de 

jnaines.  Sa  famille  le  garda  foui  fes  ceux  qui  le  çonnoiffoient ,  &  let  larmes 

yeux  jufqu'à  l'âge  de  13  ans ,  &  ,  après  des  pauvres  ,  pour  lefqueîs  il  a  voit  em- 

une  vocation  bien  éprouvée,  elle  con-  ployé  une  partie  de  fa  vie.  Les  ou», 

fentit  à  fon  entrée  dans  la  congréga-  vrages  qu'il  a  publiés  pour  leur  foula- 

«ion  de  Saint  Maur,  H  fit  profeftion  âgé  gement ,  contiennent  les  remèdes  les 

xle  14  ans ,  dans  l'abbaye  de  Saint-  Faron  plus  convenables ,  &  qui  exigent  moins 

de  Meaux.,  le  6  de  Juillet  1678.  Les  de  dépenfe. 

progrès  qu'il  fit  dans  la  vertu ,  &  fon  1.  L»  médecine  il  la  chirurgie  des 


0»)  Le  dernier ,  mort  à  Gravendal ,  étoit  Dom  Jérôme  Colloz,  natif  de  Blanchoreil ,  prés 
<rAcremont,  paroitTe  de  Jèhonville  au  duché  de  Bouillon.  Parmi  les  lettres  de  Clément  XIV, 
>l  s'en  trouve  une  très-honorable  ,  adrefléc  à  ce  religieux  Ardennois. 
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pauvres  ,  qui  contiennent  les  remèdes  plufieurs  années.  C'eftle  jugement  qu*en 

cboifis ,  faciles  à  préparer  &  fans  dé-  a  porté  l'éditeur.  On  peut  ajouter  que 

penfe ,  pour  la  plupart  des  maladies  in-  ce  petit  dictionnaire  eft  d'un  grand  ufage 

ternes  oc  externes  qui  attaquent  le  corps  pour  les  curés  de  la  campagne, 

humain.  A  Paris,  chez  Laurent  le  Conte,  Alexandre,  (Dom  Jacques)  (a).  Ce 

1714,  in- ix.  Le  deflein  que  Dom  Ni-  religieux  naquit  i  Orléans,  le  14  Jan- 

colas  Alexandre  s'eft  propofé  dans  cet  vier  1653,  entra  dans  la  congrégation 

ouvrage ,  eft  tout  de  charité.  11  n'a  point  de  Saint  Maur,  &  fit  profeûion  dans 

eu  d'autre  but  que  de  fournir  aux  pau-  l'abbaye  de  Vendôme  ,  le  x6  Août 

vres ,  U  fur-tout  à  ceux  de  la  campa-  1673  ,  âgé  de  11  ans.  Après  avoir  fait 

gne  des  moyens  lïirs  Se  aifés  de  fe  (ou-  fes  cours  de  philofophie  &  de  théolo- 

lager  dans  les  infirmités.  L'ouvrage  eft  gie ,  fuivant  l'uiage  de  la  congrégation , 

divisé  en  deux  parties  :  la  première  il  fut  envoyé  à  Orléans,  fa  patrie,  dans 

renferme  les  remèdes  propres  aux  ma-  le  monaftere  de  Bonne-nouvelle  ,  où  il 

ladies  internes,  &  la  féconde,  ceux  qui  a  demeuré  julqu'à  fa  mort, 

font  du  refTort  de  la  chirurgie.  Dans  la  Son  premier  objet  fût  de  remplir  les 

première ,  l'auteur  fuit  l'ordre  des  par-  devoirs  d'un  Bénédictin  réformé.  Aufli 

ties  du  corps  humain  ;  dans  la  féconde ,  ne  le  vit-on  jamais  fe  difpenfer  des  exer- 

il  commence  par  les  fluxions  qui  atta-  cices  les  plus  pénibles.  Quoique  d'un 

quent  les  bras  &  les  jambes,  puis  il  foible  tempérament,  fon  zele  lui  tài- 

vient  aux  tumeurs,  aux  ulcères,  &  finit  foit  trouver  des  forces  fufhTantes  pour 

par  les  maladies  de  la  peau.  Les  remèdes  en  fupporter  la  rigueur.  Ce  n'étoit  que 

qu'il  indique  font  tirés  des  meilleurs  au-  comme  forcé  par  fes  fupérieurs  qu'il  fe 

teurs,  tant  anciens  que  modernes.  permettoit  quelque  adoucifferaent  à  la 

a.  Dictionnaire  botanique  &  phar-  règle, 

inaceutique  ,  contenant  les  principales  Le  môme  efprit  d'obéiflance ,  &  le 

propriétés  des  minéraux ,  des  végétaux  même  amour  de  fon  état  l'engagèrent 

&  des  animaux  d'ufage,avec  les  pré-  à  fe  charger ,  pendant  plus  de  40  ans, 

parafions  de  pharmacie  internes  &c  ex-  de  différents  emplois  temporels  du  mo- 

ternes  les  plus  ufitées  en  médecine  &  naftere.  Il  les  a  toujours  remplis  à  l'édi- 

en  chirurgie,  le  tout  tiré  des  meilleurs  fication  du  public  ,  &  à  l'avantage  de 

auteurs ,  fur-tout  des  modernes.  A  Paris,  la  maifon. 

chez  Laurent  le  Conte,  171 6,  in-8.  Cet  Ces  occupations  ne  l'ont  pas  em- 

ouvrage,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi-  péché  de  fuivre  le  goût  décidé  qu'il 

tions ,  &  le  livre  de  la  médecine  &  de  avoit  pour  les  mathématiques.  Il  leur 

la  chirurgie  des  pauvres ,  réimprimé  en  donnoit  tous  les  moments  qu'il  avoit 

1738  ,  font  pour  les  jeunes  étudiants  en  libres.  C'étoit  un  de  fes  principes  de  ne 

médecine  une  petite  bibliothèque  por-  perdre  pas  un  inftant  dans  la  journée, 

tative,  où  l'on  trouve  en  abrégé  ce  qu'il  II  ne  prenoit  d'autre  délaffement  que 

y  a  de  meilleur  dans  les  livres  qui  celui  qui  fe  trouve  dans  le  changement 

avoient  paru  fur  ces  matières  depuis  d'exercice.  Avec  une  telle  conduite  ,  il 

(./)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  dans  toute  rétendue 
qu'il  doit  avoir. 
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n'eft  pas  furprénant  qu'il  ait  pu  autant 
écrire  &  composer  qu'il  a  fait,  fans  fe 
fouftraire  aux  devoirs  &  aux  exercices 
de  fon  état. 

Il  paroît  qu'il  n'avoit  pas  deffein  de 
faire  imprimer  (es  ouvrages.  A  mefure 
qu'il  les  compofoit ,  il  les  tranfcrivoit 
dans  un  gros  volume  in-folio,  qu'on 
conferve  encore  dans  la  bibliothèque 
de  Bonne-nouvelle  d'Orléans.  Il  n'a  fait 
imprimer  que  long-tems  après  fon  traité 
du  flux  cV  reflux  de  la  mer  ,  &  celui  des 
horloges.  L'un  &  l'autre  étoient  com- 
pile* dés  1605.  Ses  autres  ouvrages 
font  relies  manuferits. 

Sa  vie  étoit  des  plus  réglées  ;  aufli 
eft  il  parvenu  à  une  grande  vicillefle, 
fans  en  avoir  fenti  les  incommodités. 
Quoiqu'on  s'apperçut  qu'il  s'aftbiblif- 
foit  depuis  quelques  mois  ,  il  agiflbit 
cepenJant,&  remplifloit  les  fonctions 
de  luus  prieur  de  la  communauté.  Il 
mourut  d'apoplexie  le  2}  Juin  1734, 
âgé  de  près  de  82  ans.  Si  fa  mort  fut 
fubite,elle  ne  fut  pas  imprévue,  llavoit 
dit  à  pluficurs  perlbnnes  qu'il  fouhai- 
toit  mourir  fubit  ment. 

Dom  Alexandre  étoit  d'une  petite 
taille  &  d'une  (anté  fort  délicate.  Ses 
mœurs  étoient  douces  &  unies.  Le  ca- 
ractère de  Ion  efprit  étoit  folide  ,  & 
propre  au  genre  d'étude  ,  auquel  il 
i'etoit  adonné. 

Ses  Ou  v  rages  imprimés. 

1 .  Traité  du  flux  &  du  reflux  de  la 
mer,  où  l'on  explique  d'une  manière 
nouvelle  &  fimple  la  nature ,  les  caufes 
&  les  particularités  de  ce  phénomène , 
&  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement 
de  l'académie  de  Bordeaux  ,  le  1er. 
Mai  1716.  AParis,chezBabuty,i7z6, 
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in- il  ,  pag.  176  ,  avec  figures.  Ce 
traité  eu  adrefle  à  M.  Sarreau ,  fecré- 
taire  de  l'académie.  Dom  Alexandre 
l'avoit  déjà  compolé  ,  lorfque  cette 
académie  propofa  pour  le  prix  fondé 
par  M.  le  duc  de  la  Force  l'explica- 
tion des  caufes  du  flux  &  reflux  de  la 
mer.  Il  fit  un  extrait  de  Ton  ouvrage 
fous  ce  titre  :  Dilfcriation  fur  Us  caujts 
naturelles  du  fiux  &  reflux  de  la  mer , 
qu'il  adrefla  à  l'académie.  Le  prix  lui 
fut  adjugé  ,  6c  fes  conjectures  furent 
imprimées  à  Bordeaux,  en  1716  ,  in- 
12,  36  pag. 

L'auteur  animé  par  l'accueil  favora- 
ble que  l'académie  avoit  fait  à  fon  fyf- 
téme ,  le  détermina  à  faire  imprimer  Ion 
traité  en  entier.  11  avertit  dans  la  pré- 
face qu'il  y  avoit  plus  de  10  ans  qu'il 
en  avoit  eu  la  première  idée  ;  mais 
qu'il  s'y  fortifia ,  &  commença  même 
à  le  regarder  comme  une  vérité  réelle  , 
lorfqu'en  1723,  il  reconnut  qu'on  pou- 
voit  s'affurer,par  des  obfervations  agro- 
nomiques ,  du  mouvement  de  la  terre 
autour  de  la  lune  :  ce  qui  eft  la  bafe  & 
le  fondement  de  fon  fyftême.  Pour  en 
donner  une  notion  fuffifante,  tranferi- 
vons  le  dernier  chapitre  du  traite.  G'eft 
une  récapitulation  de  tout  l'ouvrage. 

Les  corps  qui  font  en  mouvement 
libre ,  difpofent  leur  petit  diamètre  fui- 
vant  la  ligne  de  direction  de  leur  mou- 
vement, 6i  mettent  leur  grand  diamè- 
tre à  angle  droit  fur  cette  ligne. 

Le  tourbilJon  de  la  terre  &  de  la 
lune  font  un  tour  autour  du  foleil  en 
une  année. 

La  lune  eft  au  centre  du  tourbillon. 
La  terre  fe  meut  àutour  de  la  lune 
en  vingt-neuf  jours  ,  &  décrit  une 
ellipfe. 

La  terre  *ft  plus  éloignée  du  foleil 
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dans  les  nouvelles  lunes,  &  plus  pro- 
che dans  les  pleines  lunes. 

De  ces  principes  on  tire  les  confé- 
quences  fuivantes  : 

La  terre  a  trois  mouvements.  Le 
premier  eft  le  mouvement  propre  de 
la  terre ,  par  lequel  elle  tourne  fur  fon 
axe  en  vingt- quatre  heures.  Le  (econd 
eft  le  mouvement  lunaire  de  Ja  terre  , 
par  lequel  elle  tourne  autour  de  la  lune 
en  vingt- neuf  jours  &  demi.  Le  troi- 
fieme  eft  le  mouvement  folaire  de  la 
terre  ,  lequel  s'accomplit  en  une  année. 

La  terre  tournant  autour  de  la  lune 
difpofe  fon  petit  diamètre  fuivant  la 
ligne  de  direction  du  mouvement ,  & 
le  diamètre  eft  à  angle  droit  fur  cette 
ligne,  &  le  grand  diamètre  eft  augmen- 
té par  l'élévation  des  eaux  en  deux  par- 
ties oppofées,  &  fait  comme  un  anneau 
qui  tend  à  la  lune. 

La  terre  tournant  en  vingt- quatre 
heures  fur  fon  axe ,  fait  fentir  deux  fois 
par  jour  ces  élévations  des  eaux  qui 
font  la  marée. 

La  terre  a  aulîi  deux  élévations 
d'eaux  ,  caufées  par  fon  mouvement 
autour  du  foleil  en  un  an. 

Aux  nouvelles  &  pleines  lunes,  l'é- 
lévation des  eaux,  par  rapport  au  mou- 
vement lunaire  de  la  terre,  &  par  rap- 
port au  mouvement  folaire  ,  le  trou- 
vent jointes  ensemble ,  ce  qui  caufe  les 
grandes  marées. 

Au  temps  des  quadratures,  ces  deux 
élévations  ne  concourent  pas  enfemble, 
ce  qui  eft  caufe  que  les  marées  font 
petites. 

La  marée  arrive  tous  les  jours  dans 
un  même  port ,  quand  la  hine  eft  dans 
le  même  méridien  ,  par  rapport  à  ce 
port. 

Cette  idée  fait  connoitre  ^ue  ce  n'eft 
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pas  la  lune  qui  caufe  le  flux  de  la  mer; 
Ce  n'eft  que  par  l'arrangement  des  par- 
ties de  l'univers  que  fe  fait  le  flux ,  & 
qu'il  arrive  toujours  à  la  même  heure 
lunaire.  C'eft  donc  mal  à  propos  que 
l'on  a  inféré  que  la  lune  étoit  la  caufe 
efficiente  du  flux ,  à  caufe  qu'il  fuit  le 
cours  de  la  lune.  C'eft  pourquoi  on  a 
travaillé  en  vain  jufqu'à  préfent ,  parce 
qu'on  a  cherché  dans  la  lune  la  caufe 
efficiente  du  flux  de  la  mer.  Tel  eft  le 
précis  que  Dom  Alexandre  fait  de  fon 
ouvrage. 

Ce  fyftême  étoit  trop  contraire  aux 
idées  communes  pour  n'être  point  atta- 
qué. Il  le  fut  iw.  par  le  P.  Aubert , 
jéfuite,  dans  le  journal  de  Trévoux  ; 
du  mois  de  Novembre  17x7  ,  fous  ce 
titre  :  Réponfe  au  traité  du  flux  &  du  re- 
flux de  la  nury  du  P.  D.  Jacquet  Altxan- 
drey  Bénédictin ,  par  le  P.  Aubert ,  de  la 
compagnie  de  Jefus  ;  x*.  par  un  anonyme 
dans  le  journal  de  Trévoux,  Avril  17x8, 
pag.  580,  n-.  39,  fous  ce  titre  :  Lettre 
d  un  profeffeur  de  pkilofophie  au  R.  Pm 
Alexandre ,  Bénédictin  y  touchant  fon  traité 
du  flux  &  reflux  de  la  mery  qui  a  remporté 
le  prix  de  l'académie  de  Bordeaux  en 
17x6. 

1 .  Dom  Jacques  Alexandre  répondit 
àl  a  critique  du  pere  Aubert ,  dans  le 
Mercure  de  France,  Mars  17x9,  pag. 
543  ,  fous  ce  titre  :  Réponfe  du  P.  D. 
Jacques  Alexandre ,  aux  objections  du  Pm 
Aubert  Jé/uite ,  contre  le  nouveau  fyftéme 
du  flux  &  reflux  de  la  mer.  On  ignore  Ci 
notre  Bénédictin  a  répondu  au  profef- 
feur  de  philofophie.  Voici  ce  qu'on 
trouve  à  ce  fujet  dans  le  manufcrit  in- 
folio  ».  La  lettre  du  profefleur  conte- 
»  nanr  à  peu  près  les  mêmes  objec- 
•»  tions  que  celles  contenues  dans  la 
*  critique  du  P.  Aubert ,  j'ai  cru  que  les 
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»  réponfes  que  je  lui  ai  données  de- 
»  voient  fuffire.  Néanmoins  ,  j'ai  jugé 
»  à  propos  de  mettre  ici  la  lettre  du 
»  profeueur ,  &  d'y  joindre  une  répon- 
»  le  «.  On  trouve  l'écrit  du  profeffeur 
tranfcrit  dans  le  manufcrit  ;  mais  la  ré- 
ponfe  n'y  eft  pas.  Ce  qui  pourroit  faire 
Croire  qu'il  a  changé  d'avis. 

A  la  page  59  du  manufcrit,  il  y  a  des 
additions  au  traité  du  flux  &  reflux  de 
Ja  mer.  Ces  additions  contiennent  pour 
Ja  plus  grande  partie  des  extraits  des 
journaux ,  ou  autres  livres  relatifs  au 
flux  &  reflux  de  la  mer.  Voici  ce  qui 
a  paru  digne  de  remarque. 

Page  68  du  manufcrit,  D.  Alexandre 
rapporte  d'après  le  Mercure  de  France, 
Mai  1714,  qu'entre  Breft  &  Landeve- 
nec ,  il  y  a  un  puits  qui  éprouve  le  flux 
&  reflux  de  la  mer,  avec  cette  diffé- 
rence que  lorfque  l'eau  de  la  mer  com- 
mence à  monter,  l'eau  du  puits  qui  eft 
toujours  douce,  commence  à  defeendre, 
&  quand  la  mer  eft  baffe,  l'eau  du  puits 
commence  à  monter. 

Le  pere  Cartel ,  jéfuite ,  dans  le  Mer- 
cure de  France  ,  Juillet  1714,  &  un 
avocat  qui  ne  s'tft  fait  connoîire  que 
par  les  lettres  initiales  G.  D.  M.  dans 
le  même  Mercure,  avoient  tâché  d'ex- 
pliquer ce  phénomène.  D.  Alexandre 
rapporte  ces  explications  &  les  réfute. 
Il  propofe  la  fienne  qui  paroît  très-vrai- 
femblable.  La  voici: 

Dom  Alexandre  luppofe  que  la  veine 
d'eau  qui  coule  dans  la  terre  ,  &  qui 
fournir  de  l'eau  au  puits  ,  fe  décharge 
dans  la  mer ,  dans  un  endroit  où  la  mer 
eft  baffe ,  quand  elle  eft  haute  à  Breft , 
& ,  au  contraire  ,  la  mer  y  eft  haute  , 
quand  elle  eft  baffe  à  Breft.  Lorfque 
cette  mer  s'élève,  le  cours  de  la  fon- 
taine eft  arrêté ,  &  par  coniéquent  les 


eaux  du  puits  doivent  s'élever  fans 
perdre  leur  douceur  ,  parce  que  l'eau 
de  la  mer  ne  monte  pas  jufqu'au  puits , 
mais  retarde  feulement  l'écoulement 
des  eaux.  Lorfque  cette  mer  s'abaiffe , 
les  eaux  du  puits  doivent  diminuer  , 
tandis  que  la  mer  s'élève  proche  Breft. 
Le  pere  Alexandre  conjecture  que  l'eau 
de  ce  puits  doit  s'écouler  vers  la  mer 
de  Caen  qui  eft  haute ,  lorfqu'elle  eft; 
baffe  à  Breft,  &  qui  eft  baffe  ,  quand 
elle  eft  haute  a  Breft. 

Page  76  du  manufcrit,  il  eft  rapporté 
d'après  le  Mercure  de  France  ,  Mai 
1717  ,  un  extrait  d'une  differtation  de 
M.  de  Mairan ,  dans  laquelle  il  attaque 
le  principe  du  pere  Alexandre ,  favoir 
que  la  terre  tourne  autour  de  la  lune. 
M.  de  Mairan  ajoute  q^ue  vers  le  mi- 
lieu du  17.  fiecle  ,  Bahani ,  noble  Gé«. 
nois ,  avoit  foutenu  ce  principe, 

Dom  Alexandre  fait  quelques  ré- 
flexions pour  fervir  de  réponfe  à  la 
differtation  de  M.  de  Mairan.  Au  fujet 
de  Baliani ,  il  affure  qu'il  n'a  eu  aucune 
connoiffance  de  l'ouvrage  de  cet  au- 
teur ,  &  qu'il  ignore  s  ;il  employé  le 
mouvement  de  Ta  terre  autour  de  la 
lune ,  pour  expliquer  le  flux  &  reflux 
de  la  mer.  Le  pere  Alexandre  avoue 
qu'après  avoir  compofé  fa  differtation , 
il  a  appris  par  les  nouvelles  de  la  ré- 
publique des  lettres,  Juin  1688,  pag. 
407 ,  que  M.  Vallis  croyoit  pouvoir 
expliquer  par  le  moyen  du  mouvement 
de  la  terre  autour  de  la  lune ,  le  flux  & 
reflux  de  la  mer.  Mais  il  fait  voir  que 
cette  explication  de  M.  Vallis  eft  bien 
différente  de  la  tienne. 

3.  Dom  Alexandre  a  traduit  en  latin 
fon  traité  du  flux  &  reflux  de  la  mer. 
Cette  traduction  fe  trouve  dans  le  vo- 
lume manufcrit,  pag.  95  ,  avec  ce  titrer 
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Traclatus  de  reciproco  maris  ceflu  ,  tjufqut 
caufis  naturatibus  ex  umvcrfi  confiuutione 
manantibus.  Cette  traduction  n'a  jamais 
été  imprimée. 

Le  journal  des  favants  ,  Avril  1727, 
png.  209  ,  parle  du  traité  du  flux  &  re- 
flux de  la  mer,  en  fait  l'éloge,  &  en 
donne  un  extrait. 

4.  Traité  général  des  horloges.  Par 
le  pere  Dom  Jacques  Alexandre ,  &c. 
Ouvrage  enrichi  de  figures.  A  Paris  , 
chez  Guerin  ,  1734  ,  in- 8.  Ce  traité 
a  voit  été  compoié  dès  1710  ,  &  la  per- 
miflion  de  l'imprimer  avoit  été  obtenue 
en  1726;  Dom  Alexandre  en  a  donné 
le  plan  dans  une  lettre  rapportée  dans 
le  Mercure  de  1754. 

Dans  ce  traité  ,  dont  l'abbé  Goujet 
a  fait  la  préface  ,  le  pere  Alexandre 
s'eft  propolé  principalement  de  donner 
une  hiftoire  générale  de  l'horlogerie. 
11  a  eu  foin  de  faire  voir  l'origine  &  le 
progrès  de  cet  art.  Il  marque  le  temps 
connu  des  inventeurs  des  cadrans ,  &C 
des  autres  horloges ,  les  noms  de  ceux 
qui  les  ont  perfectionnées,  &  par  quelle 
route  ils  font  arrivés  à  la  perfection, 
que  l'on  admire  dans  leurs  ouvrages.  Il 
fait  l'éloge  de  celui  de  M.  de  Sully ,  in- 
titulé :  Règle  artificielle  du  temps.  Depuis 
le  neuvième  chapitre  jufqu'à  la  fin ,  le 
pere  Alexandre  donne  un  catalogue  des 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  horloges  , 
avec  une  analyfe  des  principaux  livres 
compofés  fur  ce  fujet,  &c  une  defcrip- 
tion  des  dix-fept  horloges  lingulieres 
du  cabinet  de  M.  de  Servieres. 

Le  journal  des  favants  ,  Novembre 
1734,  rend  un  compte  fort  étendu  du 
traité  de  Dom  Alexandre  fur  les  hor- 
loges. Il  y  a  une  lettre  curieufe  de  M. 
de  Bievre  ,  fur  leur  invention,  dans  le 
Mercure  de  Juin  174U  On  y  parle  de 
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Dom  Jacques  Alexandre  &  de  fon  ou- 
vrage, avec  honneur.  Ce  favant  reli- 
gieux en  avoit  préparé  une  nouvelle 
édition.  On  trouve  les  changements  & 
les  augmentations  qu'il  avoit  defTein 
d'y  faire  ,  dans  un  exemplaire  qu'on 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  Bonne- 
nouvelle  d'Orléans.  Mais  prévenu  par 
la  mort ,  il  n'a  pu  exécuter  Ion  deflein. 

Ses  Ouvrages  manuscrits. 

Outre  les  ouvrages  manuferits  dont 
nous  avons  parlé,  lavoir ,  fes  additions 
au  traité  du  flux  &  rtflux  de  la  mer ,  Se 
fa  traduction  de  ce  traité  en  latin ,  on 
trouve  encore  dans  le  gros  volume 
déjà  cité  les  écrits  fuivants  : 

1.  Traité  des  opérations  fur  les  gran- 
deurs ,  marquées  avec  des  thifres. 

2.  Traité  des  opérations  fur  les  gran- 
deurs ,  marquées  avec  des  lettres. 

3.  Traité  de  la  compofition  &  réfo- 
lution  des  puiflances. 

4.  Traite  des  opérations  fur  les  gran- 
deurs ,  marquées  avec  des  fractions. 

5.  Traité  des  combinaifons ,  permur 
tations ,  &  divifions  des  grandeurs. 

6.  Traité  des  proportions  &  de  leur 
ufage. 

7.  Traité  des  opérations  fur  les  gran- 
deurs incommenlurables. 

8.  Traité  de  l'Algèbre. 

9.  Traité  de  géographie  &  planif- 
phere  terreftre. 

10.  Calligraphie  ,  ou  de  la  propor- 
tion des  caractères  que  l'on  employé 
dans  l'imprimerie. 

11.  De  la  fonte  des  cloches  :  ce 
traité  ne  contient  que  cinq  pages. 

12.  Dom  Alexandre  a  ajouté  une 
fixieme  partie  à  l'ouvrage  de  M.  Huy- 
gens ,  de  horlogio  ofciUatorio  ,  fous  ce 

titre 
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tître:  fforologii  ofcillatorii  pars  ftxta;  pag.  141 ,  on  annonce  le  projet  comme 

commet  ojcillatorium  veram  jolis  horata  n'étant  qu'une  traduction  du  Latin  ; 

femper  indicans.  mais  quoiqu'ils  aient  le  même  objet  t 

13.  Dom  Atexandre  avoit  d'abord  ils  (ont  cependant  différents,  le  Latin 

fait  un  projet  fous  ce  titre  :  Projet  pour  étant  beaucoup  plus  ample  que  le  Fran- 

fairt  dts  pendules  qui  fuivent  le  mouve-  çois.  Au  furplus ,  de  la  manière  dont 

ment  apparent  du  foleil.  11  adrefla  ce  l'auteur  du  catalogue  s'exprime  ,  on 

projet  à  M.  Varignon ,  qui  en  rit  la  lec-  pourroit  croire  qu  ils  font  imprimés  ; 

ture  dans  une  afTemblée  de  l'académie  mais  ils  ne  l'ont  jamais  été. 

des  fciences ,  &  il  parut  à  la  compagnie  A  la  fuite  des  deux  traités  dont  on 

ingénieux  &  bien  imaginé.  M.  de  Fon-  vient  de  parler,  on  trouve  dans  le  mô> 

tenelle  en  donna  un  certificat  le  1 3  Avril  me  volume  les  écrits  fuivants  :  Horlo- 


1698  ,  &  l'académie  en  conferve  un  ges  a  roues ,  horloges  folairts  ;  mais  il* 

exemplaire.  ont  été  fondus  par  D.  Jacques  Alexan- 

Ces  deux  ouvrages  reliés  à  la  fuite  dre ,  dans  fon  traité  des  horloges.  Ils 

du  traité  de  M.  Huygens  ,  font  con-  deviennent  par-là  inutiles, 

fervés  dans  la  bibliothèque  publique  de  Alexandre,  abbè  du  monajiert  de 

Bonne-nouvelle  a  Orléans.  Dans  le  ca-  Citeaux,  (a\  11  fut  le  dixième  abbé  gé- 

talogue  imprimé  de  cette  bibliothèque  t  néxal  de  ce  monaiiere ,  &  de  l'ordre  de 


(4)  Cifteaux  ou  Citeaux ,  raonaftere  célèbre ,  chef-d'ordre  émané  de  celui  de  St.  Benoit ,  dont 
il  eft  une  branche  ,  a  eu ,  comme  on  le  fait ,  St.  Robert,  abbé  de  Molefme ,  pour  inrtirutcur  en 
2098.  Cet  endroit  alors  défert ,  eft  fîtué  a  5  lieues  de  Dijon ,  diocefe  de  Chàlons  Air  Saône ,  & 
eft  arrofé  d'une  petite  rivière  dont  la  fource  eft  à  une  lieue  de  la  :  fource  dont  on  n'a  jamais  pu 
trouver  le  fond  ,  &  qui  a  cette  propriété  qu'elle  déborde  dans-les  temps  de  fteherefle ,  &  qu'elle 
diminue  confidérablement  quand  il  pleut.  Le  St.  abbé  Robert  ne  jouit  pas  long- temps  de  cette  folK 
tude,  on  l'obligea  de  retourner  a  Molefme ,  &  St.  Alberic  lui  (uccéda  à  G  eaux.  Celui  -  ci  étant 
décédé  en  1 109  *  St.  Etienne  Harding  en  devint  le  troifteme  abbé,  &  ce  fut  (bus  lui  que  St.  Ber- 
jiard ,  ayant  conduit  trente  de  Tes  compagnons ,  l'an  1111,  on  vit  tout  à  coup  un  fi  grand  en- 
preflement  à  embrafler  le  genre  de  vie  de  Citeaux,  qu'il  fallut  penfer  à  bâtir  de  nouveaux  mo- 
nafteres.  Les  quatre  premiers  furent  La  Ferté ,  Pontigny,  Clairvaux  Se  Morimond.  On  les  nom- 
jna  communément  les  quatre  premières  filles  de  Citeaux  ,  &  leurs  abbés ,  tous  quatre  erûemble, 
vifitent  par  autorité  du  chapitre-général  l'abbé  de  Citeaux  ,  quoique  chef  de  tout  l'ordre.  La  plus 
étendue  de  ces  filiations  eft  celle  de  Clairvaux ,  &  comme  St.  Bernard  en  eft  le  fondateur,  on 
appelle  Bernardins,  en  France,  tous  les  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux.  Le  but  de  ce  nouvel 
in ftitut,  ou, pour  mieux  dire,  de  cette  congrégation ,  étoit  de  rétablir  l'cxaâe  obfervance  de  la 
règle  de  St.  Benoit,  qui  étoit  fon  négligée  alors  dans  tous  les  monafteres  de  fon  ordre  :  c'étoit 
•d'établir  une  réforme  Bènédiâine.  St.  A  Inerte  fit  des  ftatuts  propres  à  cette  (in,  &  Sl  Etienne 
en  ajouta  d'autres ,  tendants  principalement  à  conferver  &  maintenir  l'uniformité  dans  tous  les 
jnonafteres. 

Ces  premiers  ftatuts  font  appellés  la  carte  de  charité  &  d'union  :  St.  Etienne  s'y  réferve  la 
jurisdiôion  fur  toutes  les  maifons  de  l'ordre.  Elle  fut  confirmée  par  Calixte  H  en  11 19. 

L'efprit  des  faims  inftituteurs  fe  conferva  dans  toute  l'étendue  de  cette  iinmenfe  congrégation 
pendant  près  de  deux  ûecles.  En  1165  ,  on  ne  fongeoit  pas  encore  à  rien  changer  dans  lesob- 
fervances  :  ce  ne  fut  qu'en  1334  ,  que  le  relâchement  éclata.  En  vain  le  chapitre-général  de  13^0 
£t  faire  cette  nouvelle  compilation  des  ordonnances  des  chapitres-généraux ,  qu'on  appela  les 
Tome  1U.  Hhh 
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on  nom.  On  l'élut  en  1 1 67  ,  &  il  dé- 
céda le  19  Juillet  1175.  Perfonnage 
d'un  vrai  mérite ,  il  fut  gagner  le  ref- 
peâ  des  peuples ,  &  Feftime  des  grands. 
Hugues  II ,  duc  de  Bourgogne ,  en  fît  un 
cas  tout  particulier ,  &  il  obtint  de  ce 
prince  en  1170,  le  droit  de  franchifc 
dans  tous  fes  états.  Ses  mœurs  étoient 
irréprochables  ;  fa  façon  de  conduire, 
quoique  ferme,  étoit  honnête,  difcréte 
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&  uniforme.  Peu  de  perfonnes  de  fon 
temps  le  fupaflbient  en  fciences  ;  il 
écrivoit  bien  une  lettre ,  &  les  difcours 
qu'il  faifoit  à  la  communanté  feroient 
lus  de  même  que  ceux  de  St.  Bernard ,  fi 
on  eut  eu  foin  de  nous  les  tranfmettre 
par  la  prefle. 

Alexandre  ,  fAuxtrrt  ,  moine  it 
Pontigny  (*).  Ce  favant  Ciftercien  , 
furnommé  d'Auxerre,  parce  qu'il  étoit 


nouvelles  continuions;  mais  ces  prétendues  digues  n'arrêtèrent  pas  les  abus  jufqti'aux  diverfes 
réformes  établies  depuis.  Les  principales  font  celles  de  la  congrégation  de  Mom-Sion  en  Caftillc  ; 
de  la  congrégation  de  Tofcanc  Si  de  Lombardie  ;  de  la  congrégation  d'Arragon  ;  de  la  congré-r 
cation  de  Rome  ;  de  la  congregaiion  de  Calabre  ;  de  la  congrégation  des  Feuillants  ;  des  abbayes 
de  la  Trappe ,  a  Orval ,  de  Sept-Fons ,  &c. 

Les  religieux  de  Cittaux  n'eurent  des  filles  fous  leur  conduite  qu'en  1120.  Les  premiers  mo- 
nafteres  de  ces  religicufes  furent  le  Fart ,  en  France  ,  d.ocefe  de  Langres  ,  &  las  Hetgas  ,  de 
Burgos  en  Efpagne.  Elles  tenoient  entre  elles,  dans  chacune  de  ces  maiions  ,  des  chapitres  gé- 
néraux de  menu,  que  les  moines.  Le  concile  de  Trente  aboit  cet  tilage  en  ordonnant  la  clôture. 
Malgré  que  l'abbaye  de  Liteaux  ait ,  de  nos  jours,  à  peine  moitié  autant  d'étendue  qu'autre  ibis  , 
fes  édifices  l'ont  encore  confidérables  ;  l'cglife,  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  comme  tout-s 
celles  de  l'ordre  ,  a  282  pieds  de  longueur ,  fur  oa  de  largeur  dans  œuvre.  L  ancien  dortoir  a 
168  pieds  de  long  ,  (ur  50  de  large." Le  réfcâoire  a  135  pieds  de  longueur,  fur  58  de  largeur. 
L  ancienne  falle  de  l'infirmerie  a  170  pieds  de  long  &  60  de  large  dans  œuvre.  Ces  deux  pièces 
font  cliimces  des  curieux.  La  bibliothèque  n'a  que  72  pieds  de  long,  fur  24  de  largeur;  mais 
elle  eft  riche  en  manuferits.  Tous  les  édifices  dont  on  vient  de  parler  font  voûtés. 

Quant  aux  prérogatives  de  l'abbé  de  Citeaux ,  il  a,  comme  lupérieur-général  de  l'ordre  ,  ju- 
rifdicfion  fur  toutes  les  maifons  qui  le  composent ,  fur  celles  même  des  ordres  militaires  de  cet 
inilitut.  U  convoque  le  cliapitre-générai  dans  fa  maifon;  il  bénit  \c-  abbés  &  abbeffes  de  fon 
ordre  ;  il  fiege  aux  états  de  Bourgogne  immédiatement  après  les  évéques ,  &  dans  le  même  rang. 
Il  jouit  du  même  privdege  aux  chapelles  papales ,  &  eh  le  premier  confeiller  •  né  au  parlement 
de  Dijon ,  &c. 

De  61  ou  62  abbés  qu'a  eu  le  monafterc  de  Citeaux,  fix  ont  été  créés  cardinaux  ,  un  feptieme 
a  été  archevêque  de  Narbonne ,  un  huitième  ,  évéque  d'Arras,  &  un  neuvième  a  occupé  le  fiege 
de  Luçon. 

(a)  L'Abbaye  de  Pontigny,  rroifieme  monaftere ,  &  féconde  fille  de  la  réforme  Bcnédiâin* 
de  Citeaux  ,  fut  bâtie  l'an  1114,  dans  une  vafte  plaine  (ur  les  bords  de  la  rivière  de  S^rain  , 
diocefe  d'Auxerre.  Elle  a  eu  autrefois  une  nombreufe  filiation ,  tant  en  France  qu'en  lulic , 
en  Pologne  ,  &  fur-tout  en  Angleterre.  Le  changement  de  religion  Ini  a  enlevé  les  monalîercs 
des  ifles  Britanniques;  les  diverfes  réformes  en  ont  féparés  les  maiions  d'Italie  &  de  Pologne  ; 
&  il  ne  lui  refte  plus  que  celles  de  France,  au  nombre  de  quarante  environ. 

L'Abbaye  de  Pontigny  eft  belle  &  fpacieufe  ;  mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur ,  c'eft 
qu'elle  a  été  l'afyle  de  plufieurs  illuftrcs  &  faints  perfonrages  ;  entre  autres,  de  trois  arche- 
vêques de  Cantorbery,  de  St.  Thomas ,  ou  Thomas  Becquet ,  en  1 164  ;  d'Etienne  de  Lanquc- 
jon  t  en  4207  ;  de  St.  Edme  ,  en  1239.  On  y  conferve  encore  aujourd'hui  le  corps  entier  du 
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«le  cette  ville  ou  des  environs,  floriflbît 
à  Pontigny  en  1 139 ,  lorfqueSt  Edme, 
archevêque  de  Contorbery ,  s'y  trouva. 
Ce  faint ,  qui  ai  moi t  particulièrement 
l'abbaye  de  Saint- Edmont  de  Bury  , 
dans  la  province  de  SufFolclc  en  Angle- 
terre ,  l'y  envoya  pour  en  enfeigner  les 
jeunes  religieux.  On  a  confervé  long- 
temps en  ce  monaftere  des  commentai- 
res manuferits  fur  le  maître  des  fenten- 
ces,  qui  portent  le  nom  d'Alexandre 
d'Atixerre  :  AUxandtr  Àuùfjiodortnfis. 
C'eft  ce  que  nous  apprend  le  catalogue 
des  manuferits  d'Angleterre,  imprimé 
en  1693  :  C°<1'  '096,  &  Coi.  2109  , 
fuptr  1  6*  1  fenttntiarum  manufiriplorum 
Cantabrigi.  Ils  fe  confervoient  dans  le 
cabinet  de  mylord  Pembrock ,  en  1749. 

ANCEAUME ,  (  D.François  )  {a).  D. 
Anceaume  ,  religieux  d'une  vie  très- 
pénitente  ,  naquit  à  Dieppe  en  Nor- 
mandie. Il  entra  d'abord  au  noviciat 
des  pères  capucins  ;  mais  Dieu  l'ap- 
pelloit  dans  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  Il  y  fut  admis ,  &  fit  profeflion 
dans  l'abbaye  de  Saint  Faron  de  Meaux, 
le  11  de  Mai  1671 ,  Agé  de  dix- neuf  ans. 
Malgré  fon  cara&ere  vif  &  pétulant,  il 
fut  un  des  meilleurs  &  des  plus  fages 
écoliers  de  fon  cours  d'études.  Il  trai- 
toit  fon  corps  très-durement,  prenant 
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far  fon  fepos  de  ia  nuit  tout  ce  qu'il 
potivoit.  Lorfqu'aprcs  matines  il  vou- 
îoit  prendre  un  peu  de  fommeil ,  il  fe 
jettoit  fur  fon  lit  en  habit  de  chœur, 
pour  être ,  en  s'ëveillant ,  tout  prêt  a 
fe  rendre  à  l'égjife.  Il  enfeigna  la  philo- 
fophie  &  la  théologie  fcholaûique  pen- 
dant plufieurs  années  ;  mais ,  par  bon- 
heur ,  fon  premier  foin  en*  les  en  fei- 
gnant ,  fut  de  former  fes  difciples  à  la 
vertu  par  fon  exemple. 

Au  chapitre  de  1697,1!  fut  nommé 
prieur  deSiint-Eloi  de  Noyon  ;  mai*  ce 
ne  fut  pas  fans  violence  de  fa  part  qu'il 
accepta  le  joug  de  la  fupériorité.  Il  le 
fupporta  avec  bien  de  la  peine  pen- 
dant trois  ans.  Mais  au  cha  >itre  général 
fuivant ,  il  déclara  que  fi  on  ne  le  dé- 
chargeoit  de  la  fupériorité,  il  fe  retire- 
roità  la  Trappe.  On  l'envoya  enfeigner 
de  nouveau  la  théologie  à  Saint-Denys 
en  France,  où  il  exerça  en  même  temps 
les  offices  de  fous  prieur  &  d'officiat. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  place  qu'il  fe 
diftingua,  &  fit  connoître  fon  mérite  & 
fes  talents  à  l'archevêché,  par  les  belles 
&  favantes  conférences  qu'il  faifoitaux 
curés  Se  aux  eccléfiaftlques  de  la  ville. 
Elles  lui  attirèrent  l'eftime  des  perfon- 
nes  du  dedans  &  du  dehors,  &  M.  le 
cardinal  de  Noailles  en  fît  tant  de 


dernier ,  &  les  ornements  facerdotaux  de  tous  les  trois  :  ils  font  d'une  étoffe  à  petits  carreaux p 
aux  armes  d'Angleterre. 

De  52  ou  «3  abbés  réguliers  que  Pontigny  a  eu  jufqu'à  nos  jours ,  il  y  en  eu  trois  que  leur 
mérite  a  éievé  au  cardinalat  :  Main.ird,  en  1 188  ;  Gérard  ,  en  1199;  Robert,  en  1194.  D'au- 
tres ont  été  promus  à  de  grands  fisges  :  comme  Guichard  ,  à  l'archevêché  de  Lyon  ;  Gucrin  de 
Ginrd  ,  à  l'archevêché  de  Bourges  ;  Hugues  de  Garmond  ,  à  l'évéchi  d'Auxerrci  Pierre  II  ,à 
l'éréché  d'Arras;  &c.  Elle  a  d'ailleurs  fourni  de  grands  hommes  en  piité  &  en  feience,  à  l'or- 
dre, à  l'églife,  à  la  république  des  lettres,  &  à  tous  les  états  de  l'Europe  (*). 

(  *  )  Voyei ,  fur  cette  abbaye  ,  le%  hitlérien*  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

(a)  Cet  article ,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume ,  eft  ici  dans  toute  î'd tendue 
qti  ii  doit  avoir. 

-   Hhh  x 
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cas,  qu'il  exhortoit  le  clergé  à  y  aflifter.  main- des- Prés ,  par  fon  humilité  &  fon 

Après  quelques  années  ,  Dom  An-  afliduité  à  tous  les  exercices.' 
ceaume  fut  nommé  prieur  de  Saint-  L'an  1727»  la  congrégation  Te  troo- 
Etieune  de  Caen.  Il  n'y  eut  pas  moyen  vant  menacée  d'un  furieux  orage  ,  il 
de  reculer  ,  il  fallut  obéir.  Deux  ans  alla  à  pied  dire  la  méfie  à  Saint-Maur- 
après ,  il  fut  élu  prieur  de  Fécamp,6c  des-Fofles  ,  pour  implorer  fur  elle  la 
enfuite  abbé  de  Saint-Sûlpice  de  Bour*  protection  de  ce  faint  patron.  Il  en  re- 
ges,  où  il  fe  diftingua  par  fon  érudition  vint  de  même,  malgré  fon  âge  de  76 
&  la  faintetc  de  fa  vie.  En  1714,  il  fut  ans  ;  mais  fi  fatigué  ,  qu'à  peine  pou- 
fait  prieur  de  Saint- Remi  ,  &  enfuite  voit-il  fe  foutenir:  il  alla,  en  arrivant» 
vifiteur  de  la  province  de  Chézal-Be-  fouper  au  réfeûoire  ,  affifta  à  l'office 
noit.  Tous  ces  honneurs  lui  étoient  à  des  compiles ,  St  le  lendemain  à  celui 
charge ,  &  il  fe  trouvoit  dans  ces  places  de  matines.  Dom  Nicolas  Alexandre 
étranger  à  lui-même.  Enfin ,  au  chapitre  étant  mort  à  Saint  -  Denys  ,  il  voulut 

Sénéral  de  1720,  auquel  il  affiftoit,  il  aflifter  aux  obfeques  de  ce  bon  religieux, 

emanda  vivement  fa  décharge  de  toute  qu'il  aimoit  à  caufe  de  fa  vertu.  Il  fe 

fupériorité  ;  mais,  au  lieu  d'être  exaucé»  rendit  à  pied  à  Saint  Denys  ,  mais  à 

il  fut  nommé  prieur  de  Saint- Denys.  fon  retour  ,  on  lui  trouva  la  cangrene 

Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  qu'au-  aux  deux  pieds.  Il  en  fut  guéri  par  un 

gmenter  fon  zele.  Il  ne  fe  pou  voit  rien  remède  fpécifique.  Sa  fanté  dépériftant 

ajouter  à  fon  afliduité  à  tous  les  exerct-  de  jour  en  jour ,  il  fut  déchargé  de  l'af- 

ces  ;  l'office  divin  fur-tout  lui  étoit  en  fiftance  en  1719,  &  alla  finir  Tes  jours  à 

recommandation.  Dans  la  place  qu'il  Saint-Denys,  oit  à  peine  fut- il  arrivé» 

occupoit  ,  &  où  il  faut  recevoir  des  au'il  tomba  la  veille  de  St.  Laurent 

perfonnes  de  la  première  diftinôion  ,  il  dans  des  abfences  d'efprit,  qui  ne  le 

trouvoit  le  moyen  de  s'échapper,  pour  quittèrent  point  jufqu'à  fa  mort,  qui 

fatisfaireà  fes  premières  obligations ,  ÔC  arriva  le  11  d'Août  1719,  dans  la  87e. 

fe  trouver  à  l'office  divin ,  à  la  tête  de  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  fujets 

fa  communauté.  Quoiqu'il  employât  de  conférences  eccléfia (tiques  impri- 

une  partie  de  la  nuit  à  l'étude, il  étoit  mécs  in- 4. 

toujours  le  premier  à  matines.  Il  fut  Andrada  ,  it  tarârt  de  Calatrava, 

député  au  chapitre  général  de  171  j  ;il  François  Radès  Andrada,  prêtre  Efpa* 

y  préfida ,  &  y  fut  élu  a  flirtant  du  père  gnol ,  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava 

général.  Il  édifia  beaucoup  à  SaintGer-  en  Efpagne  (a) ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 

(a)  Cet  ordre  militaire  fiu  inftitué  fous  Sanche  III,  roi  de  Caftillc,  l'an  xij8.  Alfonfe  le 
guerrier,  pere  de  Sanche,  ayant  pris  Calatrava ,  l'an  11 47,  la  donna  aux  Templiers  ,  qui,  dé- 
iefpérant  de  la  conferver ,  la  rendirent  huit  ans  après  à  Sanche  ,  à  qui  Dom  Didace  Valafquex  , 
religieux  de  Notre-Dame  de  Fitero,  ordre  de  Cîteaux,  la  fit  demander  par  fon  abbé  pour  en  en- 
treprendre la  défenfe  contre  les  Maures.  Les  fecours  d'hommes  &  d  argent  que  ces  religieux 
reçurent  aufli-tôt,  les  ayant  rendus  puiflants,  ils  formèrent  le  nouvel  ordre  militaire  qui  fut 
d'abord  compofé  de  freres-convers  de  Cîteaux ,  auxquels  ils  avoient  fait  prendre  les  armes  : 
d'où  vient  qu'ils  portoient  un  fcapulaire  blanc,  &  un  capuce  en  forme  de  camail  ,  jufqu'à 
J'an  1397,  que  1  antipape  Benoit  XIII  leur  permit  de  s'habiller  comme  les  ftculiers,§c 
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16.  fiecle,  compofa  divers  ouvrages  ; 
& ,  entr'autres ,  une  chronique  des  or- 
dres de  St.  Jacques  r  de  Calatrava ,  & 
d'Alcantara.  C'eft  un  volume  in-folio, 
imprimé  à  Tolède ,  l'an  1 571.  François 
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Radès  d'Andrada  fut  aumônier  du  roi 
Philippe  H  (a). 

André  de  Barcelone  ,  religieux  du 
Mont-Sénat  (b).  Il  a  fleuri  fur  la  fin  du 
14.  fiecle.  On  ne  fait  pas  bien  les  par- 


leur ordonna  feulement  de  porter  fur  leurs  habits  une  croix  fleurdclifée  de  drap  rouge.  Rai- 
mond ,  abbé  de  Fitero ,  infliruteur  de  l'ordre,  étant  mort  l'an  1 163  ,  les  chevaliers  ne  voulurent 
plus  avoir  de  moines  avec  eux,  &  élurent  pour  premier  grand- maître  D.  Garcias,  l'un  d'entre 
eux  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  demeuraflent  parfaitement  fournis  à  l'ordre  de  Cîteaux  & 
à  la  vifite  de  l'abbé  de  Morimond  en  France.  L'an  121 3  ,  l'ordre  militaire  d'Avis  en  Portugal  , 
qui  fuivoit  également  la  règle  de  Citcaux ,  fe  fournit  à  l'ordre  de  Calatrava ,  dont  il  reçut  les  conf- 
titutions ,  & ,  peu  après,  on  transféra  le  couvent  de  l'otdre  à  la  nouvelle  ville  de  Calatrava.  Les 
chevaliers  de  St.  Julien  du  Poirier ,  prenant  en  1  a  18  le  nom  d'Alcantara,  fc  fournirent  aufli  au 
grand-maire  de  Calatrava.  Voilà  les  commencements  de  cet  ordre  fi  célèbre.  Le  dernier  de^ces 
grands-maîtres  mourut  l'an  i486.  Le  pape  Adrien  VI  annexa  la  grande  maîtrife  à  la  couronne 
«'Efpagne.  11  y  a  aufli  des  religieufes  du  même  ordre.  Elles  furent  inflituées  en  1219. 
( a\  Ambroife  Montiez,  lib.  IX ,  Hïfpan.y  cap.  Vil.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Ni/pan. 
\b)  Ce  célèbre  monaflere  de  Notre-Dame  de  Mont-Scrrat  ,  congrégation  de  Valladolid ,  efl 
fitué^dans  la  Catalogne;,  à  2  lieues  de  Manrefe ,  &  à  9  de  Barcelone  :  u  efl  prefque  tout  au  haut 
d'une  montagne  appellée  Mont-Strrat ,  félon  quelques-uns ,  à  caufe  qu'il  efl  entouré  de  pointes 
de  rochers  féparées  les  unes  des  autres ,  qui  s'élèvent  en  forme  de  dents  de  feie ,  que  les  Latins 
appellent  Serra.  Il  y  a  ordinairement  70  religieux  du  chœur  dans  ce  monaflere  ;  90  frères  oblats 
ou  donnés ,  qui  ont  foin  des  métairies ,  &  de  recueillir  les  aumônes  ;  18  ou  vingt  folitaires  qui 
demeurent  dans  des  hermitages  féparés  les  uns  des  autres  fur  la  montagne ,  &  doivent  venir  à 
certains  jours  au  monaflere  qui  leur  fournit  tous  leurs  befoins  ;  &  30  féminariftes  ,  tous  de  fa- 
milles nobles ,  qu'on  nomme  les  pages  de  la  Ste.  Vierge.  Les  féminarifles  portent  des  robes 
noires  &  des  furplis  à  l'ég'ife ,  où  ils  fervent  les  mefles  par  femaines ,  &  chantent  la  méfie  Se 
les  hymnes  qui  fe  difent  tous  les  jours  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 

Pour  ce  qui  efl  des  hermites ,  ils  font  de  deux  fortes  :  les  premiers  font  ceux  ,  qui ,  dès  le 
commencement ,  ont  pris  l'habit  en  intention  d'être  hermites  ,  &  ceux  -  ci  font  le  même  noviciat 
que  les  religieux  de  la  communauté,  &  font  aufli profeflion  de  flabilité  .  avec  cette  différence  , 
qu'ils  y  promettent  de  ne  jamais  fortir  du  circuit  de  la  montagne  pour  quelques  affaires  qui  lcur 
puifleut  arriver,  ni  pour  aller  vivre  en  quelque  autre  monaflere  de  la  congrégation ,  8t  n  noncent 
dans  leur  profeflion  au  droit  de  voix  active  &  paflive. 

Après  leur  profeflion  ils  reflent  encore  fept  ans  dans  le  monaflere  ,  où  ils  font  enecre  exer- 
cés dans  l'obéilTance ,  l'humilité  &  la  mortification  ;  &  pendant  tout  ce  temps-là  ils  vont  au 
chœur  nuit  &  jour  ;  mais  ils  n'y  chantent  point.  Après  cette  épreuve  ,  l'abbé  prend  l'avis  des  an- 
ciens de  la  maifon ,  pour  favoir  s'ils  font  propres  pour  la  vie  hérémitique  ,  &  s'il  le  juge  à  pro- 
pos il  les  envoie  dans  un  hermitage.  Leur  habit  efl  de  couleur  brune,  &  ils  portent  la  barbe  longue 
s'ds  ne  font  pas  prêtres.  Que  fi  l'on  élevé  quelqu'un  d'entre  eux  au  facerdoce,  ce  qui  ne  fe 
fait  que  très- rarement ,  ils  prennent  l'habit  noir ,  fe  rafent  la  barbe ,  &  portent  la  couronne  comme 
les  religieux  de  la  communauté.  L'autre  efpcce  d'hermites  efl  de  religieux,  qui ,  après  avoir  fait 
profeflion  de  la  vie  cœnobitique ,  &  afpirant  enfuite  à  une  plus  grande  perfection ,  demandent  de 
pafler  leur  vie  dans  quelques  hermitages  ;  ce  qui  ne  leur  efl  pas  facilement  accordé.  On  leur 
fait  defirer  cette  grâce  pendant  pluficurs  années  ;  &  fi  l'on  remarque  que  le  retardement  leur 
fait  fouhaiter  ce  bien  avec  ardeur,  on  les  envoie  en  un  hermitage,  où  ils  partent  fept  à  huit 
mois  pour  s'éprouver;  &  fi ,  après  cette  épreuve ,  ils  perfiflent  dans  leur  defir,  on  leur  accorde 
leur  demande,  &  ils  renoncent  aufli  à  la  voix  acVivc  &  paflive.  Us  font  vêtus  de  noir,  fe  rafent 
la  barbe,  &  portent  couronne  comme  les  religieux  de  la  communauté.  Tous  ces  hermites  font 
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ticularités  de  fa  vie  v  mais  on  connoît  cation  religieufe  infatuée  par  le  bien- 
dans  fa  patrie  les  fa  vantes  &  pieufes  heureux  Robert  d'ArbruTel  ,  vers  l'an 
productions  de  fa  plume.  Il  en  a  laiffé  1100,  quelque  temps  après  le  concile 
o'hiftoriques,  de  poétiques  &  d'afcéti-  de  Vienne  (a)y  çd  fous  la  règle  de  St. 
ques.  Les  vérités  de  ce  dernier  genre  3enoit.  André  qui  fait  le  fujet  de  cet 
eue  traite  l'auteur,  font  rebattues;  mais  article,  fut  un  des  premiers  difciples  de 
il  les  re préfente  dans  un  jour  nouveau  ,  çe  fondateur ,  &  il  écrivit  la  relation  de 
&  les  met  à  la  portée  de  tout  le  monde,  fa  mort  vers  1 1 10 ,  environ  quatre  ans 
d'une  manière  fi  ingénieufe  &  avec  après  qu'elle  fut  arrivée.  Sa  vie  fut  , 
tant  d'onftion  ,  qu'elles  pénétrent  les  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  corn- 
cœurs.  pofee  par  Bauldric  ou  Baldric,  qui  la 

André,  religieux  de  tordre  de  Fonte-  dédia  à  Pabbefle  Pctronille  (b). 
vrault.  Fontevrault,  ordre  ou  congré-       Ançe  pe  Ponte, moine  de  Cavefc), 

fujets  à  l'abbé  du  monafterc.  Ils  lui  obéiiTcnt  comme  à  leur  Supérieur,  &  ils  les  change  cThermi- 
tage  quand  il  le  juge  à  propos.  Il  nomme  un  vicaire  d'entre  Ses  religieux,  qui  Ici  gouverne, 
leur  tait  des  exhortations,  &  leur  dit  la  meiTe  tous  les  dimanches,  les  fetes  &  les  jeudis  de 
l'annce  dans  l'cglife  de  Stc.  Anne.  11  leur  adminiftre  aufîi  le  facrement  de  pénitence  &  la  com- 
munion. Aux  fêtes  folemnelles  ils  descendent  à  l'abbaye  pour  affilier  à  la  proceffion  Si  à  la 
erand'mefte,  à  laquelle  ils  communient.  Ils  font  un  carême  perpétuel  ,  &  ils  obfervent 
fi  rigoureufement  l'abftinence  de  la  viande,  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  religieux  &  aux  Sé- 
culiers d'en  manger  aux  environs  de  la  montagne  où  font  fitués  les  hermitages.  On  leur 
porte  trois  fois  la  Semaine  des  vivres  ,  &  lorfqu'ils  tombent  malades  on  les  porte  à  l'abbaye,  8c 
on  les  met  à  l'infirmerie.  Ils  y  font  fervis  comme  les  religieux  de  la  communauté ,  &,  après 
leur  mortj,  ils  ont  la  même  fépulture.  Ils  fe  lèvent  à  deux  heures  ,&  difent  leur  office ,  vaquent 
à  l'oraifon  jufqu'à  environ  cinq  heures  du  matin ,  &  ils  emploient  le  refte  de  la  journée  à  des 
lc&ures  fpirituelles  &  au  travail  des  mains.  Il  ne  leur  cft  permis  de  nourrir  ni  chiens,  ni  chats, 
ni  oifeaux.  „  J;. 

(.*)  Le  bienheureux  Robert,  qui  fut  archidiacre  de  Rennes  en  Bretagne ,  eut  miffion  par- 
ticulière du  pape  Urbain  II,  pour  prêcher  aux  peuples,  &  fe  voyant  fuivi  d'une  infinité  de 
gens  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  il  leur  bâtit  des  cellules  dans  les  bois  de  Fontevrault ,  à  trois 
lieues  de  Saumur ,  fur  les  confins  du  Poitou.  Il  renferma  enfuite  les  femmes  à  part ,  &  en 
forma  ce  célèbre  monartere  ,  chef-d'ordre  dont  l'abbefle  cil  général ,  &  commande  aux  reli- 
gieux. Le  pape  Pafchal  11  l'approuva  en  1 106,  &  "M-  L'ordre  eft  divifè  en  quatre  provinces, 
de  France ,  d'Aquitaine ,  d'Auvergne  &  d'Efpagne  ,  &  comprend  en  tout  57  prieurés.  L'abbé 
Sugcr  écrivant  au  pape  Eugène  111 ,  environ  40  ans  après  la  fondation  de  cet  ordre,  lui  dit 
qu'il  s'étoit  déjà  conndérablemeiit  accrû  ,  qu'on  y  comptoit  cinq  ou  fix  mille  religieufes.  Fonte- 
vrault ,  en  Latin  Fons-Ebraldi ,  cfl  le  nom  d'un  bourg  bâti  prés  de  l'abbaye  à  une  lieue  de  U 
Loire ,  &  à  trois  de  Saumur ,  fur  les  frontières  de  la  Touraine. 

(*)  Voffius,  dthtfl.  Latïn. 

(c)  Cette  abbaye  fituée  au  territoire  de  Salernc ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  autrefois 
chef,  d'une  célèbre  congrégation  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Elle  eut  pour  fondateur  St.  Alfere 
ou  Adelfere ,  né  à  Salerne ,  de  la  maifon  des  Pappa-Carbons.  Après  fes  éntdes ,  il  fut  placé 
à  la  cour  de  Guaimar  III,  prince  de  Salerne,  qui  l'envoya  en  ambaflade  auprès  du  roi  de 
Germanie  ;  mais  arrivé  au  monartere  de  Clufc,  il  y  tomba  dangereufement  malade,  &  y  prit 
la  rcfolurion  d'embrafTer  l'état  eccléfiaftique.  Il  demanda  l'habit  de  St.  Benoit  à  St.  Oailon , 
qui  étoit  alors  à  Clufe,  &  ce  faint  l'emmena  avec  lui  à  Cluny,  &  lui  accorda  ce  qu'il  avoit 
demande  avec  empreffement.  La  réputation  de  fa  fainteté  s'étant  étendue  jufqucs  dans  fo* 
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Ce  favant,  né  à  Sa'erne,  en  1450  ,  de 
parents  nobles ,  qui  lui  procurèrent  une 
éducation  tonvenable  à  fa  naiflance  , 
cmbrafla  la  vie  monaftique  en  l'abbaye 
de  Cave,  à  l'âge  de  dix- huit  ans ,  &  y 
mourut  en  1495  *  lahTant  de  (oi  un  re- 
gret général.  11  faifoit  les  délices  de  fes 
confrères  par  les  agréments  de  Ton  ca- 
ractère ,  6c  celles  du  public  >  par  les 
charmes  de  Tes  vers  &  de  fa  profe.  Il 
avoit  l'efprit  aifé  &  délicat ,  l'imagina- 
tion vive  &  brillante,  un  jugement  fur, 
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avec  beaucoup  de  goût,  &  ce  qui  cil 
fupérieur  à  tous  les  talents  de  l'efprit,  il 
étoit  doué  des  qualités  les  plus  eftima- 
bles  du  cœur,&  pénétré  des  fentiments 
les  plus  fenfibles  de  la  religion.  Il  brûla, 
dit- on  ,  avant  fon  décès  toutes  fes  poé- 
fies ,  de  crainte  qu'il  ne  lui  fut  échappé 
quelque  trait  capable  de  feandalifer. 

ANGILBERT  ,  ou  ENGlLBLRT  ,  (  St.  ) 
abbe  de  Saint- Riquier  en  Ponthieu  tJi!en» 
tiaire  &  Jecré taire  a* état  fous  Charlema* 
gne  (a).  Les  ûlentiaires  étoient  fous 


pays ,  le  prince  de  Salerne  l'engagea  cTy  rerourner ,  &  lui  confia  le  foin  de  faire  obferver  la 
ditcipline  monaftique  dans  tous  les  monafferes  de  la  ville  de  Salerne.  Mais  ce  faint  homme 
accoutumé  au  repos  &  à  la  tranquillité  ,  abandonna  la  ville  ,  &  fe  retira  d'abord  fur  un  coteau, 
qu'on  appelloit  alors  la  Scaêire,  &  aujourd'hui  Saint  Elie.  Il  pafla  cnfnite  plus  avant  dans  la 
montagne ,  &  crut  être  bien  caclie  en  fixint  fa  demeure  au  bas  d'un  rocher  affreux ,  dans  une 
caverne,  ou  cave,  en  forme  d;  cellule.  Pluficurs  perfonnes  s'y  préfenurent  pour  vivre  fou» 
fa  conduite.  Il  n'en  retint  que  douze.  Lorfqu'il  fe  vit  près  de  mourir ,  il  les  avertit  que  leur 
nombre  s'augmenteroit  conhdérablcment.  Sa  prophétie  s'accomplit  peu  de  temps  après  fa  mort. 
On  fut  obligé  de  b.ttir  grand  nombre  d'autres  monafferes.  Pluficurs  plus  anciens  demandèrent  k 
être  reçus  dans  la  même  congrégation  ;  de  forte  que  l'on  comptât  330  églifes  de  fa  dépendance, 
dont  il  y  avoit  fix  >ingr  monaiteres ,  favoir  ay  abbayes,  ci  tji  prieurés.  Les  autres  églifes 
n'étoient  que  des  paroiiTes  ,  la  plupart  deffervies  par  des  religieux  de  cette  congrégation. 
Toutes  n'étoient  point  dans  le  royaume  de  Naples,  il  y  en  avoit  en  Sicile,  &  en  pluficurs 
autres  provinces.  Le  monaffere  de  Saint- Laurent  in  panis  Sperna  à  Rome ,  étoit  autrefois  mem- 
bre de  cette  congrégation. 

Ahbayt  Ju  Mont-Rtal, 

Mais  entre  tous  les  monafteres  de  fa  dépendance  t  il  n'y  en  a  pôînt  en  de  plus  confidérabta 
que  celui  du  Mont- Real  «.n  Sicile  ,  fondé  par  le  roi  Guillaume  IL  L'an  1 174 ,  il  y  fit  venir 
des  religieux  de  Cive ,  &  St.  iienincafa  qui  en  étoit  alors  abbé ,  y  en  envoya  cent.  Le  ma- 
nailere  de  Mont-Iléal  fut  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Lucius  111 ,  fan  1 183  ,  &  Guillaume  , 
deuxième  abbé,  en  rut  le  premier  archevêque;  mais  les  religietrx  Bénédictins  y  font  toujours? 
teftés  jufqu'à  préfent,  &  ont  tenu  lieu  de  chanoines  dans  cette  cathédrale.  L'abbé  même  eu 
étoit  autrefois  archevêque  ,  mais  !a  dignité  d'archevêque  6t  celle  d'..rchidiac  e  ont  été  fécu- 
larilces.  Le  monaiterc  de  Mom-Réal  eit  prefentemem  de  la  congrégation  du  Moht-Cnlïin ,  do 
même  que  celui  de  Cave,  duquel  le  titre  abbatial  cil  uni  à  l'évêché  de  la  ville  de  Cave,  i 
deux  milles  de  cette  abbaye  ,  dont  elle  a  auffi  pris  le  nom  (  *  ). 

(»)  t^l.el,  lui.  facr.;>.om  .111,  ^5.51,.  Afnould  *  ion  ,  lit.  V .  Mabi!.  A3a  S.  Ô.  ÈtntJ.  ,  f«c  6 ,  6 
mnnaltt  tjuj'dim  ori,  ,  <«w.  IV,  6rc. 

(j)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  dans  toute  l 'étendu* 
qu'il  doit  avoir. 
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les  anciens  empereurs  des  perfonnes 
favantes  &  dilcrétes ,  deftinées  pour 
les  négociations  fecréies  &  déticates  ; 
&  les  fecrétaires  d'état,  ceux  qui  fi- 
gnoient  &  expédioient  les  ordonnances 
6c  dépêches  pour  les  affaires  générales 
de  l'empire.  Angilbert  remplit  l'une  & 
l'autre  de  ces  dignités ,  de  forte  que  les 
anciennes  archives  contiennent  quan- 
tité de  monuments  précieux,  décorés 
de  fon  nom.  Ce  grand  perfonnage  étoit 
fils  d'un  des  feigneurs  de  la  cour  du  roi 
Pépin.  Il  fut  élevé  dans  le  palais  de 
Charlemagne  ,  où,  quoiqu'avancé  en 
âge ,  il  fut  inftruit  dans  les  lettres  par  le 
célèbre  Alcuin ,  qui  le  nomma  Homtrt 
dans  leur  chifre  de  littérature  (*).  Com- 
me Angilbert  étoit  bien  fait ,  lage,  plein 
d'efprit  ,  &  réglé  dans  fes  moeurs  ,  il 
eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  &  à  la 
confiance  de  Charlemagne.  Ce  monar- 
que le  donna  d'abord  à  Pépin ,  fon  fils , 
ctu'il  avoit  fait  roi  d'Italie ,  &  Angilbert 
hit  quelque  temps  premier  miniîfre  de 
ce  jeune  prince.  Lui  ayant  enfuite  fait 
Cpoufer  lecrétement  Berthe  fa  fille  , 
dont  il  eut  Harnin  &  Nithard  l'hiftorien , 
il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  con- 
trée maritime  de  France,  qui  eft  entre 
les  rivières  de  l'Elcaut ,  la  Seine ,  & 
l'Océan.  Angilbert  établit  fa  réfidence 
au  château  de  Centule  en  Ponthieu,  où 
«toit  l'abbaye  de  Saint  Kiquier,  qili 
donnna  depuis  le  nom  à  la  ville.  Étant 
tombé  dangereufement  malade  ,  il  fit 
voeu  de  fe  faire  religieux  dans  ce  mo- 
na fier e,  s'il  revenoit  en  fanté.  Il  accom- 
plit fa  promette  du  confentement  de  fa 
femme ,  qui  voua  une  perpétuelle  con- 
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tinence,  &  prit  le  voile  de  moniale.' 
Angilbert  embrafia  l'oblervance  du  cloî« 
tre  avec  tant  de  iele  &  de  ferveur,  qu'a- 
près la  mort  de  l'abbé  Symphorien,  il 
fut  mis  en  fa  place ,  du  contentement 
de  tous  les  moines.  Son  gouvernement 
fut  très- avantageux  à  1  abbaye,  tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel  ;  mais  tandis 
qu'il  fe  croyoit  entièrement  oublié  du 
monde ,  Charlemagne  non  content  de  le 
faire  filentiaire ,  ou  (ecrétaire  du  cabi- 
net ,  le  fit  en  outre  fecrétaire  d'état,  & 
maître  de  fa  chapelle  ,  puis  l'envoya 
trois  fois  à  Rome ,  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur.  La  première  ,  pour  y  mener 
Félix  d'Urgel ,  6c  lui  faire  abjurer  fon 
héréfie  devant  le  pape  A  irien  I.  La  fé- 
conde, pour  porter  au  même  pontife  les 
objections  faites  en  France  contre  les 
images,  avec  les  livres  Carolins.  La 
troilieme,  pour  s'affurer  de  la  fidélité 
du  peuple  Romain  ,  (ous  le  pape  Léon 
III,  &  y  faire  les  préfents  du  prince  à 
l'églife  de  Saint  Pierre.  Angilbert  re- 
tourna une  quatrième  fois  à  Rome,  en 
800  ,  à  la  fuite  de  Charlemagne ,  qui  y 
fut  couronné  empereur.  Il  foufcrivit 
au  teftament  de  ce  potentat,  daté  de 
l'an  81 1 ,  &  devoit  en  être  un  des  exé- 
cuteurs ;  mais  la  mort  l'enleva  le  18 
Janvier  814 

Antoine  de  Lisbonne,  réformateur 
des  prêtres  de  £  ordre  de  Chriji ,  ordre  de 
Cîteaux  en  Portugal.  On  fait  que  l'ordre 
de  Chrifi  fut  inftitué  félon  la  règle  de 
St.  Benoit ,  fous  la  dépendance  de  celui 
de  Cîteaux ,  &  que  les  prêtres  de  cet 
ordre  militaire  faifoient  leur  réfidence 
au  monaftere  de  Thomar  en  PortugaL 


(j)  Fleury,  Hift  ceci. ,  tom.  IX ,  pg.  590.  (*)  Voyez,  Hariulf ,  rua  Angilb.  t  tom.  IV,  /picifr. 
fit ,  &  Ànjch.  Fit*  JtngUb*  in  fxculo  4  £tnedu% 

Comme 
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Comme  leur  vie  étoit  fort  relâchée  su 
milieu  du  16.  fiecle  ,  Antoine  ,  de 
Lisbone  ,  religieux  Hieronymitain  , 
^yant  été  nommé  commiffaire  apofto- 
lique  pour  faire  la  vifite  de  cette  mai- 
fon ,  y  établit  une  réforme  du  con- 
sentement du  roi ,  6c  du  nonce  apoftoli- 
tjue  en  ce  royaume.  Tous  les  clercs  de 
l'ordre  de  Chrift  furent  obligés  de  vivre 
en  commun.  Dont  Antoine  fit  bâtir  un 
dortoir,  un  réfectoire,  &  autres  lieux 
réguliers ,  &  y  reçut  des  novices ,  aux- 
quels ,  après  l'année  de  probation,  il  fit 
faire  les  trois  voeux  folemnels  de  pau- 
vreté, de  chafteté  &  d"or)éiuance ,  & 
porter  un  habit  monacal  avec  la  croix 
de  l'ordre  de  Chrift  fur  la  poitrine.  Lui 
même  fit  les  vœux  ,  quitta  l'ordre  de 
St.  Jérôme, &  pana  à  celui  de  Chrift, 
dreffa  des  ftatuts,  forma  de  nouveaux  ré» 
glements,  &  fut  établi  prieur  de  Toma- 
ros,  le  tout  avec  la  permiffion  du  pape 
Jules  III,  oui  approuva  cette  réforme  à 
la  prière  de  Jean  III ,  roi  de  Portugal. 
Elle  s'étendit  à  plufieurs  autres  monafte- 
■res ,  &  Antoine  de  Lisbone  en  obtint  la 
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'  confirmation  du  pape  Pie  V,  en  1567, 
par  une  bulle  qui  les  exemptait  delà  ju- 
rifdicrion  de  l'abbé  d'Alcobace ,  monaf- 
tere  célèbre  de  l'ordre  de  Cîteaux  en 
Portugal,  &  de  toutes  autres  vifites  » 
hors  celle  des  vifiteurs  élus  dans  les  cha- 
pitres de  cette  congrégation  ,  dont 
le  monaftere  de  Thomaros  fut  chef. 
En  effet,  ils  ne  dépendent  que  du  roi, 
comme  grand -maître  de  l'ordre  de 
Chrift,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

ARCHARD,  (  Michel')  religieux  Ber- 
nardin. Ce  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  a  non-feulement  vécu  du  temps 
de  St.  Bernard,  mais  étoit  maître  des 
novices  à  Clairvaux  fous  ce  faintabbé. 
Il  eft  auteur  de  la  vie  de  St.  Geslin  , 
hertnite,  donnée  au  public  par  Arnould 
Raifius ,  &  imprimée  à  Douay  en  1616» 
Archard  floriflbit  en  1140.  C  eft  ce  que 
nous  en  dit  M.  Dupin  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  eccléftaftiques  du 
n.  fiecle. 

ARNOLD  («),  premier  abbé  de  Mori- 
mond.  Morimond  {b)  .abbaye  coniidé- 
xable  de  l'ordre  de  Gteaux  en  Chara- 


(a)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  te  premier  volume,  eft  ici  tel  qu'il  doit 

(t)  Cette  abbaye  qui  eft  la  quatrième  fille  de  Gteaux  ,  a  pour  le  moins  cent  monaftere* 
Jbus fa  dépendance  ,  outre  les  cinq  ordres  militaires d'Efpagne  (*);  favoir,  de  Calatrava,  d'Al- 
cantara  ,  de  Chrift,  d'Avis ,  &  de  Monrefa,  qui  reconnoiflent  l'abbé  de  Morimond  pour  leur 
général.  Comme  nous  avons  eu  occaûon  de  parler  des  trois  premiers  de  ces  ordres,  nous  obfer- 
verons  ici  en  paflànt  fur  les  deux  derniers,  i°.  que  l'ordre  d'Avis,  aujourd'hui  fournis  à  celui 
de;  (Calatrava ,  fut  établi  en  forme  de  religion  militaire ,  l'an  1161,  &  eut  pour  premier  grand- 
maître  un  prince  François,  nommé  Pierre.  Leur  habit  de  religion  confiftoit  en  un  capuce  & 
un  petit  fcapulaire  noirs ,  faits  de  manière  qu'ils  ne  puflent  Tes  empêcher  de  combattre.  La 
.couleur  &  là  forme  des  habillements  ordinaires  étoîent  à  leur  choix  ;  mais  il  ne  devoit  point 
y  avoir  de  dorure  dans  leurs  armes ,  excepté  à  leurs  épées  &  à  leurs  éperons.  Us  dormoient 
avec  leurs  capuces ,  mangeoient  en  commun  ,  &  fuivoient  la  règle  de  St.  Benoit ,  félon  l'inftimt 
de  Cîteaux.  Cet  ordre  pouede  environ  quarante  commanderies  en  Portugal.  L'habit  de  cérémonie 
de  ces  chevaliers  eft  un  grand  manteau  blanc,  où  il  y  a  du  côté  gauche  une  croix  vertq 

l*)  Moreri.édit.  de  173a, 

Tenu  III.  lii 
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pagne,  Jaiw  le  Bifligo y , au  dîoxefe  de 
Langres ,  fut  fondée  en  1 1 1 5 ,  par  Orri, 
ou  AMeric  d' Aigrement  ,.  &  Adeline  Ton 
époufe,  feigneurs  dt  Choifeul.  Son  pre- 
mier abbé  tut  Arnold,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  autre  Arnold ,  au- 
teur d'une  vie  de  Ste.  Gloflinde ,  6c  abbé 
de  Morimond,  qui  floriflbit  dans  le  14. 
fiecle.  Celui  dont  s'agit  en  cet  article  , 
fe  fignala ,  tant  par  fes  vertus  que  par  (a 
connoiflance  des  livres  feints  de  l'un  & 
l'autre  teftament.  On  a  confervé  long- 
temps à  Morimond  un  commentaire  de 
fà  façon  fur  les  épîtres  de  St.  Paul. 

ARNOULD  ,  (  Jojtph  )  dt  la  congréga- 
tion de  Saint'  Pannes.  Jofeph  Arnould , 
décédé  en  l'abbaye  de  ce  nom  à  Metz  , 
le  4  Janvier  de  l'année  iyyx9k  la  fleur 
de  Ion  âge, n'ayant  que  4;  ans,  étoit 
natif  de  Rheims ,  6c  avoit  d'abord  em- 
fcrafTé  la  cléricature  féculiere  ,  dans 
laquelle  il  pofiedoit  un  bénéfice  dépen- 
dant de  la  collégiale  de  Saint-Sympho- 
rien  de  la  même  vilie.  11  la  quitta  pour 
fè  faire  BénédiÛin  ,  &  prononça  fes 
vœux  à  Bfaulieu  en  Argonne  ,  le  14 
Octobre  1749-  Né  avec  de  belles  difpo- 
fitions  pour  les  iciences,  il  les  cultiva 
dès  fa  tendre  jeuneffe,  &t  y  fit  des  pro- 


A  U  H 

gré*  très-rapides.  Ceux  qu'if  continua 
de  faire  dans  la  congrégation  méritè- 
rent qu'on  lui  confiât  l'enfeignement 
d'un  cours.  Aux  connoidances  de  la 
philofophie,  des  mathématiques  &  de 
la  théologie ,  il  réunifiait  la  muûque ,  la 
la  double  éloquence  de  l'orateur  6c  du 
rhéteur.  Celle  de  l'orateur  parut  en  di- 
vers fermons  qu'il  prêcha  avec  fuccès 
dans  les  principales  eglifes  de  Metz;fpé- 
ciaJement  en  l'oraifon  funèbre  de  I» 
reine  de  France  ,  qu'il  prononça  en 
1768  dans  la  paroitte  de  Saint  Martin  , 
avec  unapplaudiflement  général.  Enfin, 
les  religieux  de  Saint*  Symphorien  de 
Metz  s'étant  chargés  du  collège  de  cette 
ville,  en  1769,  Dom  Arnould  en  fut 
choifi  le  premier  profefleur  de  rhétori- 
que ;  chaire  qu'il  remplit  avec  dirtinc- 
tion. 

Aubert,  (  Dom  Françpis  ).  Dont 
Aubert  étoit  de  Saint-Calais  au  diocefe 
du  Mans,  &  avoit  fait  profeuioa  parmi 
les  anciens  moines  de  1  abbaye  qui  por- 
te le  nom  de  ce  faint.  H  y  pofëdoit  mê- 
me un  office  ciauftral  allez  confidérable». 
qu'il  avoit  eu  dé  fon  oncle.  Il  e m b rafla 
la  réforme,  &  fit  profrAton  à  Vendô- 
me le  16  de  Juin  1644,  étant  alors  âgé 


flcurdclifèe ,  au  pied  de  laquelle  fe  voient  deux  oifeaux.  T!s  ont  pour  armoiries  une  tour 
accompagnée  aum  de  deux  oifeaux.;.  20.  quant  à  l'ordre  militaire  de  Montefa,  ainfi  nommé 
d'une  ville  iTEtpagnc  de  ce  nom ,  il  y  fut  fondé  en  i\i6  ,  après  l'abolition  de  celui  des  Tem- 
pliers (*).  Les  rtanirs  font  prefque  fcmblables  à  ceux  de  Calatrava ,  à  la  jurifdiérion  duquel  il  fut 
fournis  tous  celle  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  de  qui  dépendoit  Calatravn.  Le  p  rem  ter  gran'd-maitre 
de  Montcfa  fut  Guillaume  Erilli.  Il  y  en  eut  quatorze  de  fuite ,  jufqu'au  règne  de  Philippe  II, 
qui  s'empara  de  la  grande  maitrife.  On  difpenia  les  chevaliers  de  porter  l'habit  de  religieux  , 
pourvu  qu'ils  portanent  r  comme  ils  font,  une  croix  de  çtuuLs  plein  fur  un  habit  blanc.  Ce 
ne  fut  qu  en  1572  que  Paul  III  leur  permit  de  fe  marier  &  de  foirer. 

J'oubliois  de  dire  que  l'ordre  de  St.  Georges  d'Alfiama  au  dioccie  de  Toi  tofe ,  fondé  en  120 1 , 
fut  uni  à  celui  de  Montcfa  en  131/9. 

f)  Morcri,  ««lit.  de  i7îi> 
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de  15  ans,  &  bachelier  de  Sorbonne.  Il 
r,-  tarda  pa»  à  être  employé  :  après 
avoir  paffé  quelques  années  dans  les 
moindres  charges ,  il  fut  fait ,  en  1 660 , 
prieur  de  Saint-Faron  de  Meaux.  De-la 
il  fut  envoyé  prieur  à  Vendôme  ,  en- 
fuite  abbé  de  Saint- Allire  de  Clermont, 
puis  abbé  de  Saint- Auguftin  de  Limoges. 

En  ces  quatre  maifons,  il  fut  en  mê- 
me temps  maître  des  novices.  Dans 
«ette  importante  charge ,  il  fit  voir  un 
défintéreffement  parfaif.  Etant  abbé  de 
Limoges ,  il  reçut  avec  la  communauté 
un  novice  qui  avoit  exercé  dans  le 
monde  des  charges  de  judicature.  Le 
novice,  avant  fa  profeflion, pouvoit  dif- 
pofer  d'une  fomme  de  douze  mille  ccus. 
Il  alla  trouver  fon  pere  maître ,  &  lui 
offrit  cette  fomme.  Dom  Aubert  lui 
répondit  :  »  Mon  frère  ,  lorfque  nous 
»  vous  avons  reçu ,  ç'a  été  dans  l'efpé- 
»  rance  que  vous  feriez  un  bon  reli- 
i»  gieux  ;  c'eû  tout  ce  que  nous  fouhai- 
»  tons  de  vous  :  étant  dans  le  fiecle , 
»  vous  auriez  été  obligé  par  le  devoir  de 
1»  votre  charge  de  faire  du  bien  aux 
1*  malheureux  ;  donnez  cet  argent  à  leurs 
*♦  veuves  &  aux  pauvres  «. 

Dom  Aubert  fit  une  autre  aâion 
mémorable.  On  lui  dit  que  c'étoit  la 
coutume  d'inviter  à  dîner  les  princi- 
paux de  la  ville ,  aux  fêtes  de  St.  Be- 
noit &  de  St.  Auguftin.  Il  demanda 
combien  on  invitoit  de  perfonnes:  on 
lui  répondit  que  cela  pouvoit  aller  à 
vingt.  Eh  bien  ,  dit-il ,  invitez  vingt 
pauvres  ,  qui  ces  jours- là  viendront 
avec  nous  diner  au  réfeâoire.  Cette 
aâion  ayant  été  divulguée  dans  la  ville  y 
excita  reftime  &  l'admiration  de  ceux 
mômes  à  qui  l'on  avoit  préféré  les  pau- 
vres. 

D.  Aubert  ayant  été  nommé  prieur 
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de  Borme  •  nouvelle  de  Rouen,  y  ac- 
quit bientôt  la  réputation  d'un  faint. 
Au  retour  du  chapitre  général  de  1681 , 
ou  il  avoit  été  député  de  la  province 
de  Normandie ,  il  fut  attaqué  d  une  ma- 
ladie qu'il  jugea  lui-même  devoir  être 
la  dernière,  il  fit  à  Dieu  le  fa  cri  fi  ce  de 
fa  vie  ,  &  avertit  lui-même  qu'on  lui 
donnât  les  derniers  facrements.  U  les 
reçut  avec  une  piété  admirable.  U  avoit 
fouhaité  de  mourir  le  jour  de  St.  Jean-» 
Baptiûe  ,  pere  de  tous  les  folitaires* 
Dieu  exauça  fes  vœux  ,  l'appellent  à 
lui  le  14  de  Juin.  U  fut  regretté  de  tout 
le  monde  dans  la  ville  de  Rouen ,  &c 
fur-tout  des  perfonnes  de  qualité ,  qui 
l'eftimoient  infiniment,  &  qui  prenoient 
un  fingulier  plaifir  dans  fa  conversation. 
U  pofledoit  parfaitement  les  ouvrages 
de  St.  Auguftin ,  dont  il  avoit  fait  une  lec- 
ture affidue.  Il  avoit  commencé  un  com- 
mentaire fur  toute  l'écriture  fainte,  tiré 
principalement  des  écrits  de  cet  incom- 
parable doûeur  de  l'églife. 

Audren  de  Kerdrel, (  Dom  Jeam 
Maur  ).  Dom  Maur  Audren  eft  un  des 
fupérieurs  de  la  congrégation  qui  a  eu 
le  plus  de  zele  pour  le  progrès  des  bon- 
nes études.  Il  naquit  à  Laudumez  au 
diocefe  de  Léon  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble.  A  l$ge  de  dix- huit  ans, 
H  fit  profeffion  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Melaine,le  17  Janvier  de  l'an  1669; 
Son  mérite  l'éleva  bientôt  à  la  fupério- 
rité.  Dans  tous  les  monafteres  qu'il 
gouverna ,  un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  fournir  les  bibliothèques  de  bons, 
livres  ,  lorfqu'il  étoit  prieur  de  Lan-, 
devenec. 

M.  de  Coetlogon ,  évêque  de  Quim- 
per,  lui  propofa  de  s'appliquer  à  une 
nouvelle  hiftoire  de  Bretagne  ;  mais  ce 
ne  fut  qu'après  les  follicitations  réité-; 

Iii  2 
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rées  du  prélat ,  qu'il  s'y  détermina  J 
quand  il  fut  élu  prieur  de  l'abbaye  de 
Redon.  Il  y  raflembla  quatre  jeunes  re- 
ligieux (a)  capables  de  travailler  de 
concert ,  &  avec  lefquels  il  travailla 
lui-même.  Il  publia  un  plan  préliminaire 
de  l'ouvrage  dans  l'écrit  intitulé  :  A\h 
au  public  pour  une  nouvelle  hijloire  dt 
Bretagne,  »  On  eft  allez  heureux ,  dit 
»  l'auteur ,  pour  pouvoir  s'affurer  de 
»  l'approbation  &  de  l'agrément  de  fa 
»  Majeflé  ;  ce  grand  roi  ayant  jeu  la 
m  bonté  de  dire  à  des  perfonnes  de  dif- 
»  tïnâion  qui  lui  en  ont  parlé  ,  qu'il 
»  étoit  bien  aife  qu'on  entreprît  ce 
»  dcflein  «. 

Le  travail  des  recherches  pour  l'his- 
toire fini  en  Bretagne  pendant  les  fix 
ans  du  gouvernement  de  Dom  Maur 
Audren  a  Redon ,  tous  les  mémoires  &c 
recueils  furent  transférés  au  Mans , 
quand  U  fut  nommé  abbé  de  Saint- 
Vincent.  Il  y  continua  les  mêmes  foins 
pour  l'embelliflement  &  l'enrichiffe- 
ment  de  l'hiftoire  de  fa  province.  U 
envoya  deux  de  fes  religieux  dans  les 
monafteres  d'Anjou  ,  de  Touraine  & 
de  Poitou,  qui  ont  des  dépendances  en 
Bretagne  ,  afin  que  l'on  n'ignorât  rien 
de  ce  qui  regarde  cette  grande  province. 
Il  reftoit  encore  de  voir  les  archives  de 
Dol  &  du  Mont- Saint- Michel  :  il  y  en- 
voya Dom  Antoine  le  Gallois  ,  qui 
étoit  le  principal  de  tous  ceux  qui 
s'étoicnt  occupés  des  recherches.  Ce 
favant  religieux ,  qui  étoit  chargé  de 
compofer  lhiftoire  ,  &c  qui  en  avoit 
déjà  fait  les  commencements»  finit  fes 
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jours  au  Mont-Saint-Michel.  D.  Alexis 
Lobineau  lui  fut  fubftitué,  &  D.  Maur 
Audren  eut  la  fatisfactton  de  voir  pa- 
roître ,  en  1 707 ,  la  nouvelle  hiftoire  de 
Bretagne ,  à  laquelle  il  avoit  tant  con- 
tribue. 

Ce  digne  fupérieur  n'épargna  rien 
pour  ennchir  la  bibliothèque  de  Saint- 
Vincent  du  Mans.  Il  ne  fe  contenta  pas 
d'y  foire  entrer  les  livres  rares  impri- 
més en  France,  il  en  acheta  une  mul- 
titude publiés  dans  les  pays  étrangers. 
Ayant  fuque  M.  Daquin ,  cvêque  de 
Séez,  avoit  laiffé  une  bibliothèque  riche 
en  raanufcrits  importants ,  il  obtint  de 
M.  Turgot,  évêque  fuccefleur ,  la  per- 
miffion  d'en  faire  copier  un  nombre. 
Etant  devenu  affiliant  du  pere  général 
en  1714,  M.  DaguefTeau  eut  la  bonté 
de  lui  laiffer  tirer  de  fa  belle  bibliothè- 
que des  manufcrits  rares ,  pour  les  faire- 
tranfcrire.  Toutes  ces  copies  doivent  fc 
trouver  dans  les  bibliothèques  de  Saint- 
Vincent  du  Mans ,  &  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

Dom  Maur  Audren ,  qui  d'afliftanr 
du  pere  général  avoit  été  nommé  au 
chapitre  de  17 1 7  abbé  de  Saint-Vincent 
du  Mans ,  propofa  dès  cette  année  à  M. 
DaguefTeau  le  deflein  d'une  nouvelle 
édition  des  hiftoriens  de  France,  autre- 
fois donnés  par  Duchefne.  Ce  magifirat, 
protecteur  des  lettres ,  goûta  ce  projet , 
&  fit  chez  lui  une  affembléedefavantsr 
auxquels  H  fit  part  du  deflein  propofé 
par  Dom  Maur  Audren.  Toute  l'aflem- 
blée  fut  d'avis  de  recommencer  &  de 
continuer  la  collection  de  Duchefne  9 


(a)  Ces  religieux  étoienr  Dom  Antoine  le  Gallois,  Dom  Alexis  Lobineau ,  Dom  Denys  Briant 
&  Dom  Jofeph  Rougié ,  qui  pendant  plufieurs  années  firent  les  recherches  dan»  les  chartrietv.de 
la  province. 
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ftûvant  le  plan  mû  en  ferok  dreffé  par 
Dom  Martene.  Enfin,  au  chapitre  gé- 
néral de  172)  ,  le  pere  Audren  fut  élu 
prieur  de  l'abbaye  de  Marmoûtier ,  où 
il  mourut  le  7  Avril  1 71  f,  après  a  voir 
rempli  avec  honneur  plufîeurs  des  pre- 
mières places  de  1?  congrégation. 

AUTON ,  (  Jean  à?  )  prieur  de  Cingle. 
Angle ,  en  Latin  Angla ,  eft  un  bourg 
de  France  dans  le  Poitou,  fitué  fur  la 
rivière  d'Anglm ,  à  neuf  lieues  environ 
de  Poitiers ,  au  levant.  Il  y  aune  abbaye 
de  Tordre  de  St.  Benoit,  de  laquelle 
Dom  Jean  d'Auton  fut  religieux ,  puis 
prieur  dans  les  15.  &  16  fiede.  S'é- 
tant  attaché  à  la  fuite  du  roi  Louis 
XII  ,  en  qualité  d'hiftoriographe  de 
France ,  il  écrivit  en  trois  volumes  in- 
folio une  chronique  des«geftes  de  ce 
prince, depuis  Tan  1499,  jufqu'en  1 
Cette  chronique  qui  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'exaâiiude  &  de  fidélité  , 
eft  coniervée  dans  la  bibliothèque  du 
roi  à  Paris ,  numéro  9700  ;  9701  & 
8411.  Le  premier  tome  contient  ce  qui 
s'eft  paflé  en  1499  ,  1500  ,  &  1501. 
Le  fécond ,  ce  qui  eft  arrivé  en  1 501 , 
jufqu'à  la  fin  de  1 505.  Le  troifieme  qui 
ne  fe  trouve  plus  au  rapport  du  pere 
le  Long  ,  comprenoit  les  événements 
de  1506,  &  de  1507.  Théodore  Gode- 
froid  a  publié  les  quatre  premières  an- 
nées de  cette  chronique,  fous  ce  titre  : 
Hijloire  de  Louis  XII ,  &  des  chofes  mé- 
morables advenues  de  fon  règne  es  années 


1499  »  M°°  >  M01  >  M°*  »  tam 
France  quau  recouvrement  du  duché  de 
Milan ,  en  la  conquête  de  Naples  &  au- 
tres lieux  ;  chez  Pacard,  à  Paris ,  in-4.  r 
1620.  11  avoit  mis  au  jour,  cinq  ans 
auparavant ,  la  fin  de  cet  ouvrage ,  fous 
le  titre  d'HiJloirt  de  Louis  XII ,  &  des 
chofes  mémorables  advenues  de  jon  règne 
dis  tan  1  506 ,  jufqu'en  1 508  ,  in-4.  »  * 
Paris,  chez  Pacard,  15-15.  Des  quatre 
années  que  Godefroid  n'a  pas  mifes  en 
lumière,  lTriftoire  de  Tan  m 03  eft  auflî 
étendue  &  curieufe  que  celle  de  1502. 
Quant  aux  deux  autres ,  elles  ne  font 
pas  fi  longues ,  quoiqu'elles  le  foient 
autant  que  Te  peu  de  fécondité  d'événe- 
ments dignes  de  l'attention  du  leâeur 
a  pu  le  permettre.  L'on  y  voit  des 
pièces  de  vers ,  qui  prouvent  que  ce 
genre  de  littérature  n'etoit  pas  étranger 
a  cet  écrivain.  En  général,  il  entre 
dans  un  grand  détail ,  &  comme  il  fui- 
voit  toujours  le-  roi ,  il  étoit  bien  in- 
formé d«  tout  ce  qui  fe  pafloit.  On  ne 
dit  rien  de  la  mort  de  Dom  Jean  d'Au- 
ton ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  ar- 
riva en  1 508  ,  où  finit  fa  chronique. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons 
de  parler,  nous  avons  :  Entrevue  de 
Louis  XII  y  roi  de  France ,  &  de  Ferdi- 
nand, roi  a*Arragon,  à  Savonne,  l'an 
1507,  tirée  de  Jean  d'Auton,  donnée 
au  public,  avec  d'autres  pièces,  par 
Théodore  Godefroid,  in-4, ,  à  Paris,. 
1613,  çhez  Pacard  (a). 


(*)  Le  P.  Jaccpics  Le  Long ,  Biblioth.  hift.  de  France» 
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Badier  ,  (  D.  Jean  Etienne}  (fl).Dom 
Badier,  né  à  Dol  en  Bretagne  au  mois 
de  Mai  1650,  fe  conlacra  à  Dieu  par 
la  profeflion  religieufe  dans  l'abbaye  de 
Saint- Melaine  de  Rennes,  le  11  Août 
de  l'an  1668.  Apres  avoir  fait  de  bon» 
nés  études  dans  la  congrégation,  il  en- 
feigna ,  avec  fuccès  ,  pendant  pluûeurs 
années  la  philofophie  &  la  théologie 
dans  l'abbaye  de  Saint-Denys  én  Fran- 
ce. En  1690,  il  fut  nomme  prieur  de 
Lehonfur-Rance,  près  Dinan  en  Bre- 
tagne. Il  gouverna  fuCceffivement  di- 
vers autres  monafteres  plus  confidéra- 
bles ,  jufqu'en  l'an  1719  qu'étant  prieur 
de  l'abbaye  de  Corbie,  il  y  mourut  le 
6  Juillet  de  la  même  année. 

L'abbé  Gervaife,  prévôt  de  Suevre 
dans  l'églife  collégiale  de  Saint- Martin 
de  Tours,  ayant  publié ,  en  François, 
une  vie  de  ce  grand  faint ,  dans  laquelle 
il  avoit  ofé  avancer  que  St.  Martin 
n'a  voit  jamais  été  moine,  &  que  les 
moines  n'ont  deflervi  en  aucun  temps 
l'églife  célèbre  de  ce  nom.  Dom  Badier, 
alors  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Julien 
de  Tours,  entreprit  de  réfuter  ces 
deux  paradoxes  hiftoriques,  &  de  faire 
taire  un  téméraire ,  qui ,  dans  les  corn* 
pagnies  les  plus  honorables ,  parloit  de 
l'état  monaftique  avec  autant  de  mé- 
pris que  d'ignorance.  Ceft  ce  que  no- 


tre Bénédictin  exécuta  exactement  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  La  fainteté  de  Cctat 
monajlique  ,  où  l'on  fait  l'hiftoire  de  Cab~ 
baye  de  Marmotitier  &  de  Tèglije  royale 
de  Saint' Martin  de  Tours  ,  depuis  leur 
fondation  jujquà  notre  temps.  Pour  fer- 
vir  de  réponfe  à  la  vie  de  St.  Martin  f 
compojet  par  M.  Cabbl  Gervaife ,  prévôt 
de  Cèglife  de  Saint- Martin.  Par  D.  E. 
B.  P.  E.  M.  B.  D.  L.  C.  D.  S.  M, 
(  c'eft-à-dire ,  par  Dom  Etienne  Badier  , 
prêtre  &  moin%  BénddiSin  de  la  congréga- 
tion de  Saint  Maur  ).  A  Tours,  chez 
Jean  Barthe  &  H.  Michel  Duval,  1700, 
1  vol.  in- 11. 

Cet  ouvrage ,  écrit  avec  plus  de 
folidité  que  d  agrément,  eft  divifé  en 
trois  livres.  Dans  le  premier,  l'auteur 
fait  voir  que  l'état  monaftique  a  été 
uni  à  la  cléricature  dès  fon  origine ,  6c 
que  les  moines  ,  bien  loin  <Ten  être 
exclus  ,  en  ont  pofledé  les  dignités 
même  les  plus  éminentes,  tant  dam 
l'Orient  que  dans  l'Occident.  t>ans  le 
fécond  livre  il  prouve ,  par  les  témoi- 
gnages de  Sulpice-Sévere  &  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  que  St.  Martin  &  fis 
difciples  ont  été  moines.  Le  P.  Badier, 
dans  le  troifieme  livre ,  donne  un  abré- 
gé de  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Mar- 
moûtier  &  de  l'églife  de  Saint-Martin 
de  Tours,  dont  les  moines  furent  en 


(«)Cet  article,  qui  n'avoir  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eû  ici  tel  qu'il  doit 
être 
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Jjoflefilon  jufqu'au  7.  fieclé.  Comtné  prott/tants  ;  où ,  après  un  fidelU  txpoji 

l'auteur  infifte  beaucoup  fur  la  perfec-  de  chahut  hèrifie,  ton  fait  voir,  par 

tion  de  la  vie  folitaire ,  il  a  cru  pou-  une  tradition  confiante  &  non  inttr- 

voir  intituler  fon  ouvrage:  La  fainteti  rompue ,  que  t Egli/e  da  jamais  varié 

de  Chat  monaftiaue.  L'abbé  Gervaife  dans  la  points  dogmatiques  6»  de  mâ- 

s'y  vit.fi  bien  réfuté  ,  que  tout  harcji  raie  qui  leur  font  oppofis.  Par  un  Re- 

qu'il  étoit, il  o'ofa  pas  y  répondre.  hgieux  BéncdtcHn  de  la  congrcgatioa 

Balon,  (  Pierre  )  de  la  congrégation  de  St.  Vannes. 
de  Saine  Pannes.  Dom  Pierre  Bâlon, 

frère  de  Dom  Nicolas  Bâlon ,  &  né  Prévenir  le  public  fur  l'importance 

comme  lui  de  parents  honnêtes  à  Mar-  de  ce  deflein  ,  ce  feroit  vouloir  lui  en- 

^ville  *  s'engagea  par  les  les  vœux  fo-  lever  Ton  fufTrage.  Le  feul  titre  en  fait 


dans  la  congrégation  de  Saint  fentir  toute  l'utilité.  Il  nous  annonce 

Vannes  &  de  Saint  Hydulphe,  en  l'ah-  un  ouvrage  également  nouveau  &  in- 

baye  de  Saint-  Vincent  de  Metz ,  le  i&  téreffant.  Plufieurs  célèbres  &  favants 

Mai  172.9.  Après  fes  cours  d'études  auteurs  ont  déjà  travaillé  fur  les  faints 

dans  leiquels  il  brilla,  on  lui  confia  le  Pères  (a).  Ils  nous  ont  donné  des  écrits 

porte-feuille ,  &  il  enfeigna  la  rhéto-  lblides  «  lumineux.  Leurs  recherches 

rique,  la  pbilofophie  &  la  théologie.  &  leurs  travaux  ont  été  récompenfés 

Il  ie  mit  enfuite  a  la  compofition  ,  &  par  d'amples  &  d'heureux  fuccès.  Mais 

iintt  la  carrière  au  monafiere  de  Saint-  n'étoit-il  plus  rien  à  defirer  ?  A  voit-on 

Urbain ,  proche  Joinville,  le  17  /an-  démontré  le  ridicule  des  erreurs  en  y 

vier  1755.  Outre  un  ouvrage  fur  les  oppofant  les  lumières  de  la  vérité? 

feints  Pères,  dont  le  plan  eff  différent  Nous  avons,  il  eft  vrai,  une  hiftoire 

de  celui  de  Dom  Remy  Caillier ,  &  de  deshéréfies,  abrégée  néanmoins  &  fort 

-celui  de  Dom  Bernard  Maréchal ,  il  a  Superficielle  (*).  Elle  expofe  l'erreur  ; 

compolé  une  hi  fie  ire  des  htréfies  en  elle  n'y  apporte  aucun  remède.  Il  ref- 

7.  ou  8  volumes  in-4. ,  qui  le  confer-  toit  donc  encore  à  faire  connoîrre,  par 

vent  manuferirs  en  la  bibliothèque  de  une  tradition  fuivie  contre  ces  erreurs, 

Saint- Urbain.  La  mort  l'a  empêché  de  que  Péglife  n'avoit  jamais  varié  dans 

les  publier.  En  voki  le  titre  ÔC  le  I  rof-  les  points  dogmatiques  &  de  morale. 

pcclui  v  il  falloit  mettre  ce  deflein  dans  fon 

plein  jour  ;  recueillir  le  tout  de  façon 

Hifioin  dogmatique  des  hhifiiS ,  depuis  à  ne  rien  'aiffer  à  fouhaiter  à  un  lec- 

I  vrigine  de  l  Eglije  juj'^ià  celle  des  teur.  C'eft  ce  que  nous  croyons  avoir 


(.»)  M.  D«;pin,  Bir-.'iotbtque  tics  avreurs  ecc'.éûaitiqucs.  Le  P.  Alexandre ,  Dominicain ,  Hif- 
toire tcc'JfialHqi.i'.  i.Vm  ic  hVuny  -  Jî'rvdlcf'.n  ce  St.  Maur  ,  Apparat  fur  la  bibliothèque  des 
Pères.  Don;  (millier,  J  cnivi.i»ir.  <>c  Si.  Vannes,  Mil.  des  auteurs  faciès.  Dom  Marci:hnl,  de 
la  nuim  ..  ^.-.g^gavon  ,  (  <  rco?<tarrcs  dis  Feres ,  auxquels  on  peut  ajouter  M.  l'abbé  Fleury 
.&  M.  Je  Till«.njf  ii:  &  qt  L-!yiios  .  utc-.  (/  )  Par  M.  Hcrruar.r,  Hiftone  fies  berlues,  &c,  enuoii 
voimucb,  ttvoiide  cuiiion;  à  Kuucn,  17  iS.  EJc*  tout  rapportées  j_ur  ordre  aJplmbéù<juc^ 
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«exécuté  dans  l'ouvrage  qûe  nous  lui 
présentons. 

On  le  commence  par  l'expofé  de 
-chaque  héréfie.  On  comprend ,  fous  ce 
-titre,  toutes  leshéréfies  qui  n*oot  entre 
elles  rien  d'effentiellement  différent. 
.Elles  peuvent  varier  en  la  manière 
qu'elles  rapportent  leur  perverfe  doc- 
trine. Les  unes  l'expoferont  d'une  façon 
£lus  concife;  les  autres  dcfcenderont 
ians  un  plus  grand  détail.  Celles-ci  y 
.ajouteront  quelques  nouvelles  fables; 
-celles-là  fe  feront  remarquer  par  leurs 
.fécondes  inepties  &  leur  ridicule  ache- 
vé. Toutes  ces  diverfités  ne  font  qu'ap- 
parentes. Elles  ne  changent  point  le 
ibnd.  Les  etreurs  font  toujours  les  mê- 
jnes.  La  morale  également  corrompue. 
.Ainfi  elles  ne  font  proprement  qu  une 
/eule  &  même  héréfie  inventée  par  les 
premiers ,  adoptée  par  les  féconds  ,  re- 
nouvellée  &  rhabillée  par  les  derniers. 
Jl  eft  donc  jufted'en  commencer  l'hit* 
toire  par  celle  de  l'héréfiarque  ,  ou  de 
ion  premier  auteur,  d'y  développer 
les  opinions,  de  donner  du  jour  aux 
.rêveries  qui  lui  font  propres.  Viennent 
-enfuite  celles  de  fes  difciples  &  de  fes 
feôateurs.  On  remarque  ce  en  quoi  ils 
conviennent  avec  lui ,  ce  en  quoi  ils  en 
différent. 

L'hiftoire  d'une  héréfie  ainfi  conduite 
tà  fon  terme ,  on  en  récapitule  les  er- 
reurs, foît  contre  le  dogme,  foit  con- 
tre la  morale.  Ces  erreurs  ainfi  dévoi- 
lées ,  on  leur  oppofe  la  vérité.  N*eft-it 
pas  agréable ,  n'eft.il  point  cenfolant , 
après  avoir  erré  dans  les  ténèbres ,  d'ap- 
perçcvoir  &  de  jouir  delà  lumière? 
Et  que  ferviroit  à  un  voyageur  de  con* 
-  noître  les  fentiers  périlleux ,  s'il  igno- 
•roit  ceux  qu'il  peut  fuivre  fans  danger? 
.On  puife  cette  vérité  dans  les  fources 
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pures  &  inrariflables  de  la  tradition; 
-Chaque  fiede  nous  en  fournit  les  mo- 
numents. Ils  font  en  grand  nombre  ;  les 
ouvrages  des  faints  Pères ,  les  écrits 
des  Souverains  pontifes  ,  les  conciles 
.généraux  &  particuliers  ,  &  les  autres 
auteurs  eccléfiaftiques  :  toutes  ces  reP* 
ïpedables  autorités  font  les  armes  dont 
rnous  nous  fervons  pour  combattre  cas 
erreurs.  Nous  conduirons  cette  chaîne 
de  tradition  jusqu'au  faint  concile  de 
Trente.  Autant  de  fiecles ,  autant  d'ar- 
ticles différents.  C'eft  le  moyen  de  ne 
point  trop  fatiguer  un  leÔeur.  Il  faut 
lui  donner  le  loifir  de  fe  répofer  &  de 
réfléchir.  Cette  différence  d'articles  n'eft 
•cjue  dans  le  nombre.  Ils  concourent 
.tous  unanimement  à  démontrer  l'uni- 
formité de  là  do&rinede  l'éelife  contre 
ces  erreurs.  Ils  prouvent  invincible- 
ment qu'elle  n'a  jamais  varié  ni  dans 
le  dogme,  ni  dans  la  morale. 

Cet  ouvrage  contient  donc  deux 
parties  ;  l'hiftoire  &  le  dogme.  C'eft  ce 
qui  nous  lui  a  fait  donner  le  titre  qu'il 
porte.  On  s'étudie  à  le  remplir  fidd- 
lement.  On  .porte  l'exactitude  jufques 
au  dernier  fcrupule.  Nous  ne  nous  en 
rapportons  point  là  deiTus  aux  auteurs 
particuliers  qui  en  ont  parlé.  Pour  être 
entièrement  certain,  il  faut  voir  &  vé- 
rifier par  foi -même.  Agir  de  la  forte,, 
c'eft  fermer  la  bouche  aux  plus  féveres 
critiques  &  aux  hérétiques  les  plus 
difficiles.  On  leur  ôte  encore  toute  au» 
tre  prife,  en  ne  fe  fer  van  t  d'aucune  au- 
torité faune  ou  douteufe.  Les  partages 
que  l'on  rapporte  font  clairs  &  décifi* 
ves.  £n  eft-il  qui  fouffrent  quelque  dif- 
ficultés ?  On  en  renvoie  1  cclaircuTe- 
ment  dans  les  notes. 

C'eft  dans  ces  mêmes  notes  que  Ton 
donne  les  preuves  des  faits  liiftoriques 

controversé*  • 
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Controverfés.  On  le  fait  néanmoins 
avec  prudence  &  avec  précaution.  Les 
pères  ,  de  qui  nous  tirons  l'hiftoire  des 
premières  hérefies ,  ne  font  -  ils  point 
d'accord  }  Le  poids  ne  penche*t-il  pas 
d'un  côté  plus  que  de  l'autre  ?  Alors  on 
n'embrafle  point  de  fentiment  dans  le 
corps  de  l'ouvrage.  On  fe  contente  de 
rapporter  dans  les  notes  leurs  penfées 
fur  ce  fujet.  Refteau  leâeur  à  les  pefer, 
a\  les  examiner ,  à  en  faire  choix. 

Ces  notes  font  au  bas  des  pages. 
Trop  éloignées,  elles  embarraffent.  Ce 
feroit  fe  gêner  que  d'y  recourir.  Tout 
leâeur  naime  point  cette  efpece  de 
gène.  Trop  fréquentes ,  elles  dégoû- 
tent. On  eft  rebuté  d'interrompre  û  fou* 
vent  le  fil  du  difcours.  Nous  n'en  fai- 
fons ,  en  conféquence ,  que  lorfqu'il  n'eft 
ni  poflible,nt  raifonnable  de  s'en  dif- 
penfer.  Il  faut  quelquefois  éclaircir  le 
texte,  débrouiller  des  obfcurités  qui 
font  peine.  D'autrefois  on  eft  obligé 
d'avertir  qu'un  auteur  s'eft  trompé. 
Alors  ces  notes  font  courtes,  claires 
néanmoins ,  &  toujours  dans  les  ter- 
mes de  1'honnâteté.  On  tâche  de  l'ex- 
cufer  autant  qu'il  eft  poflîble.  Une  cri- 
tique chagrine  &  hautaine  peut -elle 
faire  du  bien  ?  Elle  montre  les  fautes  ; 
elle  ne  les  corrige  point. 

Nous  mettons  auffi  au  ba%jes  pages 
les  citations.  Elles  font  fréquentes  & 
«en  grand  nombre.  En  ce  cas ,  les  met* 
ire  à  la  marge  ,  c'eût  été  la  fuKhar- 
ger,  la  défigurer.  Il  eût  fallu  les  abré- 
ger. Il  eût  donc  fallu  auiîi  en  donner 
la  clef  au  leâeur.  Nouvel  embarras 
,pour  lui.  Nous  marquons  les  éditions 
tl'où  elles  font  tirées.  Une  fois  mar- 
quées, elles  continuent,  à  moins  que 
J  on  n'avertiffe  du  contraire.  Les  «ta- 
lions fontfimples,  fans  partage  de  l'au- 

Tornt  JU, 


BAL  441 
ttat,  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  l'hif- 
toire. On  en  rapporte  les  paroles  quand 
il  y  a  difficulté.  Dans  la  réfutation  des 
erreurs,  on  les  cite  pour  l'ordinaire 
en  Latin;  &  en  Grec ,  quand  le  fujet 
l'exige. 

En  rapportant  ainfi  ces  partages,  on 
foulage  doublement  le  leâeur.  On 
l'exempte  de  recourir  aux  fources ,  lors 
fur-tout  qu'il  eft  hors  d'état  de  le  faire; 
&  on  lui  préfente ,  fous  un  feul  point  dc2 
vue,  une  tradition  fuivie  fur  le  dogme 
&  fur  la  morale.  Dans  le  corps  de 
l'ouvrage  on  a  donné,  autant  qu'il  a 
été  pofuble,  une  liaifon  naturelle  à  ces 
partages.  Pour  y  mieux  réurtir,  on  n'a 
pas  toujours  fuivi  l'époque  précife  des 
auteurs.  S'y  affervir  trop  fcrupuleufe- 
ment ,  c'eût  été  s'expofer  à  rendre  cette 
matière  défagréable,  elle  eft  déjà  aflez 
feche  de  fa  nature  ;  propre  par  consé- 
quent à  lafter  l'attention.  Quel  fruit 
peut-on  tirer  d'un  ouvrage  qui  va  ton-  ' 
jours  du  même  pas  ;  oit  il  n  eft  aucune 
diverfué  ;  où  la  même  chofe  eft  conti- 
nuellement rebattue  ,  quoiqu'en  ter- 
mes différents  ?  L'article  de  la  tradi- 
tion eft  trop  intérertant  ;  c'eft  l'effen- 
tiel  de  notre  entreprife.  Aufli  avons- 
nous  quelque  fujet  de  croire  l'avoir 
traité  d'une  manière  utile. 

On  y  foutient  l'attention  par  .divers 
faits  hiftoriques  qui  y  ont  rapport.  Ce  ' 
font  ces  mêmes  erreurs  renouvellées  ; 
ce  font  des  conciles  aftemblés  pour  les 
anathématifer  ;  ce  font  des  conféren- 
ces tenues  ;  ce  font  des  com  raidi  ans 
données  fur  le  même  fujet  par  les  fou* 
verains  pontifes.  Prefque  chaque  ûecle 
fournit  ces  nouvelles  matières,  &  con- 
féquemment  autant  d'artides  agréa- 
bles par  leur  diverfité.  Une  autre  rai" 
foji  ne  Jes  rend  ni  moins  utiles ,  H 
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moins  curieux.  Ce  fera  un  ou  plufieurs 
paflages  d'un  Saint  Pcre ,  &c,  qui  for- 
meront quelques  difficultés.  Ils  paroî- 
tront  favorifer  l'erreur.  Nouvelle  dif- 
euffion  ,  nouveau  fujet  d'attention. 
Alors,  ou  il  y  a  réalité  dans  le  fait,  &c 
on  prouve  dans  les  termes  de  la  mo- 
dération la  plus  refpeôueufe  que  ces 
brillantes  lumières  ont  fouffert  quelque 
écKpfe  {a)  ;  ou  les  paflages  ne  doivent 
point  être  pris  dans  le  fens  qu'on  leur 
prête ,  &  on  le  fait  voir  par  plufieurs 
endroits  clairs  &  précis  des  ouvrages 
du  même  Père,  &c. 

Dans  ces  fortes  de  difficultés ,  les 
paroles  d'un  écrivain  eccléfiaftique  ne 
oifent  point  toujours  ce  qu'elles  fem- 
blent  fignifier.  Il  eft  des  règles  à  obfer- 
ver  dans  cette  matière  ;  le  temps ,  l'oc- 
cafion  ,  &  les  perfonnes  contre  lefquel- 
les  il  écrit.  Dans  les  premiers  fiecles  de 
l'églife  ,  on  penfoit  fur  la  dotlrine 
comme  l'on  a  penfé  &  comme  l'on 
penfe  dans  les  derniers.  La  doétrine  a 
tpujours  été  la  même  ;  elle  n'a  jamais 
varié.  La  différence  ne  confifte  que 
dans  la  diverfité  des  expreffions.  La 
philofophie  Platonicienne  étoit  alors  la 
plus  fuivie.  Eft-il  furprenant  que  des 
auteurs  élevés  dans  cette  méthode  fym- 
bolique ,  dans  cette  manière  d'enve- 
lopper la  vérité  fous  des  termes  myf- 
térieux ,  le  faflent  fentir  de  temps  en 
temps  dans  leurs  écrits  r  On  ne  fe  dé- 
fait point  facilement  des  impreflions 
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reçues  dans  la  jeuneffe  :  il  eft  rare  que 
l'on  n'en  conferve  quelques  reftes.  Plu- 
fieurs erreurs  ne  s'étoient  point  encore 
manifestées  ;  on  n'étoit  point  obligé  de 
les  prévoir.  On  parloit ,  on  écrivoit 
dans  la  primitive  fimplicité  ;  on  n'étoit 
pas  fur  fes  gardes.  Ainfi  les  expreffions 
n'étoient  ni  aura"  correctes ,  ni  aufli 
exaltes  qu'elles  le  furent  après  la  naif-. 
fance  de  ces  héréfies  (*). 

Dans  un  traité  de  morale ,  dans  des 
inftrultions  populaires  ,  un  Pere  ne 
parlera  fouvent  du  dogme  qu'en  paf- 
iant;il  n'en  parlera  point  aufli  claire- 
ment que  dans  un  ouvrage  dogmatique* 
De  là  la  fource  des  difficultés.  Elles 
s'évanouiflent  bientôt  quand  on  eft  de 
bonne  foi.  Faites  diftinâion  des  traités; 
prenez  le  point  de  vue  de  votre  au- 
teur ;  confidérez  contre  qui  il  écrit. 
L'ardeur  de  la  difpute  le  porte-t-elle 
dans  un  excès  oppofé  ?  Lui  échape-t-il 
alors  quelques  termes,  quelques  pen- 
fées  qui  vous  paroiflent  peu  châtiés, 
qui,  à  ce  qu'il  vous  femble,  donnent 
atteinte  à  un  autre  dogme  ?  Imputez-le 
uniquement  à  fon  zele  ;  ce  n'eft  point 
fon  fentiment  ;  ce  n'eft  point  celui  de 
l'églife.  Ailleurs  il  vous  le  développe- 
ra ,  il  vous  le  fera  connoître  ;  ayez-y 
recours  ;  toutes  vos  peines  fe  diftîperonr. 

Avec  ces  règles,  la  plupart  des  dif- 
ficultés s'applaniflenf.  Nous  croyons 
les  avoir  obfervées.  Quelle  lumière  & 
quelle  facilité  ne  nous  ont-elles  point 


(j)  Hac  autem  feandala  fie  habenda  mihi  vident ur ,  ficut  ip forum  quoque  cali  luminarium  defeffus  , 
quet  liect  fpUndoris  fui  detrimenta  non  nunquam  fufl'uieant ,  non  tamen  amiltunt  luminaria  ejfe  quod 
junt.  Facundus  d'Hcrmiane ,  liv.  VI,chap.  V.  Bibliotli.  des  Pères  de  Lyon.tom.  X,  pag.  5a, 
col.  a.  &png.  ^3,  col.  1. 


(Jf)  Nec  prv  his  quoqut 


tedum  ex  orto  Neflorio ,  feeura  fimplicitas  loquebatur  ,  ejui  {EuJUt'ù) 


eft  auaihcmMÏ^anJa  d«8rina.  Facundus  d'Herrobuc ,  lty.  XI  &  chap.  I.  lbidt  pag.  91 ,  part.  L 
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apporté  }  Mais  ne  nous  en  fommes- 
nous  point  écartés?  Les  avons -nous 
toujours  fuivi  exactement  ?  Avons-nous 
enfin  réufli  fie  rempli  notre  défiera  ? 
S'en  flatter,  ce  feroit  témérité  fie  pré- 
emption. C'eft  au  public  à  en  juger. 
Nous  recevrons  avec  plaifir,  fie  nous 
profiterons  avec  reconnoiflance  des 
avis  fie  des  lumières  que  les  (avants 
voudront  bien  nous  communiquer  fur 
cette  importante  matière. 

Barbato,  (  Don  )  religieux  du 
Mont-Vierp.  Le  monaftere  du  Mont- 
Vierge,  au  royaume  de  Naples,  doit 
fon  établiûement  à  St.  Guillaume  de 
Verceil  en  Piémont,  qui  en  jetta  les 
fondements  l'an  1119,  f°us  le  P°ntifi- 
cat  deCalixte,  qui  l'approuva.  Ce  mo- 
naftere devint  bientôt  chef  d'une  con- 
grégation confidérable  répandue  dans 
le  royaume  de  Naples  &  dans  la  Sicile, 
fous  la  règle  de  St.  Benoit,  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  filles. 

Cet  ordre,  devenu  puiffant  en  ri- 
chefles,  fit  brilla*nt  en  immunités  fie  en 
privilèges ,  fe  foutint  long-temps ,  mais 
s'étant  enfin  relâché,  fie  la  difeorde 
«'étant  emparée  des  efprits ,  il  fut  à  deux 
doigts  de  fa  perte,  jufques  vers  l'an 
1 564 ,  que  Dora  Barbato  Ferrato  délia 
Candida  ,  dont  il  s'agit  en  cet  arti- 
cle ,  en  fut  fait  vicaire- général.  Ce  re- 
ligieux ,  perfuadé  que  pour  rendre  à 
fon  inftitut  fon  ancienne  célébrité,  il 
falloit  commencer  par  y  rétablir  les 
feiences ,  érigea  un  féminaire  au  Mont- 
Vierge,  ordonna  qu'on  y  fuivît  les 
cours ,  en  drefla  fie  preferivit  les  règles 
d'exécution ,  qui  furent  couronnés  du 
fuccès.  De  cette  école  fortirent  de  très- 
habiles  gens ,  qui  fe  rendirent  récora- 
mandabîes  dans  l'ordre  par  leur  feien- 
ce  fit  leur  piété.  C'eft  ce  qui  a  frayé  la 
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voie  à  la  réforme  générale  qui  a  été 
introduite  en  161 1.  Ces  religieux  n'ont 
plus  d'établiftements  en  Sicile.  Ils  ne 
s'étendent  que  dans  le  royaume  de  Na- 
ples fit  dans  l'état  eccléfiaftique ,  ou' 
ils  poflédent  une  cinquantaine  de  mo- 
nafteres. 

Le  général  de  cet  ordre  eft  triennal 
fie  abbé  du  Mont  Vierge  :  il  fe  qualifie 
feigneur  fpirituel  fie  temporel  de  Mer- 
cugliano ,  Spedaletto ,  fie  de  toutes  les 
terres  qui  dépendent  de  fon  abbaye.  H 
fe  fert  d'ornements  pontificaux  ,  6c 
donne  les  ordres  mineurs,  non-feule- 
ment à  fes  religieux ,  mais  encore  aux 
clercs  féculiers  qui  demeurent  dans  les 
terres  de  fa  dépendance.  Le  Mont- 
Vierge,  anciennement  nommé  le  Mont- 
Firgilien ,  parce ,  dit-on ,  que  Virgile  y 
a  fait  quelque  féjour ,  eft  tort  élevé ,  fie 
couvert  de  neiges  en  tout  temps.  L'ab- 
baye n'eft  pas  bâtie  au  foramet ,  mais 
au  milieu  de  la  montagne.  Elle  eft  très* 
magnifique  fie  d'une  immenfe  étendue.  Il 
v  a  toujours  au  moins  cent  religieux  , 
habillés ,  à  peu  près ,  comme  tous  les 
autres  Bénédictins ,  excepté  la  couleur 
qui  eft  blanche.  A  quatre  milles  au  def- 
u>us  du  grand  monaftere ,  eft  celui  de 
l'infirmerie,  qui  eft  auflî  très-beau,  fie 
dont  la  fituation  eft  agréable ,  fie  a  bon* 
de  en  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la 
vie.  Un  fait  qu'on  rapporte  de  cette 
montagne ,  qu'on  ne  croiroit  pas  fi  tous 
les  hittoriens  ne  l'atteftoient ,  c'eft 
qu'on  n'y  peut  porter,  fans  inconvé- 
nients phyfiques,  ni  viande,  ni  œufs, 
ni  fromage,  pas  de  fuif  de  chandelle, 
ni  graille  quelconque.  Il  eft  d'expé- 
rience, atteftée  par  a&e  môme  juridi- 
que ,  que  fi  quelqu'un  entreprend  d'y 
en  porter,  foit  par  ignorance ,  foit  par 
curioiité ,  l'on  voit  tout«à-coup  1  air 

Kkk  1 
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s'obfcurcir;  il  s'élève  des  tempêtes  & 
ëe  furieuit  orages ,  mêles  d'éclairs ,  de 
foudre ,  de  tonnerre ,  qui  menacent  la 
tête  du  porteur  (A 

Bardon  ,  (  St.  )  moine  de  f abbaye  de 
Tulde  (b).  L'abbaye  de  Fulde ,  plus  cé- 
lèbre dans  l'antiquité  par  les  grands 
perfonnages  qu'elle  a  produits,  que 
par  la  fplendeur  temporelle  dont  elle 
fouit,  compta,  dans  le  11.  fiecle,  en- 
tre tes  enfants  ,  St.  Bardon ,  archevê- 
que de  Mayence.  Il  étoit  noble  ,  & 
ayant  fait  (es  études  dans  le  monaflere 
de  Fulde ,  fous  l'abbé  Archambaud  ,  il 
il  y  embrafla  l'état  monaftique.  Com- 
me il  tifoit  continuellement  le  pa  floral 
de  St.  Grégoire ,  tes  confrères  lui  en 
demandèrent  la  raifon  ,  6c  il  répondit 
en  riant  :  Peut-être  viendra-t-il  quel- 
que jour  un  roi ,  qui,  ne  trouvant  per- 
fonne  qui  veuille  être  évêque ,  fera  af- 
fez  (impie  pour  me  donner  un  évêché. 
En  effet ,  l'empereur  Conrad ,  de  l'é- 
poufe  duquel  Bardon  étoit  parent ,  lui 
fît  avoir  le  liège  de  Mayence ,  &  il 
fut  facré  le  19  Juin  1031 ,  étant  âgé  de 
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Ç<5  anS  environ.  L'empereur  célébra1 2 
cette  année,  la  fête  de  Noël  à  Goslar; 
Bardon  s'y  trouva ,  &  luivant  la  pré- 
rogative de  fa  dignité ,  il  officia  le  jour 
de  la  fête.  Il  prêcha  en  peu  de  mots 
après  l'évangile;  &  plufieurs,  malfa- 
tisfaits  de  ion  termon,  murmuroient 
de  ce  qu'on  avoit  choifi  un  moine  pour 
remplir  une  fi  grande  place.  L'empe- 
reur même  te  repentoit  de  l'y  avoir 
mis.  Le  lendemain,  jour  de  St.  Enen* 
rie,Thiery,  évêque  de  Metz,  célébra 
la  meiïe ,  &c  fit  un  termon  qui  fut  loué 
de  tout  le  monde.  C'eft  là  ,  difoit-on  , 
un  évêque.  Bardon  officia  de  nouveau,  le 
jour  de  là  faint-  Etienne,  &  fit  un  difeours 
qui  fut  admiré ,  &  fit  fondre  en  larmes 
tout  l'auditoire.  L'auteur  de  fa  vie  a 
eu  foin  de  le  conferver.  Quand  il  vint 
fe  mettre  à  table  avec  l'empereur ,  f ui- 
vant la  coutume ,  le  monarque  lui  dît  : 
C'eft  aujourd'hui  Noël  pour  moi ,  nos 
envieux  font  confondus,  &  il  le  fit  la- 
ver le  premier  ;  mais  ^archevêque  ne 
fut  pas  plus  touché  des  louanges  de  ce 
jour  que  du  mépris  du  jour  précédent. 


(a)  Sylveftre  Maurol.  Mare  Oceanttm,  di  lutte  gle  relig.  lit.  II.  Thomas  à  Cofto  ,  flor'ta  dtl 
fagratifs ,  Luogo  di  )  Monte-Vergine.  Giacomo  Jordano ,  Chrome,  di  Monte-  Vergine.  Félix  Renda, 
Se  Jacom.  Jordano,  Vua  Sù.  Gudlelm.  Bullarium  Romanunu  Baillet,  Vies  des  saints.  Mémoires 
envoyés  par  les  religieux  de  cet  ordre  de  leur  maifon  de  Sainte-Agathe  à  Rome,  &c. 

(b)  Dans  l'empire  d'Allemagne  on  diftingue  les  abbayes  les  plus  illuftres  ,  en  fingulieres 
&  en  collégiales.  Les  premières  font  celles  dont  les  abbés  font  princes  fouverains  de  l'empire. 
L'abbé  de  Fulde ,  oui  eft  aufli  chancelier  de  l'impératrice ,  eft  le  plus  confidérable ,  &  comme 
ie  primat  des  abbés  de  la  nation  Germanique  :  de  manière  que  dans  les  diètes  de  l'empire , 
il  a  plufieurs  fois  difputé  le  rang  à  l'évéque  d'Hildesheim ,  &  même  à  l'archevêque  de  Colo- 

fne.  Depuis  ,  on  a  pris  un  expédient  pour^  faire  cefler  ces  forte*  de  duputes  ,  en  plaçant 
abbé  de  Fulde  dans  les  diètes ,  au  bas  du  trône  de  l'empereur.  Ces  abbayes  fingulieres  d'Al- 
lemagne font  au  nombre  d'onze ,  (avoir  :  Fulde,  Kempten,  Saint-Gai,  Éllwangtn,  Bergrefga- 
<len ,  Corvty  ,  ou  Corbie  h  Neuve  ,  Pruym  ,  Stavelol ,  Weiffembourg  fécularijee  en  i  $45.  lut cr bourg  , 
Jtlorbac  fécularifèe  de  nos  jours.  Saint- Etnmeramn  de  Rat  'ubonne. 

Abbayes  collégiales. 

Ou  appelle  collégiales  celles  dont  les  abbès  font,  fans  être  princes ,  du  coDege  des  pria- 
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Il  retourna  à  fon  diocefe,  &  te  gou- 
verna vingt  ans  avec  tant  d'édification 
&  de  foin  ,  qu'il  eft  honoré  comme 
faint  (a). 

B  a  r  dus, (  Jirôme  )  religieux  Camaldulc. 
On  nomme  chroniques ,  chronica ,  chroni' 
corum  des  recueils  qui  marquent  avec 
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fimplicité  le  temps  précis  auquel  les 
aôions  qu'elles  rapportent  ont  été  fai- 
tes. Celles  qui  font  exaûes ,  fans  fa- 
bles &  fans  fourures ,  font  des  fources 
précieufes  dont  les  hiftoriens  font  grand 
cas.  Dom  Jérôme  Bardus ,  de  Floren- 
ce ,  religieux  Camaldule  (£) ,  qui  vivoit 


ces  de  l'empire,  y  ont  droit  de  féance ,  y  font  admis  en  qualité  de  membres  immédiats  de 
l'empire,  comme  poflèdants  des  fiefs  qui  en  relèvent  immédiatement,  &  jou'uTent  du  droit  de 
voix  délibérative  &  décifivc  dans  les  dictes  ou  aflemblées  générales  de  la  nation.  Les  abbayes 
de  ce  rang  font:  Salamon/weyer ,  Schujfenr'udt  ,  Peterhaujltn,  Zuyfalttn ,  Marchai ,  Saint-Peter  , 
Vfverg ,  Quedlimbourg ,  EJfen  ,  Her.vordcn ,  Andelaw. 

Outre  ces  abbayes  d'hommes  qui  font  collégiales ,  il  y  en  a  quinze  de  femmes ,  qui  jouif- 
fent  du  même  droit ,  mais  qui  l'exercent  par  leurs  députés  dans  les  diètes.  En  voici  les  noms 
félon  l'ordre  où  elles  fe  trouvent  dans  lmhoff ,  en  la  notice  des  princes  de  l'empire ,  livre 
3,  chapitre  29:  EJJèndcn  ,  Buckanaw ,  Quedlimhurg ,  Andlav ,  Lindav  ,  Herford ,  Gerenrod  % 
Ratisbonnt ,  a  Alt,  Bortfcheid ,  Gandershtïm ,  Heggenbach  ,  Gutenrel,  Rolen-Munjler ,  Baindt. 

L'abbaye  «le  Lindav  &  les  quatre  dernières  font  du  banc  des  prélats  de  Souabe ,  l;s  dix 
autres  font  des  cercles  du  Rhin.  Nous"  avons  omis  dans  ces  liftes  les  monaftercs ,  foit  d'hommes 
foit  de  femmes  ,  qui  ont  été  ajoutés  aux  états  de  quelques  princes,  telle  qu'Hirfeld,  mai  fort 
de  Bénédictins,  cédée  avec  le  titre  de  principauté  à  la  maifon  de  HeûVGuTd  par  le  traité  de 
Munfter(*). 

(*)  Oiton  Mcnckcn  ,  dans  fes  notes  fur  Hormiru. 

Les  abbayes  les  plus  diftinguées  d'Allemagne ,  après  celles  dont  nous  venons  de  parler  , 
font  les  impériales  .  comme  Samt-Maximin  de  Trêves  ,  qui  font  exemptes  des  jurifdiéaona. 
d'évéques,  font  foumifes  immédiatement  au  faint  fiege  '&  à  l'empereur ,  &  ne  dépendent  que 
du  premier,  quant  au  fpirituel ,  &  du  fécond  ,  en  ce  qui  regarde  le  temporel. 

(a)  Voyt\  la  vie  &  fon  difeours  dans  le  6.  fiecle  Bénécliétin. 

\b)  Camaldoli,  ordre  religieux,  fut  fondé  par  St.  Romuald  fur  la  fin  du  10.  fiecle.  Ce  fâint 
donna  à  fes  moines  la  règle  de  St.  Benoit  avec  quelques  conftiuitions  particulières ,  &  un  habit 
blanc.  Il  étoit  de  Ravenne  en  Italie ,  &  d'une  maifon  illuftre  ;  mais  il  le  devint  bien  davantage 
par  fa  fainteté.  Ayant  rencontré  dans  les  Monts  Appenins  près  d'Arrezzo  une  affreufe  folitude 
dite  Campo-Maldoli ,  peut-être  du  nom  de  celui  à  qui  fa  terre  appartenoit.  Il  commença ,  vers  l'an 
1009 ,  à  y  bâtir  le  célèbre  monaftere  qui  a  donné  le  nom  à  tout  l'ordre.  Ce  monaftere  eft  dans  la 
Romagne  de  l'état  de  Florence ,  au  deçà  de  l'Ame  ,  &  il  y  a  un  petit  bourg  qui  porte  ce 
nom  à  trente  milles  de  Florence  au  levant ,  &  à  quinze  de  Sarfana.  La  congrégation  des  her- 
mites  de  St.  Romuald ,  ou  du  Mont  de  la  Couronne  (*) ,  eft  une  branche  de  celle  de  Camaldoli, 
avec  laquelle  elle  fit  une  union  en  1531.  Paul  Juftinien  de  Venife  commença  fon  établiflë-. 
ment  en  r  5  20.  Le  principal  monaftere  de  cette  congrégation  eft  clans  l'Apennin ,  en  un  lieu 
nommé  le  Mont  de  la  Couronne,  à  dix  milles  de  Péroufe,dont  l'cglife  fut  dédiée  au  Sauveur 
du  monde  l'an  1555.  Il  y  a  en  France  une  congrégation  de  Camaldules ,  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  confolation  ,  gouvernée  par  un  majeur  ou  général  de  Camaldules.  Elle  a  unmonafi. 
iere  auprès  de  Gros-Bois ,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  Paris.  Un  de  leurs  ftatuts  porte  que 
leurs  maifons  feront  éloignées  an  moins  de  cinq  lieues  des  grandes  villes  ("). 

(*)  Congrégation  de  Mont-Couronne.  (**)  Pierre  de  Damien,  in  vit*  Sii.  Romuald.  Boronîus  ,  in  ann^U  Sf 
Mm.  JUituldi,  Spon,  Baudran  ,  DM,  pop.  Corneille  ,  Di3.  gtogr.  Baillée,  Typographie  des  Saiuu» 
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fur  la  fin  du  1 6.  fiecle ,  en  a  écrit  une 
de  ce  mérite.  Elle  finit  en  1580,  temps 
à  peu  près  auquel  l'auteur  termina  fa 
carrière. 

BARRIERE  ,  (  Jean  de  la  )  inflituteur 
des  Feuillants.  Ce  pieux  &  (aint  per- 
fonnage  eft  auteur  des  conftitutjons , 
règlements  &  ilatuts  qui  continuent  la 
réforme  de  l'ordre  de  Cîteaux,  connue 
fous  le  nom  de  Feuillant.  Il  nâquit  à 
Saint -Seré  en  Querci,  &  fut  nommé 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
Feuillant,  ordre  de  Cîteaux,  dans  le 
haut- Languedoc,  à  fix  lieues  de  Tou- 
loufe  ,  au  midi.  Sa  première  penfce 
étant  de  faire  revivre  l'efprit  primitif 
de  l'ordre  en  fon  monaftere ,  il  en  prit 
l'habit,  chercha  des  hommes  qui  vou- 
lurent le  féconder ,  &  forma  la  con- 
grégation ,  qui  a  pris  le  nom  de  fon 
abbaye  (a).  La  ferveur  de  cette  réfor- 
me croiffoit  chaque  jour ,  &pratiquoit, 
dit-on ,  les  auftérités  les  plus  fingulie- 
res  ,  lorfque  tout- à-coup  Barrière  eut 
la  douleur  de  voir  un  grand  nombre 
de  fes  religieux  infectés  du  poifon  de 
la  ligue ,  &  foulevés  contre  lui.  Ces 
fanatiques  obtinrent  de  Sixte  V  la  per- 
miffion  de  convoquer  un  chapitre  gé- 
néral à  Rome.  Le  pape  y  députa  le 
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procureur  -  général  des  Frères  -  Prê- 
cheurs. Cet  homme ,  plus  zélé  que  pru- 
dent ,  fufpendit  Jean  de  la  Barrière  de 
l'adminiftration  de  fon  abbaye,  pour 
avoir  fait  fon  devoir ,  en  ne  fe  révol- 
tant point  contre  fon  légitime  fouve- 
rain.  On  lui  défendit  de  dire  la  méfie , 
&  on  lui  donna  la  ville  de  Rome  pour 
prifon.  Clément  VIII ,  inftruit  de  cette 
injuftice  par  le  cardinal  Bellarmin ,  dé- 
fendit au  Jacobin  ,  qui  avoit  été  fon 
juge,  de  jamais  paroître  en  fa  préfen- 
ce,  &  fit  abfoudre  Barrière.  Ce  fage 
pontife  voulut  le  retenir  à  Rome,  ou 
il  mourut,  l'an  1600  ,  en  odeur  de  fain» 
teté ,  entre  le»  bras  du  cardinal  d'Of-. 
fat, fon  ami. 

Bastide, (Philippe)  (*).  D.  Baftide 
étoit  natif  de  Saint-Benoit  du  Sault  au 
diocefe  de  Bourges.  Il  fit  profeflion  en 
l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Ven- 
dôme, le  18  Mai  1643,  en  la  vingt- 
troifieme  année  de  fon  âge.  H  fut  fuc- 
ceflivement  prieur  de  Saint  Ni caife  de 
Reims,  de  Corbie,  U  d'autres  monaf- 
teres,  où  il  fit  obferver,  aimer  &  ref- 
peôer  la  difeipline  régulière ,  tant  par 
fon  exemple  que  par  fes  exhortations. 
Son  attrait  pour  l'étude  &  pour  l'état 
de  fimple  religieux  particulier ,  lui  fi- 


(à)  Llnftirut  des  Feuillants  formé  par  Jean  de  la  Barrière ,  fut  approuvé  par  Sixte  V  en  158^ 
Clément  VIII  &  Paul  V  lui  accordèrent  des  fupérieurs  particuliers.  Le  roi  Henri  III  fonda  à  Paris 
au  fauxbourg  Saint-Honoré  un  couvent  pour  cette  congrégation ,  qui  eft  auïïi  nommé  de  Saint- 
Bernard  de  la  pénitence,  &  dont  l'abbaye  de  Feuillants  eft  chef-d'ordre  en  France.  En  1630, 
Urbain  VIII  (èpara  les  maifons  d'Italie  de  celles  de  ce  royaume ,  6k  ordonna  que  chaque  corps 
ainfi  féparé ,  feroit  gouverné  par  un  général  particulier.  Cependant  les  François  ont  retenu  le 
couvent  de  Florence ,  &  ont  un  holpice  à  Rome.  Les  Feuillants  d'Italie  ont  obtenu  la  per- 
miffion  de  fe  chauffer  dès  1670.  On  les  appelle  Réformés  dt  St.  Btrnard.  Ceux  de  France 
n'ont  que  14  monafteres,  avec  quelques  hofpices>&  il  n'y  a  que  deux  maifons  de  Feuillan- 
tines :  une  à  Paris ,  l'autre  à  Touloute. 

0)  Cet  article,  qui  n'avoir  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  dans  toute  l'étendue 
qu'il  doit  avoir. 
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rent  demander  fa  décharge  de  la  fupé- 
riorité.  Il  l'obtint ,  &  ne  penfa  plus 
qu'à  l'éternité.  Une  longue  &  doulou- 
reufe  maladie  qu'il  fouftrit  avec  beau- 
coup  de  patience,  termina  fa  carrière 
à  l'âge  de  71  ans.  Il  mourut  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Denys  en  France,  le  13 
Oûobre  de  l'an  1690. 

1 .  Le  P.  le  Cointe ,  de  l'oratoire,  non 
content  d'avoir  voulu  enlever  à  l'ordre 
de  St.  Benoit  plufieurs  faints  incontef- 
tables,  avoit  prétendu  prouveudans 
le  quatrième  tome  de  fes  annales  que 
la  règle  de  St.  Benoit  n'avoit  point  été 
obfervée  dans  les  Gaules  avant  la  fin 
du  S.  fiecle.  Dom  Baftide  réfuta  le  fa- 
vant  analifte ,  par  l'ouvrage  intitulé  : 
De  antiqua  ordinis  fancti  BenediUi  intra 
G  allias  propagatione  differtatio.  Auclor* 
Domno  Philippo  Bajlidc ,  congrégations 
S.  Mnuri  monacho  BenediUino.  Parifiis, 
1671,  1Q-4.  Cette  differtation  fut  bien 
reçue  des  lavants ,  comme  l'attefte  D. 
Wabillon  ;  elle  fut  tellement  de  fon 
goût ,  qu'il  la  fit  réimprimer  toute  en- 
tière a  la  fin  de  la  féconde  partie  du 
troiûeme  fiecle  Bénédictin. 

1.  Le  P.  le  Cointe  répondit  à  cet 
écrit  dans  le  cinquième  tome  de  fes  an- 
nales. C'eft  ce  qui  engagea  Dom  Baf- 
tide  à  publier  un  nouveau  livre  intitu- 
lé :  De  ordinis  S.  BenediBi  Gallicana 
propagatione  liber  unus,  in  quo  régula 
BenediSince  per  G  allias  omnes  progreffus 
fotculis  feptimo ,  odavo  &  nono  explican  - 
tur.  Auclore  Domno  Philippo  Bafiide. 
\Autijpdiori  apud  Francifcum  Garniert 
1 68  3 ,  1  vol.  in- 4.  Ce  livre  eft  dédié 
à  M.  Colbert,  évêque  d'Auxerre.  L'au- 
teur prétend  que  la  règle  de  St.  Benoit 
fit  du  progrès  dans  l'Occident ,  du  vi- 
vant même  de  ce  faint  patriarche  des 
moines;  que  St.  Grégoire  le  grand  vou- 
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lut  que  cette  règle  fut  obfervée  par- 
tout où  l'on  parloit  la  langue  Latine; 
que  cette  règle  éclipfa  toutes  les  au- 
tres ,  &  qu'elle  fut  appellce  la  règle 
faintepar  excellence,  &  la  règle  des 
moines  par  les  papes  Sr,  Grégoire  le 
grand  &  Boniface  IV  ;  que  plufieurs 
moines,  même  avant  §t.  Maur,  a  voient 
établi  en  France  des  monafteres  de  cet 
inftitut ,  comme  St.  Léobard  ,  qu'on 
croit  avoir  été  difcîple  de  St.  Benoit, 
St.  Martin  de  Vertou  au  diocefe  de 
Nantes ,  &C  quelques  autres  ;  qu'après 
l'arrivée  de  St.  Maur  en  France, les 
monafteres  s'y  multiplièrent,  &  qu'a- 
près fa  mort  la  règle  que  fît  obferver 
St.  Colomban  eft  la  même  que  celle 
de  St.  Benoit;  que  par  la  règle  des 
faints  Pères  on  a  toujours  entendu  les 
règles  de  ces  deux  faints  inftituteurs  , 
&  que  ce  terme  étoit  en  ufage  dans  ce 
fens  à  Fontenelle,  aujourd'hui  Saint- 
Vandrille ,  à  Hautvilliers ,  &  chez  les 
religieufes  de  Notre-Dame  de  Soiffons. 

3.  Dom  Baftidea  joint  à  cet  ouvra- 
ge une  differtation ,  où  il  prouve  Tufa- 
ge  confiant  de  faire  foulcrire  pofté- 
rieurement  les  privilèges,  les  diplômes 
&  les  chartes  par  des  évêques  &  d'au- 
tres perfonnes  abfentes  au  temps  de  la 
date  de  ces  aûes.  Il  relevé  en  même 
temps  l'erreur  du  P.  le  Cointe,  qui  s'é- 
toit  imaginé  que  ces  fouferiptions  fai- 
tes en  différents  temps  rendoient  fuf- 
peûes  les  pièces  où  elles  fe  irouvoienr. 
Le  privilège  de  Corbie  ,  de  l'an  662 , 
lui  paroiffoit  douteux  en  ce  que  plu- 
fieurs prélats ,  qui  ne  font  pas  nommés 
an  commencement  du  privilège,  ont 
néanmoins  fouferit  à  la  fin  ;  ce  qu'ils 
firent  l'année  fuivante,  lorfqu'on  fit  la 
dédicace  de  l'églife  de  Corbie.  Dom 
Baftide  réfute  le  P.  le  Cointe  par  divers 
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exemples  qui  ne  laiflent  pas  lieu  à  (a 
réplique.  Auflî  cette  difpute  finit -elle 
fans  que  le  P.  le  Cointe  entreprît  de 
répondre  à  fon  adverfaire. 

Dans  la  préface  de  l'ouvrage  dont 
nous  venons  de  parler ,  Dom  Philippe 
Baftide donne  lui-même  le  catalogue 
des  écriti  de  facompofition  qui  n'ont 
point  été  imprimés.  Les  vota  :  i.  De 
idecimis  &  earum  origine  apui  Judceos , 
çcntiltt  &  ckrifiianos.  i.  De  organis  i 
monachorum  oratoriis  elimandis.  3.  De 
■laude  pertnni  in  monajlcriis.  4.  De  jure 
■ac  potejiate  monachorum  in  conferendit 
htntficiit  cum  abbatibus,  vel  iis  txtinUis% 
fede  abbatiale  vacante.  5.  De  caufa  dif- 
eiplinœ  regularis  inclidationis  apud  Bcnt- 
didinas.  6.  De  privilegiis  laîcorum  ,  mo- 
nachorum 6*  clericorum.  7.  De  advocato- 
rum  &  deftnforum  monafleriorum  origine. 
.%.  De  advocatorum  &  deftnforum  in  mo- 
nachos  odio ,  &  de  praediorum  occupation 
■ne.  9.  De  diferimine  inter  doBrinam  S. 
Thomce  &  recenùorum  S.  Auguftini  dif- 
xipulorum.  10.  Défenfe  de  la  congréga- 
tion de  Saint- Maur. 

Le  P.  Baftide  avoit  de  l'érudition  ; 
.mais  fon  zele  pour  fon  ordre  n'étoit 
pas  toujours  réglé.  U  préfenta  requête 
au  chapitre  général  de  1677  contre  D. 
Mabillon ,  oui ,  dans  les  actes  des  faints 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en  avoit  re- 
tranché pluiîeurs  qui  n'avoient  point 
■été  Bénédictins.  Dom  Baftide  qui  pen- 
foit  le  contraire,  exigeoit  que  le  pere 
Mabillon  fe  retreÛât.  Mais  la  vérité  ne 
permit  pas  qu'on  eût  pour  lui  une  pa- 
reille complaisance. 

Bastide  ,  (  D.  Marc  )  (a)  naquit  à 
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Saint-Benoit  du  Sault  en  Berry  d'une 
des  plus  honorables  familles  de  la  ville 
&  de  la  province.  11  rit  profeffion  à 
Saint-Auguftin  de  Limoges  ,  le  z  1  Avril 
1 616 ,  à  l'âge  de  1 9  ans.  Etant  encore 
écolier  en  théologie  fous  le  R.  P.  D. 
Jean  Harel ,  il  fut  jugé  capable  de  U 
direction  des  nouveaux  profes  :  emploi 
dont  il  s'acquitta  Ci  parfaitement ,  que 
le  chapitre  général  de  1636  le  lui  con- 
tinua en  le  nommant  prieur  de  Bran- 
tôme. En  1639,1!  fut  dit  abbé  de 
Sainf-Auguftin  de  Limoges,  &  maître 
des  novices.  Sous  un  fi  digne  fupérieur 
la  communauté  étoit  une  image  du 
paradis ,  la  régularité  y  étoit  oblervée 
avec  tant  d'exactitude ,  Se  l'office  divin 
célébré  avec  tant  de  majefté ,  que  M. 
delà  Fayette,  évêque  de  Limoges,  fe 
faifoit  un  plaifir  d'y  affilier,  &  d'y  in- 
viter les  perfonnes  de  qualité  qui  le 
venoient  voir. 

En  1645,  Dom  Baftide  fut  viûteur 
de  la  province  de  Chezal- Benoit,  U 
en  1648  de  Normandie.  En  1 65 1  »  il 
fut  fait  prieur  de  Fécamp,  &  fix  ans 
après  viûteur  de  France ,  &  enfuite 
prieur  de  Saint  Remi  de  Reims ,  où  U 
fit  admirer  fa  vertu ,  comme  il  avoit 
fait  par- tout.  Après  avoir  dignement 
exercé  tous  ces  différents  emplois  ,  il 
fut  élu  ,  en  1666  ,  affiftant  du  R.  P. 
général ,  qui  le  chargea  de  la  conduite 
des  religieux  étrangers  qui  venoient  à 
Paris  pour  leurs  affaires.  U  leur  faifoit 
la  conférence  tous  les  dimanches ,  & 
tichoit  de  les  entretenir  dans  les  fenti- 
ments  de  piété  &  de  ferveur.  Allant  de 
Paris  à  Saint- Denys  à  pied,  dans  le 
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temps  d'une  chaleur  extraordinaire ,  il 
fut  faifi  d'une  fièvre  violente  ,  dont  il 
mourut  en  baifant  fon  crucifix,  le  7 
Mai  1668. 

Ses  grandes  occupations  ne  l'ont  pas 
empêché  de  compoler  plufieurs  ouvra- 
ges fptrituels ,  favoir  : 

1.  Traité  de  la  manière  d'élever  les 
novices ,  &  pluûeurs  opufcules  à  leur 
ufage. 

2.  Méditations  fur  la  règle  de  St. 
Benoit. 

3.  Méditations  furlapaffion  de  no- 
tre Seigneur. 

4.  Méditations  fur  les  quatre  évan- 
giles en  forme  de  concordance. 

5.  Méditations  pour  des  exercices  de 
dix  jours. 

6.  Le  carême  Bénédiâin  ,  qui  ren- 
ferme les  exercices  de  la  vie  purga- 
tive u,  illuminative  &  unitive  ,  félon 
l'efprit  de  St.  Benoit. 

7.  Traité  de  l'efprit  <le  la  congré- 
gation de  Saint-Maiu*. 

Beaucousin  ,  (  D.  Jean  )  (a)  natif 
de  Rouen  ,  brilla  dans  fes  premières 
études ,  qu'il  fit  au  collège  des  Jéfuites 
de  cette  ville.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans 
il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Jumieges  v 
ou  ,  après  fon  noviciat ,  il  fit  profef- 
fion  le  13  Septembre  1711.  Lorfqu'il 
faifoit  fes  cours  de  philofophie  &  de 
théologie  à  Caen ,  fous  Dom  Guillaume 
de  Launay ,  il  compofa  deux  pièces  la- 
tines, qui  remportèrent,  en  1716  & 
1717,  le  prix  établi  dans  l'académie 
pour  VI maculée  conception.  La  première 
eft  une  ode  de  quarante-fept  vers  ïam- 
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biques  ,  dont  Pallufion  eft  prife  du  paf- 
fage  d'Efther  :  Non  moritr'u ,  non  enim 
pro  te  lex  inflituta  eft.  La  féconde  eft  une 
épigramme  de  vingt- neuf  vers  hexa- 
mètres ,  dont  l'idée  a  pour  fondement 
l'heureufe  confervation  du  feu  roi  Louis 
XV  ,  feul  de  toute  la  race  du  grand 
dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  qui  ait 
régné. 

Lorfque  Dom  Beaucoufin  demeurait 
daos  l'abbaye  de  Saint  -  Taurin  d'É- 
vreux  ,  il  publia  cinq  hymnes  de  fa 
compofition  fous  titre  :  Divo  Taurino 
Ebrocenfium  apoftolo  hymnot  confecrat 
Domnus  Joannts  Beaucoufin  Presbyter 
&  monachus  BenediSinus  regalis  abbatice 
Sancli  Taurin  i  Ebroicenfis  ,  i  congréga- 
tion San3i-  Mauri.  Ebroicisy  apudJoan* 
mm  Malajjîiy  17x0.  M.  le  Normant , 
évêque  d'Évreux  ,  approuva  ces  hym- 
nes ,  en  loua  l'élégance ,  permit  de  les 
imprimer  &  de  les  chanter  dans  fon 
diocefe.  Mais  la  critique  qu'on  en  fit» 
quelques  années  après ,  les  fit  tomber. 
Dom  Beaucoufin  eft  encore  auteur  des 
hymnes  au'on  chante  dans  l'abbaye  du 
Bec ,  en  l'honneur  de  St.  Anfelme.  Les 
fupérieurs  envoyèrent  notre  poète  la- 
tin à  Tiron  dans  le  Perche  ,  pour  enfei- 
gner  la  rhétorique  dans  le  collège  de 
cette  abbaye.  11  y  mourut  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  le  30  Juin  1713.  Le  fond  de 
cet  article  a  été  obligeamment  com- 
muniqué par  M.  Beaucoufin  ,  avocat 
au  parlement ,  qui  ne  tient  à  notre  con- 
frère que  par  la  conformité  de  nom. 

Beaugendre,(Z>.  Antoine)  (b).  Le 
P.  Beaugendre ,  originaire  de  Caudebec 
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«n  Normandie ,  naquit  à  Paris  au  ntois 
de  Septembre  1618.  Il  embraffa  la  ré- 
forme de  Saint- Maur  en  1646  ,  &  fit 
profeffion  en  l'abbaye  de  Vendôme ,  le 
ri  Septembre  de  l'an  1647  ♦  à  ^ge 
de  19  ans.  Après  avoir  prêché  avec 
applaudiûement  en  plusieurs  lieux  cé* 
lebres  ,  les  fupéricurs  le  nommèrent , 
en  1669  ,  premier  prieur  réformé  de 
l'abbaye  de  Saint- Pierre  fur  Dive.  Il 
trouva  dans  ce  monaftere  une  pau- 
vreté fi  extrême ,  qu'il  n'y  avoit ,  pour 
toute  bibliothèque  ,  qu  un  Saint  Ber- 
nard en  lettres  gothiques.  Dom  Btau- 
gendre  &  fes  religieux ,  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  fotr  ,  s'occupoient  à  tra- 
vailler foit  au  jardin  ,  foit  à  rendre  le 
monaftere  logeable.  L'ignorance  dans 
le  pays ,  étoit  fi  grande ,  qu'un  maître 
d'école  qui ,  par  fa  profefrton  ,  devoit 
inûYuire  les  petits  enfants  ,  ne  favoit 
pas  lui  -  même  les  éléments  de  la  reli- 
gion. Pour  diflîper  cette  ignorance ,  le 
lupérieur  faiioit  lui-même  le  catéchifme 
les  fêtes  &  les  Dimanches.  Le  culte 
divin  avoit  été  tellement  négligé ,  qu'on 
ne  fe  fouvenoit  point  dans  le  pays  d'a- 
voir jamais  vu  le  laint-  facrement  expofé. 
D.  Beaugendre  acheta  un  oftenfoire ,  & 
pendant  l'oâave  de  la  fête  du  faint- 
iacrement  ,  il  l'expofa  avec  la  plus 
grande  folemnité.  Le  peuple  fût  édifié 
de  voir  les  anciens  religieux  comme 
les  réformés ,  venir  faire  tous  les  jours 
une  heure  d'adoration  &  a  flirter  à  tous 
les  offices.  Le  père  Beaugendre  gou- 
verna encore  fucceflîvement  les  mo- 
nafteres  de  Coulombs ,  de  Saint-Pere 
de  Chartres,  &  de  Saint- Taurin  d'É- 
vreuif.  En  1693  ,  il  fut  déchargé  de  fa 
fupériorité ,  qu'il  avoit  rendue  aimable 
par  fa  douceur,  &  par  fes  manières  hon- 
nêtes &  prévenantes.  Il  fe  retira  dans 
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I*abbaye  de  Saint-Gerfflain-des-PréY; 
dont  il  fut  doyen  &  fous  bibliothécaire. 
II  y  mourut  le  1 6  Août  i7o8,d'une  chûte 
pour  laquelle  il  fallut  lui  faire  des  opé- 
rations très-douloureufes ,  qu'il  fournit 
avec  beaucoup  de  patience  &  de  réfi- 
gnation. 

L'amour  pour  l'étude  &  les  lettres , 
qu'il  avoit  eu  dès  fes  plus  tendres  an- 
nées ,  ne  l'abandonna  pas  dans  fa  vieil- 
lefTe,  Il  publia  la  vie  de  meffire  Bénigne 
Joly ,  prêtre,  chanoine  &  inftituteur 
des  religieufes  hofpitalieres  de  Dijon.  A' 
Paris,  chez  Louis  Guerin,  1770  in- 8. 
Ce  livre  eft  dédié  à  M.  le  Goux  de  la 
Berchere,  archevêque  d'Alby.  On  voit 
à  la  fin  un  éloge  funèbre  latin  de  M. 
Joly ,  en  forme  de  profe  carée. 

11  eft  étonnant  que  le  P.  Beaugendre 
ait  pu,  à  l'âge  de  80  ans ,  donner  au 
public  un  ouvrage  aufli  corifîdérable 
que  l'édition  des  oeuvres  d*Hildebert , 
archevêque  de  Tours ,  &c  de  Marbode  ,. 
évêque  de  Rennes  :  FtnefabUis  Hilde- 
berti  primo  Cenomarttnfii  epifeopi ,  dt'uide 
Tarontnjîs  archiepifeopi  opéra  ,  t'am  édita 
quant  inedita.  Accefferunt  Marbodi  Rtdo- 
rttnfis  epi/copi ,  ipftus  Hildtbttti  fupparis 
opu feula.  Qu*  kaStnus  édita  ,  ha>t  Outem 
auHiora  &  plura  nondurti  édita  prodtuht  yi 
omniaque  ad  manuferiptos  coditts  recen- 
Jtta  ,  noùs  paffim  illuflrantur.  Labort  & 
Jiudio  D.  Antonii  Beaugendre ,  6Vc.  Pa- 
rijiis,  epud  Laurtntium  U  Conte ,  1708  , 
in-fol.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à'  fon'émi- 
nence  le  cardinal  d'Eftrées  ,  évêque 
d'Albano ,  abbé  de  Saint- Gerrnaiïi-des- 
Prés.  Dom  Beaugendre  apprerrd  dans 
fa  préface  le  fuccès  des  recherches 
qu'il  a  faites  pour  découvrir  les  let- 
tres &  les  autres  écrits  d'Hildebert  :  il 
nomme  avec  éloge  tous  ceux  «qui  lui 
ont  aidé  à  fe  procurer  ces  précieux  nto- 
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mtments  :  il  rend  un  compte  exact  de 
la  méthode  qu'il  a  fuivie.  Il  fe  déclare 
contre  ce  qu'on  appelloit  alors  janfé- 
nifme  ,  fie  conclut  de  trois  ou  quatre 
paflages  d'Hildebert,  (allez  mal  enten- 
dus )  que  Dieu  ne  refufe  à  aucun  hom- 
me ,  nulli  hùmïnum ,  les  moyens  fuffi- 
fants  pour  être  fauvés.  Cette  généralité 
de  grâces  fuffifantes  données  même  à 
ceux  qui  n'ont  jamais  entendu  parler 
de  J.  C. ,  plut  beaucoup  aux  Jéfuites 
auteurs  des  mémoires  de  Trévoux. 
C'eft  pourquoi  ils  ont  tant  loué  la  per- 
fonne  6c  le  travail  de  l'éditeur.  Il  eft 
véritablement  digne  de  louange  pour 
l'avoir  entrepris  à  fon  âge  ,  6c  pour  fa 
candeur  &  fon  humilité  qui  éclatent 
dans  Ta  préface.  A  l'exemple  d'Hilde- 
bert ,  qui  foumettoit  fes  ouvrages  à  la 
cenfure  de  fes  amis  ,  il  avoue  que  fes 
notes  ont  été  revues  &  retouchées  par 
D.  René  Mafluet.  Cette  préface  eft  fui- 
vie  de  la  vie  d'Hildebert ,  tirée  des  écrits 
de  ce  prélat  6c  d'autres  monuments 
anciens.  On  trouve  à  la  fuite  un  long 
extrait  des  aâes  des  évêques  du  Mans , 
donnés  au  public ,  en  1681 ,  par  Dom 
Mabillon. 

Le  pere  Beaugendre  fépare  les  lettres 
d'Hildebert  en  trois  livres.  Le  premier 
contient  les  lettres  morales ,  le  fécond 
les  lettres  dogmatiques ,  le  troifieme  les 
lettres  de  civilité.  On  trouve  à  la  tête  du 
premier  livre  les  notes  de  M.  Loyauté, 
favant  avocat  au  parlement  de  Paris , 
fur  les  dix-huit  premières  lettres  d'Hil- 
debert. On  voit  par  le  poème  de  ce  pré- 
lat ,  fur  le  facrement  de  l'autel  &  fur  la 
méfie  ,  combien  il  étoit  éloigné  des  er- 
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reurs  du  fameux  Berenger ,  fon  précep- 
teur. Le  pere  Beaugendre  fe  détermina , 
par  les  confeils  de  M.  l'abbé  Bignon , 
à  joindre  les  ouvrages  de  Marbode  * 
évêque  de  Rennes ,  avec  ceux  d'Hilde- 
bert. L'édition  de  ces  deux  favants  pré- 
lats du  11.  fiecle  a  été  bien  reçue  du 
public  ,  quoiqu'elle  fe  fente  un  peu  des 
années  de  celui  cjui  l'a  entreprife  fi  tard. 

Il  avoit  traduit  en  françois  les  lettres 
d'Hildebert ,  6c  avoit  fait  efpérer  qu'il 
mettroit  au  jour  fa  traduction  ;  mais  fa 
mort  en  a  privé  le  public. 

BEAU  VILLIE/IS ,  (Marie  de)  (a)  abbeflt 
&  réformatrice  dé  Montmartre,  Cette  da- 
me, plus  refbectable  par  (a  vertu  que 
par  la  noblefTe  de  fon  extraction ,  na- 
quit l'an  j  574  au  château  de  la  Ferté- 
Hubert  en  Sologne  ,  6c  eut  pour  pere 
Claude  de  Beauvillie»,  comte  de  Saint 
Agnan  ,  &  pour  mere  Marie  Babou  de 
la  Bourdaifiere.  Son  éducation  ayant 
été  confiée  à  des Teligieufes  dès  l'âge  de 
fept  ans,  elle  prit  tellement  le  goût  du 
cloître  ,  qu'à  peine  eut-elle  atteint  fa 
douzième  année,  qu'elle  en  prit  l'habit* 
&  prononça  fes  voeux  en  1 590,  âgée  de 
feize  ans.  On  ne  tarda  pas  à  s'apper- 
cevoir  que  notre  jeune  religieufe  n'a- 
voit  rien  eu  d'enfantin  dans  la  démar- 
che ;  qu'un  «fprit  principal  6c  furna- 
turel  l'avoit  dirigée.  Fidelle  à  fa  voca- 
tion, elle  ne  ceffa  de  tendre  à  fa  propre 
perfection ,  tant  qu'elle  ne  fut  que  par- 
ticulière; puis  elle  travailla  avec  un 
zele  infatigable  à  procurer  celle  de  fes 
feeurs ,  dès  qu'elle  fut  devenue  abbefie 
de  Montmartre  proche  Paris ,  ordre  de 
St.  Benoit, en  1598. 
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R'!e  trouva  cette  maifon  dans  une 

grande  mifere  temporelle  ;  quant  au  tpi- 
rituel ,  les  défordres  alloient  à  l'excès. 
Il  n'y  avoit  ni  clôture  ni  dépendance. 
Les  galanteries  en  faifoient  les  plus  com- 
munes occupations.  Point  de  réfectoire 
commun  ;  point  de  lecture  ;  point 
d'exercices  réguliers.  La  nouvelle  ab- 
befle  reforma  tous  ces  abus ,  rétablit  le 
ban  ordre  dans  fon  monaftere,  fit  des 
règlements  propre*  à  le  foutenir ,  & 
rédigea  un  corps  de  conftitutions  plei- 
nes cle  fagefle',  qu'elle  a  fait  imprimer, 
èV.  qui  ont  fervi  à  un  grand  nombre  d'ab- 
bayes Bénédiftines  en  France.  En  effet, 
cette  dame  s'acquit  une  fi  grande  efti- 
me,  que  les  monafteres  de  fon  fexe  cjui 
defiroient  fe  remettre  en  régularité  , 
voulurent  fe  modeler  fur  le  fien ,  de 
manière  que  de  fon  temps,  il  eft  forti 
de  Montmartre  plus  de  cinquante  reli- 
gieuses pour  aller  réformer  ,  établir  , 
ou  gouverner  des  mations  de  l'ordre. 
Celle  de  Notre-Dame  de  Grâces  de  la 
ville  l'Evêque  à  Paris,  fut  un  de  ceux  à 
la  fondation  defquels  Mme.  de  Beauvil- 
hers  contribua  en  1613.  Enfin  ,  cette 
pieufe  abbeffe  ,  après  avoir  gouverné 
ion  abbaye  de  Montmartre  pendant 
près  de  60  ans-,  &  s'en  être  rendue  en 
quelque  forte  une  féconde  fondatrice, 
pafla  à  l'éternité  le  n  Avril  1657  , 
étant  âgée  de  83  ans.  Le  bon  ordre 
s'eft  confervé  jufqu'à  préfent  dans  ce 
monaitere.  Les  dames  y  font  habillées 
de  noir ,  comme  les  autres  Bénédictines 
régulières  (a). 

BELLAJzt ,  (  D.  Julien  )  (h).  D.  Bel^ 
laize  né  à  Saint-Symphorien  au  diocefe 
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d'Avranches ,  fît  profeflion  à  l'âge  de 
xx  ans  dans  l'abbaye  de  Sain  t-Melaine 
de  Rennes  le  premier  jour  de  Mai  1663, 
&  mourut  dans  celle  de  Sai  nt  Ouen  de 
Rouen  le  13  Mars  171 1.  Il  pafla  fes 
jours  dans  la  pratique  des  exercices 
réguliers  &  dans  l'étude.  Il  fut  aflbcié 
aux  pères  le  Nourry,&  Dom  Jean  Du- 
chêne ,  pour  revoir  fur  les  manuferits 
les  oeuvres  de  St.  Ambroife ,  que  ces 
deux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  avoient  entrepris  de  rétablir  dans 
leur  pureté  ;  mais  Dom  le  Nourry  ayant 
eu>  quelque  temps  après,  d'autres  aflb- 
ciés,  Dom  Julien  Bellaize  quitta  ce  tra- 
vail ,  lorfque  les  fix  livres  de  l'Exame- 
ron  furent  en  état  d'être  imprimés.  Il 
fe  livra  à  la  recherche  des  anciens  mo- 
numents ,  &  fur-tout  des  conciles  de 
Normandie,  pour,  en  donner  une  nou* 
velle  édition  plus  ample  &  plus  exaâe 
que  celle  de  Dom  Pommeraye.  »  Il 
»  déterra  ce  qu'il  put  de  manuferits  , 
»  recueillit  les  pièces  déjà  imprimées , 
h  ô&  ayant  entre  les  mains  les  mémoi- 
»  res  de  M.  Duchêne  ,  bibliothécaire 
y*  de  M.  Colbert,  archevêque  de  Rouen, 
»  qui  avoit  aufli  entrepris  une  collée- 
»  tion  des  conciles  de  Normandie ,  il  y 
»  travaillait  fortement,  lorfque  la  mort 
h  l'enleva  «.  Il  avoit  augmenté  la  pre- 
mière édition  des  trois  quarts ,  &  en- 
richi de  notes  la  nouvelle  ,  qu'il  laifla 
à  Dom  Guillaume  Beflin.  Ceiavantla 
perfectionna ,  &  la  publia,  en  1717  , à 
Rouen,  in-folio. 

Dom  Edmond  Martene,  dans  la  pré- 
face de  fon  livre,  intitulé  Vtttrum  ferip* 
torum  nova  colieQio ,  loue  l'érudition  de 


(«»)  Hift.  des  ordres  monaft. ,  tom.  VI,  pag.  315  &  fuiv.  (b)  Cet  article,  qui  a  avoit  etc. 
«ju'indiquï  dans  le  premier  volume ,  eft  ici  tel  qu  il  doit  être. 
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Dom  Julien  Bellaize  ,  &  Ton  fuccès 
dans  la  recherche  des  monuments  de 
l'antiquité. 

Belles-mains  ,  (Jean  de)  Bellisme  , 

ou  BELMEIS  ,  mort  moine  à  Clairvaux. 
Jean  Belles-mains,  nommé  en  Latin  Ad 
albas  manus  >  &  de  btllis  manïlus  ,  florif- 
foit  dans  le  n.  fîecle.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  étoit  de  la  mailon  de  Be- 
lefme,  &  fils  de  Guillaume  dit  Tal vas , 
comte  d'Alençon  ;  mais  il  eft  lûr  qu'il 
étoit  Angtois,  &  qu'il  fut  archidiacre  , 
oif*,  félon  d'autres ,  tréforier  de  l'églife 
d'Vorck  ,  deflervie  par  les  Bénédictins. 
Il  avoit  fréquenté  les  plus  célèbres  uni- 
vcrfités  de  l'Europe  ,  &  nous  appre- 
nons de  Jean  de  Saiisberi  qu'il  avoit  de 
l'efprit ,  de  l'éloquence  ,  du  difcerne- 
ment ,  &  qu'il  pofTédoit  même  les  lan- 
gues. Il  fut  élu  évêque  de  Poitiers ,  & 
nommé,  vers  1 178,  pour  aller  prêcher 
aux  Albigeois  du  Languedoc.  L'année 
fuivante,  il  fe  trouva  au  concile  géné- 
ral de  Latran  ,  fous  Alexandre  III ,  & 
fut  enfuite  choifi  pour  être  archevêque 
de  Narbonne  en  11 80.  Dans  le  même 
temps,  l'églife  de  Lyon  ayant  perdu 
fon  archevêque  Guichard ,  on  élut  Jean 
de  Belles-mains  pour  remplir  fa  place. 
Il  étoit  alors  à  Rome  auprès  du  pape 
Lucius  III.  Ce  pontife  admirant  le  zele 
de  ces  deux  églifes,  prononça  en  fa- 
veur de  celle  de  Lyon  ,  6c  nomma 
Belles-mains  légat  du  St.  Siège.  Ce 
fut  dans  cette  occafion  qu'Etienne  de 
Tournai  écrivit  à  ce  prélat ,  pour  lui 
témoigner  la  joie  qu'il  avoit  de  fon 
éleôion  à  l'archevêché  de  Lyon ,  &  de 
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le  voir  primat  des  Gaules.  Belles-mains 
fut  très- zélé  pour  fon  cglile ,  &  contri- 
bua à  l'établilTement  du  chapitre  de 
Fourviere  ,  fonde  en  l'honneur  de  St. 
Thomas  de  Cantorbery ,  qui  avoit  été 
reçu  &  entretenu  dans  (on  exil  par 
l'églife  de  Lyon.  Jean  de  Saiisberi  dit 
que  Belles- mains  fut  foupçonné  d'avoir 
été  empoifonné;  mais  cette  affertiorr 
ei\  bien  hafardée.  Il  fit  un  voyage 
en  Angleterre  vers  l'an  1194,  &,  à 
fon  retour  ,  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Clairvaux ,  s'y  fit  religieux ,  &  y 
mourut  en  odeur  de  fatnteté.  Nous  ne 
favons  pas  en  quelle  année  ;  il  y  a 
apparence  que  cela  n'arriva  qu'après 
l'an  1 198;  parce  que  le  pape  Innocenr 
III  qui  fut  élu  au  mois  de  Février  de 
la  même  année ,  parle  dans  les  décré- 
tais de  Jean  de  Belles-mains  ,  qu'il 
nomme  Jean  ,  autrefois  archevêque  de 
Lyon.  C'eft  celle  qui  commence  par 
les  mots  :  Cwn  Martha.  Il  avoit  fait 
diverfes  queftions  au  pape  fur  plu- 
iieurs  choies  qui  regardoient  la  mefle  ; 
&  c'elt  le  fu}et  d'une  des  décrétales 
d'Innocent  111 ,  qui  a  pour  titre  :  De  la 
célébration  de  la  mtjft.  Nous  apprenons 
de  la  vie  de  St.  Hugues ,  évêque  de  Lin- 
coln ,  que  l'occupation  ordinaire  de  ce 
prélat  dans  la  folitude  de  Clairvaux 
étoit  la  lecture  &  la  méditation  des 
pfeaumes  de  David.  On  lui  attribua 
quelques  ouvrages  qui  font  :  un  traité 
hiftorique,  trente-deux  épitres ,  &  quel- 
ques autres  pièces  qui  ne  font  pas  ve- 
nues jufqu'à  nous  (a). 

Belnon  de  Goslar  ,  (  Nicolas  )  ; 


(-0  Roger  de  Hoveden ,  annal,  pofl.  in  Rot.  Robert  du  Mont,  anno  M8i,  ep.  i6?&  i74 
Jean  de  Saiisberi,  epift.  233 ,  270,  281  &  286.  Etienne  de  Tournay ,  epifi.  11.  86.  02  Pitieiis  " 
dtfcript.  AoSl.  Qall.çhrijl!^]  desevèques  de  Poitiers,  &c.      V '  Pi  33  '     '  9  ' 
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Benèdiilin  Allemand.  Il  vint  au  monde 
l'an  1010  ,près  de  Goflar,fut  élevé  à 
Hildesheim ,  dans  la  baffe-Saxe,  par  les 
foins  de  Bernard ,  évêque  de  cette  ville, 
&  entra  dans  l'ordre  de  St.  Benoit  à 
l'âge  de  dix-huit  ans.  Son  monaflere 
fût  pour  lui  une  fource  de  feience,  de 
vertus  &  de  xele  à  procurer  le  falut 
des  ames.  Il  alla  annoncer  l'évangile 
dans  l'Efclavonie ,  fut  fait  évêque  de 
Mifne ,  6c  termina  fa  pieufe  carrière  le 
16  Juillet  1106.  Il  a  écrit  des  caté- 
chefes ,  6c  grand  nombre  de  lettres.  Jé- 
rôme Emfer  a  compofé  fa  vie ,  6c  l'on 
fait  fa  fête  au  1 6- Juin. 

BÉNARD,  (  D.  Laurent  )  (a)  doHeur 
de  Sot  bonne. ,  prieur  du  tollege  de  Cluny  , 
&  religieux  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Dom  Bénard  naquit  à  Névers  , 
Tan  1573.  Son  pere  Laurent  Bénard, 
natif  de  Rouen,  étoit  négociant  :  fa 
mere ,  Catherine  Bouard ,  née  à  Névers, 
étoit  d'une  famille  plus  relevée,  d'où 
font  fortis  plufieurs  nommes  célèbres , 
tels  que  Léonard  de  Trappes  ,  arche- 
vêque d'Auch,  6c  M.  le  Roi ,  confeiller 
au  parlement,  éc.  fondateur  des  carmes- 
déchauffés  à  Paris.  Le  jeune  Bénard 
reçut  de  fes  parents- une  éducation  fort 
chrétienne.  Auffi  dès  fes  jeunes  années 
fit-il  protcilîon  de  la  règle  de  St.  Be- 
noit dans  le  monaftere  de  Saint-Etienne 
de  Ne  vers ,  prieuré  dépendant,  de  l'ab- 
baye de  Cluny.  Quelque  temps  après, 
il  fut  envoyé  a  Bourges ,  pour  étudier 
la  philofophie.  Il  s'y  diftingua  tellement, 
aue  lorfque  les  pères  jéfuites  fortirent 
du  royaume  ,  ils  le  présentèrent  aux 
magistrats  de  la  ville ,  comme  le  plus 
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grand  fujet  du  collège.  On  lui  offrit  la 
chaire  de'rhétorique  ;  il  la  refufa  ,  dans 
la  vue  de  venir  à  Paris,  pour  perfec- 
tionner fes  connoiffances. 

Il  acheva  fes  études  dans  cette  capi- 
tale ,  6c  reçut  le  bonnet  de  docteur  de 
Sorbonne  avec  un  applaudiffement  uni- 
verfel  :  ce  qui  fit  dire  à  M.  le  re&eur  de 
l'uni veriite  que  Dom  Bénard  étoit  le 
dernier  pour  l'ordre  de  la  réception  , 
mais  le  premier  pour  la  capacité  :  Ulti- 

mut  or  dîne  ,  Jed  prunus,  mentis. 

Notre  Bénédictin  annonçoit  la  pa- 
role de  Dieu  avec  fruit  dans  les  chaires 
de  Paris ,  lorfque  la  place  de  prieur  du 
collège  de  Cluny  étant  venue  à  vaquer, 
il  en  fut  pourvu  par  l'abbé  général  de 
l'ordre.  Il  trouva  la  maifon  dans  un  état 
déplorable  ;  il  n'y  avoit  que  quatre  à 
cinq  religieux  ;  les  lieux  réguliers  étoient 
loués  à  des  féeuliers  ,  qui  étoient  mêlés 
avec  eux  dans  le  dortoir.  On  paffoit 
jour  &  nuit  dans  le  cloître  comme  dans 
une  rue.  Dom  Bénard  commença  par 
congédier  les  féeuliers ,  ferma  les  portes 
6c  donna  une  nouvelle  face  au  collège. 

U  y  raffembla  tout  ce  qu'il  put  de 
jeunes  Bénédictins ,  dans  lefquels  il  re- 
marqua de  l*efprit ,  6c  de  bonnes  mœurs, 
efpérant  dès-lors  de  fe  fervir  d'eux  pour 
la  réforme  des  monafteres  de  France  , 
dont  il  voyoit  avec  douleur  le  relâche- 
ment. La  réputation  d'homme  favant 
&  d'une  grande  probité  qu'il  s'étoit  ac- 
quife,  attira  un  nombre  de  jeunes  éle- 
vés de  diverfes  abbayes  du. royaume  , 
qui  remplirent  fon  collège  ,  fe  fourni- 
rent à  fa  conduite ,  6c  apprirent  fous 
lui  la  vertu  avec  les  feiences. 


(<«)  Addition  au  même  article ,  indiqué  feulement  dans  le  premier  volume. 
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II'  ne  f  ecevoit  pas  feulement  les  éco^ 
Tiers ,  fa  charité  s*étendoit  fur  les  au- 
tres religieux  qui  venoient  à  Paris  pour 
kiits  affaires.  Il  les  affiftoit  de  fes  facul- 
tés ,  &  les  aidoit  de  fon  crédit.  Quand 
il  s'appercevoit  au'ils  s'écartoient  de 
leurs  devoirs,  H  les  reprenok  charita- 
blement, 6c  lès  inftruifoit  des  obliga- 
tions de  leur  état.  Les  religieux  de  ion 
ordre  ne  furent  pas  les  fetrls  à  reffentir 
les  effets  de  fa  charité.  Il  retira  pendant 
un  an  &  demi  dans  fon  collège  les  PP. 
carmes  •  déchauffés ,  qui  étoienf  venus 
s'établir  à  Paris,  &  les  garda  jufqu'à 
es  qu'ils  puffent  habiter  dans  leur  cou- 
vent. 

L'heureux  fuccés  que  Dieu  donnoità 
ÛfS  foins ,  &  le  grand  nombre  de  jeunes 
religieux  qu'il  forma  dans  la  piété  ,  le 
rirent  penfer  plus  férieufement  à  la  re- 
forme des  mortafieresde  France.  Ce  fi.it" 
dans  cette  vue  qu'il  demanda*  &  obtint 
des  religieux  de  Saint- Vannes  ,  pour 
•  etafeigner  dans  fon  collège.  Voyant  le 
bien  qu'ils  y  fàifoient,il  s'attacha  en- 
tièrement à  eux ,  &  refttfà  d'autres  éta- 
kliflements  plus  confidérables  que  fon 
oollege,  qui  lui  furent  offerts.  Ce  ne1  fut 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il  ac- 
cepta l'abbaye  de  Saint  -  Etienne  de 
Caen,  qui  lui  a  voit  été  réfignée  par 
lin  feigneur,  à  qui  le  roi  n'avoit  pas 
fait  difficulté  de  la  donner.  Dom  àé- 
riard  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la  reine- 
mere ,  régente ,  craignoit  que  l'abbaye 
étant  entre  fes  mains  ne  cefiSt  d'être 
en  commende,  qu'il  la  rendît  à  celui 
qui  la  lui  a  voit  réfignée.  ïïrejetta  tou- 
tes les  offres  qu'on  lui  fit  de  bénéfices  , 
pour  lui  faire  céder  fon  droit  fur  cette 
abbaye.  Il  refufa  avec  la  même  gêné* 
itafrté  le  grand  prieuré  de  Cluny ,  <jm  lui 
fut  préfenté  par  le  cardinal  de  Guife. 


BEN  4j  j 

Quoique  Dom  Bériard  par  des  mo- 
tifs de  religion  fut  attaché  à  fon  collège, 
iî  crut  cependant  pouvoir  l'abandon- 
ner pour  fervir  Dieu  d'une  manière 
plus  parfaite.  Il  fit  plusieurs  voyages 
én  Lorraine dans  le  deffeîn  d'entrer 
âu  noviciat  de  Saint- Vannes.  Mais  Dieu 
qui  ayoit  fur  lui  d'autres  defïeins  ,  né 
permit  pas  que  lès  fupériêurs  de  cette 
congrégation  lui  accordaffent  fa  de- 
mande. »  Vous  ferez,  lui  dirent-ils  , 
«♦  plus  utile  à  l'ordre  de  St.  Benoit,  en 
*  confervant  votre  charge  &  votré 
**  habit  «.  Il  rte  fe  rendit  qu'aprè*  s'êtré 
engagé  à  remplir  les  obligations  des 
religieux  réformés.  Il  voulut  même  fe 
confacrer  au  fervicé  dé  leur  édifiante 
congrégation  par  un  a'ûe  public  en  daté 
du  5  Mai  i6ij. 

De  retour  à  fon  collège ,  il  fé  livra 
aux  exercices  de  la  pénitence  ,  avec 
une  grande  ferveur.  II  s'abftint  de  vin 
pendant  un  temps  confidéraWe,  &  n'en 
rtprfr  l'ufaee  que  par  l'ordre  de  Dcm 
Athanafe  de  Mongin  ,  à  qui  il  avoit 
confié  le  foin  de  fa  confeience.  Engagé 
dans  la  direûion  des  religieufes  ,  il  Te 
comporta  toujours  avec  une  circonf- 
peôion  utile  pour  lui ,  &  avantageufe 
pour  celles  dont  il  avoit  la  conduite. 
Ceft  à  lui  qu'on  doit  la  réforme  de  la 
célèbre  abbaye  de  Mont-Martre. 

Elu  vifiteur  de  celle  de  Fontevrault,. 
il  fit  éclater  fon  zele ,  fa  droiture  & 
fa  fermeté.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
dans  cette  abbaye ,  qu'il  apprit  que  le 
comte  de  Soiflbns  la  demandoit  au  roi 
pour  fa  fille ,  qui  n'étoit  encore  qu'un 
enfant.  Ne  pouvant  fouffrir  un  abus  fi 
criant ,  il  exhorta  les  religieufes  à  s'y 
oppofer.  Le  prince  perfuadé  qu'il  n'o- 
ftroit  lui  réfitter ,  vint  exprès  à  Fonte- 
vrault pour  l'intimider  ;  mais  il  le  trouvé 
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intrépide.  Dom  Bénard  lui  témoigna 
refpectueufement ,  que  lorfqu'il  s'agif- 
foit  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  l'on  de- 
voir ,  il  ne  craignoit  rien.  Le  prince 
en  porta  Tes  plaintes  au  roi  ,  &  fît 
entendre  à  Sa  Majefté  que  ce  moine, 
troubloit  la  maiion.  Dom  Bénard  re- 
çut un  ordre  de  revenir  à  Paris.  Après 
avoir  achevé  fa  viGte,  il  vint  fe  pré- 
fenter  devant  le  roi ,  &  lui  rendit  un 
compte  fi  exact  de  Ta  conduite ,  en  pré- 
fence  du  comte  de  Soiflbns,  que  Sa  Ma- 
jefté approuva  Ces  raifons ,  &  l'eftima 
autant  qu'il  le  méritoit.  Le  comte  lui- 
même  conçut  pour  lui  une  fi  grande 
vénération ,  que  peu  de  temps  après 
il  lui  fit  tenir  une  de  fes  filles  fur  les 
fonts  baptifmaux. 

Au  commencement  du  mois  de  Mat 
1618,  la  congrégation  de  Saint -Van- 
nes tint  fon  chapitre  général  à  Saint- 
Manfuy  lès-Toul ,  auquel  Dom  Bénard 
aflifta.  Il  y  fut  arrête  qu'on  érigerait 
en  France  une  autre  congrégation  in- 
dépendante de  celle  de  Lorraine.  Le 
chapitre  qui  n'avoit  devant  les  yeux 
que  la  gloire  de  Dieu  &  l'édification 
de  l'églile ,  fit  un  décret  le  6  Mai ,  par 
lequel  il  renonça  au  droit  qu'il  pou- 
voit  avoir  fur  les  monaftercs  de  France, 
où  la  reforme  de  St.  Vannes  étoit  déjà 
introduite  :  il  permit  aux  religieux  qui 
s'y  trouvoient  t  de  faire  un  nouveau 
corps  de  congrégation ,  &  donna  pro- 
curation à  Dom  Bénard  pour  exécuter 
ce  grand  projet. 
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.  Il  revint  à  Paris  pour  y  travailler  de 
tout  (on  pouvoir.  Il  fut  fécondé  par 
les  PP.  Dom  Anfelme  Rolle,  D.  Co- 
lomban  Régnier,  D.  Adrien  Langlois  , 
D  Maur  Taflin ,  D.  Martin  Taifnieres  , 
&  D.  Athanafe  de  Mongin ,  tous  reli- 
gieux de  Saint-Vannes ,  &  d'un  mérite 
diftingué.  Us  obtinrent  au  mois  d'Août 
de  la  même  année  161 8  ,  des  lettres- 
patentes  du  roi  Louis  XIII ,  pour  l'é- 
rection de  la  nouvelle  congrégation ,  à 
laquelle  ils  donnèrent  depuis ,  dans  leur 
première  affemblée  générale,  le  nom 
de  Saint- Maur,  difciple  de  St.  Benoit. 

Les  lettres- patentes  du  roi  n'eurent 
pas  plutôt  été  expédiées ,  que  plufieurs 
perfonnes  du  premier  rang  s'offrirent 
d'elles-mêmes  à  Dom  Bénard,  pour 
accélérer  le  fuccès  d'une  entreprife  qui 
devoit  tourner  au  bien  de  l'églife  6t 
de  l'état.  Les  principaux  protecteurs  de 
cette  œuvre  furent,  les  cardinaux  de 
Retz  &  de  Sourdis  ,  les  préfidents  Ni- 
colaï  &  Hennequîn  ,  &  Mre.  Matthieu 
Molé,  alors  procureur- général,  6c  de- 
puis premier  président  du  parlement  de 
Paris,  &  garde  des  fceaux  de  France» 

Le  premier  fruit  de  cette  protection  , 
fut  l'introduction  de  la  réforme  dans 
le  monaftere  des  Blancs-Manteaux  («), 
d'où  elle  s'étendit  par  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume.  Cette  introduction 
fe  fit  folemnellement  le  5  de  Septembre 
1618.  Le  x  de  Novembre  fuivant ,  on 
célébra ,  aux  Blancs- Manteaux ,  le  pre- 
mier chapitre-général  ,  où  D.  Laurent 


(  a  )  Il  fut  fondé  par  St.  Louis  pour  des  religieux  Servîtes ,  qui  portoient  des  manteaux 
blancs ,  d'où  la  maifon  &  la  rue  ont  tiré  leur  noms  de  Blancs  -  manteaux.  Ce  monaftere 
pafla  des  mains  des  Servîtes ,  (  dont  l'ordre  fut  fupprimé  au  fécond  concile  de  Lyon  ) ,  entre 
celles  des  Guilldmites  établis  a  Moat:rougc.  Cçux:ci ,  dont  l'habit  étoit  noir ,  en  jouirent 
julqu'en  16 19. 

fut 
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fat  un  des  neuf  déliniteurs.  On  y  régla 
qu'il  travailleroit  inceflâmment  à  obte- 
nir du  Pape  des  bulles  d'érection  de 
la  congrégation  de  Saint  Maur.  On  pro- 
céda enfuite'à  l'élection  des  fupérieurs. 
Dom  Martin  Tefnieres  fut  élu  liipérieur 
du  régime  ou  préfident  de  la  congréga- 
tion ,  &  en  même  temps  prieur  des 
Blancs* Manteaux  ;  &  on  lui  donna  pour 
coadjuteurs  ou  affiftants  ,  D.  Laurent 
Bénard  &  D.  Anfelme  Rolle. 

Pendant  que  Dieu  répandoit  fes  béné- 
dictions fur  la  congrégation  nahTante, 
&  que  tout  fembloit  confpirer  à  l'é- 
tendre ,  il  lui  enleva  celui  qui  en  étoit 
la  plus  forte  colonne  ,  le  révérend  P. 
Bénard.  Ce  fut  dans  fon  collège  &  dans 
fon  fein  qu'elle  fut  conçue:  ce  fut  par 
fes  foins  &  fes  travaux  qu'elle  vit  le 
jour  :  ce  fut  lui  qui  en  fut  toujours  le 
ptre,  le  défendeur  &  le  modèle.  Il  en 
pratiqua  toutes  les  auftérités  malgré 
l'es  grandes  occupations  &  fon  peu  de 
lamé.  Ce  fut  par  fon  zele ,  par  (es  foins 
&  fon  induftrie,  que  les  abbayes  de 
Saint-Auguftin  de  Limoges,  deNoaillé, 
de  Saint- Faron  de  Meaux,  de  Jumieges , 
de  Solignac,  de  Corbie,  8c  la  maifon 
des  Blancs- Manteaux,  reçurent  la  ré- 
forme. 

A  l'âge  de  47  ans  il  avoit  achevé 
l'œuvre  à  laquelle  Dieu  l'avoit  deftiné. 
Sur  la  fin  du  carême  de  l'an  1610  , 
epuifé  ,  tant  par  le  jeûne  que  par  fes 
autres  aufterités ,  à  la  fortie  de  la  meffe 
ilu  Jeudi  faint,  où  il  avoit  officié  ,  quoi- 
que déjà  très-foible,  il  fut  faifi  d'une 
lièvre  peftilentielle  fi  violente ,  que  le 
médecin  jugea  dès-lors  qu'il  n'en  pou- 
voit  pas  revenir.  Le  malade  raflembla 
tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  fe 
préparer  à  ce  dernier  paffage  par  la  pra- 
tique de  toutes  fortes  de  vertus.  Dom 
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Athanafe  de  Mongin ,  qui  en  fut  le  té- 
moin oculaire ,  les  a  laiflées  par  écrit. 
»»  Dom  Bénard ,  dit-i' ,  fît  éclater  fa  pa- 
»  tience  ,  rendant  à  Dieu  de  conti- 
»  nuelles  actions  de  grâces  ,  de  ce 
»  qu'ayant  eu  toute  fa  vie  une  frayeur 
»  extrême  des  peines  du  purgatoire ,  les 
»  ardeurs  excelîîves  de  la  fièvre  lui  fai- 
»  foient  efpérer  qu'il  fortiroit  purgé  de 
»  ce  monde.  Aum  n'entendit-on  jamais 
m  fortir  de  fa  bouche  aucune  plainte  des 
»  douleurs  très -aiguës  qu'il  fouffroit: 
>»  fes  paroles  étoient  les  paroles  d'un 
»  pénitent ,  &  des  tranfports  d'amour 
»  de  Dieu.  Il  avoit  de  la  joie  lorfqu'on 
h  lui  refufoit  ce  qu'il  demandoit  &  ce 
»  qu'il  fouhaitoit  le  plus.  On  ne  vit  ja- 
>»  mais  en  lui  aucune  impatience ,  (on 
»  courage  étant  plus  grand  que  fes  dou- 
»  leurs.  Il  les  offroit  à  Dieu  en  union 
»  de  celles  que  J.  C.  a  fourfertes  pour 
»  nous.  Jufqu'à  préfent ,  difoit  -  il ,  j'ai 
»  agi ,  j'ai  combattu ,  il  ne  me  refte  plus 
»  qu'à  fouffrir  <*.  Son  unique  peine  étoit 
de  ce  que  la  violence  de  Ion  mal  ne  lui 
permettoit  pas  de  réciter  fon  bréviaire, 
quoique  fon  fupérieur  l'en  eût  difpenfé. 
La  plus  grande  confolation  qu'il  eut 
durant  le  cours  de  fa  maladie,  fut  d'in- 
voquer la  protection  de  la  fainte  Vierge, 
qu'il  avoit  fort  honorée  pendant  fa  vie  ; 
car  les  plus  grandes  affaires  ne  l'em- 
pêcherent  jamais  de  réciter  tous  les 
jours  fon  petit  office,  ou  d'autres  prières 
équivalentes.  » 

La  parfaite  confiance  qu'il  avoit  en 
la  miféricorde  de  Dieu  lui  faifoit  con- 
fidérer  la  mort  comme  le  plus  grand 
bien  qui  pouvoit  lui  arriver.  Il  dit  phi- 
fieurs  fois  à  Dom  Athanafe  de  Mongin, 
qui  lui  en  avoit  annoncé  la  proximité, 
que  c'étoit  le  meilleur  &  le  plus  agréa- 
ble fervice  qui  lui  eut  rendu  ;  que  celte 
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nouvelle  lui  avoit  caufé  une  fi  grande 
joie ,  que  fon  corps  ôc  fon  ame  en 
étoient  fenfiblement  foulagés.  Il  fit  fa 
dernière  confeflion  à  genoux ,  &  reçut 
le  faint  viatique  dans  la  même  pofture, 
quoiqu'il  rut  prefque  a  l'extrémité.  La 
veille  de  fa  mort  il  demanda  avec  inf- 
tance  qu'on  allât  aux  Blancs-Manteaux 
prier  le  révérend  P.  Dom  Martin  Tef- 
nieres  ,  préûdent  ou  fupcrieur  de  la 
congrégation  ,  de  venir  affifter  à  fa 
mort ,  afin  qu'il  eut  le  bonheur  de  mou- 
rir avec  fa  bénédiction.  Après  que 
Dom  Martin  fut  arrivé  ,  Dom  Bénard 
renouvella  fes  voeux  entre  fes  mains, 
&  le  pria  de  lui  donner  l'habit  de  la  ré- 
forme ,  pour  y  mourir  comme  il  avoit 
vécu.  Il  témoigna  une  grande  joie  de 
mourir  le  premier  de  tous  les  religieux 
de  la  congrégation  de  Saînt-Maur.  Enfin, 
il  expira  le  xo  Avril ,  la  troifieme  fète 
de  Pâques. 

Il  fut  enterré  fecrétement  au  bas  de 
réglife  du  collège  de  Cluny  ,  proche  de 
la  porte  qui  donne  dans  la  rue.  Le  len- 
demain on  célébra  folemnellement  fes 
obieques  :  il  s'y  trouva  un  très-grand 
concours  de  perfonnes  de  qualité  &  de 
mérite.  La  douleur  de  la  perte  qu'on 
venoit  de  faire  étoit  fi  grande,  que  le 
célébrant  &  toute  l'affemblée  fon- 
doient  en  larmes.  Dom  Hugues  Ménard, 
qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  an 
collège,  compofa  fon  épitaphe  en  latin, 
en  grec  &  en  hébreu  :  el'.e  fut  gravée 
fur  un  marbre ,  &  mile  dans  l'éghfe  du 
côté  de  l'évangile  ,  vis-à-vis  la  porte 
du  cloître.  Depuis  ce  temps  -  là  on  a 
tranfporté  fa  tombe  au  milieu  du  choeur. 
Les  changements  d'architeâure  arrivés 
dans  le  collège  (ont  caufe  que  l'épi- 
taphe  ne  fe  voir  plus. 

Parmi  les  manufcrits  de  la  biblio- 
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theque  du  collège  de  Clermont ,  rue  Sf, 
Jacques,  dit  de  Louis  le  grand ,  on  trou- 
va, en  1753  »  les  éloges  des  écrivains  de 
la  congr.  de  St.  Maur .  Celui  de  D.  Bénard 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Laurtntius 
Btnard  Nivernenfis ,  prior  colitgii  Clunia- 
ctnfa ,  doSor  Pari/itnfis ,  non  modb  kuma- 
niorum  tpoliticorumque ,  lit  tu  arum  ptraif- 
fimus  ,  fid  maxime  in  rtbus  uclefiafiids 
monafitifqut  longe  verfatus.  Vidit  naf- 
centem  S.  Mauri  tongrcgaùontm ,  quant 
ofiUio  &  amore  coluit  ,  Juvit  opcrâ ,  ac 
feipfum  totum  illi  obtulit  confearétvitqu». 
Multa  fui  ingenii  pojîcritati  reliquit  atquc 
sdidit  publico  bono  monumtnia. 

Ses  Écrits. 

t.  Il  publia  d'abord  un  ouvrage  inti- 
tulé :  De  te/prit  dis  ordres  religieux  ,  en 
quoi  il  confiât ,  &  dis  moyens  pour  C se- 
quérir  :  fptciattment  d»  tejprit  de  tordre 
de  St.  Benoit  ;  avec  uns  apologie  pour  fit 
règle, h  Paris,  chez Regnault Chaudière, 
1616,  1  vol.  in- 8.  Ce  livre  eft  dédié  au 
bienheureux  &  glorieux  P.  St.  Benoit , 
légifiateur  6c  patriarche  des  moines 
d'Occident.  L'auteur  commence  l'apo- 
logie de  fa  règle  par  un  avant-propos  , 
dont  le  deffein  eu  de  prouver  combien 
il  importe  à  chaque  religieux  d'avoir 
un  grand  fentiment  de  fon  inftifut.  Le 
premier  chapitre  eft  deftiné  à  réfuter 
ceux  qui  ont  prétendu  que  cette  fainte 
règle  eft  fuppofée.  L'auteur  tait  voir 
nue  St.  Benoit  l'a  écrite  telle  que  nous 
1  avons  aujourd'hui.  Dans  les  chapitres 
fuivants ,  il  montre  que  ce  faint  patriar- 
che Ta  compofée  en  philofophe  chré- 
tien &  en  théologien  exaâ  &  éclairé  , 
&  il  en  expofe  l'ordre  &  la  méthode. 
Dans  le  chapitre  fixieme  il  examine  en 
quoi  confiée  l'efprit  particulier  de  la 
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règle  ,  &  donne  les  moyens  d'acquérir 
cet  efprit.  Enfuite  il  propofe  aux  reli- 
gieux des  exercices  d'orailbn ,  en  pref- 
crit  la  méthode  ,  fie  indique  des  fujeta 
de  méditations  tirés  de  la  règle.  On 
trouve ,  pag.  1 10 ,  un  écrit  intitulé  :  Be- 
montrances  au  très-chrétien  roi  de  Franc* 
&  de  Navarre ,  Henri  IV ',  fur  la  réfor- 
mation nécejfaùe ,  Çr  jà  ordonnée  par  Sa 
Majtflé,  être  faite  en  C ardre  de  St.  Benoit, 
Par  frère  Ifale  Jaunay  ,  général  dudit 
ordre ,  établi  en  Franc*  fuivant  Us  ordon- 
nances royaux.  Vient  enfuite  le  texte  de 
la  règle  de  Saint-Benoit ,  avec  le  fécond 
livre  des  dialogues  de  St.  Grégoire  le 
grand  ,  le  tout  en  françois»  11  parok 
que  ce  livre  eft ,  au  moins  en  partie  r 
le  même  que  celui  que  Dom  le  Cerf 
annonce  fous  le  titre  :  De  l'cfprù  de  la 
règle  de  Saine-  Benoit ,  en  quoi  il  utnfefh , 
&  des  moyens  de  Cacquërir. 

i.  En.  la  même  année  1616,  Dom 
Bénard  fit  imprimer  l'ouvrage  intitulé  : 
Paranefes  chrétiennes ,  ou  fermons  très-uti- 
les à  toutes  personnes ,  tant  laitues ,  tulî- 
fiafiiqutSy  que  régulières.  A  Paris»  chez 
Pierre  Chevallier  r\6\Gy%  vol.  io-8.L'é- 
pitre  dédicatoire  eft  adreflee  au  prince 
Louis  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Gui-' 
fe  ,  archevêque  -  duc  de  Reims ,  pre- 
mier pair  eccléfiaftique  de  France  , 
fie  abbé  de  Cluny.  Cette  épitre  eft 
fuivie  d'un  avant- propos  ,  où  adre(^ 
Tant  la  parole  aux  Bénédictins  &  Béné- 
dictines de  France ,  il  leur  expofê  l'ordre 
des  chapitres  de  la  règle  de  Saint-Benoit 
fur  lefquels  roule  les  vingt- huit  Pars- 
nefes  renfermées  dans  ce  volume,  h  Nos 
Parenefes,  dit  l'auteur,  font  les  exhor- 
tations qu'avons  fait  en  chapitre  à  nos 
confrères  religieux  ,  en  encourageant 
à  relever  notre  ordre,  félon  que  les  pro- 
phètes exhortoient  &  animoient  jadis 
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les  enfans  d'Ifraël  à  rebâtir  le  temple  «. 

3.  L'ouvrage  le  plus  ample  qui 
foit  fortit  de  la  plume  de  D.  Bénard  , 
a  pour  titre  :  Injlruclians  monaftiques 
fur  la  règle  de  Saint' Benoit ,  touchant  les 
trois  vaux  de  religion,  véture ,  profefjion  9 
réception  des  novices  &  moines  étrangers  9 
C humilité  &  fes  douçe  degrés  ,  &  tout 
autres  aBes  ,  vertus  6>  devoirs  de  Citât 
religieux.  A  Paris  ,  chez  Denys  Lan- 
glois,  1616, 1  vol.  in- 8.  Ce  livre  eft 
de  1156  pages,  &  contient  vingt-neuf 
Paraenefes.  C'eft  le  même  à  qui  l'on 
a  donné  le  titre  Mémorial  de  la  vie  re- 
ligieufe.  L'é pitre  dédicatoire  à  la  prin- 
ceffe  madame  Henriette-Catherine  de 
Joyeufe  ,  eft  fui  vie  de  la  table  des 
Parxnefes  ,  fie  d'une  préface  apologé- 
tique aux  vrais  Bénédictins  fie  Bénédic- 
tines de  France.  A  la  page  638  l'auteur 
donne  un  écrit  intitilé  :  Avis  A  MM.  Us 
députés  de  France  tenant  les  états  à  Paris 
Can  1 6 1 4  ,  par  nous  préf  entés  pour  le  ré* 
rétablijfemtnt  de  Cordre  Bénédi3in  en 
France.  L'écrit  eft  à  deux  colonnes:  la 
première  contient  les  avis  ,  &  la  fé- 
conde ,  les  raifons  fur  lefquelles  il» 
font  fondés. 

4.  D.  Bénard  fit  imprimer,  en  16 18  , 
l'éloge  Bénédiclin  in-  8.  Ce  livre  ,  dont 
il  n'eft  fait  nulle  mention  dans  l'hitloire 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur  par 
Dom  Maretne ,  n'eft  pas  tombé  entre 
nos  mains.  Dom  le  Cerf  en  fait  men- 
tion dans  4a  bibliothèque  hiftorique  fie 
critique. 

5 .  Le  dernier  ouvrage  de  D.  Bénard 
porte  le  titre  de  Police  régulière  tirée  de 
la  regU  d*  Saint' Benoit  i  en  laquelU  eft 
traite  de  la  vocation  d* un  chacun ,  de  Ct- 
tude  de  f  œuvre  manuel,  6>  de  Chofpita- 
lité  des  religieux  :  enftmblt  de  leurs  for- 
mes &  façons  de  manger ,  coucher,  habiller, 

M  m  m  2 


J 


460            B  E  N  BEN 

excommunier ,  régir ,  châtier  &  gouverner.  »  bliclheque  juîqu'à  iix  mille  fept  cent 
A  Paris,  chez  René  Giffard,  16 19.  Outre  «volumes  manulcrits  de  notre  impri- 
1,'épitredédicatoire  au  cardinal  de  Retz,  »  merie  ,  qui  furent  tranfportés  dans 
coadjuteur  de  Paris ,  l'auteur  en  adreffe  m  la  ville  de  Turin  par  les  religieux, 
une  aux  vrais  &  dignes  enfants  de  notre  »  ces  laborieux  imprimeurs  ,  qui  s*y  re- 
père St.  Benoit.  Ce  volume  renferme  »  fugierent  fuyant  les  Sarazins.  Quelles 
\inet-  quatre  Paraenefes.  La  troifieme  »  bibliothèques,  penfez- vous,  ont  jadis 
n'clt  pas  la  moins  importante.  L'auteur  »  donné  à  la  chrétienté  les  cinquante- 
y  enleigne  comment  &  jufqu'à  quel  n  deux  mille  monafleres  qui  ont  eu  nos 
degré  on  doit  étudier  les  humanités  &  »  frères  &  nos  foeurs  «  ? 
les  belles-lettres ,  pour  pafler  aux  hautes  On  ne  peut  nier  que  les  ouvrages  de 
fcience s  ,  &  la  manière  de  faire  des  Dom  Bénard  ne  contiennent  beaucoup 
extraits ,  des  renvois  &  des  abrégés  des  de  vérités,  dont  la  connoiffanceeft  utile 
auteurs  qu'on  lit.  Il  exige  trois  condi-  &  néceflaire  aux  Bénédictins  ,  tant  na- 
tions pour  étudier  utilement  &  en  vrai  périeurs  ,  qu'inférieurs.  Mais  le  ftyle 
chrétien  ;  favoir  ,  la  droiture  d'inten-  furanné  ,  fin  eu  lier  &  rebutant ,  &  l'é- 
tion,  la  pureté  de  coeur,  &  la  prière,  rudition  profane  femée  à  chaque  page  , 
»  La  droiture  d'intention  ,  dit- il ,  re-  en  ont  banni  l'onction  qui  devroit  s'y 
»  quiert  que  la  fin  dernière  &  princi-  Trouver.  C'eft  à  peu  près  le  jugement 
»>  pale  de  notre  étude  (oit  la  gloire  de  que  D.  Luc  d'Achery  (a)  a  porté  des 
»  Dieu ,  le  bien  commun  de  Ion  églife ,  productions  de  notre  auteur  :  Partent/et 
»  Ipccialement  de  notre  ordre  &  pays  ,  in  rcgulam  fandi  patris  noftri  Btnedicli 
p*  &  notre  propre  falut  «.  Vers  la  An  de  multa  continent  quae  junior  ibus ,  imn.b  {/ 
cette  Parxnefe  ,  adreflant  la  parole  aux  fuperioribus  prodefi'c  poffunt.  Stylus  ejl 
Eénédictins  &  Bénédictines ,  il  leur  dit  :  rudior  ,  humanionbus  lit  t  cri  s  plus  crquo 
>*  Vous  étiez  (éuls  &  feules  avant  l'in-  fcatens  ejl  opus.  Gallicè  fcripfit ,  viromni 
»  vention  de  l'imprimerie,  qui  écriviez  pieiate  6*  rtgulct  objtrvantiâ  major. 
»  le  texte  canonique  de  la  lainte  Ecri-  Benoit  ,  iviqut  de  Nantes.  Il  étoit 
»  ture ,  les  hiftoires  facrées  &  ecclé-  moine  &  abbé  de  Sainte  -  Croix  de 
»fiaftiques,  les  livres  des  faints  ,  les  Kimperlay,  lorlqu'il  fuccéda  à  Quiriac, 
»»  comments  des  pères ,  les  glofes  ordi-  (on  frère  ,  fur  le  fiege  épifcopal  de 
»  naires.  C'étoit  en  vos  mains  ,  à  vos  Nantes  :  dignité  qu'il  occupa  fans  quit- 
»  plumes  ,  &  velins  tous  purs  &  virgi-  ter  fon  abbaye,  11  fut  facré  évêque  l'an 
»  naux  ,  que  l'églife  de  Dieu  confioit  1081  ;  &  fe  démit  en  11 11.  Sous  fon 
»  fes  lécrets  ,  les  miflîves  de  fon  époux,  pontificat,  il  y  eut  deux  conciles  à 
»les  oracles  de  Dieu  avec  fes  agio-  Nantes.  Le  premier  dans  l'églife  de  Sainte 
»  graphes.  Le  feul  monaftere  des  Béné-  Laurent,  en  1 105  ;  le  fécond  l'an  1 107, 
»  dictins  qui  étoit  bâti  à  Novalèfe ,  tout  auquel  Gérard  cPAngoulême ,  légat  du 
»>  tenant  les  Alpes,  contenoit  en  la  bi-  faint  fiege,  préfida.  Aucun  des  canons 


(j)  Afctttco-vm  vukb  fpirtnu.'ium  opufiulorum  ir.diculu; ,  al  Jfceta  BcncJiitifio  Conpc£.iticr.li  Sù. 
fiiauri  etiçcj'ui.  JEdtt.  2,  png.  73  ,74. 
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qui  y  furent  drtiïés  n'eft  parvenu  juf- 
qu'à  nous.  On  remarque  feulement  , 
que  dans  celui  de  1 1  o  5 ,  Benoit,  du  con- 
ientement  du  clergé ,  de  la  nobleffe  & 
du  peuple ,  remit  à  ceux  qui  étant  con- 
férés ,  vifiteroient  l'églife  de  pou  Ion 
au  jour  anniverfaire  de  fa  dédicace  , 
feptierae  partie  des  pénitences  qui  leur 
auroientétéimpofées.  Il  obtint,  du  pape 
Urbain  II,  un  privilège  tant  pour  l'é- 
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glife  de  Nantes,  que  pour  l'abbaye  de 
Kimperlay.  On  a  de  lui  quantité  de 
Chartres  de  donations ,  qu'il  prodiguoit, 
dit-on  ,  aux  monafteres  en  toutes  ren- 
contres ,  &  fans  ménagement.  Il  étoit 
actif,  favant,  laborieux,  &  aimoit  le 
bien  ;  mais  on  trouvoit  alors  fort  mau- 
vais qu'il  fut  à  la  fois  éveque  &  abbé. 
Hildebert  du  Mans  fit  à  cette  occafion 
les  vers  fuivants  : 


Ars  afino  fubmifit  equam  ,  mixturaqut 
Lafcivam  fobolem  pradigUt/a  de  lu; 

Sic  tibi  mixtus  honor ,  fie  ex  Maie ,  fimulqut 
Prafule  ,  nefeio  quis  dicitur  effi  gradus  ? 


On  eft  un  peu  plus  fcrupuleux  à  pré- 
fent  (a). 

Benoit  ,  dit  le  /tune ,  abbé  de  Clufe 
en  Piémont.  L'abbaye  de  Clufe ,  à  l'en- 
trée des  Alpes  dans  le  Piémont  ,  fut 
fondée  dans  le  10.  fiecle  par  Hugues  de 
Scoufut,  Auvergnat  de  nation ,  (eigneur 
de  M  jntboiflîer,  &  eut  pour  quatrième 
abbc  Benoit ,  dit  le  jeune ,  pour  le  dis- 
tinguer du  fécond  abbé  qui  fe  nommoit 
aum  Benoit.  Comme  le  fondateur  Hu- 
gues avoit  mis  nuement  le  monallere 
de  Clufe  fous  la  reg'e  Bénédictine ,  fans 
autres  précautions  propres  à  chaque 
lieu ,  il  fe  trouva  que  dès  l'élection  de 
Benoit  le  jeune  en  990,  les  religieux 
de  Clufe  avoient  déjà  changé  leur  pre- 
mière manière  de  vivre  pour  prendre 
les  ufages  &  pratiques  plus  commodes 
de  divers  autres  monafîeres.  Pour  cou- 
per cours  à  ces  abus  ,  le  nouvel  abbé 
compofa  des  conflirutions,  des  règle- 
ments &  ftatuts  particuliers  ,  capables 


de  rétablir  &  perpétuer  le  bon  ordre 
dans  ta  maifon.  Dieu  leur  donna  un 
tel  fuccès,  que  l'abbaye  de  Clufe  devint 
non-feulement  célèbre  en  elle  -  môme, 
mais  encore  chef  d'une  congrégation 
de  fonnom,  qui,  après  l'établiflement 
de  celle  de  Cluny ,  fut  la  première  6c 
la  plus  confidérable  tant  par  fes  droits 
&  privilèges  temporels  &  fpirituels , 
que  par  fon  étendue.  Selon  la  bulle  de 
confirmation  que  lui  donna  Innocent 
III  en  ni6,  il  y  avoit  plus  de  140 
églifes  qui  dépendoient  de  Clufe.  De 
ce  nombre  étoient  les  abbayes  de  Pi- 
gnerol  ;  de  Cavours  ;  de  Caramanie ,  de 
Saint  Chriûophe  dans  lediocefed'Aft  en 
Piémont  ;  &  en  France,  celle  de  Saint- 
André,  a  Vi!!eneuve«lez  Avignon  ;  celle 
deNarbonne;  de  Saint  -  Hitaire  de  Car- 
caiïone,  &  de  Saint-Pierre  de  la  Cour  , 
autrement  Mafgrenierà  Touloufe;  l'abbé 
Benoit  le  jeune  étoit  de  cette  ville,  noble 
d'extraction.  Il  avoitété  élevé  dès  fa  plus 


{*)  Ifoyei  Quiriac ,  Hift.  abrégée  des  évèque»  de  Nante;,  au  tom.  VII  des  Mim.  ùi  littéral.  Çc 
d'kûl,  *part.,p^.  3f8. 
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tendre  jeunefle  dans  le  monaftere  de 
Saint  Hilaire  de  Carcaflbne,  auquel  il 
avoit  été  offert  par  Ton  P*re,  nommé 
Bernard ,  d'où  il  étoit  paffé  à  l'abbaye 
dcClufe,  pour  y  vivre  dans  une  plus 
grande  oblervance.  Cétoit  un  perfon- 
nage  autant  fanant  que  vertueux,  qui , 
non  obftant  fa  grande  régularité ,  con- 
fervoit  beaucoup  de  douceur  pour  Tes 
frères,  il  al&fta  au  concile  de  Limoges  % 
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qui  fe  tint  en  1031 ,  &c  décéda  le  1 
Juin,  veille  de  la  Pentecôte  de  l'année 
1091 ,  en  prononçant  cette  anrienue  de 
l'office  de  St.  André  :  Domine  Jefut 
magijitr  korutfufcipt  fpiritum  mtutn  in 
pace  (4). 

Bernard, (Zé  bienheureux  )  fondateur 
de  tordre  de  Notre-Dame  du  Mont  Oli- 
vet  en  Italie  (*).  Le  B.  Bernard  Ptolo- 
mée ,  ou  Tolomei ,  gentilhomme  Sien- 


(d)  Voyez  le  livre  intitulé  :  Hifloria  chronologie*  S.  R.  Eecltfia  carJimlium ,  arehitpifcoporum , 
epijcopomm  &  abbatum  Ptdtmontana.  rcliqionis. 

(6)  Cette  congrégation  eut  jufqu'à  nuit  monafteres  de  nouvelle  fondation  du  vivant  du  B. 
Bernard ,  &  elle  s'étendit  tellement  depuis ,  que  de  nos  jours  elle  poûede  encore ,  tant  en  Italie 
qu'en  Sicile,  quatre* vingt  monafteres ,  dans  la  plupart  defquels  il  y  a  grand  nombre  de  religieux. 
Os  font  divifes  en  fix  provinces ,  dont  trois  font  au  delà ,  &  trois  en  deçà  des  Monts  Ap- 
penins,  par  rapport  à  la  ville  de  Rome,  &  au  monaftere  chef -d'ordre  du  Mont-Olivet ,  qui 
étoit  autrefois  du  diocefe  d'Arexzo ,  &  présentement  de  celui  de  Faenza.  Ce  monaftere  cil  fi 
va/le  &  fi  fpacieux ,  que  l'empereur  Charles  V  y  logea  avec  plus  de  deux  mille  pe donnes  de  fa 
fuite.  Les  papes  Pie  II  &  Paul  III  y  ont  auûT  été  reçus  ayant  avec  eux  plufieurs  cardinaux  & 
prélats,  &  lorfque  Pie  II  y  alla,  if  défendit  aux  personnes  de  fa  Ame  d'y  manger  de  la  viande  , 
quoique  ce  fut  un  Jeudi ,  par  refpeâ  pour  la  fiunteté  de  ce  lieu ,  &  pour  les  obfervances  des 
religieux  qui  n'en  mangeoient  point  pour  lors.  Les  abbés  généraux  de  cet  ordre  y  font  leur 
réûdence,  &  on  y  tient  ordinairement  les  chapitres  généraux.  Les  religieux  du  Mont-Olivet  ont 

A  m  -     -        M-  J  _    *    t    \  —  A        _       M^.  +  .  ^  a  m   M  m  a  -  bi.i         «  A  M       J  —  ~   A         ^  *—   -      .  —  a  I      -a.   a 


été  en  fi  grande  eftime  ,  qu'on  les  a  foavem  choui  pour  réformer  des  monatteres.  Le  pape 
Grégoire  XII  voyant  que  1  obferrance  régulière  avoit  été  entièrement  bannie  de  celui  de  Sainte- 
Juftine  de  Padoue ,  leur  donna  ce  monaftere  l'an  1408  ,  où  ils  ont  demeuré  iufqu  a  ce  que  la 
république  de  VernVe  les  obligea  d'en  forcir  pour  les  rendre  à  d'autres  Bénédictins  qui  y  ont  jetté 
les  fondements  de  la  célèbre  réforme  qui  a  pris  le  nom  deee  monaftere. 

Les  papes  &  les  princes  ont  accordé  beaucoup  de  privilèges  à  cet  ordre.  L'empereur  Charles 
V  le  mit  fous  la  protection  de  l'empire  ;  Jean  XXII  &  Jules  II  le  mirent  fpus  celle  du  faint 
fiege  ;  Grégoire  Xt  exempta  ces  religieux  de  la  jurifdiétion  desévéques.  Les  mêmes  Jules  & 
Pie  II  permirent  aux  religieux  des  autres  ordres ,  excepté  aux  Chartreux ,  de  pafler  dans  celui 
du  Mont-Olivet.  Pie  IV  approuva  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  d'élire  un  cardinal 
proteâeur.  Pie  II  les  fit  encore  participants  de  tous  les  privilèges ,  exemptions  &  immunités  dont^ 
louifibient  les  religieux  de  la  congrégation  du  Mont-Ca(fin,  &  il  y  a  peu  de  fouverains  pontifes 
dont  ils  n'aient  reçus  quelques  grâces  &  quelques  privilèges. 

Les  religieux  de  cet  ordre  font  profeuton  de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  le  commencement 
de  leur  étabUftement ,  &  dans  leur  première  ferveur;  outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l'églife  8c 

r'  la  règle ,  ils  en  obfervoicnt  encore  beaucoup  d'autres ,  fe  contentant  ces  jours-là  de  pain 
d'eau.  Ils  ont  été  même  plufieurs  années  fans  boire  de  vin ,  &  pour  n'avoir  pas  occafion  d'en 
boire ,  ils  arrachèrent  leurs  vignes ,  &  oterent  de  leurs  monafteres  les  tonneaux  6t  les  vsfe$ 
deftinés  à  mettre  le  vin.  Mais  cette  grande  rigueur  leur  ayant  tellement  épuifé  les  forces , 

Ïi'ils  tomberait  tous  malades  ,  Us  pratiquercoi  le  confeii  que  l'apôtre  St.  Paul  donnoit  a.  fon 
fciple  Timothée,  qui  étoit  de  prendre  un  peu  de  vin  pour  foulager  fon  eftomach  :  on  leur  en 
fervit  donc  ,  mais  fi  foible  &  fi  gâté ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  beaucoup  contribuer  à  leur  famé, 
fis  ont  néanmoins  changé  de  fentiment  dans  la  fuite  ;  car  ils  ont  inféré  dans  leurs  çonftituriom 
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nois  ,  ne  fut  pas  feulement  un  faint  per-  quitter  le  monde.  Pour  acquitter  fa  pro- 

fbnnaee,  mais  encore  l'un  des  plus  fa-  méfie,  la  première  fois  qu'il  remonta 

vants  nommes  du  14.  fiecle.  Avant  de  en  fa  chaire  de  philo  fophie ,  au  lieu  de 

fe  dévouer  fans  réferve  au  fervice  de  parler  de  fciences  profanes  &  difputa- 

l'Etre  fuprême,  à  la  contemplation  6c  tricesàfes  élevés  &  à  l'auditoire  nom- 

à  la  pénitence  ,  il  s'étoit  attaché  à  l'é-  breux  qu'il  avoit  convoqué  à  defiein, 

tude  de  la  phitofophie,  l'avoit  même  il  ne  les  entretint  que  des  chofes  cé» 

enfeigné  publiquement,  &  paflbit  pour  leftes ,  feules  efientielles,  permanentes* 

un  maître  habile  &  fubtil.  Aux  con-  dignes  de  notre  attention,  &  leur  fit 

noiûances  philosophiques  il  joignoit  un  difcours  fi  énergique,  fi  plein  du 

celles  du  rhéteur ,  avec  les  grâces  &le  beau  vrai  conduit  jufqu'au  coeur,  fur 

pathétique  de  l'orateur.  Un  jour  qu'il  le  mépris  des  frêles  exiftences  de  ce 

fe  prcparoit  à  expliquer  une  queftion  bas  monde ,  &  fur  le  bonheur  de  l'éter- 

difficile ,  au  moment  qu'il  demandoit  nité,  que  plufieursde  fes  auditeurs  en 

l'attention  à  fes  écoliers ,  tout  à  coup  furent  vivement  touchés ,  &c  réfolu- 

il  devint  aveugle.  En  cette  extrémité»  rent  de  changer  de  vie.  De  ce  nombre 

il  eut  recours  à  l'interceffion  de  la  fainte  furent  Ambroife  Picolomini ,  &  Patri- 

Vierge,  recouvra  la  vue,  fit  vœu  de  cio-Patrici,  tous  deux  fénateurs  de 

fervir  Dieu  fous  fes  aufpices,  6c  de  Sienne,  avec  lefquels  il  fe  retira,  en 


que  l'on  garderoit  le  meilleur  vin ,  &  que  Ton  vendroit  le  plus  mauvais  :  que  l'abbé  n'auroit 
point  de  vin  particulier  ;  qu'il  y  metrroii  de  l'eau  aufli  -  bien  que  fes  religieux ,  &  que  quand 
on  feroit  obligé  d'acheter  du  vin ,  on  achcteroit  toujours  le  meilleur  :  Metiera  viaa  pro  mono- 
tfiorum  ufu  fervenlur  ,  P<jora  vendantur.  Abbas  uno  eodtmquc  vino  bent  aqua  dilulo  utatur  cun 
fuis  monachis ,  ncque  ci  (iccat  fcorfuitt  aiiquod  vint  dolium  pro  fe  tanturn  fervare.  Si  vintm  emtn- 
dum  trit ,  tmatur  ûlud  quod  melius  vit.  Lear  filencc  les  fàifoit  admirer  de  tout  le  monde  ;  ils  ne 
coucboient  que  fur  des  paillanes  étendues  •  fur  le  plancher  &  fans  couverture  ;  leurs  habit» 
n'étoient  que  d'étoffes  groffieres ,  &,fclon  Morigia ,  ils  portaient  des  Caudales  de  bois.  Au- 
jourd'hui ces  pratiques  aufleres  font  bien  mitigées  par  leurs  constitutions.  Ils  fe  lèvent  la  nuit 
pour  dire  matines  ;  ils  jeûnent  pendant  l'automne ,  les  Lundis,  les  Mercredis  &  les  Vendredis 
auffi-bien  que  les  Samedis  pendant  toute  l'année,  à  caufe  que  leur  ordre  eft  fous  la  protection 
de  la  Ste.  Vierge.  Ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  ,  &  ils  ne  reçoivent  parmi  eux 
■  que  des  perfonnes  nobles. 

L'ordre  eft  gouverné  par  un  général  oui  a  pour  affluant  un  vicaire  général  &  fut  vifi- 
teurs ,  pour  répondre  aux  fix  provinces,  ils  s'aUcmblent  tous  les  ans ,  &  forment  le  détini- 
toire,où  on  délibère  des  affaires  de  la  congrégation,  &  où  on  élit  les  fupérieurs  des  mai- 
foi» ,  &  les  autres  officiers.  Les  monafteres  font  gouvernés  par  des  fupérieurs  qui  prennent 
le  titre  d'abbés,  qu'ils  confervent  toute  leur  vie,  quoiqu'ils  ne  foient  plus  fupérieurs.  Etant 
fupérieurs  ils  peuvent  fe  fervir  d'ornements  pontificaux ,  quoiqu'ils  ne  reçoivent  pas  la  béné- 
diction abbatiale.  Le  général  a  toujours  avec  lui  un  chancelier  &  un  fecrétaire  qui  lui  font 
donnés  par  le  définitoire.  11  doit  faire  fa  vifite  dans  tout  l'ordre  une  fois  pendant  fon-  triennal  p 
&  tous  les  ans  par  deux  commiflaires. 

Cet  ordre  a  produit  plufieurs  perfonnes  recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie ,  par  les 
grandes  dignités  auxquelles  ils  ont  été  élevés,  &  par  leurs  écrits  en  tout  genre , 
a  pu  voir  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
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1 3 1 3  ,  à  Acona,  montagne  défarte,  à    cette  année.  Bertrand  y  forma  oppefi- 
quinze milles  de  cette  ville, oui'. fonda,    tion,  &  en  donna  fes  caufes  auxpréfi- 
fous  la  règle  Bénédictine ,  le  célèbre    dents  des  parlements  de  Touloufe  6c 
monaftere  de  Notre  -  Dame  de  Mont-    de  Paris  aflemblés.  II  y  dit  en  fubftance  : 
Olivet,  chef  de  la  congrégation  de  ce    »  Je  luis  allé  me  préfenter  au  pape  fui- 
nom.  Il  l'éclaira  jufqu'en  1348,  qu'il    »  van t  fes  ordres;  mais  je  n'ai  ofé  ré- 
décéda le  zo  Août,  âgé  de  76  ans,  35     »  lilter  à  fa  volonté,  &  j'ai  donné  mon 
de  fon  éloignement  du  tumulte  des    ♦>  confentement  par  écrit  à  l'érection 
hommes.  L'églife  folemnife  fa  fête  le     »  de  mon  abbaye  en  évêché;  ce  que 
ai  Août.  Un  homme  de  ce  mérite  a-    »  j'ai  fait  par  crainte  dont  un  homme 
t-il  écrit  ?  Oui  fans  doute  ,  ne  fut-ce     »  courageux  elt  fufceptible;  car  p'u- 
que  des  règlements  fages,  que  des  dif-  »>lieurs  fervireurs  du  pape  me  difoient 
cours  qui  font  encore  imprimes  dans  le  »  tout  bas  que  fi  je  réftlîois,  je  ferois 
cœur  de  fes  enfants.  Nous  palions  fous  »  mis  en  prifon  perpétuelle.  Or  ,  je 
filence  fes  ouvrages  philofophiques  (a).  »  loutiens  que  ,  félon  i'ufage  &  les  loix 
Bernon,  ou  Berno,  (  Nicolai)  abbé    »  du  royaume  de  France,  une  telle 
de  Cluny.  Ce  grand  perfonnage  ,  fils  ,  »  érection  ne  peut  (a  faire  fans  le  con- 
dition ,  d'un  comte  de  Bourgogne,  a  »  lentement  du  roi,  autorifé  de  fes  let- 
vécu  dans  le  10.  fiecle.  Il  embraffa  »  très  patentes,  6c  celui  des  feigneurs 
l'inftitut  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  la  »  de  nef  du  lieu  où  l'églife  eft  bâtie. 
Baume,  où  il  fut  difciple  de  St.  Euti-  »  De  plus,  le  pape  n'a  pas  droit  de 
que ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  les  »  donner  à  des  villes  de  France  le  titre 
feiences  comme  dans  la  folide  piété.  Il  h  &  le  privilège  de  cités  :  le  roi  feul  a 
eut  enfuite  la  conduite  de  ce  monafte-  **  ce  privilège  dans  fon  royaume.  Enfin, 
re  ,  puis  de  celui  de  Gignac  ,  duquel  la  »  il  paroît  que  le  pape  Jean  ,  fuivant 
Baume  devint  une  fimple  dépendance  ,  »  les  traces  de  fes  prédécefisurs,  tra- 
&  fut  enfin  premier  abbé  de  Cluny  en  h  vaille  à  joindre  par  toure  la  terre  la 
9ro.  Il  mourut  en  otfeur  de  fainteté ,  »  puiflance  temporelle  à  la  fpirituelle; 
le  1  Janvier  9x7.  L'on  voit  le  catalogue  »  &  ,  pour  y  réufîir  plus  facilement,  il 
de  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque  >»  veut  multiplier  les  évoques  afin  d  a- 
de  Cluny.  >»  voir  plus  de  complices  de  cette  ufur- 
Eertrand,  abbé  de  Saint- Benoit  de  h  pation  «.  Ainfi  partait  l'abbé  de  Caf- 
Capes.  Caftres  eft  une  ancienne  abbaye  très ,  &  peut-être  les  autres  abbés  n'en 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  lituée  au  dio-  auroient  pas  moins  dit  fi  le  pape  ne 
cefed'Aiby,  dépendante  de  Saint- Vie-  les  eut  pourvus  eux-mêmes  de  nou- 
tor  de  Marleille,  à  laquelle  le  corps  de  veaux  cvêchés.  Au  rtfle  ,  Thodat  I, 
St.  Vincent  avoit  été  apporté  en  955.  évûque  de  Cadres,  termina  ce  différend 
Bertrand  en  étoit  moine  &  abbe  en  par  une  tranfaction ,  portant  que  Ber- 
1317,  lorfque  le  pape  Jean  XXII  l'éri-  trand  garderoit  le  nom  d'abbé,  avec 
gea  en  évêché  par  bulle  du  9  Juin  de  1 300  livres  de  revenu  fur  les  biens  de 


{a)  Hiuoirc  «les  ordres  mon;>rtiq::ss ,  tom.  VI ,  pag.  j<?a, 

l'abbaye 
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l'abbaye  de  Caftres.  Le  pape  lui-même  très,  {'abbé  de  Lagni ,  doâeur  en  théo- 

deûroit,  pour  ces  crevions  d'évêchés,  Jogie;  à  Saint-Flour,  l'abbé  de  Saint- 

le  contentement  du  roi ,  comme  on  voit  Tiberi ,  docteur  en  décret  &  notre  cha- 

par  deux  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  peiain,  tous  originaires  de  vofre  royau- 

îujet  à  Philippe  le  bel.  La  première  ne.  me  6c  zélés  pour  vos  intérêts.  L'on  fait 

regarde  que  Touloufe  ,  &  le  pape  y  que  toutes  ces  abbayes  étoient  de  l'or- 

rapporte  les  caufes  de  la  divifion  du  are  de  St.  Benoit, 

diocefe,  les  mêmes  6c  en  mêmes  ter-  Bertrand,  premier  abbé  de  la  Fer  té t 

mes  que  dans  la  bulle  d'éreôion ,  puis  ordre  de  Ctteaux,  Bertrand ,  dont  il  s'agit 

il  ajoute  :  Nous  avons  auffi  conûdéré  ici  fut  un  des  premiers  perfonnages  de  la 

qu'il  pourrait  être  dangereux  pour  réforme  de  Citeaux,  non-  feulement 

vous  6c  pour  (a  tranquillité  de  votre  quant  a  l'ordre  des  temps ,  mais  encore 

royaume  d'avoir  en  ces  quartiers -là  quant  au  mérite.  Plein  de  zele  &  de 

un  prélat  prefque  femblable  à  un  roi  ferveur ,  il  étoit  un  modèle  de  vertus 

par  fa  puUTance  6c  fes  richeffes.  Et  en-  à  Cîtcaux ,  lorfqu'en  1 1 1 3  cette  mai- 

fuite  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  fon  rê  trouvant  trop  peuplée  de  pieux 

de  ne  pas  écouter  ceux  qui  voudraient  cœnobites,  il  fallut  penler  à  bâtir  de 

tourner  en  mauvaife  part  ce  que  nous  nouveaux  monafteres.  Le  premier  de 

avons  fait  à  fi  bonne  intention,  mais  tous  £ut  celui  de  la  Ferté,  première 

«le  rejetter  vigouTeufement  leurs  raau-  fille  de  Citeaux  (*),  au  diocefe  de  Chai* 

vais  confeils.  La  lettre  eâ  du  7  Juillet  Ions ,  ou  Cbilons  liir  Saône.  Les  fonda- 

13  17.  La  féconde,  datée  du  9  du  mê-  teurs  furent  Savari  6c  Guillaume,  fon 

me  mois ,  eft  pour  donner  part  au  roi  fils ,  feigneurs  de  Vergy  6c  comtes  de 

de  l'éreâion  des  évêcbés  de  Rieux,  de  Chailons,  &tle  premier  abbé,  Bertrand* 

Sain t-Pa pou I ,  de  Lombez,de  Montau-  qui  y  sut  envoyé  avec  douze  moines 

ban,  de  Caftres,  6c  Saint-Flour,  6c  le  par  l'abbé  Etienne.  Le  nouvel  abbé 

pape  nomme  ainfi  les  évêques  qu'il  y  joignit  le  don  de  la  parole  à  celui  d'être 

a  mis  ;  à  Rieux ,  Guillaume  de  la  Bro-  l'exemple  de  fes  frères.  Ses  difeours 

ce,  doyen  de  Bourges,  6t  votre  con-  étoient  foUdes  ,  pleins  d'aménité  6c 

feiller,  dont  vous  connoiûez  la  nait  d'onôion.  Il  en  laifla  un  grand  nombre 

fance  6c  le  mérite  ;  à  Saint  -  Papoul ,  qui  ont  été  publiés  fous  divers  noms, 

l'abbé  du  lieu,  homme  d'une  profonde  ou  perdus. 

feience  6c  d'une  fidélité  éprouvée 4  à  BERRitR ,  (  Louis  )  réformateur  du  tno- 

Lombez ,  l'abbé  du  lieu,  fils  du  comte  nafitrt  de  Perreci  en  Bourgogne,  ordre  de 

de  Commînges;  à  Montauban,  l'abbé  St.  Benoit.  Louis  Berrier,  d'abord  cha- 

du  lieu ,  notre  chapelain  6c  auditeur  des  ncdne  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  & 

caufes  d'appel  de  notre  palais;  à  Caf-  pourvu  de  plufieurs  autres  bénéfices, 


{*)  Quoique  première  tille  de  Gmnx ,  fabbiye  de  k  Ferté  n'a  fonde  que  cinq  manafteres  , 
•d'où  il  en  eft  forti  dix  autres,  8c  fa  filiation  ne  s'étend  qu'en  France  &  en  Italie  ,  tandis  que 
Pontigny  a  feize  filiations  en  France ,  Clairvaux  quatre  -  vingt-une  dans  toute  la  chrétienté ,  6; 
-Morimond  vingt-fix  en  différents  royaumes. 
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puis  prieur  commendatairede  Perrecî ,  enfoite  au  réfectoire,  &  du  réfeôoire 

monaftere  de  Bourgogne,  autrefois  dé-  aux  cellules  pour  y  faire  la  méridienne, 

pendant  de  l'abbaye  de  Saint -Benoit  On  retourne  au  choeur  à  une  heure 

fur  Loire-,  renonça  à  tout,  excepté  à  trois  quarts  pour  dire  none ,  &  enfuite 

ce  prieuré,  pour  vivre  dans  la  péni-  au  travail  jufqu'à  quatre  heures, 

tence  &  la  mortification.  L'ayant  choiû  A  quatre  heures  &  un  quart  la  pré- 

pour  le  lieu  de  fa  retraite  ,  il  y  établit  paration  de  vêpres  ,  qui  (e  fait  par  un 

«ne  nouvelle  réforme  à  peu  près  fem-  quart-d'heure  d'oraifon  ,  &  après  les 

blable  à  celle  de  la  Trappe  &  de  Sept-  vêpres  on  va  au  cloître  ,  où  il  fe  fait 

Fonts ,  donna  à  fes  religieux ,  pour  ha-  une  lecture  à  voix  haute  du  nouveau 

billement ,  une  tunique  noire  a  fiez  am-  Teflament  en  françois ,  avec  l'explica- 

ple ,  à  laquelle  eft  attaché  un  petit  ca-  tion  des  pères. 

puce  pointu  (*).  A  cinq  heures  &  demie  le  fouper: 

Berrier  prit  l'habit  de  fa  réforme  le  enfuite  la  leâure  particulière  fous  le* 

mardi  de  là  pentecôte,  de  l'an  1698,  cloîtres. 

&  fit  profeflion  l'année  fuivante.  Voici  A  fix  heures  trois  quarts  on  re- 

lesftatuts  ,  règlements  &  exercices  jour-  tourne  fous  les  cloîtres,  pour  y  faire 

naliers  qu'il  compofa  &  établit  dans:  la  leâure  de  devant  complies  ,  pendant 

,  fe  communauté  qui  eft  aflez  nombreufe:  un- quart  d'heure, 

ils  varient  félon  les  faifons.  A  fept  heurts  l'examen  de  con- 

.      1   .c+i  fcience ,  qui  fe  fait  à  l'églife  pendant 

Emploi  dtUjourntt  pendant  CÉti.  Ufl  quart;d'heure;  à  fept  heures  un 

A  une  heure  &  demie  après  minuit,  quart  complies;  à  huit  heures  la  re- 

en  fe  levé  pour  aller  dire  matines  au  traite.  Les  fêtes  &  les  dimanches,  ma- 

chœur  ;  elles  font  fuivies  d'un  quart  tines  fe  difent  à  une  heure ,  &  les 

d'heure  d'oraifon,  enfuite  laudes,  après  fêtes  folemnelles  à  minuit  ;  prime  à 

lefquelles  l'on  va  fous  les  cloîtres  pour  cinq  heures  ;  la  préparation  de  la  meflle 

y  faire  la  leâure  des  pères.  à. huit  heures  &  demie,  le  refte  à  l'or- 

Depuis  Pâques  ,  jufqu"an  troifieme  dinaire ,  &  à  une  heure  &  demie  none 

Mai  ,  prime  fe  dit  à  cinq  heures ,  l'on  quand  on  fort  pour  la  conférence, 

va  enfuite  au  chapitre  ,6c  après  le  cha-  Depuis  le  troifieme  Mai  jufqu'au 

pitre ,  au  travail  qui  dure  jufqu'à  huit  quinze  Août ,  prime  fe  dit  â  quatre 

heures  &  demie.  •'  heures  &  demie  les  jours  de  travail. 

A  neuf  heures  la  préparation  de  la  Les  jours  de  jeûne y  la  méridienne  fe 

méfie  conventuelle  qui  confifte  en  un  fait  après  fexte  ,  elle  finit  à  midi  & 

quart  d'hcure  d'oraifon.  On  dit  tierce,  demi  :  aux  trois  quarts  l'on  dit  none, 

enfuite  la  méfie ,  après  laquelle  on  va  enfuite  l'on  va  au  réfectoire;  le  tra- 

au  cloître  faire  la  leâure.  vail  &  les  autres  exercices  fe  font  à 

Sëxte  fe  dit  à  onze  heures  ;  on'  va  l'ordinaire-. 


(a)  Il  préiendoit  que  c'étoit  là  le  véritable  habillement  de  $u  Benoit,  ou  du  moins  qu'on 
le  portoit  ainfi  ,  il  y  a  fept  ou  huit  cent  ans  ,  dans  l'ordre,  à  caufe  que  dans  une  abbaye  de 
cet  erdre ,  qui  eft  à  Chartres  ,  it.  Benoit  eft  repréfenti  habillé  de  la  forte. 
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Depuis  le  quinze  Août  jufqu'au  pre- 
mier Octobre ,  les  exercices  fe  font 
comme  depuis  Pâques  jufqu'au  troi- 
licme  Mai  • 

Pendant  fffivir* 

On  fe  levé  a  deux  heures  &  demie 
pour  dire  matines,  depuis  le  premier 
Oftobre  jufqu'à  Hâques ,  &  on  fait  la 
leàure  du  pfeautier  fous  les  cloîtres. 
A  cinq  heures ,  laudes ,  enfuite  l'oraifon 
fie  prime ,  après  quoi  Ton  va  fous  les 
cloîtres  pour  faire ,  à  voix  haute,  une 
foâure  du  commentaire  fur  la  règle. 
Depuis  le  premier  Oâobre  jufqu'au  pre» 
mier  Lundi  de  carême ,  la  leâure  par- 
ticulière fe  fait  fous  les  cloîtres  juf- 
qu'à la  préparation  de  la  méfie. 

A  fept  heures  un  quart  la  prépara- 
tion de  la  méfie  conventuelle ,  enfuite 
tierce ,  le  chapitre  fie  le  travail  jufqu'à 
dix  heures  trois  quarts  ;  fexte  à  onze 
heures ,  fit  le  travail  jufqu'à  une  heure 
fie  demie  ;  à  une  heure  trois  quarts 
none  ,  enfuite  le  réfectoire  fie  la  leâure 
particulière  ;  à  quatre  heures  la  pré- 
paration pour  vêpres;  à  quatre  heures 
un  quart  vêpres ,  enfuite  la  leâure  du 
nouveau  teftament  ;  à  fix  heures  un 
quart  la  leâure  de  devant  complies  ; 
à  fix  heures  &  demie  l'examen  ;  à  fix 
heures  trois  quarts  compKes ,  fie  à  fept 
heures  fie  demie  la  retraite. 

Les  fStes  &  dimanches  on  fe  levé  la 
nuit  à  une  heure  pour  dire  matines , 
enfuite  l'oraifon ,  fie  après  l'oraifon 
les  laudes;  mais  aux  grandes  folera- 
nités ,  on  dit  les  matines  fie  les  laudes 
de  fuite  ;  à  fix  heures  prime  ;  à  huit 
heures  fit  demie  la  préparation  pour 
la  grand'mefle.  Les  dimanches  ,  texte 
à  onze  heures ,  puis  le  réfeÛoire.  Les 
fêtes ,  fexte  à  onze  heures  fie  demie; 
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none  à  une  heure  trois  quarts ,  puis  le 
réfeÛoire.  Les  dimanches  ,  la  prépa- 
ration de  vêpres  à  trois  heures  trois 

Îjuarts ,  les  vêpres  à  quatre  heures ,  le 
duper  à  cinq  heures.  Les  jours  de  fêtes , 
la  préparation  à  quatre  heures  ,  vêpres 
à  quatre  heures  un  quart.  Aux  mots 
de  Décembre  fie  de  Janvier  ,  les  heures 
des  petits  offices  changent  aufli. 

Pendant  le  Carême, 

Depuis  prime  jufqu'à  huit  heures  un 
quart ,  on  fait  la  leéture  ;  à  huit  heures 
un  quart  l'oraifon  ;  fie  puis  à  huit  heures 
fie  demie  tierce,  enfuite  le  chapitre  fie 
le  travail  jufqu'à  onze  heures ,  fexte 
à  onze  heures  un  quart ,  fie  le  travail 
jufqu'à  une  heure  ;  à  une  heure  un  quart 
la  préparation  de  la  méfie;  à  une  heure 
fie  demie  none  ,  enfuite  la  méfie  con- 
ventuelle ,  fie  le  travail  jufqu'à  trois 
heures  fie  demie  ;  à  trois  heures  trois 
quarts  vêpres,  enfuite  le  réfectoire, 
&  le  refte  à  l'ordinaire. 

Ces  religieux  s'attachent  uniquement 
à  la  règle  de  Saint  Benoit  ;  ils  gardent 
en  tous  temps  le  filence  conformément 
à  ce  que  dit  cette  règle  :  Omni  tempo- 
re,  cum  filentio  ftudeant  monacfu  ;  ils  ne 
mangent  jamais  de  poifibn  ,  non  qu'ils 
croient  que  cela  foit  défendu  par  la 
règle  ;  mais  parce  que  le  poifibn  eft 
rare  dans  leurs  quartiers,  fie  qu'on  n'en 
peut  avoir  qu'avec  beaucoup  de  dé- 
penfe ,  ce  qu  ils  croient  être  contre  l'ef- 
prit  de  pauvreté.  En  été  ils  font  eux- 
mêmes  les  moifibns  fie  les  vendanges , 
fie  en  hiver  ils  défrichent  des  terres  à 
la  campagne. 

Quant  a  ce  qui  concerne  la  fonda- 
tion de  cette  roaifon ,  on  peut  confulter 
les  annales  Bénédictines ,  tôm.  I,  p..  1 97. 
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Bessin.  (  Dêtn  Guillaume  )  (a).  Dom 
Beffin  naquit  à  Glos-la-Ferté ,  au  dio 
cefe  d'Évreux  ,  le  27  de  Mars  1654. 
Il  prononça  fes  voeux  dans  l'abbaye, 
de  Jumieges,  le  17  Janvier  1674  >  étan* 
âgé  de  vingt  ans.  Après  le  cours  de 
fes  études  ,  qu'il  fit  avec  fuccès  ,  U 
enfeigna  pendant  plufieurs  années  ,  la 
philofophie  &  la  théologie  dans  le* 
abbayes  du  Bec ,  de  Séez  &  de  Fécimp , 
avec  une  fort  grande  réputation.  11 
exerça  la  charge  d'ofncial  de  Fécamp , 
&  celle  de  fyndic  des  monaiteres  de,  la 
province  de  Normandie.  11  mourut, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen , 
le  t80£tobre  1716,  &  fut  fort  regretté 
de  MM.  du  parlement  &  des  autres 
perfonnes  de  conûdération.  Sa  con« 
v triât  ion  étoit  aimable,  &  il  joignoit 
à  un  grand  favoir  la  facilité  de  s'ex- 
primer élpquemmenL 

Ses  Écrits, 

-  1.  Etant  fous- prieur  de  Bonne-  nou- 
velle de  Rouen ,  en  1694,  il  entreprit 
de  réfuter  le  fyflême  du  P.  Lami  de, 
l'oratoire ,  fur  la  Pâque,  &  publia  deux 
ans  après  fa  réfutation ,  fous  ce  titre  : 
Réflexions  fur  le  nouveau Jyflêmc  du  R. 
P.  Lami ,  prêtre  de  t  oratoire  ;  par  le  R. 
P.  Dom  Guillaume  Beffin ,  religieux  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St.  Maur. 
A  Rouen  ,  1^7,  in-ix.  Le  but  de 
notre  auteur  «il  de  faire  voir  que  les 
principes  fur  lefquels  le  pere  Lami  fe 
fonde  pour  dire  que  J.  C.  ne  fit  point 
la  Pâque  juive  la  veille  de  fa  mort, 
ne  font  ni  certains ,  ni  évidents.  Un 
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fyftême-  oppofô  à  la  croyance  uiûver- 
felle  de  l'eglife  n'eft  pas  recevable  ,  s'il 
n'eft  appuyé  que  fur  des  fuppoûuons 
douteuïes.  Or  ,  toutes  les  preuves  du 
P.  Lami  parouTent  telles  à  Dom  Beffin. 
11  ne  fe  contente  pas  d'en  démontrer 
l'incertitude  ;  il  fait  voir  la  tauileté  des 
premiers  principes  du  nouveau  fyftême  , 
&  la  foibleflfe  des  réponfes  du  P.  Lami. 
L'auteur  des  note*  fur  le  troifieme  tome 
des  lettres  choifies  de  M.  Simon ,  a 
prétendu  que  cette  réfutation  du  fyf- 
tême du  P.  Lami  eû  la  meilleure  de* 
toutes  celles  qui  ont  été  publiées  fur 
cette  fa  me  nie  contestation. 

Le  P.  Beffin  a  eu  part  à  la  nou- 
velle édition  de  St.  Grégaire  le  grand. 
Il  a  fait  l'arrangement  &  la  critique  des- 
lettres ,  avec  Us  notes  qui  les  accom- 
pagnent. On  lui  donne  auHi  le  diicours 
où  l'un  juftifie  l'ordre  chronologique 
dans  lequel  les  lettres  font  rangées  dans 
cette  nouvelle  édition.  Mais  se  difeaurs 
fut  revu  &  corrigé  par  le  P.  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  étoit  alors  prieur  de  Saint» 
Ouen  de  Rouen. 

j.  Après  la  mort  de  Dom  Julien- 
Bellaife ,  qui  avoit  déterré  &  recueilli 
les  pièces  &  les  actes  qui  dévoient  en- 
trer dans  la  collection  des  conciles  de 
Normandie  ,  à  laquelle  il  travailloit 
fortement  ;  Dom  Guillaume  B«ffin  fut 
chargé  de  continuer  cet  ouvrage  &  dç 
le  perfectionner.  U  le  publia  fous  ce 
titre  :  Accedunt  diftufana  fyuodi ,  ponti- 
fie u  m  epiflola  ,  regia  pro  Normaania-dero 
diplomate  ,  rue  non  alùt  eulefujlU*  dif- 
tiplinm  monument*.  Ex  iUk  non  pauca 
hacîcnus  inedita.  Qua  priât  édita  filtrant, 


0)  Cet  article,  qui  n'avok  été  qu'indiqué 

être. 


volume,  eôici  «1  qu'il  doit 
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étd  marmfcriptos  codices  ruognita  &  cmen- 
Jata  funt  ;  colla**  quatdam  cum  autogra- 
phis  :  difpofaa  omaia  juxta  chronologie» 
ardintm  ,  &  obftrvationibui ,  ubi  corne- 
pit  ,  iUu/iraia.  Pndutnt  in  luctm  optrâ 
$  jlHdi»  Dom*  GmlUlmi  Bcffin,  pref. 
kyttri  fy  moaacki  BtnediBini  e  congré- 
gation* San3i  Mauri.  Renom  agi  ,  apud 
francifium  Vautour  ,  171 7  ,  in-folio. 
Pom  Beflin  a  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage une  pré&ce  générale  adreûee 
au  clergé  de  Normandie.  H  divife  fa 
collection  en  deux  parties;  la  première 
renferme  les  conciles  provinciaux  de 
Normandie ,  dont  il  y  a  des  canons  , 
ou  des  actes  en  entier  ou  en  partie. 
Pour  ceux  dont  les  aâes  font  perdus 
&  dont  il  refte  quelque  notice,  il  ne 
manque  pas  de  les  marquer  dans  la 
fable  ou  fynopfe  chronologique  pla* 
çée  avant  les  conciles.  La  deuxième 
partie  repréfent*  les  fynodes  des  dio* 
cefes ,  les  ftatuts  ,  les  mandements , 
Us.  lettres  paftorales .,  Us  ordonnances 
ou  iaftruÛipas  des  évêques  ,  dont  il 
marque  les  noms  &  les  temps  auquel 
ils  ont  vécu.  Il  n'oublie  pas  les  lettres 
des  papes ,  ou  leurs  referits,  envoyés 
en  Normandie  ,  les  lettres-patentes  des 
rois,  les4mmunités  accordées  au  clergé 
de  cette  province  ,  les  jugements  de 
l'échiquier  &  les  autres  monuments 
qui  concernent  les  affaires  eccléfiaûi- 
ques.  Cette  collection  eft  terminée  par 
deux  appendices  ,  un  gloflàire  des  mots 
barbares  ,  &  une  excellente  table  gé- 
nérale des  matières ,  fuivie  d'une  table 
particulière  des  évêques  de  Normandie. 

4.  Le  P.  Befiîn  revit  &  corrigea  fur 
les  manuferits ,  les  hiftoriens  de  Nor- 
mandie, publiés  par  Duchéne ,  dans  le 
deûein  d'en  donner  une  nouvelle  édi- 
tion. Mais  les  libraires  ,  qui  s'étoient 
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engagés  à  les  imprimer ,  fie  déûfterent 
de  l'entreprife. 

ç.  Enfin ,  il  fe  préparoit  à  donner 
-au  public  une  bonne  édition  de  l'ou- 
vrage important  que  Laurent  Bochel 
ou  Bouchel,  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  publia  dans  le  iîecle 
paffé ,  fous  le  titre  de  Décréta  eeelefite 
Gallican*.  Ce  livre  aflez  rare  pour* 
roit  trouver  place  dans  la  collection 
des  conciles  des  Gaules  de  la  France  r 
4  laquelle  on  travaille  aux  Blancs- 
manteaux. 

BiLLOUET  {Dom  Philippe)  n'a.  pu- 
blié aucun  ouvrage.  Cependant  le  P. 
le  Cerf  en  a  fait  un  article  particulier 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Il  a  voulu; 
apprendre  au  public  que  fon  compa- 
triote s'étoit  acquis'  par  fes  talents  une 
grande  réputation  parmi  fies  confrères, 
H  ctoit  né  à  Rouen ,  &  avoit  fait  pro- 
feflïon  à  Notre-Dame  de  Lire,  le  y 
Février  170J.  En  1711,  n'étant  âgé 
que  de  28  ans,  il  enfeigna  la  langue 
hébraïque  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Caen ,  &  la  rhétorique  l'an- 
née fuivante.  M.  Proufieau ,  profe fleur 
en  droit  de  l'univerûté  d'Orléans ,  ayant 
légué,  en  1714,  fa  bibliothèque  par 
une  donation  entre  vifs  au  monaftere 
de  Bonne-nouvelle  d'Orléans  ,  à  con- 
dition de  la  rendre  publique  ,  Dont 
Billouet  fut  nommé  bibliothécaire,  ÔC 
un  de  fes  premiers  foins  fut  de  travailler 
à  dreffer  le  catalogue  des  livres ,  lequel 
a  été  continué  &  publié  par  Dom  Meri 
fon  fuccefleur, 

Dom  Billouet,  après  s'être  rendu 
habile  en  tout  genre  de  littérature ,. 
mourut  dans  le  même  monaftere  d'Or- 
léans ,  le  1  Mars  1710,  n'étant  âgé  que* 
de  trente-fix  ans. 
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Blampin,  (  D.  Thomas  )  (a).  Dom 
Thomas  Blampin  nâquit  à  Noyon  en 
Picardie  l'an  1640.  Ses  parents  lui 
donnèrent  une  bonne  éducation,  & 
trouvèrent  en  lui  d'heureufes  difpofi- 
tions  pour  en  profiter.  Ils  l'envoyèrent 
étudier  à  Compiegne,  oh  il  fit  Tes  hu- 
manités fous  les  pères  jéfuites.  Les 
dangers  qu'il  apperçut  dans  le  monde 
lui  firent  prendre  la  réfolution  de  n'a- 
voir jamais  de  commerce  avec  lui.  Il  fe 
retira  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  ôc  fît  profemon  dans  l'abbaye 
de  Saint-tlemi  de  Reims ,  entre  les  mains 
de  Dom  Vincent  Marfolle,  le  19  de  Dé* 
cembre  1658 ,  à  l'âge  de  18  ans.  Formé 
d'une  fi  bonne  main ,  il  marcha  à  pas 
de  géant  dans  la  voie  de  la  perfection 
chrétienne  &  religieufe.  Il  foutint  de  fi 
beaux  commencements  durant  le  cours 
de  fes  études ,  ou,  pour  mieux  dire ,  il 
fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 
On  ne  vit  jamais  un  religieux  plus  hum- 
ble, plus  modefte  &  plus  exact  à  tous 
fes  devoirs. 

Il  enfeigna  enfuite  la  philofophie  Se 
la  théologie  aux  jeunes  religieux  ;  mais 
il  eut  plus  grand  foin  de  leur  appren- 
dre les  devoirs  &  les  vertus  de  leur 
état,  que  de  les  exercer  dans  les  quef- 
tions  lèches  &  ftériles  de  l'école.  Ses 
exhortations  étoient  foutenues  par  fes 
exemples,  &  l'on  voyoit  fes  difciples 
aulïi  ardents  à  l'imiter  qu'à  l'écouter. 
Lorfqu'il  enfeignoit  dans  l'abbaye  du 
Mont  Saint- Quentin  ,  il  faifoit  les  di- 
manches &  les  fêtes  le  catéchifme  aux 
pauvres  gens,  depuis  les  vêpres  jufqu'à 
compiles ,  avec  tant  d'onction  &  de 
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charité  ,  qu'il  pénétroit  leurs  cœurs,  & 
quelque  longues  que  fuffent  fes  inftruo 
tions,  ils  l'ecoutoient  avec  plaifir. 

11  étoit  profeflfeur  de  théologie  à 
Saint-Germain  des  Prés,  lorfque  le  P. 
Delfau,  qui  avoit  la  conduite  de  la 
nouvelle  édition  de  Sr.  Auguftin ,  fut 
exilé  avec  Dom  Guerard  par  ordre  du 
roi.  Dom  Vincent  Marfolle,  qui  venoit 
d'être  fait  général  pour  la  féconde  fois, 
jetta  les  yeux  fur  Dom  Thomas  Blam- 
pin pour  préfider  à  cette  édition.  Ce 
choix  fut  applaudi  de  tous  ceux  qui 
connoiflbient  fes  talents ,  &  lur-tout 
du  célèbre  M.  Nicole.  Cette  édition  , 
dit-il ,  aura  un  fuccès  heureux ,  parce 
qu'elle  eft  entre  les  mains  d'un  »  reli- 
»  gieux  des  plus  humbles  de  fa  congré- 
»  cation  ;  &  pour  donner  les  ouvrages 
»  du  plus  humble  de  tous  les  pères  ,  il 
»  falloit  un  homme  de  ce  caractère  «• 
Dom  Thomas  s'y  appliqua  tout  entier, 
n'interrompant  fon  travail  que  par  la 
récitation  de  fon  bréviaire ,  la  célébra- 
tion des  faints  myfteres ,  fes  autres 
prières ,  &  le  temps  de  fes  repas.  Pour 
éviter  les  applaudifiements,  &  attirer 
fur  lui  la  bénédiction  &  l'afiiftance  de 
l'auteur  de  tout  bien ,  il  fe  retiroit  dans 
un  monaftere  champêtre,  péÊt  y  faire 
fes  exercices  des  dix  jours  dans  l'inter- 
valle qu'il  mettoit  entre  l'impreffion 
de  chaque  volume. 

Pendant  le  cours  de  l'édition ,  il  fut 
obligé  de  faire  un  voyage  dans  les  Pays- 
Bas  ,  pour  y  confulter  quelques  manuf- 
crits.  Si  l'on  avoit  fuivi  fon  inclination, 
il  y  auroit  été  feul ,  &  fe  feroit  traité 
avec  beaucoup  de  rigueur  ;  mais  les 


(.»)  Cet  article,  qui  n'avpit  «ité  qu'indique  dans  le  premier  volume,  eft  ici  dans  toute  l'étendue 

quM  doit  avoir. 


Digitized  by  Google 


I 


B  L  A 

fupérieurs  lui  donnèrent  pour  compa- 
gnon frère  René  Pafquier,  religieux 
convers  d'une  éminente  piété.  Ils  com- 
mencèrent leur  voyage  un  jour  de  jeû- 
ne d'églife,  &  firent  ce  même  jour  dix 
Jieues  à  pied.  Son  compagnon  en  fut 
tellement  échauffé,  qu'étant  à  Compie- 
e  il  fe  trouva  très-mal  ;  il  fit  cepen- 
r.t  un  effort  pour  fuivre  Dom  B;am- 
pin  jufqu'à  Noyon  ,  cù,  deux  jours 
après  fon  arrivée,  il  alla  faire  le  grand 
voyage  de  l'éternité  par  une  mort  pré- 
cieufe.  Les  fupérieurs  extrêmement  af- 
.fligés  de  la  perte  d'un  religieux  qui  étoit 
effimé  de  tout  le  monde  pour  fa  vertu , 
&c  craignant  pour  le  pcre  Blampin  un 
pareil  accident ,  ils  lui  ordonnèrent  de 
prendre  un  cheval  &  d'interrompre  fes 
jeûnes  dans  fes  voyages ,  qu'il  n'entre- 
prenoit  que  dans  la  plus  urgente  nécef- 
fité ,  telle  que  celle  de  confulter  les  ma- 
nu fer  its  dont  il  avoit  befoin. 

Lorfqu'il  imprima  le  Xe.  tome  de  St. 
Auguffin ,  qui  contient  les  ouvrages  fur 
la  grâce,  fes  amis  le  prièrent  d  impri- 
mer féparément  l'analyfe  du  livre  de  la 
correption  &  de  la  grâce ,  faite  par  M. 
Arnauld,  afin  que  ceux  qui  voudroient 
puflent  l'inférer  dans  leur  St.  Auguffin. 
L'imprimeur  de  fon  chef  la  mit  dans 
plulieurs  exemplaires ,  &  donna  lieu 
aux  plaintes  qui  furent  portées  à  M. 
de  Harlay,  archevêque  de  Paris.  Le 
prélat  fit  venir  Dom  Boiftard  alors  fu- 
périeur- général,  qui  répondit  que  cela 
s'étoit  fait  fans  fa  participation  ;  qu'il 
n'en  avoit  eu  aucune  connoiffance,  Se 
que  de  ce  pas  il  alloit  faire  enlever  &c 
Supprimer  tous  les  exemplaires  de  l'a- 
nalyfe. L'archevêque  fut  fatisfait  de 
cette  réponfe  ;  mais  faifant  tomber  tout 
l'orage  fur  Dom  Blampin,  il  confeilla 
aux  fupérieurs  de  le  mettre  en  péniten- 
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ce.  En  conféquence,  Dom  Arnouldde. 
Loo,  prieur  de  Saint- Germain  des  Prés, 
qui  l'avoit  nommé  fous- prieur  huk 
jours  auparavant,  le  dépofa.  Cette  pé- 
nitence ne  contenta  pas  les  ennemis  de 
la  docVine  de  St.  Auguftin.  Le  pere  de 
la  Chaife  alla  trouver  M.  de  Harlay, 
&  lui  dit  qu'il  falloit  que  Dom  Blam- 
pin fortît  de  Paris.  Mais  quoiqu'il  fol- 
licitât  lui-même  fa  fortie ,  l'eftime  qu'il 
s'étoit  acquife  dans  cette  capitale  ,  & 
la  confiance  qu'avoient  en  lui  beaucoup 
de  perfonnes  de  qualité ,  empêchèrent 
de  lui  accorder  fa  demande. 

Il  relia  donc  à  Saint- Germain  des 
Prés,  mais  fans  fe  répandre  au  dehors. 
Il  ne  put  fe  refufer  aux  perfonnes  de 
diftinâion ,  qui  le  prirent  pour  direc- 
teur. En  le  dépofant  du  fous-priorat 
on  l'avoit  nommé  cetlerier.  Dans  cet 
emploi  la  gloire  de  Dieu  fut  toujours 
fon  principal  objet.  Pendant  les  ven- 
danges ,  il  faifoit  la  prière  aux  ouvriers 
avant  le  travail ,  6c  les  menoit  lui- 
même  à  la  vigne.  Sa  préfence  les  rete- 
noit  dans  le  refped ,  &c  l'on  n'y  en- 
tendoit  point  ces  chanfons  de  diffolu- 
tion ,  qui  ne  font  que  trop  ordinaires. 
Cependant  il  foupiroit  toujours  après 
la  folitude  de  St.  Nicolas  -  aux  -  Bois 
comme  un  lieu  propre  à  fe  cacher  &  à 
s'exercer  à  toutes  les  pratiques  de  la 
pénitence.  Au  chapitre  général  de  169,» 
il  renouvella  avec  tant  d'inffance  la 
demande  qu'il  avoit  déjà  faite  d'y  al- 
ler demeurer,  que  pour  le  fouftraire  à 
fes  ennemis  ,  &  pour  lui  accorder  une 
partie  de  ce  qu'il  deiiroit ,  on  réfolut 
de  le  faire  fortir  de  Paris  ,  &  on  le 
fit  prieur  de  l'abbaye  de  Saint- Nicaife 
de  Reims. 

Cette  nouvelle  attrifta  beaucoup  de 
perfonnes  de  confideration  ;  mais  nul 
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n'en  fut  fi  affligé  que  lui.  Il  fouhaitoit 
\  s'éloigner  de  Paris  ;  mais  la  fupériorité 

lui  paroiflbit  un  écueil  encore  plus 
dangereux.  Il  obéit  cependant ,  réfolu 
d'en  remplir  de  fon  mieux  tous  les  de- 
voirs. Perfuadé  que  fa  dignité  ne  lui 
donnoit  rien  au  deflus  de  fes  frères  que 
l'obligation  d'être  plus  humble,  plus 
pauvre ,  plus  pénitent  ;  il  porta  ces 
trois  vertus  au  plus  haut  degré.  Ce 
fut  alors  qu'on  vit  ce  favant  homme , 
qui  avoit  pvefque  toujours  été  plongé 
dans  l'étude,  paffer  tous  les  jours  plu- 
sieurs heures  au  travail  des  mains  à  la 
tête  de  fes  confrères.  Il  fut  très-eftimé 
de  M.  le  Tellier,  archevêque  de  Reims, 
oui  lui  donna  en  pluûeurs  occafions 
oes  marques  de  (on  affection.  Il  gou- 
verna fix  ans  le  monaftere  de  Saint- 
Nicaife  &  autant  celui  de  Saint-Rem i , 
&  fut  trois  fois  député  au  chapitre  gé- 
néral. De-là  on  l'envoya  dans  la  mê- 
me qualité  de  prieur  à  Saint- Ouen  de 
Rouen  ,  d'où  il  fut  tiré  au  chapitre  gé- 
néral de  1708  ,  pour  être  viliteur  de 
la  province  de  Bourgogne.  # 

Dans  ce  nouveau  porte ,  il  fe  fou- 
tint  parfaitement  dans  toutes  fes  prati- 
ques de  pénitence  &  d'humilité.  Ja- 
mais fes  voyages  ne  lui  fervirent  de 
prétexte  pour  contenter  fa  .curiofité. 
Jamais  il  ne  fe  difpenfoit  de  célébrer 
la  fainte  meffe,  &  fouvent  après  une 
longue  marche  on  le  voyort  monter 
à  l'autel,  pour  fortifier  fon  ameàme- 
fure  que  fon  corps  fe  fatiguoit.  Il  fut 
-quelquefois  obligé  de  paroître  devant 
les  grands;  mais  fon  humilité  lui  fat- 
foit  garder  le  filence.  Etant  à  Lyon  à 
la  table  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon, 
il  fut  appellé  par  cette  éminence ,  l'il- 
luftre  compagnon  &  le  parfait  imita- 
teur du  pere  Mabillon ,  dont  on  venoit 
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dé  vanter  l'érudition,  la  feience  &  If 
piété.  Le  pere  vifiteur ,  qui  n'avoit  pas 
encore  parlé,  ne  rompit  fon  ûlence 
que  pour  dire  avec  modefbe  &  en  roo- 
giffant,  qu'il  n'étoit  rien  du  tout  U* 
abbé  de  la  première  qualité ,  &  qui 
étoit  accompagné  de  plufieurs  person- 
nes de  diûinûion ,  l'ayant  rencontré 
dans  les  rues  de  Lyon ,  s'arrêta  en  di- 
fant  hautement ,  vous  voyez ,  Meilleurs, 
ce  révérend  pere ,  c'eft  le  plus  favant 
homme  de  France.  Cet  éloge  caufa 
une  fi  grande  confufion  à  Dom  Blam- 
pin ,  qu'il  s'enfuit  promptement  &  pré- 
cipita le  pas  pour  ne  pas  être  apperçu. 
Ce  fut  pour  lui  une  mortification  feo- 
fible. 

Sa  manière  de  vivre  étoit  une  féve- 
fe  6c  continuelle  pénitence.  Souvent  H 
ne  bu  voit  que  de  l'eau ,  fur  laquelle 
il  repandoit  que'ques  gouttes  de  vinai- 
gre. Il  ne  fe  nourriflbit  que  de  léguâ- 
mes 6c  de  fruits,  &  ne  mangeoit  du 
poiflbn  que  très-rarement.  Il  pafia  le 
dernier  carême  &  le  dernier  avent  de 
fa  vie  en  ne  faifant  par  jour  qu'un  très- 
modique  repas.  Pendant  fhiver  fi  ri- 
goureux de  1709,  qui  fit  mourir  les 
arbres  &  les  plantes ,  il  ne  s'approcha 
du  feu  que  pour  faire  dégeler  fon  en- 
cre. Toujours  prêt  à  fe  facrifier  pour 
l'oi>éûTance ,  jamais  les  tonneres  &  les* 
orages  ne  purent  l'empêcher  de  conti- 
nuer fa  route  pour  arriver  au  jour  mar- 
qué de  fes  vifites. 

Après  avoir  répandu  la  bonne  odeur 
de  fes  vertus  dans  toute  la  province  de 
Bourgogne;  après  ravoir  gouvernée 
pendant  dix-huit  mois  avec  autant  d'é- 
dification que  de  fagefle ,  il  tomba  ma- 
lade dans  l'abbaye  de  Saint-Benoit-fur- 
Loire  ,  le  10  de  Février  17 10 ,  jour  de 
Ste.  ScholaÛique.  Lorfqu'on  le  y«t  for- 
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tir  pendant  les  vêpres ,  on  jugea  dès- 
lors  qu'il  falloit  que  le  mal  tut  bien 
violent.  Il  y  avoit  plulieurs  jours  qu'il 
étoit  attaqué  d'un  gros  rhume  qui  i'é- 
toufFoit  ÔC  qui  l'erapêchoit  de  refpirer, 
fans  qu'il  eût  voulu  prendre  aucun  lou- 
lagement.  On  le  tranfporta,  malgré,  lui 
de  fa  cellule  dans  l'infirmerie,  dont  il 
ne  fortit  plus  que  pour  aller  trois  jours 
après  paraître  devant  le  Seigneur.  Dès 
fon  entrée  à  l'infirmerie ,  il  témoigna 
qu'il  s'eftimeroit  heureux,  s'il  pouvoit 
être  enterré  auprès  des  reliques  de  St. 
Benoit.  Dieg  exauça  fes  vœux.  Il  mou- 
rut par  l'excès  de  Tes  auftérités  le  13 
Février  17 10 ,  après  avoir  reçu  les  der- 
niers facrements  avec  de  grands  fenti- 
ments  de  piété.  Les  dernières  paroles 
qu'il  prononça  furent  celles  de  fa  pro- 
ieûlon  :  Sufàpt  me,  Domine ,  fecundum 
aloquium  tuum  &  vivam,  &c.  Il  fut  en- 
terré, comme  il  l'avoit  fouhaité,  de- 
vant l'autel  de  St.  Benoit.  11  étoit  âgé 
de  70  ans.  On  eût  dit  que  la  grâce  fit 
la  nature  s'étoient  unies  enfemble  pour 
«n  faire  un  homme  accompli.  Il  étok 
bien  fait ,  il  avoit  un  efprit  fupérieur  , 
&  fon  extérieur  fii  fa  convention  Uu 
attiraient  le  refpeû  de  tout  le  monde. 

Ses  Ouvrages. 

L'édition  des  œuvres  de  St.  Augus- 
tin en  onze  volumes  in-folio ,  immor- 
talifera  la  mémoire  de  Dom  Thomas 
.Blampin,  qui,  après  l'éloignement  du 
père  Delfau ,  fut  chargé  de  cette  gran- 
de entreprife  littéraire  ,  la  plus  utile  a 
l'églife  qu'on  ait  conçue  dans  ces  der- 
niers temps.  Nous  avons  dit  ailleurs  ce 
qui  y  donna  occafion.»  Dans  l'exé- 
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»  cution  Dom  Thomas  Blampin  a  f« 
»  joindre  à  la  pénétration  d'efprit  un 
»  jugement  exquis  ;  à  l'application  au 
m  travail  une  diligence  fii  une  exaéti- 
»  tude  extraordinaires  :  &  l'on  trouve 
»  dans  toutes  fes  préfaces  &  fes  notes  un 
»  air  de  cette  modeftie  qui  lui  étoit  na- 
»  turelle ,  fit  qui  étoit  fou  tenue  de  beau- 
n  coup  d'érudition  ccdéûaftique  «  («), 

Outre  les  préfaces  fit  les  notes,  il 
fit  encore  les  corrections  ,  les  fommai- 
res  fit  les  avertiflements.  Il  fut  aflirté 
dans  fon  travail  par  des  religieux  dif- 
tingués  par  leur  piété  fie  leur  favoir. 
Dom  Pierre  Coimant  fit  la  critique  fie 
les  tables  des  ouvrages  fauflement  at- 
tribués à  St.  Auguftin.  La  vie  de  ce 
faint  doâeur  eft  de  Dom  Hugues  Vail- 
lant fie  de  Dom.  Jacques  du  Frifche, 
qui,  à  l'exception  de  quelques  chan- 
gements, n'ont  fait  que  traduire  en  la- 
tin celle  que  M.  de  Tillemont  avoit 
faite  en  françois ,  mais  qui  n'étoit  pas 
encore  imprimée.  Pour  la  table  géné- 
rale elle  vient  de  Dom  Claude  Guetriéj 
Elle  eft,  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
un  chef-d'œuvre  en  fon  genre,  foit 
pour  le  choix  ;  foit  pour  l'ordre  fit  l'ar- 
rangement des  matières.  Dom  Nicolas 
Goyfot ,  natif  de  Paris ,  fie  mort  en 
1716,  prit  foin  de  l'impref&on  ,  fie  fe 
donna  la  peine  de  .corriger  les  épreu- 
ves avec  beaucoup  d'exactitude. 

1.  Le  premier  volume  ne  parut  qu'en 
1687  ,  fous  ce  titre  :  Sancli  jturelii  Au- 
gu/îini  Hippomnfis  epifeopi  opéra,  pofi 
Lovanien/îum  thtologorum  recenfionttn 
cafligat*  dénué  ad  manuferiptos  codicts 
Ualticanos,  Fa  ti  canot ,  Angiicanos,  Bti- 
gicot ,  $c.  neenon  ad  editiontt  amïquio- 
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tes  &  appâtions.  Operd  &  Jiudio  mb- 
ruche  mm  otduùs  S.  BentdiBt ,  t  congre- 
gaiior.e  jancli  Mauri.  Parijiïs  excudtbat 
Francijcus  Muguet,  1687,  in-folio. 
L'épitre  dédicatoire  à  Louii  XIV,  com- 
pose par  Dom  Mabillon,  eft  de  1679. 
Chaque  volume  a  fa  préface ,  où  l'on 
rend  compte  des  écrits  qu'il  contient. 

Le  premier  tome  renferme  1.  Jie- 
traUaticnum  libri  II.  Ces  deux  livres 
font  de  l'an  416  ou  417  :  ».  Confefjio- 
num  libri  XIII.  Saint  Auguftin  écrivit 
cet  excellent  ouvrage  vers  l'an  400  : 
3.  Convà  academicos  libri  III,  vers  la  fin 
de  l'an  386  :  4.  de  beatd  vitâ  liber  vnuj, 
-  vers  la  fin  de  l'an  386:  5.  de  ordine 
libri  II,  vers  la  fin  de  la  même  année  : 
6.  SolitoquioTum  libri  II  y  vers  le  com- 
jnerccmtnt  de  l'an  387  :  7.  de  immor- 
taliiate  animœ  liber  unus,  de  l'an  387  : 
8.  Liber  de  quant: (ait  animœ,  vers  le 
commencement  de  l'an  388  :  9.  de  mu- 
Jtca  libri  VI.  Cet  ouvrage  tut  commen- 
cé en  387,  &  achevé  vers  Tan  389  : 

10.  de  magiflro  liber  unus,  vers  389: 

11.  de  liber o  arbitrio  libri  lll  ,  commen- 
cés en  388,  achevés  en  395  :  11.  de 
Geneji,  contra  Manidaos  libri  II,  vers 
l'an  3  89 :  13.  de  moribus  tcclefiœ  catho- 
lk(t  &  de  moribus  Manichœorum  libri 
II,  vers  Tan  388  ,  &  publié*  l'année 
Suivante  :  14.  Liber  de  verd  religione, 
vers  l'an  390 :  15.  Régula  ad  fervos  Deu 

L'appendice  de  ce  tome  premier  con- 
tient les  écrits  fuivants  r  qu'on  avoit 
ci-devant  attribuas  à  St.  Auguftin  ,  fa- 
voir  :  de  grammatied  liber.  Principia  dia- 
le&icce  ;  Catégories  X.  Principia  r/its 
torica.  Régula  cltricis  tradita  fragmert- 
tum.  Régula  fecunda.  De  vitd  eremiticâ, 
ad  Jbrorem. 

Le  fécond  tome  eft  de  1688 ,  &  con- 
tient les  lettres  de  St.  Auguftin ,  divir 
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fées  en  cmatre  claffes  :  Ep'ifiolas  fecûtP 
dum  ordinem  temporum  nunc  primum  dif- 
pojîtoz  ,  &  quatuor  in  claffes  digejloe.  Là 
première  clarté,  depuis  l'an  386  ,  juf*- 
qu'à  395  ,  contient  trente  lettres  écri- 
tes avant  que  d'etre  évêque.  La  le*» 
conde  claffe  ,  depuis  396  jtifqu'à  411, 
depuis  la  lettre  31  jutqu'à  la  123.  Sf. 
Auguftin  les  écrivit  étant  évêque ,  avant 
la  conférence  qu'il  eut  à  Carthage  avec 
les  Donatiftes,  &  avant  que  l'héréfie 
Pélagienne  eût  pénétré  dans  l'Afrique*. 
La  troifieme  claffe,  depuis  Tan  411 
jufqu'à  419,  &  depuis  la  taire  124  juf- 
qu'àla  131.  La  dernière  claffe,  de- 
puis l'an  419  jufques  vers  la  fin  de  la 
vie  du  faint  dcâeur  ,  &  depuis  la  let- 
tre 131e.  jufqu'à  la  2.70e.  Ce  fontceN 
les  auxquelles  on  ne  peut  aflîgner  de 
dates  fixes.  On  trouve  dans  toutes  ces 
claffes  des  lettres  de  St.  Jérôme  &  de 
plufieurs  autres,  écrites  à  St.  Auguf* 
tin.  Dans  toutes  les  éditions  précéden- 
tes fes  lettres  avoient  été  imprimées 
dans  une  fi  grande  confufion  ,  que  fou* 
vent  la  réponfe  d'une  lettre  précédoit 
celle  qui  l'avoit  occafionnée ,  &  que 
le  défaut  de  chronologie  ne  laiffoit  dans 
l'efprit  des  leâeurs  que  des  idées  conv 
fuies.  M.  de  Tillemont  aida  l'éditeur 
pour  l'ordre  de  ces  lettres.  L'appendice 
de  ce  fécond  tome  confient  16  lettres, 
ad  Bonifacium  &  contra  ,  fauffement  at- 
tribuées à  St.  Auguftin.  Ad  Demetriadem 
Pelagii  epifiola.  Augufiini  ad  Çyrilluitt 
&  contra ,  de  làudibus  Hieronymi.  Al- 
tetiatio  Augufiini  cum  Pajcentio. 

Le  III  tome  eft  de  1689,  &  divifé 
en  deux  parties  contenant  les  ouvra- 
ges que  St.  Auguftin  a  compotes  fur 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftament.  La 
première  partie  renferme  :  1.  de  doclri- 
Ad  chriJiianJ  libri  IV,  commencés  vers 
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l'an  397 ,  achevés  vers  Tan  416  :  j.  de 
Gent/i  ad  litieram  imper/edus  libtr  ; 
il  eft  d'environ  Tan  395  :  4.  dcGemfi 
ad  litteram  libri  XI  l  ,  commencés 
vers  l'an  401  ,  achevés  vers  l'an 
415  •  4*  Locution um  de  variis  fcripturce 
libr'is ,  libri  VU.  d'environ  l'an  419  :  5. 
QuaJIionum  in  htptatcuchum  libri  fil, 
vers  la  même  année  :  6.  Annotationum 
in  Job  liber  t  vers  l'an  400  :  7.  Spéculum 
de  variis  fcripturct  libris ,  vers  l'an  4x7. 
La  féconde  partie  renferme  ,  1 .  de  con- 
fenju  evangeliflarum  libri  If,  vers  l'an 
400  :  2.  de  J'ermone  Domini  in  monte 
J'ccundum  Matthaum  libri  II ,  vers  lvan 
393  •*  3«  Qmflionum  evangetiorum^librill, 
vers  l'an  400  : 4.  QuaJIionum  feptemdecim 
in  evangtltum  fecundum  Matthceum  liber  : 
jf.  In  Joannii  evangelium  t raclât  us  114, 
Vers  l'an  416: 6.  In  epijlolam  Johannis  ad 
Spartos  traâatus  X,  vers  l'an  416:7. 
Expojitio  quarumdam  propojîtionum  ex 
epiftold  ad  Romanos  liber  unus ,  vers 
Tan  394,  St.  Auguftin  n'étant  point 
encore  évêque  :  8.  Epiftolœ  ad  Roma- 
nos inchoata  expojitio  >  vers  le  même 
temps  :  9.  EpijloLe  ad  Galatas  expo/î~ 
tionis  liber ,  du  même  temps  :  10.  Epif- 
toltv  ad  maximum  fragmentum. 

L'appendice  de  ce  tome  troifieme 
contient,  de  mirabilibus  facrct fcripturœ 

I  b  III  ;  de  benediHionibus  patriarchat  Ja- 
cob, Qucejliones  veteris  &  novi  teflamen  ti. 
In  apocalypfim  Joannis  expojitio.  Ces 
ouvrages  ne  font  point  de  St.  Auguftin. 

Le  tome  quatrième  eft  de  l'an  1681. 

II  eft  divifé  en  deux  parties,  &c  con- 
tient les  '  commentaires  fur  les  pfeau- 
mes  :  Enarrationes  in  pfalmos  ;  & ,  à  la 
fin  ,  O ratio  quam  S.  Augujlinus  pojl  Jîn~ 
gulos  ftrmones  &  traclatus  dicere  conjuc- 
v'u.  Une  partie  de  ces  commentaires 
a  été  prêchée  par  ce  grand  évêque, 
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les  autres  ont  été  feulement  écrits  pour 
l'inftrucïion  de  ceux  qui  en  feroient  la 
Ieéhire.  Dom  Blampin,  dans  la  préface 
qu'il  a  mile  à  la  tête,  obferve  que  St. 
Auguftin  n'a  pas  compofe  ,  ni  pronon- 
cé ces  fermons  fur  les  plcaumes  de 
fuite,  mais  fuivant  que  les  matières  le  • 
demandoient  ;  que  c'eft  à  la  prière 
de  fon  peuple  &  de  quelques  évêques, 
qu'il  a  entrepris  cet  ouvrage. 

Le  cinquième  tome  porte  la  date  de 
1683  ,  àc  .contient  Sermones  ad  popu-, 
lum%  en  quatre  clartés  :  1.  Strmones  de 
feripturis  veteris  &  novi  ttflamtnti  :  2 .  Ser- 
mones detempore  :  3.  Sermones  de  Jane- 
tis  :  4.  Sermones  de  diverjù.  Il  y  a  une 
cinquième  claffe  ,  qui  contient  les  fer- 
mons douteux,  c'eft  à- dire,  ceux  qu'il 
n'eft  pas  certain  qui  fuient  de  St.  Au- 
guftin. L'appendice  de  ce  cinquième 
tome  renferme  les  fermons  fuppofés  au 
faint  doûeur.  Ceux  qui  font  vérita- 
blement de  lui  ne  font  pour  la  plupart 
que  des  difeours  familiers,  mais  qui, 
prononcés  de  l'abondance  du  cœur,  pé- 
nétraient celui  de  fes  auditeurs.  On 
accouroit  de  toutes  parts  à  fes  prédica- 
tions. Les  hérétiques  même  prenoient 
plaifir  à  l'entendre ,  6c  il  y  avoit  des 
écrivains  qui  les  mettoient  fur  le  pa- 
pier, à  médire  qu'il  les  prononçoit. 

Le  VI  tome,  de  l'an  1685  ,  contient 
les  écrits  dogmatiques  &  moraux,  l'a- 
voir, 1.  de  diverjîs  quajlionibus  83.  CcÇ.: 
ouvrage  fut  commencé  vers  la  fin  de 
l'an  388  :  1.  de  diverjîs  qvafttonibus  ad 
Simplicianum  libri  //,  vers  l'an  3  97  ;  3. 
de  oclo  dulcitii  quajl  'wnibus ,  en  411  ou 
415  :  4.  dejide  tetum  que*  non  xiJcntur  , 
après  l'an  399  :  5.  de  fide  &  fyn.bolo , 
en  393  :  6.  de  fiie  &  opttibus  ,  en  41 3  : 
7.  Enchiridion  ad  Laurcntium  ,Jîve  de 
Jidctjpc  &  charitate,  vers  411  :  8.  df 
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agone  Chrifiiano ,  vers  $96  :  9.  de  eatc- 
êhi{andis  rudibus ,  vers  l'a*  400  :  10.de 
continentiâ ,  vers  397  :  1 1.  </<  bono  con- 
jugali,  vers  401  :  xx.de  fan&a  virgini- 
tate,  vers  401  :  13.  d*  bono  viduitatis  , 
liber  feu  epifiola  ad  Julïanam  viduamt 
vers  l'an  414  :  14.  de  con/ugiis  aduhe- 
rinis  ad  poUenùum  libri  II,  vers  l'an 
419  : 15.  de  mtndacla,  vers  l'an  395  : 
16.  Contra  mtndaclum  ad  confemium , 
vers  Tan  42.0  :  17.  de  opère  monacho- 
rum ,  vers  Tan  400  :  1 8.  de  divinatione 
damonum,  vers  406  ou  411  :  19.  de 
cura  gerenda  pro  mortuis  ad  Paulinum, 
vers  411  :  10.  de  patientid,  vers  l'an 
418  :  XI.  de  fymbolo , /ermo  ad  catechu- 
menos  :  xx.  de  difeiplind  chrijliand,  & 
deux  ou  trois  autres  fermons. 

L'appendice  de  ce  VI  tome  renferme 
les  écrits  fuivants,  fuppofés  à  St.  Au- 
guftin  :  Sententiarum Jive  quafiîonum  xi 
libri.  Qjuafiionum  65.  Dialogus  fub  titulo 
Orojii  percontanùs  &  Augufiini  refpon- 
.  demis.  De  Jide  ad  Petrum  ,  jeu  de  régula 
vera  fidei  :  de  fpiritu  &  animd  :  de  ami' 
eitid.  Cet  écrit  eft  d'Alfred,  abbé  de 
Rieval  en  Angleterre  :  de  fubfiantia  di- 
UUionis  :  de  diligtndo  Dto.  Soliloquia 
anima  ad  Deum.  Meditationum  liber: 
de  contritione  cor  dis.  Manuale,  11  eft  en 
partie  de  St.  Au  guftin  &  en  partie  de 
St.  Anfelme ,  &  on  l'a  donné  fous  le 
nom  de  Hugues  de  St.  Vi£tor.  Spécu- 
lum. Spéculum  peccatoris  :  de  triplici  ha- 
bitaculo.  Scala  Paradifi,  On  le  croit  de 
Guigues,  chartreux  :  de  cognitione  vera 
ritr.  On  le  croit  d'Honoré  d'Autun  : 
de  vita  chrifiiana.  On  le  donne  à  Fafti- 
dius ,  Breton ,  évêque  vers  l'an  410  : 
de  falutaribus  documentis ,  ad  quemdam 
comitem.  Il  pafte  pour  être  de  Paulin  , 
patriarche  d'Aquilée  :  de  duodecim  abu- 
fionum  gradibus  :  de  ftptem  yitiîs  6*  fep-. 
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ttm  donis  Spiritus  fancti  :  de  confiielu  vfr 
tiorum  &  virtutum.  Oh  le  croit  d'Am- 
broife  Autpert,  abbé  de  Saint  Vincent 
près  de  Bénévent  :  de  verd  &  falfd  pce- 
nitentia  ad  Chrifii  devotam  :  de  anti- 
chrifio.  Pfalterium.  Cantici  Magnificat 
txpojîtio  :  de  ajfumptiont  B.  Maria  Vir- 
gin \s  :  de  vifîtatione  infirmorum  libri  Jl  .* 
de  confolationt  mortuorum  fermones  //  .- 
de  rtiTuudint  catholicoe  convetfationis.  Il 
fe  trouve  dans  la  vie  de  St.  Eloy 
par  St.  Ouen.  Sermones  varii.  Sermones 
ad  frottes  in  eremo  commorantes.  H 
y  a  76  fermons  ou  fragments  de  fer-: 
mons. 

Le  tome  Vile,  de  l'an  1685  ,  con- 
tient les  11  livres  de  la  Cité  de  Dieu. 
Quant  à  l'appendice  il  renferme  1.  Epif 
tola  aviti  ad  palchonium  de  reliquiis  fanHi 
Stephani  &  de  Luciani  epifio/d  à  fe  k 
Grxtco  in  Latinum  verfd.  Avit  étoit  un 
prêtre  Efpagnol  ;  Palchonius  étoit  évô- 
que  de  Brague ,  ville  de  Portugal,  xi 
Luciani  epifiola  ad  univerfam  ecclefian 
de  revelatione  corporis  S.  Stephani  mar» 
tyris.  Lucien  étoit  prêtre  au  territoire 
de  Jérufalem  :  3.  Anafiafiiad  Laudu- 
Uum  epiflola ,  quant  ï  Graco  in  Latinum 
vertit.  C'eft  Anaftafe  le  bibliothécaire. 
Sa  lettre  regarde  l'écrit  fuivant  :  4. 
Scriptura  de  tranjlatione  S.  Stephani  de 
Jerujalem  in  urbem  Byrantium  :  5.  Epif- 
tola  Scveri  ad  omnem  eccleftam  de  virtu- 
tibus  ad  Judaorum  convtrfionem ,  in  Mi- 
noricenfi  infula  faBis  in  prcejintiu  reli- 
quiarum  S.  Stephani.  Sévère  étoit  évê- 
que  :  6.  de  miraculis  S.  Stephani  libri 
IL  On  en  ignore  l'auteur. 

Le  Ville,  tome,  de  l'an  1688,  con- 
tient les  ouvrages  polémiques  de  St. 
Auguftin  contre  les  héréfies  des  Mani- 
chéens, des  Prifcillianiftes  &  des  A  riens  ; 
fa  voir ,  1.  de  harefibus  ad  Quoavult- 
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deum,  environ  de  l'an  418  :  s.  adver- 
fus  Judceos  :  de  utilitate  credtndi ,  ad 
Honoratum,  vers  l'an  391  14. 
£«j  animabus,  vers  l'an  391  :  5.  «5a 
/en  difputatio  centra  fortunatum  Man'f 
chctumy  de  l'an  391  :  6.  Contrà  Adi- 
mantum  Manichai  difcipuïum ,  vers  394  : 
7.  Centra  epifiolam  Manichœi ,  f  iM/n  v©- 
rfd/»/  fundamenti,  vers  397  :  8.  Contrà 
Faufium  Manichctum  libri  XXXIII. 
vers  l'an  400  :  9.  <fc  <«7«  cum  Felice 
Manichœi  libri  II,  en  404  :  10.  de  na- 
ntira boni  contra  Manichaos ,  après  l'an 
404 : 1 1 .  Contrà  ftcundinum  Munich  um, 
vers  405  :  11.  Contrà  adverfarium  legis 
& prophttarum  libri  II,  en  410  :  13.  Ad 
Orofium  contrà  Prifcillianifias  &  Orige- 
nifias ,  en  41  y.  Cet  écrit  eft  précédé 
de  la  confultation  fur  le  même  fujet , 
lait  à  Saint  Auguftin,  par  Orofe.  14, 
Contrà  fermonem  Arianorum  ,  (  précédé 
de  ce  fermon)  en  418.  if,  Coltatio 
cum  Maximiano  Arianorum  epijcopo  ,  en 
417  ou  418.  16 ,  Contrà  eundem  maxi- 
minnm  ,  libri  II ,  vers  Pan  4x8.  17,  </« 
trinitatt ,  Jffr,  commencés  vers  l'an 
400,  &  achevés  vers  416. 

L'appendice  de  ce  huitième  tome 
contient  1  :  Alvetfus  quinque  harefes 
traclatus.  Ce  traité,  dont  on  ignore  l'au- 
teur ,  eft  contre  les  Païens ,  les  Juifs , 
les  Manichéens,  les  Sabelliens  fie  les 
Ariens  :  t.  Contra  Judaos ,  Paganos  & 
Arianot  Jermo  dt  Jymbolo  :  3.  de  alterca- 
tiont  teeltfiot  &  fynagoga  dialogus.  On 
le  croit  d'un  courtifan ,  ou  d'un  jurif* 
confulte  :  4.  de  fide  contra  Manichaos , 
liber  Evodio  tribut u$  :  j.  Cemmonitorium 
vulgà  S.  Augufiini  epifeopi  ecclefia  ca- 
tholica  t  que  modo  fit  agtndum  cum  Ma- 
nichais  qui  convertuntur  :  6.  Contra  Feli- 
cianum  Arianum ,  de  unitate  Tnnitatis 
liber  Vigilio  rtfi'uutus.  C'eft  Vigile  >  évê- 
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que  de  Ta pfe  77.  Quafiiones  de  Trinitatt 
&  de  Genefi  ex  Alcuino  defcriptœ\  8.  de 
incarnatione  Verbi  ad  Januarium  libri  II* 
colUdi  ex  Origenis  opère  Periarchon,  jux- 
ta  verfionem  Rufini  :  9.  de  Trinitate  6r 
unitate  Dei  :  to.  de  effentia  divinitatis 
liber,  tiré  en  grande  partie  d'un  livre 
d'Eucher,  de  Lyon,^e  divinis  nomini* 
bus:  ii.  Libellus,fcu  dialogus  de  unitate 
S.  Trinitatis  :  1 1.  de  ecclefiafiicis  dog* 
matibus  liber  Gtnnadio  tributus.  C'eft 
Gennadius  de  Marfeille. 

Le  neuvième  tome  de  la  même  an- 
née 1688,  contient  les  ouvrages  polé- 
miques contre  les  Donatiftes.  1 .  Pfal- 
mus  centra  partent  Donati,  vers  la  fi* 
de  l'an  393.  1.  Contra  epifiolam  Parme* 
niani  libri  III ,  vers  l'an  400.  3.  J)ti 
baptifmo ,  contra  Donatifias  libri  y  II  w 
vers  l'an  400.  4.  Contra  Hueras  Petilia- 
ni  Donatifi»  Cifiercenfis  epifeopi  libri 
III.  5.  Ad  catholicos ,  epifiola  contra  Do- 
natijlas,feu  de  unitate  ecclefiar,  vers  l'an 
401.  6.  Contra  Crefconium  grammaticunt 
partis  Donati  libri  1? ,  vers  l'an  406.  7. 
De  unico  baptifmo  contra  Petilianum  ad 
Confiantinum  liber,  vers  l'an  410.  8. 
Brtviculus  collationis  cum  Donatifiis  + 
fur  la  fin  de  l'an  411.9.^  Donatifias 
pofl  collât ionem  ,  en  41 2.  10.  Sermo  ad 
Cxfirecnfîs  ecclefia  plebem.  \\.  De  gtfiis 
cumUmerito  Cufareenfi  Donafiitarum  epif- 
copo  liber,  en  418.  ix.  Contra  gau Pen- 
tium Donatifiarum  epifeoporum  libri  II, 
vers  l'an  410.  1 3.  Sermo  Augufiino  tri- 
butus de  Rufiicano  fubdiaceno  à  Dona- 
tifiis rebaptifato  &  in  diacenum  ordi- 
nato. 

Dans  l'appendice  de  ce  neuvième 
tome  font  renfermés  1.  Contra  Fulgen- 
tium  Donati flam  incerti  auUoris  liber,  a» 
Exctrpta  &  feripta  vetera  ad  Donati/fa* 
rum  hifioriam  pertinentia.  Ce  fout  des 
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lettres  des  empereurs ,  des  décrets  de 

concile*,  &c. 

Le  dixième  tome  de  Tan  1690,  con- 
tient les  ouvrages  polémiques  contre 
les  Pélagiens ,  précédés  d'une  préface  , 

211  i  contient  l'hiftoire  de  Pélage  &  de 
>n  héréfie ,  &  des  combats  de  St.  Au- 

Eurtin  pour  terrafler  l'un  &  l'autre, 
.es  écrits  font  :  De  ptecatorum  meritis 
if  rtmiffione,  ad  MarcclLum  libri  III ,  de 
l'an  412.  1.  De  fpiritu  &  litterj,  au 
même  ,  de  l'an  41a.  3.  De  natura  & 
gratta  ad  Timafium  &  Jacobum ,  contra 
Pelagium ,  de  l'an  415.  4.  Deperftdionc 
hominis  epiftola  feu  liber  ad  epifeopos  Eu- 
vop'tum  &  Paulum,  vers  la  fin  de  415. 
ç .  De  gejlis  Pelagii  ad  Aurelium  epifeo- 
pum  ,  an.  417»  6.  Ds  gratta  Chrijli ,  cV 
4e  ptecato  originali  contra  Pelagium  & 
Caleftium  libri  II,  en  418.  7.  De  nup- 
ti  'ts  6V  concupifeentiis  ad  Valerium  comi» 
tem  libre  II ,  de  l'an  419  ,  précédés  de 
la  lettre  d'envoi  de  St.  Auguftin.  au 
même.  8.  anima  &  e'jus  origine  libri 
IV ,  vers  la  (in  de  419.  Ces  livres  font 
adreffés  ad  Renatum  monachum.  9.  Con- 
tra duas  epifiolas  Ptlagianorum ,  ad  Bo- 
nifacium  Romanat  eccltfî*  tpifopum,  libri 
IV  %  vers  l'an  410.  10.  Contra  Julia- 
num  harefis  Pelagianœ  dtfcnforem,  libri 
VI  ,  vers  l'an  411  ,  précédés  d'une 
lettre  de  St.  Auguttin  ad  Claudiun^epif 
copum.  1 1 .  De  gratta  Çr  Utero  arbitri»  ad 
Valentinum  &  cum  illo  ad  monachos  (  en 
416  ou  427  )  avec  quelques  lettres 
préliminaires  de  Valemin  même  ,  & 
ainft  avant  le  traité  fuivant.  n.  De 
corrtptione  &  gratta  ad  eundem  Valenti- 
num &  cum  illo  ad mpnathes  Adrumetinos, 
en  416  ou  417.  13.  De  prctdeftinatione 
Sanclorum  ad  Prôfperurn  &  Hilarium  , 
en  418  ou  419  ,  précédé  des  lettres 
4es  mêmes  à  St.  Auguftin.  14.  De  Dono 
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p'erfeverantîa ,  aux  mêmes  ;  c*eft  le  fé- 
cond livre  du  traité  de  la  prédeftina- 
tion  ,  418  ou  419. 

La  féconde  partie  de  ce  dixième  vo- 
lume contient  I .  Opus  imperfedum  con- 
tra ftcundam  Juliani  refponjionem  fex  //- 
bros  compleSens  ,  précédés  d'une  pré- 
face fur  Julien  &  fes  écrits.  Cet  ou- 
vrage eft  des  dernières  années  de  la  vie 
de  Sr.  Auguttin.  t.  Un  appendice  où 
l'on  trouve  Hypomntjlicon  feu  libri  vu /go 
Hypognofiicon.  Les  uns  le  donnent  à 
Six  te ,  prêtre  Romain  ,  oui  fuccéda  au 
pape  Céleitin;  les  autres  a  Marius  Mer- 
cator.  Cet  ouvrage  eft  en  fix  livres.' 
De  pradejlinatione  &  gratia  fufptUi  auo 
toris  liber.  De  protdejlinatione  ignoti  auc- 
toris  liber.  Varia  feripta  &  monumenta 
ad  Pelagtanorum  hijloriam  pertinentiai 
Profptri  Aauitani  pro  Augufiino,  contra, 
iniquos  illius  de  gratia  &  pratdefiinationt 
reprthenforcs  apologetica  opujcula  :  vide- 
licet  epiftola  ad  Rufinum  de  gratia  &  li- 
bero  arbitrio.  Liber  contra  collatorem,  id- 
efl  ,  Cafftnum.  Refponfiones  ad  capitula 
Gallorum  :  ad  objtHionts  Vincentianas  : 
ad  exctrpta  qme  de  Genuenfi  civitate  font 
mijfa.  Liber  fententiarum  ex  Auguftino. 

Ce  volume  finit  par  la  vie  de  St. 
Auguftin  ,  écrite  par  Poflidius  :  SanSi 
Auguflini  Hypponenfts  epifeopi  vita,  auc- 
tore  P.  (Jîdio  Calamenfi  epifeopo  ipfitts 
difeiputo,  qui  cum  eodem  annos  ferme  qua* 
draginta  vixit. 

Outre  les  préfaces  de  chacun  de  ces 
dix  volumes,  chaque  ouvrage  a  aufli 
fon  avertiflement. 

Le  onzième  volume  eft  intitulé  ;  S. 
Aurelii  Auguflini  Htpponenjts  epifeopi 
vita,  ex  cjut  pot ffimum  feriptii  concin- 
nata  :  1. tenon  indices  générales  tum  in 
optra  fancli  do  3c ris ,  tum  in  alla  quoi 
in  appendices  rcjtcla  funt  :  index  quoqut 
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atpkahticus  bptrum  S.  Auguflini  :  éifirU 
buùo  novo  eorumdemqut  operum  compa- 
rata  cum  cditione  LovanUnfi  ;  nonnulla 
dcmqucaddtnda  &  corrigenda.  Parifes  , 
1700.  La  vie  de  St.  Atiguftin  en  huit 
livres,  eft  précédée  d'une  préface  gcné* 
raie  dreflée  pdr  le  pere  Mabilton ,  & 
d'une  autre  particulière  fur  les  appen- 
dices de  St.  Auguflin ,  placés  à  la  fin 
de  chaque  volume.  A  la  tête  du  der- 
nier eft  le  portrait  de  St.  Auguflin  , 
gravé  par  le  cé'ebre  Audran,  d'après 
lé  tableau  de  Champagne. 

Les  deux  premiers  volumes  furent 
réimprimés  chez  Muguet ,  en  1679  & 
en  1689 ,  mais  avec  beaucoup  de  fautes 
qu'on  n'y  trouveroit  pas  ,  fi  D.  Blam- 
pin avoit  été  averti  de  cette  réimprefc 
non  furtive.  On  en  peut  connoître  la 
différence  par  Uépître  dcdicatoire,  qui 
dans  la  première  édition ,  n'a  que  cinq 
lignes  à  la  première  page,  au  lieu  que 
l'autre  en  a  neuf. 

L'édition  de  Saint  Auguflin  des  Bé* 
hédiclins  fut  réimprimée  à  Anvers ,  ou 
plutôt  à  Amfterdam  ,  en  1703  ,  chez 
Pierre  Mortier.  Cette  féconde  édition 
a  cela  de  différent ,  qu'on  trouve  dans 
le  dixième  volume  lanalyfe  du  livre 
de  la  correction  &  de  la  grâce ,  par  M. 
Arnauld ,  fupprimée  dans  celle  de  Paris, 
a  la  demande  de  M.  de  Harlay.  Cette 
édition  étrangère  eft  fuivie  de  YApptn- 
d'ix  Jugufliniana  de  Jean  le  Clerc, maf- 
qué  fous  le  nom  de  Phereponus.  Ses 
remarques  font  pleines  d'aigreur  &  de 
calomnies  contre  la  perfonne  6c  la  doc- 
trine de  St.  Auguflin.  Depuis  quelques 
années  les  imprimeurs  de  Venife  ont 
donné  au  public  une  troifieme  édition 
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de  St.  Auguflin  ,  faite  pareillement  luf 
celle  de  Paris. 

Il  eft  inutile  d'accumuler  ici  tous  \ei 
éloges  que  les  favants  ont  donnés  à 
l'édition  des  Bénédi£lins  :  »  Le  pnblic  * 
n  dit  M.  Dupin  (a)  *  a  témoigné  être 
»  (atisfait  de  ce  travail.  Tout  ce  qu'il 
»  y  a  eu  d'habiles  gens  ont  approuvé 

*  cette  édition,  &  s'en  fontfervis  pour 
»  leurs  études.  Les  Journaux  (p)  par- 
»  lent  de  l'admirable  critique  des  édi- 
»  teurs  avec  beaucoup  d'étendue  en  di* 

•  vers  endroits,  depuis  l'an  1676,  & 
»  la  fimple  expofition  qu'on  y  fait  de 
»  la  conduite  qui  s'y  obferve*  eft  l'élc* 
»ge  le  plus  naturel  &  le  plus  folide 
n  qu'on  en  puiffe  faire  <*. 

Dom  Thomas  Blampin  8  laiffé  un  ou-» 
vrage  mantifcrit  de  fa  eompofition  4 
lequel  a  pour  titre  :  Lettre  d'un  tlicolc* 
gien  à  un  ami  fur  les  paroles  de  la  confé* 
cration  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  au 
faint  facriflce  de  la  mefTe.  Ce  traité 
contient  fix  chapitres* 

Dans  le  premier  l'auteur  montre 
que  notre  Seigneur  a  changé  le  pain 
en  fon  corps  &  le  vin  en  fon  fang ,  dans 
la  cene,  par  les  paroles  déprécatoiret 
dont  il  le  fervit. 

Dans  le  fécond  chapitre  il  prouve* 
que  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  étoient 
préfents  loriqu'il  prononça  ces  paroles-: 
Car  ceci  ejl  mon  corps  :  car  ceci  ejl  mori 

J*nS- 

Dans  le  troifieme,  D.  Blampin  fait 
voir  que  noire  Seigneur  n'a  prondncé 
ces  paroles  facramentelles  que  potrr 
marquer  que  ce  que  les  apôtres  alloient 
manger  étoit  (on  vrai  corps. 

Dans  le  quatrième,  le  P.  Blampiri 


- 

17  Siècle ,  partie  IV,  tom.  IV,  pag.  ao< .  (b)  Bailler ,  Jug.  des  fàv. ,  tom.  II ,  pag.  49 û 
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traite  des  paroles  déprécatoires  dans  la 
confécration.  Elles  (ont,  dit  «il,  les 
mêmes  dont  J.  C.  s'eft  fervi  dans  la 
confécration  de  Ton  corps  &  de  fon 
fang  adorables. 

Dans  le  cinquième  chapitre ,  le  fa- 
vant  théologien  prouve  que  les  paroles 
dont  notre  Seigneur  s'eft  fervi  doivent 
être  employées  à  la  confécration  de 
fon  corps  &  de  fon  fang  ;  mais  que  la 
formule  de  la  confécration  n'eu  pas 
renfermée  dans  ces  feules  paroles. 

Enfin ,  dans  le  fixieme  Dom  Thomas 
filampin  fait  voir  que  c'eft  fans  raifon 
&  (ans  aucune  autorité  que  certains 
théologiens  ont  cru  que  1  on  pouvoit 
ôter  ces  paroles  facrées  de  la  formule 
de  la  confédération. 

A  la  fin  de  ce  traité  on  trouve  deux 
écrits,  l'un  d'Ambroife  Catharin,  qui 
eft  affez  rare.  Ce  théologien  y  traite  de 
la  même  matière ,  &  examine  de  quel* 
les  paroles  J.  C.  s'eft  fervi  dans  la  der- 
nière cene  pour  confacrer  fon  corps  & 
fon  précieux  fang  L'autre  écrit  eft  de 
Chriftophe  de  Cheffontaine ,  archevê- 
que de  Céfarée ,  &  général  des  Francif- 
cains ,  qui  traite  le  même  fujer. 

L'ouvrage  dont  nous  venons  de  don- 
ner l'analvle  eft  entre  les  mains  de  D. 
Urfin  Durand ,  religieux  des  Blancs- 
manteaux. 

Précis  des  contejl étions  an  fujet  de  U 
nouvelle  édition  de  St.  Augujlin. 

L'exécution  de  cette  grande  entrenri- 
fe  fouffrit  des  difficultés,  par  la  crainte 
qu'eurent  plufieurs  des  fupérieurs  de  la 
congrégation  d'être  foupçonnes  de  fa- 
voriser le  Janfénifme,  Mais  le  delir  de 
fervir  utilement  l'églife  l'emporta  fur 
cette  terreur ,  &  les  religieux ,  chargés 
«le  l'édition,  travaillèrent  avec  tant 
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de  courage  &  d'aftiduité ,  qu'ils  furent 
en  état  de  commencer  l'impreffion  au 
mois  d'Oâobre  1 677. 

Ils  furent  traverfes  dès  le  commen- 
cement par  le  P.  Garnier,  jéfuite ,  qui 
tâcha  d'empêcher  Muguet  de  s'en  char- 
ger. Ils  eurent  plufieurs  mauvaifes  chi- 
canes à  efluyer  de  la  part  des  PP.  Jo- 
feph  de  Troyes  &  Efprit  d'Aubonne  , 
capucins.  Ils  voulurent  arrêter  le  cours 
du  premier  tome,  qui  fe  débitoit  avec 
beaucoup  de  rapidité.  L'un  d'eux  re- 
présenta à  M.  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris,  que  les  Bénédiâins  faifoient 
dans  TEncbiridion  des  changements  de 
la  plus  grande  importance.  Mais  on  ht 
voir  au  prélat  que  l'Enchiridion ,  ou 
Manuel  A  Laurent,  ne  devant  être  im- 
primé que  dans  le  fixieme  tome,  on 
n'avoit  encore  pris  aucune  réfolution 
fur  les  endroits  que  le  délateur  préten* 
doit  avoir  été  altérés  fans  les  avoir  vus. 
Le  capucin ,  convaincu  de  faux  ,  fut 
mépriié  &  réduit  au  filence. 

Mais  après  la  publication  de  tout 
l'ouvrage  on  l'attaqua  dans  les  formes , 
par  une  Jettre  de  l'abbé  de  *  *  *  aux 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  ,  fur  le  dernier  tome  de 
leur  édition  de  St.  Auguftin.  Ce  libelle 
portoit  Cologne  au  frontifpice,  quoi- 
qu'il eût  été  imprimé  à  Paris.  On  difoif 
dans  l'a  vert  uTement  »  qu'il  avoir  été 
»  compofé  en  Latin  par  un  des  plus 
»  conûdérables  abbés  d'Allemagne,  U 
»  qu'on  a  voit  cru  faire  plaifir  au  public 
»  en  le  faifant  traduire  en  François  **, 
Ce  difeours  ne  trompa  perfonne.  On 
ïut  bientôt  que  le  libelle  ne  venoit  pas 
de  fi  loin^  &L  le  public  ne  foupeonna 
que  tes  jéfuites  d'en  être  les  auteurs. 

"En  effet,  ils  en  prirent  la  défenfe 
.avec  beaucoup  de  chaleur.  Ayant  en- 
tendu 
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tendu  parler  d'une  première  conférence 
tenue  à  Bonne  -  nouvelle  de  Rouen  , 
avec  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  fa  va  tus  , 
dans  laquelle  Dom  Denvs  de  Sainte- 
Marthe,  prieur  de  la  maifon,  avoit  fait 
voir  que  le  prétendu  abbé  Allemand 
n'avoit  ni  Science  ,  ni  théologie ,  ni 
bonne  foi;  ils  firent  de  cette  confé- 
rence une  affaire  d'état.  Ils  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  M.  de  Montholon,  pre- 
mier préfident.  Ces  affemblées,  lui  di- 
rent-ils, font  préjudiciables  au  repos 
public.  En  conséquence  de  leurs  plain- 
tes, le  magiftrat  défendit  ces  aflem- 
blées. Mais  ayant  voulu  accommoder 
l'affaire  à  l'amiable ,  il  alla  prendre 
dans  fon  carrofle  l'ancien  &  le  nouveau 
recteur  des  jéfuites  qu'il  mena  à  Bonne- 
nouvelle  pour  conférer  avec  le  P.  de 
Sainte  Marthe ,  fon  proche  parent.  Les 
jéfuites  fe  jetterent  d'abord  fur  l'ana- 
lyfe  de  M.  Arnauld.  Le  Bénédictin  ré- 
pondit qu'il  ne  l'avoit  point  vue  dans 
le  dixième  tome  de  St.  Auguftin.  Mais 
fuppofant  pour  un  moment  qu'elle  y 
fut,  il  leur  prouva  qu'elle  ne  contenoit 
rien  que  de  très-orthodoxe.  Ils  objec- 
tèrent enfuite  dix  ou  douze  endroits 
du  dixième  tome ,  auxquels  il  répondit 
avec  beaucoup  de  feu  oc  de  juiteûe;  & 
fortit  viâorieux  du  combat.  Les  jéfuites 
défa vouèrent  la  lettre  de  l'abbé  Alle- 
mand ;  mais  tout  le  monde  fut  convain- 
cu que,  malgré  cedéfaveu,  ils  en  étoient 
véritablement  les  auteurs. 

Dom  Eftiennot  écrivit  de  Rome  le  5 
Mai  1699,  que  les  jéfuites  vantoient 
beaucoup  ce  libelle ,  &  qu'ils  paroif- 
foient  difpofés  à  faire  comme  dans  l'af- 
faire de  M.  de  Cambrai  ;  c'eft-à-dire ,  à 
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l'avouer  &  à  le  foutenir  ,  s'il  arrivoit 
qu'il  fut  approuvé,  &  à  l'abandonner, 
u  le  faint  fiege  le  condamnoit. 

Mais  leur  conduite  prouvoit  encore 
mieux  la  part  qu'ils  a  voient  à  cet  écrit. 
Ils  le  vendoient  dans  leurs  maifons  , 
tant  à  Paris  que  dans  les  provinces.  On 
les  entendoit  dire  par- tout  que  les  Bi- 
nédiâios  ne  viendroient  jamais  à  bout 
d'y  répondre  d'une  manière  folide. 
D  ailleurs ,  fix  jéfuites  examinoient  dans 
leur  maifon  de  Saint-Louis  le  dixième 
volume  de  St.  Auguftin ,  &  le  réfultat 
de  cet  examen  aboutit  à  faire  aux  édi- 
teurs quinze  mauvaifes  difficultés  tou- 
tes Semblables  à  celles  de  l'abbé  Alle- 
mand ,  &  qui  n'étoient ,  à  proprement 
parler ,  que  de  pures  chicanes  (a)  fur 
les  fommaires  mis  aux  marges ,  quoi- 
qu'exprimés  dans  les  propres  termes  de 
St.  Auguftin. 

Ce  premier  libelle  fut  bientôt  fuivi 
d'un  fécond  intitulé  :  Lettre  d'un  abbé 
commendataire  aux  RR.  PP.  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saint- Maur. 
L'auteur  de  cette  pièce  tâche  de  per- 
fuader  par  des  raifons  frivoles,  mais 
malignes  ,  que  dans  les  circon  flanc  es 
préfentes  les  Bénédiâins  ne  peuvent 
prendre  de  meilleur  parti  que  de  garder 
un  profond  ûlence  fur  la  lettre  de  l'abbé 
Allemand. 

Prekju'auni-tôt  le  même  auteur  fit 
paroître  une  autre  lettre  fous  le  nom 
d'un  Bénédictin  non- réformé,  aux  RR. 
PP.  Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur  ,  dans  laquelle  Soutenant 
une  thefe  oppofée  à  celle  qu'il  avoit 
défendue  dans  fa  lettre  précédente ,  il 
entafle  raisonnements  fur  raisonne- 


ra) Voy<i  M.  Dupin ,  17.  fieclc ,  tom.  IV,  pg.  104  &  fuiv. 
Tonu  11  h  P  p  p 
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méats ,  pour  montrer  que  les  Bénédîc-  cent  XII ,  qui  le  reçut  fort  gracieu/é» 
tins  doivent  enfin  répondre  aux  diffi-  fement ,  &C  qui  dit  plufieurs  fois  en  par» 
cultés  de  l'abbé  Allemand.  Mais,  fui-  lant  des  auteurs  connus  de  la  lettre  rê- 
vant les  confeils  de  MM.  de  Noailles,  futée,  qu'ils  ét oient  des  perturbateurs 
archevêque  de  Paris ,  6c  Bofluet ,  évê-  du  repos  public.  Ces  faits  font  confi- 
que  de  Meaux,  ils  perûfterent  à  ne  point  gnés  dans  une  lettre  de  Dom  Bernard 
faire  de  réponfe  au  nom  du  corps,  &  de  Monfâulcon ,  écrite  de  Rome  ,  le  7 
c'étoit  le  parti  le  plus  fage  ;  puifque  Juillet  1699. 

tous  ces  libelles  étoient  fi  frivoles ,  que  Lorfque  les  chofes  étoient  en  cet  état, 

c'eut  été  perdre  le  temps  en  bagatelles  les  trois  libelles  contre  l'édition  de  St. 

de  s'occuper  ferieufement  à  les  réfuter.  Auguftin  furent  déférés  au  faint  office. 

Cependant  plufieurs  particuliers  ,  Quelques  affaires  que  ce  tribunal  avoit 
fans  le  faire  connoftre,  firent  des  ré-  à  terminer ,  fufpendirent  pour  un  temps 
ponfes  de  leur  propre  mouvement.  D.  te  jugement.  Pendant  cet  intervalle ,  00 
François  Lami  en  publia  une  fous  le  fema  dans  Rome  &  dans  Paris  de  nou- 
tître  de  lettre  d'un  théologien  à  un  de  veaux  écrits  tant  manufcrits  qu'împri- 
fes  amis,  fur  un  libelle  qui  a  pour  titre  ;  més  contre  l'édition.  Un  de  ces  libelles 
Lettre  d'un  abbé  ***  Ôtc.  On  en  vit  une  avoit  pour  titre  :  Mémoire  d'un  do&ettr 
autre  de  Dom  Denys  de  Sainte-Mar-  en  théologie,  adrefféà  Meffeigneurs  les 
the,  intitulée  :  Réflexions  fur  la  lettre  prélats  de  France,  fur  la  réponfe  d'un 
d'un  abbé  d'Allemagne ,  &c.  D.  Tho-  théologien  des  pères  Bénédictins ,  à  la 
mas  Blamptn ,  le  plus  mtérefTé  à  défen-  lettre  de  l'abbé  Allemand.  Voici  les 
dre  l'édition,  fit  auffi  des  mémoires  ,  titres  des  pièces  manuferites  :  1.  Sainte* 
que  M.  le  Teilier,  archevêque  de  Reims,  Marthe  mauvais  théologien  cV  bon  jan- 
trouva  très- forts  &  très-folides  ;  mais  fénifte.  x.  Antimoine  pour  fervir  de 
ils  ne  furent  pas  imprimés,  La  réponfe  préfervatif  contre  les  calomnies  du 
qui  fit  le  plus  d'éclat  fut  celle  que  Dom  pere  de  Sainte- Marthe.  3.  Vmdica.  Pc 
Bernard  de  Montfàulcon  fit  imprimer  à  tavii.  Toutes  ces  pièces  furent  aufli-tôt 
Rome  en  1699  ,  avec  permiflion  du  oubliées  que  publiées.  On  répondit  (eu- 
maître  du  facré  palais,  fous  ce  titre  :  lement  au  mémoire  par  une  lettre  à  un 
Vindici»  editionis  S>  Au^uflïni  à  Bette-  doôeur  de  Sorbone ,  &c ,  qui  fut  bien- 
diHinis  adornata  ,  advtrfus  epiftoiam  tôt  fui  vie  d'un  petit  ouvrage  intitulé: 
tbbatït  Germant ,  auclort  P.  Bernardo  Solution  de  plufieurs  problèmes  ,  cVc. 
de  Rivière  (a).  On  fut  étonné  qu'un  écrit  II  parut  encore  un  nouveau  libelle  fous 
qui  traitoit  le  janfénifme  de  fantôme  ce  titre  :  La  conduite  qu'ont  tenue  tes 
fie  de  chimère  ,  eut  été  imprimé  fous  PP.  Bénédictins  depuis  qu'on  a  attaqué 
les  yeux  du  pape  ôc  du  facré  collège  ,  leur  édition  de  St.  Auguftin.  C'eft  un 
&  approuve  par  le  maître  du  palais  tiffu  de  fables,  de  menionges  &  de  ca- 
pontifical-  Cependant  le  pere  de  Mon-  lomnies  groffieres. 
faulcon  préfenta  ce  livre  au  pape  Inno-  Dom  René  Mafluet,  alors  proft  fleur 


(a)  Vtnikit.  tda.  Sti.  Mg. ,  pag.  11 ,  40. 
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de  théologie  à  Jumieges ,  crut  devoir 
entrer  dans  la  difpute,  6c  fit  une  réponfe 
tranchante  à  la  fameufe  lettre  de  l'abbé 
Allemand.  L'ouvrage  du  pere  Mafluet 
éclipfa  en  quelque  façon  routes  les  ré- 
ponfes  précédentes.  11  lui  donna  pour 
titre:  Lettre  d'un  eccléfiaftique  auR.  P. 
£.  L.  (m)  J.  ;  c'eft- à-dire  au  révérend 
pere  Emeric  Langlois,  jéfuite,  que  le 
P.  Tournemine  avoit  dit  être  l'auteur 
de  la  lettre  en  queftion ,  que  l'on  croit 
néanmoins  du  P.  Daniel.  L'ouvrage  de 
Dorn  Mafluet  étoit  fi  fort  &  fi  folidc , 
qu'il  déconcerta  les  accufateurs.  Peu 
après, ils  furent  réduits  au  filencepar 
un  livre  in-8.  de  D.  Lamy  ,  intitulé 
Plainte  de  l'apologifte  des  Bénédiôins  à 
Meffei  gneurs  les  prélats  de  France,  fur 
les  libelles  diffamatoires  qu'on  répand 
fur  ces  religieux  t  &C  fur  leur  édition  de 
St.  Auguftin,  &c.  Cet  écrit  fut  compofé 
par  ordre  du  chapitre  général  de  1 699. 

On  vit  encore  paroître  différentes 
pièces  en  vers  &  en  profe  contre  les 
jéfuites,  en  faveur  des  Bénédi&ns.  Les 
premiers  en  firent  des  plaintes  à  M. 
d'Argenfon ,  qui  obtint  des  ordres  du 
roi  ,  adrefles  à  M.  1  archevêque  de  Pa~ 
ris ,  par  M.  de  Pontchartrain ,  fecré- 
taire  d'état  &  chancelier  de  France, 
dont  voici  la  lettre  :  »  Monfieur ,  le 
»  roi  a  été  informé  que  la  diviûon  qui 
»  étoit  entre  les  Bénédictins  &  les  Jé- 
»  fuites,  au  fujet  de  la  nouvelle  édition 
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*  des  ouvrages  de  St.  Auguftin ,  aug- 
»  mente  journellement ,  &e  qu'il  s'im- 
»  prime  de  part  ht  d'autre  des  mémoi- 
»  res ,  qui  aigriffent  de  plus  en  plus 
m  cette  contestation  ,  qui  trouble  la 
n  paix  &  la  charité ,  &  qui  peut  fcan- 
>♦  dalifer  l'églile  même.  Sur  quoi  S.  M. 
n  m'a  ordonné  de  vous  écrire  que  fon 
h  intention  eft  que  vous  faniez  venir 
achez  vous  les  fupérieurs  des  deux 
h  communautés  ,  &  o,ue  vous  leur  dé- 
»  fendiez  très-expreflement ,  de  la  part 
n  de  Sa  Majefté ,  de  ne  plus  parler ,  ni 
»  écrire  fur  leurs  conteftations ,  &  de 
1»  fupprimer  de  bonne  foi  tous  les  écrits 
n  qu'ils  ont  faits  à  cette  occafion.  Sa 
»  Majefté  veut  que  vous  leur  fafliez , 
n  s'il  vous  plait ,  bien  entendre  qu'elle 
t*  veut  être  ôbéie  en  cela  très  ponûuel- 
»  lement ,  6c  qu'elle  ne  pourroit  pas 

*  s'empêcher  de  donner  des  marques 
w  de  fon  indignation  à  ceux  qui  contre- 
»  viendroient  à  fa  volonté  ;  &c  elle 
n  entend  qu'en  donnant  fes  ordres 
»  aux  fupérieurs ,  c'eft  les  donner  aux 
»  particuliers  qui  compofent  ces  deux 
»  communautés.  Ainfi  ,  fuppofé  que 
»  quelques  -  uns  des  religieux  tombaf- 
»  lent  en  faute  à  cet  égard ,  ce  ne  fe- 
»  roit  pas  une  excufe  recevabte  pour 
»  les  fupérieurs  de  dire  qu'ils  n'en 
navoient  pas  connoiffance.  Quoique 
n  Sa  Majefté  ne  doute  pas  que  fes  or- 
»  dres  ainfi  donnés  par  vous  ne  foient 


(a)  Dom  Mafluet  canna  le  foin  de  Timpreflion  de  cette  pièce  à  deux  jeunes  abbés ,  qui  fur  la 
fin  fe  donnèrent  la  liberté  de  déclarer  nettement  que  l'abbe  Allemand  étoit  le  R.  P.  Emeric 
Langlois,  jeune  jéfuite ,  &  parlèrent  fort  mal  de  fa  famille.  Il  alla  le  3  Novembre  1699  à  Saint- 
Germain-des-Prés ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  ne  pouvant  être  auteur  du  libelle,  il  avoit  eu  te 
chagrin  de  voir  fa  famille  déshonorée  à  la  fin  d'une  réponfe  qu'un  Bénédiftin  avoit  faite.  Le  P. 
Langlois  demanda  permiflion  à  fes  fupérieurs  d'aller  prêcher  aux  nations  infîdelks ,  &  écrivit  à 
Dom  Dcnys  de  Sainte-Marthe  qu'il  n'étoit  point  l'abbé  Allemand ,  mais  an  autre  P.  Langlois 
jéiuice. 

Ppp  1 
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m  exécutés;  elle  m'a  cependant  ordon- 
»  né  de  vous  écrire  d'y  avoir  attention 
»  &  de  l'informer  de  ce  qui  le  paffera 
»  à  ce  fujet.  Je  fuis  ,  Monfieur ,  votre 
»  très-humble  &  très  -  obéiflant  fervi- 
»  teur  ,  De  Pcntch  artrain.  A  Ver- 
»  failles,  le  1 1  Novembre  1699  «. 

En  conféquence  de  ces  ordres  M. 
l'archevêque  de  Paris  fit  venir  chez  lui 
D.  Claude  Boiftard  ,  fupérieur  général 
de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  &  les 
fupérieurs  des  trois  maifons  des  jéfuites 
à  Paris ,  &  leur  défendit  de  la  part  du 
roi  de  rien  dire ,  ni  écrire  davantage 
touchant  l'édition  de  St.  Auguftin.  Le 
pere  -  général  témoigna  fa  loumiflion 
de  la  manière  la  plus  authentique ,  & 
dès  le  tendtmain  il  écrivit  dans  tous 
les  monafteres  une  lettre  circulaire  , 
pour  notifier  à  tous  les  religieux  les 
ordres  de  Sa  Majcflé.  Atifli-tôt  Dont 
Mabillon  fupprima  un  écrit  latin  tres- 
étendu  &  plus  fort  que  tous  les  au- 
tres, qu'il  avoit  fait  contre  les  libelles 
des  jéluites.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  qui  étoit  à  Rome ,  avoit  en- 
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voyé  én  Flandre  un  fécond  ouvrage 
pour  y  être  imprimé  ;  mais  dès  qu  il 
lut  les  ordres  du  roi  par  la  lettre  du 
pere  -  général ,  il  fit  tant  de  diligence 
6c  d'inftance  ,  que  la  pièce  ne  parut 
point. 

Ces  ordres  de  la  cour  furent  regar- 
dés par  tout  le  monde  comme  ayant 
été  mendiés  par  tes  jéfuites ,  qui  pour 
fe  taire  honorablement  fe  les  étoient 
fait  donner.  On  en  lit  des  railleries  à 
Paris  &  à  Rome.  Les  jéfuites  furent 
s'en  venger  en  faifant  courir  un  écrit 
fous  le  nom  d'un  abbé  Savoyard,  qui 
prétendoit  prouver  que  les  Bénédictins 
fe  voyant  accablés  par  leurs" adversai- 
res ,  les  a  voient  fait  réduire  au  filence 
par  autorité. 

Cependant  l'affaire  des  libelles  pu- 
bliés contre  l'édition  de  St.  Auguftin 
fe  traitoit  au  faint  office  avec  les  len- 
teurs ordinaires  de  la  cour  de  Rome. 
Enfin ,  le  réfultat  des  différentes  con- 
grégations tenues  à  ce  fujet,  fut  un 
décret  (a)  portant  condamnation  des 
principaux  écrits  faits  contre  cette  édi- 


(d)  Sacra  congregath  eminentijpmorum  ac  revercndijfimontm  DD.  S.  R,  £.  cardinalium  in  tota 
reptiblica  chrijhana  generalium  inquiftorum  habita  in  convtntu  S.  Marier  fuprà  Mmervam  ,  pofi 
examen  theoîogorum  jpecialiter  ad  hoc  deputatorum ,  ac  pravie  relut is  SS.  D.  N.  Innocent io  papet 
XII ,  eorumdemjue  eminentiffimoram  votis  &  theoligorum  cenfurit  ,de  maniai»  fanflitatis  fuee  ,pra- 
fertti  decreto  prohiba  6>  damn.it  infia  feriptos  lïbros  ,  fciltcet  : 

Vtndïcice  jurifdifiïonij  fecular'u  6»  imperii  adverjus  ufwpationem  exemptionii  &  immunilatu  ec 
thfiaflica  extenfionem  in  materiâ  reali  colleHamm  &  ultiarum  ,  1699. 

Leitre  de  l'abbé  de  ***  aux  RR.  PP.  Bénédiâins  de  la  congrégation  de  Saint-Manr  ,  fin- 
ie dernier  tome  de  leur  édition  de  St.  Auguftin.  A  Cologne. 

Lettre  d  un  Bôiédiâin  non  réformé  aux  révérends  pères  Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  1699. 

Lettre  d'un  abbé  commendataire  aux  RIL  PP.  Bénédiâins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  1699. 

Mémoire  d'un  dodteur  en  théologie  adreffé  à  Mcfleigneurs  les  prélats  de  France,  fur  ta 
rcponfed'tin  théologien  des  pères  Bénédiâins,  à  la  lettre  de  l'abbé  Allemand,  1699. 

Problème  ccclcfuftiquc  propofé  à  M.  l'abbé  Boileau  de  l'archevêché ,  à  qui  1  on  doit  croire 


■ 
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tion ,  &  de  quelques  autres  ouvrages! 
Ce  décret  eft  du  x  Juin  1700.  Le  voici 
en  François: 

-  h  La  fa  crée  congrégation  de  nos  fei- 
»  gneurs  les  éminentimmes  cardinaux , 
»  inquifiteurs  -  généraux  dans  toute  Ja 
»  république  chrétienne  ,  tenue  dans  le 
»  couvent  de  Sainte  •  Marie  fur  la  Mi* 
»  nerve  ,  après  l'examen  des  théolb- 
»  giens  nommés  fpécialement  pour  ce 
y>  lu  jet ,  &  après  le  rapport  fait  à  N. 
»  S.  P.  le  pape ,  Innocent  XII ,  des  fuf- 
»  frages  defdits  cardinaux ,  &  des  cen- 
»  fures  defdits  théologiens  ;  par  ordre 
t*  de  Sa  Sainteté,  défend  &  condamne 
»  par  le  préfent  décret  les  livres  fui- 
»  vants,  ravoir  : 

»  Lettre  de  l'abbé  de  •  •  *  aux  RR. 
»  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
t*  St.  Maur,  furie  dernier  tome  de  leur 
»  édition  de  St.  Augultin.  A  Cologne. 

»  Lettre  d'un  Bénédictin  non  réfor- 
»  mé ,  aux  RR.  PP.  de  la  congrégation 
»  de  St.  Maur,  1699. 

»  Lettre  d'un  abbé  commendataire , 
h  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  con- 
»  grégation  de  St.  Maur ,  1 699. 

»  Mémoire  d'un  docteur  en  théolo- 
»  gie ,  adreffé  à  Meffeigneurs  les  pré- 
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1ats  de  France ,  fur  la  réponfe  d'un 
»  théologien  des  PP.  Bénédictins  ,  à  la 
»  lettre  de  l'abbé  Allemand ,  1699. 

»  Problême  eccléftaftique  propofé  à 
»  M.  l'abbé  Boileau  de  l'archevêché , 
»  que  Ton  doit  croire  de  M.  Louis-ttn- 
»  toine  de  Noaille* ,  évêque  de  Châ- 
»  Ions ,  en  1695,  ou  de  M.  Louis- 
h  Antoine  de  Noailles,  archevêque  de 
»  Paris ,  en  1699. 

»  Or  la  fufdite  congrégation  défend , 
m  comme  il  eft  dit ,  par  ordre  de  fa 
»  Sainteté,  à  toutes  perfonnes,  de  quel- 
»  que  état  &  condition  qu'elles  puiflent 
>»  être ,  d'imprimer  ou  taire  imprimer 
»  en  quelque  langue  que  ce  foit ,  &c 
»  fous  aucun  prétexte  les  livres  fufditc 
»  ainfi  défendus  &  condamnés ,  ni  de 
»  les  garder  ou  les  lire,  6c  ordonne  de 
»  les  remettre  aux  ordinaires  des  lieux , 
h  ou  aux  inquifiteurs  de  la  foi,  fous  les 
h  peines  portées  dans  V Indexées  livres 
»  défendus.  Joseph  Bartole  ,  Notaire 
»  de  la  fainu  Jnquifuion  Romaine  &  uni- 
f*  verftlle. 

»  Le  7  Juin  1700 ,  le  fufdit  décret  a 
m  été  affiché  &  publié  aux  portes  de 
»  l'églife  du  prince  des  apôtres ,  de  la 
»  chancellerie  apoftolique ,  du  palais 
»  du  faint  office,  &  autres  lieux  a  ce  ou-  . 


de  M.  Louis-Antoine  de  Noailles ,  évfique  de  Châlons ,  en  1695  ,  ou  de  M  Louis-Antoine  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  en  iGyy. 

Nos  itaqut  libres  fie  prvhibitos  &  damnât  os  per  idem  dtcrttum  eadem  fiera  congregatio ,  de  man- 
dait) ut  fupra ,  veut  ne  quis  cujufcumque  fit  ftatus  6>  cdnditionis  ,  &  quoeumque  tdiomate  imprejfot 
vel  imprimendos  in  quoeumque  loco  audeat  ullo  modo  &  fub  quoeumque  pieetextu  imprimer t  vel  im- 
primi  fàcere ,  neque  imprcjjos  apud  fe  retinere  ty  légère  licite  valeat ,  fed  tpjos  or  dinar  us  locorum  aut 
hxrtticce pravitatis  inquifitoribus  flatim  &  cum  etjefld  tradere  6*  confignare  teneatur  fut  punis  in  indice 
liborum  prohibitorum  conterais.  J0SE#HV$  BARTOLVS  S.  RoMANAl  et  UNIVERS  ALI  5  Inqvi- 
S1TIOXIS  NOTARIUS. 

Die  7  Junïi  1700,  fupra  difium  décret  um  ajjîxum  &  public** tum  fuit  ad  valvat  ecclefix  principes 
apojlolorum ,  cancellariee  apojhlicœ ,  palatii  fiinfli  officii ,  ac  aliis  locis  jolitis  6>  confuetit  urbis  t  per 
me  Francijcum  Per  'tnum  SS.  Domini  noflri  papa  &  fanelijfima  inquifitiunis  curforem. 


Digitized  by  Google 


4*6  B  L  A 

»  tumés  de  la  ville  de  Rome.  Par  moi 
n  François  P triai  ,  Huïjfitr  il  N.  S.  P.  U 
»  Pape  &  dt  la  faintt  Inauifuion  «. 

Lorfque  ce  décret  fut  arrivé  à  Paris  , 
il  y*  fit  un  effet  merveilleux.  Tous  les 
difciples  de  St.  Auguftin  &  les  amis  de 
.la  congrégation  de  St.  Maur  en  reflen- 
tirent  une  très-grande  joie ,  &  en  par- 
ticulier les  archevêque  de  Paris  &  de 
Reims ,  &  le  grand  Boffuet ,  évêque  de 
Meaux ,  qui  avoient  pris  fous  leur  pro- 
tection l'édition  de  St.  Auguftin.  Un 
autre  effet  du  décret  de  Rome  fut  d'ar- 
rêter tout  court  les  partifans  du  molt- 
nifme ,  qui  fe  propofoient  de  faire  des 
mouvements  à  l'affemblée  du  clergé. 
M.  Godet  des  Marais  ,  évêque  de  Char- 
tres, qui  n 'étoit  pas  revenu  des  injuftes 
préventions  que  les  libelles  des  jéfuites 
lui  avoient  données,  réfolut  de  demeu- 
rer tranquille.  Mais  peu  de  mois  après, 
fon  zele  fe  ralluma  au  fujet  de  la  pré- 
face compofée  par  D.  Mabillon  ,  pour 
être  mife  à  la  tête  du  tome  XI  de  la 
nouvelle  édition  de  St.  Auguftin.  Le 
prélat  n'oublia  rien  pour  faire  changer 
cette  préface ,  &  y  introduire  les  fenti- 
ments  particuliers  des  ennemis  de  la 
pure  doctrine  du  Docteur  de  la  grâce 
de  J.  C. 

En  1706,  le  pape  Clément  XI  écri- 
vit un  bref  fort  honorable  au  fupérieur- 
général  delà  congrégation  de  St.  Maur. 
Sa  Sainteté  y  met  à  couvert  de  toute 
contradiction  l'édition  de  St.  Auguftin , 
aufli  bien  que  celles  des  autres  pères 
de  l'églife  données  par  cette  congréga- 
tion. Comme  ce  bref  important  ne  fe 
trouve  point  dans  le  recueil  des  brefs 
de  Clément  XI ,  inféré  dans  le  fécond 
tome  de  fes  ouvrages,  nous  le  donne- 
rons en  entier  en  parlant  de  l'édition 
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des  œuvres  du  pape  St.  Grégoire.' 

Le  détail  où  nous  fommes  entrés  )aC- 
qu'ici ,  eft  tiré  en  grande  partie  de  l'hit* 
toire  de  la  nouvelle  édition  de  St.  Au- 
guftin ,  écrite  par  D.  Vincent  Thuillier, 
&  donnée  au  public  en  1736  ,  par  M* 
l'abbé  Goujet. 

En  1711  on  fit  une  nouvelle  tenta- 
tive contre  cette  édition.  Le  père  Jean 
Cnryfoftome  ScaYfo ,  religieux  de  Saint- 
Bafile  deNaples,  publia  une  lettre  apo- 
logétique fous  le  nom  de  Chryfophano 
Cardeleti ,  dans  laquelle  il  rapportoit 
huit  propofitions  qu'il  Drétendoit  avoir 
été  falfifiées  par  les  Bénédictins  pour 
favorifer  le  jSnfénifme.  De  ces  huit  pro- 
pofitions, il  y  en  a  cinq  qui  fe  trouvent, 
mot  pour  mot ,  dans  les  anciennes  édi- 
tions ,  &  les  trois  autres  marquoient 
peu  de  bonne  foi  de  la  part  de  l'auteur. 
Cependant  il  en  fit  diftribuer  plufieurs 
copies  imprimées  par  Ficoroni  ,  qui 
avoit  publié  quelques  mois  auparavant 
un  écrit  contre  le  Diarium  Itaiicttm  du 
P.  de  Montfaucon  ;  mais  qui  avoit  été 
méprifé,  &  étoit  tombé  de  lui-même. 

Sur  les  plaintes  du  P.  procureur-gé*» 
néral  de  la  congrégation  de  St.  Maur, 
en  cour  de  Rome ,  le  fupérieur-général 
de  l'ordre  de  St.  Bafile  ordonna  au  P. 
Scarfo  de  fe  rétracter.  U  envoya  une 
rétractation  ;  mais  aura*  infultante  que 
l'accufation.  En  conféquence  il  reçut 
ordre  de  fon  général  de  venir  à  Rome 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Pour  fe 
tirer  de  ce  mauvais  pas  ,  il  préfenta  un 
mémorial  à  l'inquifition ,  dans  lequel 
il  avouoit  que  la  lettre  apologétique 
étoit  de  lui  ;  mais  qu'ayant  été  répan- 
due manufcrite  avant  que  d'ctre  impri- 
mée .elle  avoit  été  corrompue.  Il  ajou- 
toit  que  ce  qui  étoit  dit  contre  la  nou- 
velle édition  des  pères  Bénédictins  , 
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étoït  une  méprife  -f  que  ceTa  ne  devoît 
s'entendre  que  d'une  ancienne  édition  ; 
enfin ,  que  Ton  zele  pour  la  pureté  des 
éditions  des  SS.  Pères  l'obligeoit  de  re- 
présenter auxinquifiteurs,  en  foumettant 
toutefois  Ton  jugement  au  leur,  qu'en 
examinant  ta  nouvelle  édition  de  St. 
Auguftin ,  il  y  avoit  trouvé  des  chofes 
qui  luifaifoient  de  la  peine,  &  réduifoit 
Ces  chofes  à  quatre  propositions  ,  qu'il 
prctendoit  favorifer  le  pétagianifme. 
On  renvoya  Fexamen  de  ce  mémo- 
rial au  cardinal  Ferrari,  après  le  rap- 
port duquel  le  P.  Scarfo  fut  mandé  pour 
comparoître  devant  le  tribunal  de  l'in- 
cniifition,  où  il  reçut  une  vive  répri- 
mande ,  avec  ordre  de  fe  retirer  incef- 
fammentà  Naples  dans  Ton  monaftere. 

Dans  le  même  temps  tes  jéfuites  de 
France  firent  dans  leur  journal  de  Trè- 
voux  un  grand  éloge  du  mémorial  du 
P.  Scarfo  ;  mais  ,  peu  de  temps  après , 
on  vit  dans  le  même  journal  la  rétrac- 
tation de  cet  éloge  ,  faite  par  ordre  des 
fupérieurs  de  la  fociété. 

Sous  le  pontificat  de  Benoit  XIII,  les 
jéfuites  revinrent  encore  à  la  charge 
contre  l'édition  Bénédictine  de  Sr.  Au- 
guftin  ;  mais  tout  le  monde  a  fu  avec 
quel  zele  fa  Sainteté  en  prit  la  dé> 
tenfe. 

Blanc  ART,  (Dom  François')  Jbtu- 
prieur  de  Maroilles.  L'abbaye  de  Ma- 
roèlles  ,  ordre  de  St.  Benoit,  près  de 
Lar.dreci  en  Brabant,  fort  célèbre  de 
nos  jours ,  fous  un  abbé  régulier ,  mal- 
gré les  révolutions  délaftrcufes  qu'elle 
a  efluyées  par  les  guerres  ,  fut  fondée 
▼ers  le  milieu  du  7.  fi-  de  ,  par  St. 
Humbert ,  qui  en  eft  regardé  comme 
premier  abbé  &  patron  tutclaire.  La 
vie  de  ce  faint  a  été  compolée  dans 
l'onzième  ûecle,  en  bon  latin  ,  par  un 
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religieux  de  ce  monaftere ,  qui  ne  s'eft 
pas  nommé.  Elle  a  été  traduite  en  lan- 
gue Françoife,  par  D.  François- Blan- 
cart,  fous-prieur  de  la  même  abbaye» 
qui  Ta  rendue  publique. 

Ce  religieux  ,  originaire  de  la  ville 
d'Armenueres  en  Flandre  ,  avoit  pro- 
noncé fes  voeux  à  Maroëlles ,  au  mois 
de  Septembre  i(>8y.  On  ne  dit  pas 
l'année  de  fa  mort  ;  mais  on  fait  qu'il 
eft  auteur  de  deux  autres  ouvrage*. 
iw.  H  fit  fymbolifer  les  douze  dtgrés 
d'humilité  de  la  règle  de  Saint-Benoit, 
avec  les  douze  fignes  du  Zodiaque  : 
ouvrage  manulcrir ,  en  beau  latin  ,  qui 
eft  intitulé  :  Signiftr  BinediSinus  ,  feu 
fymmetria ,  id  cfl  convenitntia  anagogiea 
inter  duodecim  httmilitatis  gradus  capi- 
tulo  VII ,  rotins  régula  Bcnedidiaa ,  to- 
tiàsque  vita  monafiiete  velut  nuclts  infenoty 
&  duodtna  çodiaxi  ligna  ;  qr/a  tropolO' 
gicc  ac  hiftorice  ptrptnfa  ,  finguta  fingw 
lis  ,  U  ejl ,  figna  gradibus  myftici  ceap. 
tantur ,  arqué  per  totam  ferme  régulant  , 
meidenter ,  fed  ceconomitâ  comparatione 
delineata ,  omnibus  fub  prafatd  régula 
militanùbus  tam  reformatis  quant  miti- 
gatis  ,  qu  i  bus  offert ur  ,  fit*  ntteffaria  , 
tùm  ut  ad  prctlaturam  via  compendiarid  , 
non  nummis  fed  meriris  gravati  ,  fed  certà 
&  tuti  fublimentur  monachi  ;  tùm  ut  hoc 
onere  angelicis  humeris  formidando  onufli 
humiliter  prodtffe Jludeant ,  qubdque  gratis 
acceperuntj  gratis  dent;  tùm  ut fubdtti  fud 
forte  contenu  pro  Chrijlo,  rmni  majori  fub- 
effegaudeant,  &  quod  Deo  foUmrùter  pr*> 
miferunt  fideliter  reddant. 

Humiles  corde  exaltabunt, 

2°.  Le  même  Dom  BTancart  corn* 
pofa  encore  un  livre  in- 11.  de  400 
pages ,  confié  à  la  preffe  à  Aix  la  Cha- 
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pelle,  en  173 1 ,  fous  ce  titre:  Miroir  nidiHin  {b).  Dom  Matthieu  Blaftares 

des  abbés  U  des  abbefles  en  règle,  écrivoit  dans  le  14.  fiecle.  Il  fit  ,  en 

formé  fur  des  règles  de  conduite  ,  1335  ,  un  recueil  des  conftitutions 

données  à  un  jeune  abbé  par  un  ancien ,  eccléûaftiques  ,  accompagnées  des  loix 

qui  montre  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  ne  civiles  ,  qu'il  réduifit  à  certains  chefs , 

^  fait  pas ,  ce  qu'on  ne  doit  pas  faire ,  fuivant  l'ordre  alphabétique  ,  &  au- 

&  ce  qu'on  doit  faire  pour  entrer  quel  il  donna  le  nom  de  Syntagma ,  qui 

canoniquement  dans  le  tniniaere  ab-  fignifie  un  affemblage  de  canons  &  de 

batîal ,  pour  en  remplir  les  devoirs  loix  par  ordre.  Il  y  a  vingt-trois  titres 

félon  l'exemple  &  les  deffeins  de  J.  fuivant  l'ordre  de  1  alphabet  des  Grecs, 

C.,&  pour  le  garantir  des  commendes  &  fous  chaque  lettre  il  y  a  divers 

du  temps,  avec  des  réflexions  fort  in-  chapitres  ,  comme  des  Agapes  de  la- 

térefTantes  pour  les  infirieurs.  L'épi-  nathême  ,  &c.  Il  rapporte  plutôt  le 

graphe  eft  ce  verfet  du  chapitre  31  fens  que  les  paroles  des  canons  &  des 

de  l'eccléfiaftique  :  ReBonm  te  pofue-  loix,  &  fe  contente  même  quelquefois 

runt  ,  noli  exiolli  ,  tfio  in  Mis  quofi  de  marquer  les  endroits  où  font  les  ca- 

unusex  ipfis.  nons  qui  appartiennent  à  la  matière. 

L'ouvrage  parut  fous  l'approbation  On  lui  attribue  auffi  un  traite  des 

.de  Jean  Neuman ,  cenfeur  ordinaire  de  caufes  ou  queftions  fur  le  mariage  , 

l'éleveur  de  Cologne,  conçue  en  ces  imprimé  dans  le  droit  grec -romain 

termes  :  Ouisquis  vultum  fuum  ia  hoc  de  Leunclavius. 

fpeculo  dtlineaverit ,  q uotquot périodes  le  BLONDELET  ,  (  Jean)  de  la  congrcga- 

etrit,  tôt  ad  perfe3iorum  pmulos  inve*  tion  de  Saint-Vannes.  Dom  Jean  Blon- 

niet;  quart  digniffimum  cenfeo ,  utprœU  delet ,  mort  en  odeur  de  fainteté  «n 

bénéficia  juris  pubUci  fiât ,  omniàmque  in  l'abbaye  de  Saint-Urbain  proche  Join- 

oculis  magno  perfeclionis  incremento  ver-  ville  ,  le  8  Avril  1757  .  «oit  de  Mou- 

(ttur.  Datum  Colonies,  x  Odobre  1730.  zon  ,  &  avoit  prononcé  fes  voeux  à 

Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  ;  mais  Saint- Vannes ,  le  9  Décembre  1698.  U 
il  ne  manqua  point  de  panégyriftes  &  fut  un  homme  précieux  a  la  congrega- 
d'admirateîirs.  On  lui  reproche  trop  tion ,  tant  par  fa  douceur ,  fon  humi- 
de vivacité  dans  la  plupart  de  fes  cen-  lité  &  fes  autres  vertus  ,  que  par  fa 
fures  ;  le  zele  l'emportoit  contre  les  feience.  Après  avoir  enfeiené  un  cours 
vices  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  de  réthorique ,  de  philofoph.e  &  de 
les  cloîtres  ,  &  les  armes  qu'il  em-  théologie ,  il  ne  ceffa  de  recueillir  U  de 
plovoit  étoient  propres  à  les  terraffer.  compofer  ;  mais  fa  modeftie  nous  a 
Le  tout  eft  moelleux  &  pathétique  ,  fruftré  des  fruits  précieux  de  ce  travajl. 
fes  maximes  font  excellentes  ;  mais  fon  Quant  à  fes  eents  theologiques ,  1  en 
ftvle  n'eft  point  correû  (a).  ai  eu  en  main  un  volume  in-folio  fur 

Blavtares  ,  (  Matthieu)  moine  Bê-  les  facrements,  &  je  puis  dire  que  je 

(a)  Mémoire,  envoyés  au  mois  de  Juillet  1777,  par  Dom  Maur  Scncpart ,  prieur  de  MarfeUle; 

(*)  Doujac ,  hift.  du  droucanon.  ^ 
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n'ai  rien  lu  fur  ces  matières ,  de  fi  clair  »  Bouc  ARD ,  de  U  congrégation  it  Saint* 

de  fi  précis  ,  de  plus  méthodique  ,  ni  Vannes  («).  Dom  BeuoifBoucard  ,  né  à 

de  plus  folide.  Verdun ,  fit  profeffion  à  Saint-Àiry  de 


(a)  Cette  congrégation  dite  auûl  de  Lorraine ,  tPoù  (ont  fortics  celles  de  Saint-Maur  es 
Francc.de  Saint-Placide  en  Flandre,  &  de  l'étroite  obfervancc  de  Cluny,prit  naiffance  en 
1600  à  Saint- Vannes  de  Verdun  ,  &  en  1601 ,  à  Moyen-Moûticr  en  Vôge ,  par  les  foins  du 
vénérable  Dom  Didier  de  la  Cour  ,  religieux  de  Saint  -  Vannes:  cela  te" fit  de  la  manière 
fuivante  : 

L'évèché  de  Verdun  auquel  étoit  unie  la  mante  abbatiale  de  Saint-Vannes,  étant  avenu  ait 
prince  Erric  de  Lorraine ,  vers  1505  ,  ce  prélat  fe  trouva  fi  bien  intentionné  que  Dom  Didier 
n'eut  pas  de  peine  à  le  faire  entrer  dans  le  denein  où  il  étoit  depuis  long-temps ,  de  réformer  font 
monaftere.  Ces  difpofirions  du  nouvel  cvêque  de  Verdun  furent  comme  les  premières  ouverfuros 
à  la  réforme  générale  ;  &  la  démirfion  volontaire  du  prieur  de  Saint- Vannes  qui  fit  en  même 
temps  élire  en  fa  place  Dom  Didier ,  acheva  de  faciliter  l'entreprite.  Ce  fut  l'an  1596,  que  le 
nouveau  prieur  prit  foin  de  cette  maifon  ;  6c  comme  il  n'avoit  accepté  cette  charge  qu'aux 
infiances  réitérées  de  l'évèque ,  il  fe  crut  en  droit  d'exiger  de  lui  qu'il  le  foutînt  dans  le  miniftcre 
où  il  entrait  par  tes  ordres;  &  comme  il  vouloit,  nonobstant  l'opposition  des  religieux,  in- 
troduire l'obfervance  régulière  dans  cette  mai  fon,  l'évèque  fut  obligé  de  féconder  tes  defirs. 
Mais  il  ne  lui  accorda  pas  tout  d'un  coup  ce  qu'il  demandoit.  Il  propofe  la  chofc  à  fon  confeil , 
qui  ne  conclut  d'abord  qu'à  une  mitigation ,  qui  tendoit  feulement  à  empêcher  que  les  religieux 
ne  violaient  ouvertement  leurs  vœux ,  fans  toutefois  retrancher  ni  les  jeux  ni  les  divertttte- 
ments  qui  leur  ctoient  ordinaires.  On  s'apperçut  bientôt  du  peu  d'effet  de  ce  confeil  qui  re- 
tournoit  à  la  confùGon  de  ceux  qui  en  étoient  les  principaux  auteurs  ;  puifqu'ils  n'empêchoienc 


volonté ,  qu'il  prendrait  foin  de  former  lui-même  aux  exercices  de  la  réforme  ,  fans  s'arrêter 
aux  anciens  religieux ,  incapables  pour  la  plupart  de  fe  réduire  à  une  vie  régulière  ;  &  afin  qu'ils 
ne  imitent  point  d'obfracle  à  tes  defleins,  vers  l'an  1508 ,  il  obtint  un  bref  qu'il  exécuta  avec  le 
contentement  de  l'évèque ,  envoyant  1 8  de  ces  anciens  religieux  à  Moyen -Moùtier  en  Vôge  , 
qui  étoit  auffi  fous  la  jurifdiétion  de  ce  prince. 

Le  30  Janvier  1600  ,  quatre  jeunes  hommes,  après  leur  année  de  probation,  firent  leur» 
vœux  entre  les  mains  de  Dom  Didier,  &  lui-même  renouvella  fa  proteûion  entre  celle»  de 
l'évèque.  Ce  font  les  commencements  de  la  congrégation  de  Bénédiâ'ns  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  congrégation  de  Saiut-Vannes  &  de  Saint-Hydulphe,  dont  les  continuions 
curent  reçues  par  ptcfque  tous  les  BénédiAins  <le  France.  Elle  eft  encore  compofee  de  trois 
provinces  :  Champagne,  Lorraine,  &  Franche -Comté.  Cette  dernière  n'a  a  prêtent  que 
tept  maifons ,  quoiqu'au  commencement  de  la  réforme  elle  en  eût  eu  quatorze.  Mais  le  roi  de 
France  Louis  XIV  ayant  conquis  le  comté  de  Bourgogne ,  l'ordre  de  Cluny  réclama  les  monaf- 
reres  de  Saint-Jérôme  de  Dol ,  de  Notre-Dame  des  Vallées ,  d'Aigues-mortes ,  de  Caftres , 
de  Haute-pierre  ,  de  Valclufe  ,  &  de  Lions-le-Saumur.  Les  fopéneurs  furent  invités  de  fe 
rendre  au  chapitre  général ,  qui  fe  tint  par  ordre  du  roi  à  Cluny  ;  mais  ayant  refùfé  d'obéir,  il 
fut  réfolu  dans  le  définttoire  que  l'on  pourfuivroit  au  confeil  d'état  de  fa  majeflé  la  reftitu- 
tion  de  ces  monafleres  à  l'ordre  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  infiance ,  qui  fut  évoquée  à  ce  con- 
feil ,  où  il  y  eut  un  arrêt  rendu  l'an  1084 ,  qui  ordonna  que  ces  tept  monafleres  feraient  ref- 
titués  à  l'ordre  de  Cluny.  Cependant,  le  ij  Septembre  1684,  le  cardinal  de  Bouillon,  qui 
en  étoit  abbé ,  paûa  avec  ces  maifons  un  contrat  qui  porte  que  cette  province  réformée  dn 
comté  de  Bourgogne  aura  un  vifkeur,&  tes  fupérieurs  Comtois,  &  le  gouvernera  unique? 
///.  Q  q  q 
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2a  même  ville,  le  26  Juillet  1705  ;  &  vernent  de  plufieurs  pratiques  ufitces 

eft  mort  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  alors  ,  parce  qu'il  fuppofoit  que  tout 

de  Mouzon,  en  1770.  Il  mérite  rang  le  monde,  &  (es  difciples  en  particu- 

dans  cette  bibliothèque  ,  par  fes  ta-  lier,  en  étoient  inftruits  :  d'oïl  il  fuit, 

lents  ,  fon  ("avoir  &  les  ouvrages  qui,  que  fi  l'on  trouve  dans  les  abbayes  des 

quoique  refiés  manufcrits  ,  n'en  (ont  choies  établies  d'ancienneté  ,  il  ne  faut 

pas  moins  eftimables.  Ses  talents  s'é-  pas  les  fupprimer  légèrement  ,  quoi- 

tendoient  à  toutes  les  affaires  ;  fon  (a-  qu'elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  la 

voir  le  rendoit  théologien,  habile  archi-  règle  de  Saint-Benoit;  mais  recourir 

vifte  &  fameux  rubricaire.  Ses  ouvrages  en  ce  cas  ,  à  la  tradition  de  Péglife  & 

font,  entre  autres,un  profpettus  ou  plan  des  monafteres  :  Quod  jempcr  ,  quod 

général  d'un  nouveau  bréviaire  Béné-  ubique  ,  quod  ab  omnibus  ;  qu'au  rcfte 

diclin  ,  prêt  à  être  donné  à  la  congré-  on  peut  changer ,  fi  c'en1  pour  le  mieux 

gation.  Il  a  eu  dans  le  temps  Pappro-  réel. 

bat  ion  des  connoiffeurs  ,  &  eût  été  Boucis  ,  (  D.  Simon  )(/»)  d'une  des 

adopté,  dit- on  ,  fi  d'autres  de  fes  con-  premières  familles  de  la  ville  de  Séez, 

frères  n'euflent  ambitionné  la  gloriole  vint  au  mcnde  Pan  1630.  Ayant  connu 

d'en  donner  un  qui  vînt  d'eux.  de  bonne  heure  la  vanité  du  monde 

Dom  Boucard  pofoit  pour  principes  &  les  périls  dont  il  eft  environné  ;  pour 

de  Ion  bréviaire ,  que  St.  Benoit  vou-  s'en  garantir  ,  il  alla  au  noviciat  de 

lant  régler  l'office  divin  dans  fes  mo-  l'abbaye  de  Vendôme  ,  où  il  eut  pour 

nafteres,  a  eu  recours  i°.  à  ce  que  pra-  prieur  D.  Vincent  Marfolle,  &  pour 

tiquoient  les  anciens  moines  d'Egypte  ;  fous-prieur,  D.  Claude  Martin.  Ce  fut 

a°.  à  ce  que  St.  Ambroile  avoit  établi  fous  ces  deux  grands  maîtres  de  la  vie 

à  Milan  ;  30.  que  dans  le  refte  il  s'étoit  fpirituelle,  qu'il  jeta  les  fondements 

conforme  à  cequi  fetaifoit  de  (on  temps  de  cette  haute  perfection,  à  laquelle 

dans  Péglife  romaine  :  4°.  que  St.  Be-  la  grâce  de  J.  C.  Péleva.  Ayant  achevé 

«oit  n'a  risn  dit ,  ou  n'a  parlé  que  brié-  fon  noviciat  avec  beaucoup  de  ferveur, 


ment  par  elle-même  ;  qu'elle  obfervcra  le  même  régime  qu'avant  fa  réunion  ,  (âns  que  l'abbé 
&  les  fupericurs  généraux  de  Tordre  de  Cluny  puitîent  y  rien  changer ,  finon  de  leur  con- 
fentement. 

Congrégation  de  Saint- Placide. 

Quant  à  la  congrégation  de  St.  Placide  en  Flandre  ,  dont  nous  avons  parlé  ci  -  de/Tus  ,  elle 
re  comprend  guères  que  trois  maifons,  favoir  :  les  abbayes  de  Saint- Denys  en  Hvr.aur.de 
Saint-Adrien  d'Aminghen  ;  celle  de  Saint-Pierre  de  Gand  y  fut  unie  quelque  temps  ;  mais 
•He  s'en  fépara  ,  après  avoir  mis  &  tenu  en  prifon  le  religieux  tle  Saint  -  Vannes  ,  envoyé 
pour  y  mettre  la  réforme.  L'abbaye  de  S.ûnt-Hubert  qui  l'avoit  acceptée  la  première  ,  ne 
put  fc  mettre  d'aucune  congrégation ,  par  rapport  à  la  jurililiôion  que  l'évéque  de  Liège  avoit 
iiir  elle  ,  &  à  laquelle  il  ne  voulut  pas  renoncer. 

(*)  Cet  article,  qui  n'avoir  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  tel  qu'd  doit 
être. 
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il  fe  facrifia  au  feigneur  par  les  voeux 
foleranels ,  le  6  de  Juillet  165 1.  Il  con- 
fer  va  fa  ferveur  &  fon  exactitude  du- 
rant le  cours  de  fes  études ,  &  s'y  dïf- 
tingua  autant  par  fa  vertu  que  par  la 
fcience  qu'il  y  acquit. 

Dès  l'an  1660  ,  il  fut  fous-prieur  de 
Marmonner,  &  cinq  ans  après  on  le 
nomma  prieur  &  directeur  des  jeunes 
profès  à  Lagny.  D.  Vincent  Marfolle 
ayant  été  élu  général  en  1671 ,  le  prit 
pour  fon  fecrétaire ,  ne  trouvant  per- 
îbnne  plus  capable  de  le  foulager  &  de 
l'aider  à  porter  le  poids  du  général.  Il 
trouva  en  effet  dans  ce  fecrétaire  un 
homme  vigilant ,  zélé ,  attentif  à  tout , 
exaâ  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  affiliant 
à  tous  les  offices  divins ,  de  jour  &  de 
nuit.  On  travailloit  alors  à  l'édition 
des  œuvres  de  St.  Auguftin  ;  le  pere 
Bougis ,  malgré  fes  occupations ,  trou- 
.  voit  encore  du  temps  pour  faire  la  plu- 
part  des  épreuves ,  6c  collationner  les 
manufcrits. 

Dieu  ayant  appelle  à  lui  D.  Vincent 
Marfolle,  la  dixième  année  de  fon  gé- 
néralat ,  le  pere  Bougis  fut  élu  prieur  de 
Saint -Denys,  pour  remplacer  Dom 
Mommole  Géofroi ,  qui  avoit  été  dé- 
pofé  par  un  ordre  furpris  à  la  religion 
de  Louis  XIV.  Deux  ans  après ,  Dom 
Bougis  fut  député  au  chapitre  général, 
dont  il  fut  un  des  définiteurs.  Il  y  fut 
élu  vifîteur  de  la  province  de  Nor- 
mandie. En  vain  allégua- t-il  la  foibleffe 
de  fa  fanté  :  le  préfident  du  chapitre 
lui  répondit  que  fon  corps  &c  fa  fanté 
n'étoient  point  à  lui;  mais  à  la  religion , 
&  qu'il  devoit  s'eitimer  heureux ,  s'il 
mouroit  en  pratiquant  la  vertu  d'obéif- 
fance.  Après  trois  ans  de  vifitatoriat , 
il  fut  élu  prieur  de  Saint-  Ouen  de 
Rouen ,  où  il  écrivit,  en  très-bon  latin, 
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tout  ce  oui  s'étoit  paffé  dans  l'introduc- 
tion de  la  réforme  de  Saint*  Maur  en 
ce  monaftere,  &  tout  ce  qui  y  étoit 
arrivé  de  remarquable  depuis  ce  temps- 
là  jufqu'alors.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  parmi  toutes  les  personnes 
de  qualité  &  tous  les  gens  de  mérite  de 
cette  grande  ville. 

En  1 690 ,  on  fut  obligé  de  retirer  du 
régime  le  vénérable  D.  Claude  Martin  , 
qui  avoit  rempli  très-faintement  l'office 
d'affiftant  pendant  neuf  années.  Dom 
Bougis  fut  choifi  pour  remplir  fa  place; 
il  l'occupa  pendant  neuf  ans  comme 
un  homme  d'expérience ,  &  qui  depuis 
long  temps  avoit  une  pleine  connoif- 
fànce  de  la  congrégation ,  8c  de  tout 
ce  qui  la  concerne.  Toutes  ces  quali- 
tés ne  pou  voient  manquer  de  l'élever 
à  la  première  place.  Au  chapitre  de 
1699,  il  en  fut  élu  préfident,  &  en- 
fuite  général.  Il  en  fut  fi  fenfiblement 
affligé ,  qu'il  protefla  contre  fon  élec- 
tion ,  6c  déclara  qu'il  n'accepteroit  ja- 
mais cette  dignité  ;  mais  toutes  fes  ré- 
finances  ne  firent  que  confirmer  les 
définiteurs  dans  le  choix  qu'ils  avoient 
fait.  Voyant  donc  qu'on  n'avoit  aucun 
égard  à  fes  prières  &  à  fes  remontran- 
ces ,  fa  dernière  reffource  fut  d'imiter 
les  plus  grands  faints  ,  qui  dans  de 
femblables  occafions  avoient  pris  la 
fuite.  La  veille  de  la  conclufion  du 
chapitre  général ,  il  donna  ordre  fecré- 
tement  qu'on  lui  tînt  un  cheval  prêt 
pour  quatre  heures  du  matin  ,  &  après 
avoir  entendu  la  mette  ,  il  partit  6c 
prit  la  route  de  Vendôme.  Dom  Boif- 
tard  qui  fe  trouvoit  le  plus  ancien  défi- 
niteur  ayant  appris  fa  fuite  ,  au  lieu  de 
faire  la  nomination  des  fupérieurs  ,  &t 
finir  le  chapitre ,  il  affembta  les  défini- 
teurs ,  6c  ht  procéder  à  une  nouvelle 

Qqq  1 
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•leûiaa,  qui  tomba  fur  lui-même.  Le 

Çere  Bougis  en  apprit  la  nouvelle  à 
rendôme,  &  en  bénit  Dieu.  Après 
quoi  il  écrivit  une  lettre  pleine  de  fou- 
million  au  nouveau  général  ,  qui  lui 
permit  de  choifir  le  mona(lere  de  la 
congrégation  qu'il  voudrait.  Toute  la 
France  admira  cette  aûion  du  pere 
Bougis.  Le  roi  &  toute  la  cour  con- 
çurent de  lui  une  eftime  extraordinaire, 
&  le  pape  Clément  XI ,  qui  venoit  de 
caffer  Téleâion  de  deux  généraux , 
l'ayant  appris  ,  dit  tout  haut  qu'il  ne 
s'étonnoit  pas  s'il  y  avoit  tant  de  gens  de 
bien  dans  la  congrégration  de  St.  Maur , 
puifqu'on  y  fuyoit  les  dignités. 

Dom  Simon  Bougis  au  comble  de 
fes  fouhaits  ,  choifit  le  monaftere  de 
Jumieges  comme  une  agréable  folitude , 
où  il  ferait  inconnu  aux  hommes ,  & 
comme  un  lieu  fan&ifié  par  une  infinité 
de  faims  ,  dont  les  exemples  &  les 
prières  ne  ferviroient  pas  peu  à  le  fanc- 
tifîer  lui-même.  Il  pria  le  pere  prieur 
de  lui  donner  le  foin  des  lampes ,  & 
de  quelques  autres  offices  humiliants, 
qu'il  eftimoit  plus  que  le  généralat. 
Mais  le  fupérieur  en  accordant  à  foo 
humilité  ce  qu'elle  deûroit ,  lui  donna 
en  même  temps  tout  fon  pouvoir  dans 
le  monaftere ,  permit  à  tous  fes  religieux 
de  le  confulter  &  de  fuivre  fes  avis, 
&  fe  régla  lui-même  auffi  bien  que  le 
vifiteur,  &  toute  la  province  de  Nor- 
mandie ,  fur  fes  couièils  pour  le  gou- 
vernement. 

Deux  ans  après ,  le  premier  affiûant 
étant  mort ,  le  pere  général  fit  élire  en 
fa  place  D.  Bougis  à  la  diète  de  1701. 
21  fut  continué  dans  le  même  office  au 
chapitre  général  da  l'année  fuivante. 

Alors  les  religieufes  du  Val-de-Grace 
^élurent  pourlcur  fupérieur  &  vifiteur , 


BOU 

&  afin  de  s'affurer  de  lui ,  elles  s'adret 
ferent  au  roi.  11  ne  put  réfifter  à  une  fi 
grande  autorité ,  &  gouverna  ces  reli- 
gieufes avec  une  fi  grande  prudence, 
que  lorfqu'il  quitta  leur  conduite,  Sa 
Majefté  lui  témoigna  qu'elle  étoit  con- 
tente de  lui. 

Au  chapitre  général  de  1705  ,  Dom 
Claude  Boiftard,  âgé  d'environ  85  ans, 
demanda  fa  démiflion  au  défînitoire , 
&  Dom  Simon  Bougis  fut  élu  général 
en  fa  place.  Lui  feul  refufa  de  donner 
fon  confentement  à  cette  élection.  11 
fallut  que  le  plus  ancien  des  definiteurs 
lui  commandât ,  au  nom  du  chapitre, 
d'accepter  la  charge  a  laquelle  Dieu 
l'appel  loi  t.  11  n'y  avoit  plus  moyen  de 
prendre  la  fuite.  On  le  vit  le  matin  du 
jour  de  la  nomination  des  fupérieurs 
pendant  une  demi -heure  fondant  en 
larmes  aux  pieds  de  fon  confefieur, 
qui  ne  voulbit  pas  lui  donner  l'abfolu- 
tion ,  s'iln'acceptoit  le  généralat.  Il  l'ac- 
cepta enfin  dans  un  efprit  de  foumif* 
fioo  &  d'obéiftance  ;  mais  ce  fut  avec 
une  douleur  qui  fe  manifefta  par  des. 
torrents  de  larmes  qui  coulèrent  de  fes 
yeux  ,  lorfqu'on  le  nomma  publique» 
ment  fupcrieur-général. 

11  avoit  alors  76  ans ,  &  il  gouverna 
fix  années  la  congrégation  avec  une 
fagefle  &  une  conduite  qui  firent  l'ad- 
miration de  tous  ceux  qui  aimoient  le 
bon  ordre  &  la  régularité.  Il  s'acquirtoit 
noblement  de  tous  les  devoirs  de  géné- 
ral ,  fans  jamais  oublier  ceux  de  mnple 
religieux.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'âge  de 
fci  ans ,  îl  fe  fit  décharger  du  poids  du 
généralat ,  qu'il  fouffrit  toujours  avec 
peine.  Rentré  dans  l'heureux  état  de 
fimple  moine ,  il  vécut  encore  trois  ans , 
affiliant  avec  exactitude  à  tous  les  exer- 
cices, tant  de  jour  que  de  nuit,  fur- 
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tout  aux  offices  divins ,  auxquels  it  ne 
ntanquoit  jamais  ,  à  moins  qu'il  ne 
fut  confidérablemenr  incommodé.  Ses 
forces  diminuant ,  Dieu ,  pour  l'éprou- 
ver ,  le  mit  dans  un  état  où  il  ne  pou- 
voit  ni  marcher ,  ni  lire ,  ni  écrire.  Sa 
vertu  parut  alors  avec  éclat  ;  il  fouf» 
froit  avec  beaucoup  de  patience  &  de 
réfignation  un  état  fi  pénible ,  &  ferai- 
foit  porter  tous  les  jours  à  la  grand'- 
meffc  &  à  vêpres.  Enfin  ,  il  tomba  ma- 
lade d'une  fièvre  violente ,  &  muni  des 
derniers  facrements  de  l'égBfe ,  il  mou- 
rut, comblé  de  mérites ,  &  âgé  de  84 
ans ,  le  1  Juillet  1714.  Il  fut  inhumédans 
la  grande  chapelle  de  la  fainte  Vierge,, 
auprès  du  pere  Mabillon. 

Dom  Bougis*  poffédoît  parfaitement 
St.  Auguftin  &  St.  Bernard.  On  ne  peut 
lui  refufer  un  rang  parmi  nos  favants  ; 
mais  fa  feience  a  été  celle  des  faints , 
comme  il  paroît  par  fes  ouvrages  tant 
imprimés  que  manuscrits ,  dont  voici 
la  notice. 

1.  Méditations  pour  les  novices  & 
les  jeunes  profès ,  &  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  qui  font  encore  dans  la 
vie  purgative.  A  Paris  ,  chez  Billaine, 
1674  »  M-4.  Ce  Kvre  fut  réimprimé  a 
à  Paris ,  chez  Pierre  de  Bats  ,  en  1684. 
U  fut  fort  eftimé  ,  &  fervit  non-feule- 
ment aux  nouveaux  profcs  ;  mais  en- 
core aux  plus  anciens  religieux.  II  eft 
diviféen  deux  parties  :  dans  la  première 
Dom  Bougis  a  recueilli  les  vérités  &  les 
maximes  de  la  morale  chrétienne  &  re- 
ligieufe ,  qui  lui  ont  paru  les  plus  pro- 
pres à  leur  mftrucrion.  La  féconde  partie 
•ffre  des  méditations  fur  l'enfance ,  & 
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fur  la  pafiion  &  la  réfurreûion  de  Jé- 
fus-Chrift. 

1.  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  A  Paris ,  chez  Billaine ,  1679, 
x  vol.  in-4. 

3.  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de 
Dom  Vincent  Marfolle  ,  fupérieur-gé- 
néral  de  la  congrégation.  Dom  Bougis 
la  publia  le  ix  Septembre  168 1. 

4.  Méditations  fur  les  principaux  de- 
voirs de  la  vie  religieufe.  A  Paris,  chez 
de  Bats,  1690,  1  vol.  in-4. 

5.  Idea  reltgioji  in  optribus  S.  Btrnardi 
adumbrata.  C'en  un  traité  fur  les  devoirs 
des  religieux  dans  tous  leur»  différents 
états ,  tout  tiré  des  propres  paroles  de 
St.  Bernard.  Il  n'a  point  été  imprimé  ; 
mais  il  s'en  eft  répandu  beaucoup  de 
copies. 

6.  Manuel  des  religieux ,  ou  traité  des 
voeux  ;  ouvrage  utile  dans  le  temps  prc»- 
fent,  s'il  étoit  imprimé. 

Le  pere  Bougis  en  ayoit  encore  com- 
pofé  pluûeurs  autres  :  i°.  un  excellent 
traité  de  la  charité  :  iu.  un  commen- 
taire fur  les  pfeaumes  :  30.  un  traité 
fur  le  droit  canon  :  40.  un  recueil  des 
vies  des  faints  religieux  de  la  congréga- 
tion: 5*.  des  mémoires,  dont  le  pere 
Martene  s'eft  fervi  pour  en  compofer 
l'hiftoire  générale.  Tous  ces  écrits  n'ont 
point  été  mis  au  jour.  D.  Bernard  Peze , 
dans  fa  bibliothèque  Bénédictine  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur ,  parle  de 
Dom  Bougis  en  ces  termes  :  Studia  lu- 
ttrarum  ftmpcr  egregiè  fovit -,  fi.  dum  ptr 
atattm  Licuit ,  ipfe  perdiligenttr  excoluity 
ventes  tiiam  codices  înter  fe  (a)  con ferre  , . 
variante/qui  illorum  UBionts  cum  fuis- 


(*)  Opéra  Cajpod.  praf.  pag.  8. 
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truditis  Sodalibus  communicare  folltus. 

BouiLLART,  {Dam  Jacques}  (a)  D, 
Bouillart,  né  dans  l'ifle  de  Meulent ,  au 
diocefe  de  Chartres ,  en  1669,  Te  con* 
facra  à  Dieu  par  la  profeflion  lolemnelle, 

3u'il  fît  à  l'âge  de  18  ans ,  dans  l'abbaye 
e  Saint  Fa ron  de  Meaux,  le  premier 
jour  de  Septembre  1687.  Après  avoir 
pafle  par  divers  emplois,  on  le  fît  ve- 
nir à  Saint- Germain-des*  Prés  pour  y 
exercer  l'office  de  facriftain ,  dont  il 
s'acquitta  avantageufemenf.  Toujours 
occupé  ,  il  écrivoit  pour  Tes  confrères 
qui  travailloient  à  donner  des  ouvrages 
au  public,  outravailloit  lui-même  pour 
l'honneur  de  fon  monaftere.  Pendant 
toute  fa  vie  il  fut  bon  religieux ,  &  édi- 
fia par  fa  régularité.  11  étoit  chargé  d'é- 
crire l'hiftoire  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  U  commençoit  à  y  tra- 
vailler ,  lorfque  Dieu  l'appella  à  lui.  Il 
fut  attaqué  d'une  efpece  de  para ly fie, 
dont  il  mourut  le  11  Décembre  1716. 
11  fut  enterré ,  comme  il  l'avoit  fou- 
haité ,  devant  la  chapelle  de  la  fainte 
Vierge. 

1 .  Il  a  donné  au  public  le  vrai  marty- 
rologe d'Ufuard  ,  moine  de  Saint-Ger- 
roain-des-Prés  ,  imprimé  fur  l'original 
même  de  l'auteur  :  Ufuardi  San-Gcr- 
BiantnJLs  monachi  martyr  ologium  fîncerum, 
ai autoeraphi ,  in  SanGtrmantnJi  abbatia. 
jcrvaù ,  fidem  ed'uum  ,  &  ab  objtrvationi- 
bus  R.  P.  SolUrii  JbcietatU  Jcju  vindica- 
tum.  Parifiis  ,  apud  Francifcum  Giffart, 
171 8,  in-4.  Le  père  Bouillart  a  mis  à 
la  tête  de  ce  martyrologe  une  préface 
cfc  une  lettre  au  pere  du  Sollier ,  jéiuite. 
Dans  la  préface,  il  donne  une  idée 
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exaâe  de  l'autographe  d'Uufuard  ,  U 
fait  en  abrégé  la  vie  de  cet  illultre  moine 
de  Saint  -  Gernuin  -  des  •  Prés.  Dans  fa 
lettre  au  pere  du  Sollier ,  il  réfute  fon- 
dement les  raifons  de  ce  favant  jéfiùte, 
qui ,  dans  fon  édition  du  martyrologe 
d'Ufuard,  publiée  en  1714,  a  prétendu 
ue  le  manufcrit  de  Saint  •  Germain- 
es-Prés n'eft  point  l'original.  L'objec- 
tion la  plus  fpécieufe  eft  tirée  des  fré- 
quentes ratures  ,  corrections  &£  addi- 
tions qu'on  voit  dans  ce  manufcrit  du 
9.  fîecle.  D.  Bouillart  y  répond  d'une 
manière  qui  doit  fatisraire  tout  anti- 
quitaire  judicieux  &  non  prévenu.  Il  fait 
voir  que  ce  martyrologe  fut  dédié  à 
Charles  le  chauve  ;  mais  que  la  minute 
originale ,  confervée  à  Saint-Germain , 
ne  fut  pas  préfentée  au  monarque  ;  que 
les  copies  qui  fe  répandirent  dans  le 
monde,  furent  tirées  fur  celle  de  Char- 
les le  chauve ,  &  que  l'autographe  fut 
retouché  depuis  par  l'auteur.  Des  ra- 
tures de  la  même  main  que  le  refle  d'un 
manufcrit ,  prouvent  clairement  qu'elles 
font  de  la  façon  de  l'auteur  même. Or, 
le  P.  Bouillart  attefte  le  fait  :  il  l'efl  mê- 
me aux  yeux  du  public  par  la  planche 
de  l'écriture  du  manufcrit  placée  à  la 
fin  de  la  préface  du  martyrologe  im- 
primé. 

L'Abbé  Lebeuf ,  plus  fécond  en  con- 
jectures qu'en  raifons  convainquantes, 
a  pris  le  parti  des  Bollandiftes  ;  on  a 
relevé  l'opinion  de  cet  académicien, 
comme  elle  le  méritoit,  dans  le  nou- 
veau traité  de  diplomatique  (b\ 

Le  P.  Bouillart  a  accompagné  le  texte 
d'Ufuard  de  notes,  tant  pour  faire  fen- 
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tir  les  méprifes  du  P.  du  Sollîer,  que  &  comprend  ce  qui  s'eft  paffe  fous  les 
pour  juftirifr  les  corrections  du  manuf-  rois  de  la  féconde  race.  Hugues  Capet, 
crir.  L'ouvrage  eft  terminé  par  une  ta-  chef  de  la  troifieme ,  ouvre  le  troifieme 
bte  alphabétique  de  tous  les  faims,  dont  livre,  comme  reftaurateur  de  la  difei- 
il  eft  fait  mention  dans  le  martyrologe  pline  régulière,  par  fa  démiflion  du  ti- 
d'Ufuard.  tre  d'abbé,  &  le  rétabliflcment  des 
a.  En  1711  D.  Jacques  Bouillart  an-  abbés  réguliers.  On  voit  enfuite  l'ac- 
nonça  le  defiein  d'une  hiftoire  de  l'ab-  croiflement  de  la  ville  de  Paris  dans 
baye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Elle  le  territoire  de  Saint  -  Germain  ,  fous 
parut  deux  après. ,  avec  ce  titre  :  Hif-  Philippe  Augufte.  Le  quatrième  livre 
toire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Ger-  commence  par  le  règne  de  Philippe  le 
main  des- Prés ,  contenant  la  vie  des  Valois.  11  y  eft  parle  des  chapitres- gé- 
ftbbés  qui  Pont  gouvernée  depuis  fa  néraux  tenus  en  exécution  de  la  bulle 
fondation  ;  les  hommes  illuftres  qu'elle  de  Benoit  XII,  pour  la  reforme  de  l'or- 
s  donnés  à  l'ég'ife  &  à  l'état  ;  les  pri-  drede  St.  Benoit,  des  fortifications  fai- 
vileges  accordés  par  les  fouverains  pon-  tes  dans  l'abbaye  par  ordre  de  Char- 
ttfes  &  par  les  évêques  ;  les  dons  des  les  V ,  lorfqu'ii  eut  déclaré  la  guerre 
rois,  des  princes  &  autres  bienfaiteurs  ;  aux  Anglois ,  &  de  l'abbé  Guillaume  III, 
avec  la  description  de  Féglife ,  des  tom-  illuftre  par  fa  piété.  Enfin ,  le  cinquième 
beaux  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  de  livre  comprend  l'introdutlion  de  la  ré- 
plus remarquable.  Le  tout  juflifié  par  forme  de  la  congrégation  de  Chezal- 
des  titres  authentiques  ,  &  enrichi  de  Benoit,  les  troublej  delà  ligue  par  rap- 

Êîans  6c  de  figures.  Par  Dom  Jacques  port  à  l'abbaye ,  la  réforme  de  la  con- 

ouillart  ,  religieux  Bénédictin  de  la  grégation  de  St.  Maur,  &  tout  Ce  qui 

congrégation  de  St.  Maur.  A  Paris ,  s'eft  paffé  fous  les  abbés  commenda- 

chez  Grégoire  Dupuis,  17141  in-folio,  taires  jufqu'en  1700. 

L'auteur  explique  dans  la  préface  tout  3.  A  la  fuite  du  corps  de  l'hiftoire, 

le  plan  de  l'ouvrage ,  qu'il  a  divifé  en  D.  Bouillart  a  mis  une  réponfe  aux 

cinq  livres.  Le  premier  contient  la  fon-  remarques  d'un  auteur  anonyme  fur 

dation  de  l'abbaye,  par  Childebert  ,  les  figures  du  grand  portail  de  l'c- 

fils  du  grand  Clovis ,  la  vie  de  St.  Ger-  glife  ,  inférées  dans  le  mercure  de  Mai 

main,  évêque  de  Paris,  &  les  fépultu-  1723.  L'anonyme  n'eft  autre  que  l'ab- 

res  des  rois  &c  des  reines  de  la  pre-  bé  des  Thuilleries ,  dont  il  y  a  une  re- 

tniere  race.  Le  fécond  commence  par  plique  (a)  dans  le  tome  Xi  de  ta  con- 

le  facre  de  Pépin ,  qui  affifta  peu  après ,  tinuation  des  mémoires  de  littérature 

avec  Charlemagne,  fon  fils,  à  la  céle-  ôcd'hiftoire.  La  réponfe  eft  fuivie  d'une 

bre  tranflation  du  corps  de  St.  Germain,  deferiptioa  de  l'églife,  du  recueil  des 


(4)  Il  s'agit  de  favoir  ft  la  grande  tour  de  1  eglife  de  Sair.t-Gsrmain  ,  &  les  huit  figures  qui 
oment  fon  portail ,  l'ont  du  milieu  du  6.  fucta  ,  ou  f  eulement  du  commencement  du  11.  ;  Si ,  &c 
Les  écrits  précédents,  pour  &  contre ,  fur  cette  diCpute,  font  dans  les  mercurcs  de  France  des 
mois  de  Mai  &  Juin  1723, Mars,  Avril,  Mai  fi  Juillet  1714. 


Digitized  by  Google 


A96  B  O  U  B  O  U 
litres  &  des  pièces  qui  fervent  de  preu-  de  Montfaucon.  Après  avoir  concouru 
ves  à  l'hiftoire  ;  d'un  catalogue  des  ou-  avec  zele  à  l'imprelfton  de  plufieurs  ou- 
vrages d'érudition  âc  de  piété  que  les  vrages  de  ce  favant  maître ,  D.  Bouquet 
religieux  de  la  congrégation  de  Saint  fe  vit  en  état  d'entreprendre  feul  une 
Maur  ont  donnés  au  public;  des  né-  nouvelle  édition  de  l'hiftorien  Flavius 
crologes  &  des  anciens  ufages  de  l'ab-  Jofeph.  Il  collationna  les  manufcrits , 
baye.  Tout  l'ouvrage  eft  orné  de  figu-  s'appliqua  à  rétablir  le  texte  de  cet  au- 
res  fur  vingt  -  quatre  planches  ,  de  la  teur ,  &  fon  ouvrage  étoit  fort  avance, 
main  des  meilleurs  graveurs.  La  neu-  lorfqu'il  fut  prévenu  par  un  favant  de 
vieme  eft  des  plus  curieufes.  Elle  te-  Hollande.  Dom  Bouquet  ne  voulant 
préfente  la  vue  méridionale  de  l'ab-  pas  que  fon  travail  demeurât  inutile  4 
baye  de  Saint -Gérmain- des -Prés  en  envoya  généreufement  toutes  fes  re- 
1 410,  &  du  Louvre  tel  qu'il  étoit  de-  cherches  à  l'éditeur  Hollandois  ,  qui  en 
puis  Philippe  Augufte  jufqu'à  François  I.  a  fait  ufage. 

Bouquet.  (  Dom  Bouquet)  (4) Dom  Le  jgrand  projet  d'une  collection  des 
Bouquet  naquit  à  Amiens  le  6  Août  hiftonens  des  Gaules  &  de  la  France , 
1685  ,  de  parents  refpeôables  par  leur  avoitétéconçupar  M.Colberten  1676; 
exacte  probité.  Dès  ia  plus  tendre  jeu-  mais  les  avis  différents  des  favants  fur 
neffe  il  forma  le  deflein  de  fe  confacrer  le  plan  de  cette  collection  ,  en  retar- 
à  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique  ;  mais  derent  l'exécution  ,  6t  ce  miniftre  mou- 
dans  la  fuite  il  jugea  qu'il  étoit  plus  rut  avant  qu'il  eût  pu  la  commencer, 
fur  de  chercher  dans  la  folitude  un  afyle  M.  le  Tellier ,  archevêque  de  Reims  & 
contre  les  dangers  du  monde.  Il  fe  pré-  bibliothécaire  du  roi ,  eut  les  mêmes 
fenta  pour  être  admis  dans  la  congre-  vues.  Il  jetta  les  yeux  fur  le  pere  Ma- 
gation.  Sa  vocation  ayant  été  éprouvée,  billon  ,  pour  être  le  directeur  de  cette 
il  fut  reçu  au  noviciat  de  l'abbaye  de  entreprùe  ;  mais  ce  faim  religieux  re- 
Saint-Faron  de  Meaux  ,  &  à  l'âge  de  fufa  de  fe  charger  de  cet  emploi,  dont 
vingt- un  ans,  il  y  prononça  fes  voeux  il  fe  croyoit  incapable;  quoique  tout 
le  16  Août  1706.  Après  avoir  continué  le  monde  le  jugeât  très- propre  a  le  bien 
pendant  deux  ans  les  exercices  du  novi-  remplir.  Perfonne  n'ofa  accepter  une 
ciat ,  &  de  s'être  rempli  de  l'efprit  &  fonction  que  D.  Mabillon  avoit  cru  au 
de  l'étendue  des  obligations  de  fon  état,  deflus  de  fes  forces.  Tel  étoit  l'état  des 
il  étudia  la  philofophie  ,  la  théologie ,  chofes  ,  lorfque  M.  Dagueffeau  fut  fait 
&  les  langues  grecque  &  hébraïque  chancelier  de  France, 
avec  beaucoup  de  fuccès.  La  nouvelle  collection  de  nos  hifto- 

Les  fupérieurs  voyant  fon  goût  dé-  riens  fut  une  des  premières  entreprises 

cidé  pour  la  littérature ,  lui  confièrent  à  laquelle  il  excita  nos  favants.  Nous 

d'abord  le  foin  de  la  bibliothèque  de  avons  vu  qu'en  1717,  Dom  Edmond 

Saint- Germain- des-Prés  ,  &  l'affocie-  Martene  en  préfenta  un  plan,  qui  fut 

rent  enfuite  aux  travaux  de  D.  Bernard  approuvé  ,  &  fur  lequel  il  eut  ordre  de 


(j)  Addition  à  l'article  du  premier  volume 

travailler 
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Travailler  ;  mais  il  ne  rît  que  quelques 
légers  commencements.  Le  P.  le  Long 
de  l'oratoire ,  fi  connu  par  fa  biblio- 
thèque hiftorique ,  fut  chargé  de  l'ou- 
vrage. Sa  mort ,  arrivée  en  1711 ,  en 
fufpendit  l'exécution.  Dans  ces  circons- 
tances, Dom  Denys  de  Sainte-Marthe 
fit  agréer  au  miniftre  que  la  congréga- 
tion de  Saint- Maur.,  dont  il  étoit  fupé- 
rieur-général ,  fe  faiiît  d'un  projet  qu'on 
avoit  lieu  de  regarder  comme  aban- 
donné ,  &  dès  l'année  1713  ,  il  jeta  les 
yeux  fur  Dom  Martin  Bouquet  pour 
1  exécution. 

Ce  laborieux  confrère  s'y  livra  avec 
tant  d'ardeur ,  qu'avant  la  fin  de  1719» 
il  fe  trouva  prêt  à  donner-deux  volumes. 
Malheuresement  il  fut  enveloppé  dans 
la  tempête ,  qui  fit  forrir  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  huit  religieux  recom- 
mandables  par  leur  piété  6c  leurs  tra- 
vaux ,  &  fut  relégué  dans  l'abbaye  de 
Saint- Jean  de  Laon.  Les  allarmes  des 
libraires  ayant  pénétré  jufqu'à  la  cour , 
M.  le  Chancelier  Daguefleau,  M.Chau* 
velin ,  alors  garde  des  fceaux ,  M.  le  ma- 
réchal de  Noailles  &  M.  le  Comte  d'Ar- 
genions'intéreûerent  pour  D.  Bouquet, 
«  obtinrent  fon  rappel  en  173  f.  Il  re- 
vint d'abord  dans  le  monaftere  d'Ar- 
genteuil ,  ou  il  étoit  plus  à  portée  des 
fecours  néceflaires  pour  fon  ouvrage  ; 
en  fui  te  à  Paris  dans  la  maifon  des  Blancs* 
Manteaux  ,  oîi  il  fut  fixé  par  ordre  du 
roi.  Ce  fut  la  qu'il  donna  huit  volumes 
les  uns  après  les  autres  ,  fous  ce  titre  : 
Rtrum  Gallicarutn  0  Francicarum  Jcrip- 
tom  :  en  françois ,  Kecueil  des  hifto- 
riens  des  Gaules  &  de  la  France.  A 
Paris  ,  aux  dépens  des  libraires  affo- 
ciés,  1738  &  an.  feq. 

Cette  grande  colleôion  eft  dédiée  au 
roi.  Elle  commence  par  des  extraits  de 

Ttmc  III, 
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ce  que  les  auteurs  grecs  &  romains  ont 
écrit  concernant  les  Gaules.  Chaque 
volume  eft  orné  d'une  préface  hiftori- 
que  &  critique ,  latine  &  françoife ,  & 
d'une  table  chronologique  d'une  très- 
grande  utilité.  Elle  contient  les  annales 
Gauloifes  &  Françoifes;  c'eft-à-dire 
que  l'on  y  trouve  raffemblés ,  par  ordre 
des  temps  ,  les  principaux  faits  épars 
çà  &  là  dans  le  volume.  Dom  Bouquet 
a  mis  a  la  fin  quatre  tables  faites  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'intelligence.  La 
première  contient  les  noms  de  villes 
des  lieux  &  des  peuples  :  la  féconde ,  les 
noms  françois  des  villes  avec  les  noms 
latins  :  la  troifieme ,  les  noms  des  per- 
sonnes :  &  la  quatrième ,  les  matières. 
D.  Bouquet  a  eu  foin  de  marquer  à  la 
marge  du  texte  les  années  auxquelles 
fe  font  pafiees  les  chofes  qui  y  font 
énoncées.  Le  recueil  en  lui-même  eft 
enrichi  de  quantité  d'ouvrages  &  de 
pièces  qui  n'avoient  jamais  été  impri- 
mées. L'éditeur  n'a  pas  oublié  d'éclair- 
cir  par  des  notes  les  endroits  obfcurs 
ou  difficiles.  D.  Mabillon  eft  venu  fou- 
vent  à  fon  fecours. 

Le  premier  tome  préfente  une  carte 
géographique  des  Gaules  Cifalpine  6c 
Tranfalpine,  dreffée  fur  les  defcrip- 
tions  des  anciens  tant  hiftoriens  que 
géographes.  Il  contient  tout  ce  qui  a 
été  fait  par  les  Gaulois,  &  qui  s'eft 
patte  dans  les  Gaules  avant  l'arrivée 
des  François:  &  plufieurs  autres  chofes 
qui  les  regardent ,  depuis  leur  origine 
jufqu'à  Clovis.  Dans  la  préface  on  traite 
plufieurs  queftions  touchant  la  Gaule  & 
les  Gaulois ,  &  l'on  y  met  fous  un  feul 
point  de  vue  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
reflant  répandu  dans  ce  premier  volume* 

Le  fécond ,  qui  parut  en  même  temps , 
renferme  ce  qui  s'eft  paffé  dans  les  Gau- 

Rrr 
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les ,  &  ce  que  les  François  ont  fait  fous 
les  rois  de  la  première  race.  La  préface 
eft  divifée  en  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière Dom  Bouquet  donne  la  notice 
des  monuments  qui  composent  ce  vo- 
lume :  dans  l'autre  il  traite  quelques 
points  concernant  la  nation  des  Francs, 
&  éclaircit  les  premiers  temps  de  notre 
monarchie  par  huit  petitesdiflertations  ; 
la  première ,  fur  l'origine  des  Francs  ; 
la  féconde,  fur  leur  nom  ;  la  troifieme, 
fur  la  France  &  fon  étendue  ;  la  qua- 
trième ,  fur  les  mœurs  des  Francs  ;  la 
cinquième,  fur  leurs  rois  ;  la  fixieme, 
fur  le  temps  où  ces  peuples  ont  eu  une 
demeure  fixe  chez  les  Gaules  ;  la  fep- 
tieme ,  fur  leur  gouvernement  ;  &  la 
dernière ,  fur  la  lucceflion  au  royaume 
de  France. 

Le  troifieme  tome  publié  en  1741  , 
contient  la  fuite  de  ce  qui  s'eft  paffé 
dans  les  Gaules  ,  &  de  ce  que  les  Fran- 
çois ont  fait  fous  les  rois  de  la  première 
?c  ce.  La  préface  offre  plufieurs  remar- 
ques ,  entre  autres,  fur  la  chevelure  des 
rois  de  France.  Les  ouvrages  renfermés 
dans  ce  volume  font  au  nombre  defeize, 
auxquels  on  a  joint  des  extraits  des  vies 
de  tous  les  faints  illuftres  qui  ont  fleuri 
depuis  l'an  481  ,  où  commença  fon 
règne  ,  jufqu'au  temps  de  Pépin  le  bref. 
Enfin ,  ce  volume  eft  orné  d'une  carte 
géographique  qui  met  fous  les  yeux  l'é- 
tat de  la  France  fous  les  rois  de  la  pre- 
mière race ,  tiré  des  obfervations  de  D. 
Bouquet  &  de  M.  Lebeuf ,  chanoine 
d'Auxerre. 

Le  tome  quatrième ,  qui  parut  avec 
le  précédent ,  contient  les  lettres  histo- 
riques ,  les  loix ,  les  formules ,  les  di- 
plômes ,  &  plufieurs  autres  monuments 
qui  concernent  les  Gaules  &  la  France 
fous  les  rois  de  la  première  race.  Les 
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loix  dont  il  s'agit ,  fe  réduifent  à  la  loi 
Salique ,  à  celle  des  Ripuaires ,  à  celles 
des  Bourguignons  le  des  Wifigoths.  D. 
Bouquet  rend  compte  de  tous  ces  diffé- 
rents articles  dans  la  préface.  Il  y*  parle 
aufij  de  plufieurs  conciles  des  Gaules 
dont  il  donne  des  extraits  dans  ce  vo- 
lume. On  y  trouve  vingt-neuf  ouvrages 
ou  morceaux  d'hifioire  qui  terminent 
les  aâes  &  les  monuments  de  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France. 

Le  cinquième  tome ,  donné  au  public 
en  1744 ,  contient  ce  qui  s'eft  paffé  fous 
les  règnes  de  Pépin  &  de  Charlemagne  ; 
c'eft-à-dire  depuis  l'an  751  jufqu'à  l'an 
8 14, avec  les  loix,  les  ordonnances,  les 
diplômes  de  ees  deux  rois,  &  autres 
monuments  hiftoriques.  Dans  l'édition 
de  Duchefne  ,  il  faut  néceffairement 
con(utter  trois  volumes ,  pour  favoir 
tout  ce  qui  concerne  Pépin  &  Charle- 
magne ;  au  lieu  que  D.  Bouquet  a  ren- 
fermé dans  ce  feul  cinquième  tome  tout 
ce  qui  appartient  aux  règnes  de  ces  deux 
princes.  Dans  fa  préface  il  rend  compte 
de  tous  les  hiftoriens  &  des  morceaux 
d'hiftoire  qui  compofent  cette  collée-- 
tion  accompagnée  d'une  belle  &  cu- 
rieufe  carte  géographique  de  l'empire 
de  Charlemagne.  On  n'en  avoit  point 
encore  vu  qui  renfermât  avec  tant 
d'exaôitude  l'étendue  des  états  de  cet 
empereur. 

Le  tome  fixieme  du  recueil  des  Gaules 
&  de  la  France  parut  en  1749.  Il  con- 
tient les  geftes  de  Louis  le  débonnaire,, 
d'abord  roi  d'Aquitaine  &  enfuite  em- 
pereur, depuis  l'an  781  jufqu'à  l'an  840, 
avec  les  loix ,  les  ordonnances  &  les 
diplômes  de  ce  prince  &  de  Pépin  fon 
fils ,  roi  d'Aquitaine.  Dans  la  préface 
Dom  Bouquet  fait  des  obfervations  ju- 
dicieufes  fur  Louis  le  débonnaire.  Les 
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monaderes  qu'il  a  réparés,  c*ux  qu'H 
a  fondés ,  les  églifes  qu'il  a  richement 
dotées,  les  foins  qu'il  a  pris  pour  la  ré- 
formation des  chanoines  &c  des  moines , 
6c  (on  aele  pour  la  converfion  des 
païens,  prouvent  plus  que  fufKfam- 
ment  fa  piété.  La  notice  de  plus  de 
foixante  -  quatre  monuments  recueillis 
dans  ce  volume ,  en  remplit  la  pré- 
face. 

Le  feptieme  tome  mis  au  jour  la  mê- 
me année  1749,  renferme  les  geftes 
des  fils  6c  des  petits- fils  de  Louis  le 
débonnaire,  depuis  l'an  840  jufqu'à 
l'an  877,  avec  les  capitulaires  de  Char- 
les le  chauve.,  6c  autres  monuments 
historiques  :  les  diplômes  font  rejettes 
dans  le  volume  fuivant.  Dans  la  pré- 
face, après  un  préambule  touchant  les 
fils  6c  les  petits-fils  de  Louis  le  débon- 
naire ,  D.  Bouquet  fait  connoître  les 
monuments  qui  rempliflent  ce  feptieme 
volume. 

Le  huitième,  publié  en  1751,  con- 
tient ce  qui  s'eft  paflié  depuis  le  com- 
mencement du  regne  de  Louis  le  bè- 
gue, fils  de  Charles  le  chauve,  jufqu'à 
la  fin  du  regne  de  Louis  V ,  dernier  roi 
de  la  féconde  race,  c'eft-à-dire,  de- 
puis l'an  877,  jufqu'à  l'an  987,  avec 
les  diplômes  des  fils  6c  des  petits-fils  de 
Louis  le  débonnaire ,  qui  nont  pu  en- 
trer dans  le  volume  précédent.  Dans  la 
préface ,  Dom  Bouquet  trahe  fuccinde 
ment  des  pièces  &  des  ouvrages  con- 
tenus dans  celui-ci.  Au  frontifpice  il 
prend  le  titre  d'honoraire  de  l'acadé- 
mie des  feiences ,  belles-lettres  6c  arts 
d'Amiens  :  titre  qui  lui  avoit  été  défé- 
ré par  Meûleurs  les  académiciens  fes 
compatriotes. 

Ce  tome  VIII  eft  le  dernier  que  D. 
Bouquet  ait  publié.  Il  ayoît  déjà  bien 
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avancé  Hmpreffion  du  neuvième ,  lors- 
qu'il fut  attaqué  d'une  maladie  très- 
douloureufe,  qu'il  fouffrit  avec  un  cou» 
rage,  une  patience  6c  une  piété  admi- 
rables. Le  médecin  n'ayant  pu  reuflir 
par  les  faignées  du  bras  &  du  pied  à 
guérir  l'inflammation  du  bas-ventre,  le 
malade  ne  penfa  plus  qu'à  fe  préparer 
à  paroître  devant  Dieu.  Il  demanda  les 
derniers  facrements ,  qu'il  reçut  avec 
une  foi  vive  &une  profonde  humilité. 
Il  conferva  jufqu'à  la  fin  la  préfence 
d'efprit  6c  l'ufage  de  la  parole ,  qu'il 
employa  à  réciter  les  endroits  les  plus 
touchants  des  pfeaumes ,  6c  à  répondre 
à  toutes  les  prières  des  agonifans.  C'eft 
dans  ce  faint  exercice  qu'il  mourut , 
après  quatre  jours  de  maladie,  le  6 
Avril  «754 ,  dans  le  monaftere  des 
Blancs-Manteaux ,  où  il  demeuroit  de- 
puis 19  ans. 

Dom  Martin  Bouquet  étoit  un  vrai 
religieux.  Jamais  fes  études  ne  prirent  - 
fur  les  obligations  de  fon  état.  Jamais 
il  ne  fit  ufage  de  la  penfion  qu'on  lui 
avoit  accordée  fur  le  tréfor  royal ,  fans 
en  demander  la  permimon  à  fes  fupé- 
rieurs.  Sa  phyûonomie  heureufe ,  fa 
candeur ,  fon  commerce  facile ,  fes  ma- 
nières fimples  &  unies ,  6c  fa  droiture  , 
autant  que  fes  grands  talents,  lui  a  voient 
concilié  l'eftime  5c  l'amitié  de  pluûeurs 
perfonnes  de  diftinâion.  Les  favants 
françois  &  étrangers  venoient  le  voir , 
6c  pluûeurs  ont  profité  de  fes  lumières. 
Il  avoit  rendu  tous  les  fer  vices  littérai- 
res, dont  il  étoit  capable,  à  l'académie 
d'Amiens,  6c  cette  favante  compagnie 
a  confacré  un  bel  éloge  public  à  fa  mé- 
moire. 

BOURDTN ,  (  Maurict  )  moint  fameux 
ttUftrcht.  Né  en  Limoufin,il  embrafla  la 
règle  de  St,  Benoit  au  monaftere  dVfer- 
Rrr  % 
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che.  Bernard ,  archevêque  de  Tolède, 
y  étant  paflfé  avec  le  pape  Pafchal ,  au 
mois  de  Décembre  10^5  ,  au  retour 
du  concile  de  Ciermont  en  Auvergne , 
Maurice  Bburdin  p!ut  à  l'archevêque  , 
qui  voyant  en  lui  d?  grandes  qualités, 
l'emmena  en  Efpagne.  Il  le  fit  premiè- 
rement fon  archidiacre  ,  puis  évêque 
de  Conimbre.  Maurice  fit  le  voyage  de 
Jérufalem  vers  l'an  1108,  &  paffa  à 
Conftantinople  ,  où  il  fut  chéri  des 
grands,  &  de  l'empereur  Alexis.  Après 
avoir  employé  trois  ans  à  ce  voyage  , 
il  revint  en  Portugal ,  où  St.  Géraud 
archevêque  de  Brague  étant  mort,  il 
fut  élu  pour  lui  fuccédcr  l'an  1 1 10.  11 
alla  à  Rome  cette  année,  pour  obtenir 
du  pape  Pafchal  II  la  confirmation  de 
fa  tranflation  &  le  Pallium.  Il  y  re- 
tourna en  1 1 1 5 ,  pour  défendre  les  pré- 
rogatives de  fon  fiege ,  en  quoi  il  réuf- 
fit  après  de  longues  &  férieufes  pour- 
vûtes. Elles  firent  connoître  fa  capacité 
au  pape  Pafchal,  qui  le  fit  fon  légat 
pour  traiter  de  la  paix  avec  l'empereur 
Henri  V,&,  en  cette  qualité,  il  le  cou- 
ronna empereur  dans  l'églife  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  l'an  11 17  ;  mais  Paf- 
chal II  le  trouva  mauvais ,  &  excom- 
munia Maurice ,  au  concile  de  Béné- 
vent,  tenu  la  même  année.  Ce  pontife 
étant  décédé  l'année  fuivante ,  &  les 
cardinaux  ayant  élu  &  facré  pour  pape 
Jean  de  Gaëte ,  fous  le  nom  de  Gélafe  II , 
fans  le  confentement  de  l'empereur  :  ce 
prince  le  trouva  très -mauvais,  &  s'en 
tenant  offenfé ,  fit  élire  pape ,  Maurice 
Bourdin ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII, 
le  14  Mars  1718.  Le  monarque  condui- 
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fit  Maurice  à  Rome ,  où  il  demeura  tout 
le  refte  de  l'année;  &  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte il  couronna  en  qualité  de  pape 
le  même  empereur  Henri  V,  qui  fe  re- 
tira quelque  temps  après  en  Ligurie, 
&  de  là  en  Allemagne.  Cépendant  Bour- 
din envoyoit  des  bulles  de  tous  côtés 
en  qualité  de  Grégoire  VIII ,  fut  recon- 
nu en  quelques  lieux ,  comme  en  Alle- 
magne ,  par  Herman ,  évêque  d'Augs- 
bourg  ;  en  Angleterre ,  par  certains  qui 
tenoient  Gélafe  II  pour  antipape;  & 
d'autres  ne  reconnoiffoient  ni  Gélafe, 
ni  Grégoire  :  toutefois  la  France ,  &  la 
plus  grande  partie  de  la  chrétienté  re- 
connut Gélafe.  Celui-  ci  devenu  le  plus 
fort  en  Italie,  fit  prendre  Bourdin ,  qui, 
après  avoir  fouffert  mille  affronts,  mou- 
rut en  1 1 1 1 ,  ayant  porté  le  nom  de  pape 
durant  trots  ans.  Il  ne  laifloit  point  d'a- 
voir fon  mérite,  &  avoit  beaucoup 
écrit  ;  mais  les  trilles  catastrophes  qu'il 
effuya ,  nous  en  ont  privé  (a). 
BouYER ,  (  Dom  Charles  U  )  (t>)  l'un, 
des  plus  grands  Supérieurs  de  la  con- 
grégation ,  connut  de  bonne  heure  la 
vanité  du  monde ,  &  s'empreffa  de  le 
Quitter.  Son  pere,  lieutenant-général 
de  Mortagne  dans  le  Perche  ,  le  fui  vit 
à  Vendôme ,  lieu  de  fa  retraite ,  &  le 
redemanda  avec  tant  de  force  &  de 
vigueur ,  que  Dom  Vincent  Marfolle  , 
prieur  du  monaftere,  crut  devoir  ren- 
dre le  fils  à  fon  pere.  Mais  le  jeune 
homme  déclara  qu'il  vouloit  vivre  chez 
lui  comme  il  avoit  fait  au  noviciat. 
En  effet ,  on  ne  put  gagner  fur  lui  de 
rompre  l'abftinence ,  de  voir  les  com- 
pagnies, ni  de  fe  trouver  dans  aucune 


(a)  Voyt^  Flcury,  lùft.  eccléf. ,  10m.  XIH &  XIV.  (£)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indi- 
qué dans  le  pramicr  volume,  cftici  tel  qu'il  doit  tue. 
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partie  de  divertiflement.  Le  pere  vain- 
cu  par  la  confiance  de  Ton  fils ,  lui 
laifla  la  liberté  de  fuivre  fa  vocation. 
Le  fils  fans  différer  s'en  retourna  à 
Vendôme,  où  il  fit  profe/fion  à  l'âge 
de  17  ans  ,  le  3  de  Février  1639.  Il  fut 
Supérieur  dans  les  principaux  monafte- 
res  de  la  congrégation ,  à  Moutier  Saint- 
Jean,  à  Bourges,  à  Saint- Jean  d'An- 

§ely ,  a  la  Chaife-Dieu.  Il  étoit  prieur 
e  ce  dernier  monaftere  lorfqu  il  fut 
propofé  par  Dom  Claude  Martin  pour 
être  général  de  la  congrégation.  L'é- 
leélion  étant  tombée  fur  un  autre,  D. 
le  Bouyer  fut  fait  vifiteur  de  la  pro- 
vince de  France,  enfuite  prieur  de 
Saint-Denys  ,  fie  une  féconde  fois  vifi- 
teur de  la  même  province.  Il  a  voit 
une  conduite  très-douce  &  en  même 
temps  très-ferme  pour  l'obfervance  des 
règles.  Il  vouloit  que  fes  religieux  fuf- 
fent  tels  qu'ils  dévoient  être.  Faifant 
la  vifite  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Fiacre,  il  y  mourut  le  19  de  Mai 

Lorfqu'il  étoit  abbé  de  Saint-Sulpice 
de  Bourges,  il  compofa  Phifloire  de 
ce  monaftere ,  où  l'on  garde  fon  ma- 
nufcrit  in-folio  minori.  A  la  première 
page  il  porte  ce  titre  :  Colltctio  rcrum 
mtmorabilium  qu<g  fub  uno  quoque  ab- 
bate  in  monajlerio  S.  Sulpitii  Biturictnjù 
evenerunt  à  fundatione  ad  annum  167  J. 
A  la  page  1 3  on  trouve  cet  autre  ti- 
tre :  Htflcfia,  monajltrii  S.  Sulpitii  Bi* 
turktnfis ,  quant  /cribibat  C.  L.  B.  afctta 
fandi  Sulpitii.  A  la  page  401  on  lit: 
Ttrminatum  die  décima  quarta  Maii  anno 
milltjimo  ftxcenttjîmo  Jeptuagejîmo  qui" 
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ntof  &  enfuite ,  F.  Carolus  le  Bouyer 
humilit  abbas  S.  Sulp.  On  voit  que  c  eft 
le  même  ouvrage  fous  deux  titres  dif- 
férents. 

Boyer  ,  (  Dom  Jacques  )  (a).  Dom 
Jacques  Boyer,  né  au  Puy-en-Velay ^ 
fit  profeffion  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Auguftin  de  Limoges  le  30  Avril  1690. 
Les  fupérieurs  l'employèrent  à  recueil- 
lir dans  les  provinces  des  matériaux 
pour  la  compofition  du  nouveau  Gal- 
lia  Chrifiiana. 

Il  eft  auteur  des  remarques  hiftori- 
ques  Ô£  critiques  fur  le  propre  du  dio- 
cefe  de  Saint- Flour  ,  à  M.  B.  chanoine 
de  Saint- Flour.  Ces  remarques  utiles 
fie  curieufes  font  renfermées  en  trois 
lettres.  • 

1.  La  première,  datée  du  1  y  Décem- 
bre 1717,  fe  trouve  dans  le  tome  VI, 

f>artie  1 ,  pag.  464  des  mémoires  de 
ittérature  fie  d'hiftoire,  recueillis  par  le 
pere  Defmolets  de  l'oratoire.  Dom 
Boyer  y  relevé  les  fautes  effentielles  ; 
où  l'on  eft  tombé  au  fujet  de  St.  Odi- 
le, abbé  de  Cluny ,  de  St.  Bonnet,  fie 
de  St.  George.  Il  obferve  que  le  pape 
St.  Gelafe  a  rejetté  Thiftoire  du  mar- 
tyre de  St.  George,  comme  étant  apo- 
cryphe ,  fie  que  le  bréviaire  romain  n'a 
jamais  admis  les  fables  que  l'on  trou- 
ve dans  le  propre  de  St.  Flour. 

2 .  La  féconde  lettre  eft  dans  le  Ville, 
tome  du  pere  Defmolets,  partie  pre- 
mière, pag.  165.  L'auteur  fait  voir 
qu'on  a  confondu  dans*  le  propre  de 
St.  Flour ,  St.  Robert ,  fondateur  &  pre- 
mier abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  Auver- 
gne ,  avec  St.  Robert ,  abbé  de  Molê- 


(*)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  tel  qu'il  doit 
itre# 
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me  en  Champagne*  fie  fondateur  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Il  fait  des  obferva- 
tions  fur  l'office  fie  les  leçons  de  ces 
deux  faints,  fur  les  reliques  de  St.  fto* 
bert  de  la  Chaife-Dieu ,  fie  fur  le  tom- 
beau du  pape  Clément  VI.  Ces  articles 
fonrniffent  bien  des  anecdotes. 

La  troiûeme  lettre,  qui  eft  dans 
le  Xle.  tome  des  mêmes  mémoires  de 
littérature,  n'eft  pas  moins  curieufe 
que  les  précédentes.  Sur  la  queftion  fi 
les  abbés  peuvent  confacrer  une  églife  , 
il  rapporte  un  fait  de  St.  Colomban , 
qui  ne  diffère  point  de  la  confécration 
épifcopale.  »  U  bénit  de  l'eau ,  il  en  af- 
*»  perge  l'églife,  il  en  fait  le  tour  pro- 
»  cemonnellement  avec  fes  religieux, 

*  en  chantant  des  pfeaumes,  en  un 
f*  mot,  il  en  fait  la  dédicace,  Ùtdica- 
»  vit  eulefiam.  Mais  ce  qui  eft  encore 
h  plus  fort ,  après  avoir  invoqué  le 

*  nom  de  Dieu ,  il  fait  les  onûions  fur 
»  l'autel,  Unxit  aùare;  il  y  met  des 
*>  reliques- de  Ste.  Aurélie,  il  revêt  en* 
»  fin  l'autel  des  ornements  convena- 
♦»  bles,  &  il  y  célèbre  la  mefle  «.  D. 
fioyer  emploie  la  fuite  de  cette  troifie* 
me  lettre  à  relever  plufieurs  fautes  des 
Bollandiftes ,  fie  a  faire  la  critique  des 
leçons  d'un  nombre  de  faints. 

4,  Après  cette  lettre  on  en  trouve 
une  que  je  crois  être  fortie  de  la  mê- 
me plume  que  les  précédentes.  Elle 
eft  datée  du  10  de  Décembre  1728 ,  fie 
adreflee  au  prieur  de  Beaulieu.  Elle 
roule  fur  quelques  fingularités  du  ri- 
tuel de  cette  aobaye,  fie  contient  l'ex- 
trait de  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  remar- 
quable. On  peut  dire  de  Dom  Jacques 
Boyer  qu'il  auroit  pu  tenir  un  rang 
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distingué  parmi  les  gens  de  lettres  \  & 
faire  honneur  à  fa  congrégation ,  s'il 
eût  été  d'une  humeur  plus  fociable.  Il 
mourut  dans  l'abbaye  de  Chézal-Be* 
noit,  le  9  Septembre  1738. 

BrACHET,  fupérieur- général  de  U 
congrégation  de  Saint-Maur,  Dom  Be- 
noit Brachet ,  iffu  de  la  mail  on  de  ce 
nom  ,  illuftre  par  fon  ancienneté  fie  par 
fes  alliances ,  fut  élevé  dans  l'abbaye 
de  Fleury-fur  Loire ,  fie  en  embraûa 
Tinftitut  à  l'âge  de  16  ans.  Les  progrès 
qu'il  fit  dans  les  feiences  comme  dans 
la  vertu  le  firent  bientôt  diûinguer.  Il 
n'avoit  que  xx  ans  qu'on  le  ht  fous* 
prieur  fie  profeiTeur  de  philosophie  à 
Tiron,  8e  n'étoit  âgé  que  de  15  ans, 
n'étant  pas  encore  prêtre ,  lorfqu'il  tut 
élu  prieur  de  Sainf>Martin-des-Champs 
à  Paris  (a).  Il  devint  enfuite  prieur  de 
Saint-Germain-des-Prés  ,  dont  il  répa- 
ra l'églife  fie  le  mooafiere.  Depuis  ce 
temps-là  ,  il  rendit  de  grands  fetvices 
à  l'églife  fie  à  fon  ordre.  Loois  XIU  lui 
offrit  un  évêché  qu'il  refufa  ,  aufuV 
bien  qu'une  penfion  de  12000  livres 
qu'un  prince  lui  vouloit  faire.  Les  car- 
dinaux de  Richelieu  &  de  Mazarin  le 
mirent  fuccefiï  vement  dans  leur  confeil 
pour  les  affaires  ecclefiaftiques.  Il  fut 
député  deux  fois  a  Rome  pour  le  bien 
de  l'églife ,  fie  pour  la  réforme  de  fon 
ordre.  Sa  majefté  lui  fit  l'honneur  de 
le  nommer  plufieurs  fois  commiflaire 
pour  des  affaires  eccléfiaftiques,  avec 
des  cardinaux ,  des  archevêques ,  des 
évêques  fie  des  confeillers  d'état  ;  fie 
le  parlement  lui  donna  auffi  plus  de 
fix  fois  la  même  commiffion.  En  1670* 
le  roi  le  choifit  pour  aller  recevoir  de 


Les  congrégations  de  Cluny  fie  de  Saint-Maur  éroient  alors  unies, 
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h  part  fur  la  frontière  de  France  le 
roi  Cafimir  de  Pologne  :  ce  qu  11  fît 
d\me  manière  qui  plut  fort  à  fa  majefté. 
Il  fut  élu  général  de  la  congrégation 
au  mois  d'Avril  1681  ,  oi  mourut  dans 
l'abbaye  de  Saint- Germain-  des-Prés  à 
Paris ,  le  7  Janvier  1687  t  âgé  de  77 
ans. 

-  Outre  des  traités  de  philofophie  & 
de  morale,  ce  grand  perfonnage  a 
écrit  un  nombre  confidérable  de  dif- 
cours,  de  lettres  &  de  mémoires  rela- 
tives aux  affaires  importantes  qui  lui 
furent  confiés. 

Bretagne  ,  (  Dom  Claude  ).  Dom 
Bretagne,  né  d'une  très-bonne  famille 
de  la  vi^  de  Sémur  au  diocefe  d'Au- 
tun,  a  été  un  des  plus  grands  fupé- 
rieurs  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Il  en  embrafta  la  réforme  au  mo- 
naftere  de  la  Charilé-fur-  Loire  en  1 643, 
dans  le  temps  de  l'union  de  Cluny  à  la 
Congrégation.  Mais  la  féparation  des 
deux  corps  s'étant  faite  fur  la  fin  de 
fon  noviciat,  il  alla  à  Moûtier* Saint- 
Jean,  où  il  fit  profeflîon  le  6  de  No- 
vembre 1644,  âgé  de  19  ans.  Il  fut 
universellement  eflimé  pour  fa  piété  6c 
fa  vertu ,  pour  la  politeffe  de  fes  ma- 
nières &  la  beauté  de  fon  efprit ,  pour 
l'agrément  de  fa  converfation  &  pour 
fa  conduite  éclairée  &  très-aimable. 
En  conféquence  de  ces  belles  qualités, 
il  fut  fucceffivement  nommé  prieur  de 
Saint-Médard  de  Soiffons,  de  Saint- 
Corneille  de  Compiegne ,  de  SaintRemi 
de  Reims ,  où  il  le  fit  une  grande  répu- 
tation par  fes  prédications,  de  Saint- 
Bcnigne  de  Dijon  ,  de  Saint  Remi  pour 
la  féconde  fois ,  des  Blancs-Manteaux  , 
affiliant  de  Dom  Brachet,  fupcrieur- 
i;énéral ,  enlùite  prieur  de  Saint-Ger- 
main-des- Prés,  puis  viliteur  de  Bour- 
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gogne  &  de  Normandie ,  où  il  termi- 
na fa  carrière.  11  mourut  à  Bonne-nou- 
velle de  Rouen  ,  le  ij  de  Juillet  1694. 
Dès  qu'il  fe  fentit  dangereufement  ma- 
lade ,  il  renvoya  au  pere  général  for* 
tnftitution  de  viliteur,  afin  de  mourir 
fimple  religieux. 

1.  Le  premier  ouvrage  qu'il  ait  don- 
né au  public  eft  la  vie  de  M.  Bachelier 
de  Gentes.  A  Reims,  chez  Pottier  , 
1680,  in-8.  Le  pere  le  Long  parle  de 
ce  livre  comme  imprimé  en  i68z.  Ceft 
peut-être  une  féconde  édition.  Pierre 
Bachelier,  né  à  Reims  d'une  honnête 
famille ,  eft  devenu  célèbre  par  fa  con- 
verfion,  fa  grande  piété  &  fes  aumô- 
nes. Il  mourut  dans  le  fein  de  la  péni- 
tence le  4  Mai  1671.  Dom  Claude  Bre- 
tagne étoit  prieur  de  Saint-Remi  lorf- 
qu'il  compofa  la  vie  édifiante  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu. 

1.  Le  pere  Bretagne  eft  auteur  de 
plufieurs  petits  ouvrages  devenus  ra- 
res; favoir,  les  merveilles  de  Notre- 
Dame  de  Bethléem  de  Ferrieres  en 
Gâtinois. 

î.  Relation  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
dans  la  proceflion  du  corps  de  St. 
Remi. 

4.  Sermon  imprimé,  que  notre  bé- 
nédictin prêcha  à  Paris  dans  le  monaf- 
tere  de  LiefTe. 

ç.  Le  livre  le  plus  confidérable  de 
Dom  Claude  Bretagne  eft  celui  qu'il 
publia  étant  prieur  de  Saint-Germain- 
des- Prés,  fous  ce  titre  :  Méditations 
fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie  re- 
ligieufe  ,  marqués  dans  les  paroles  de 
la  profeflîon  des  religieux  :  avec  des 
lectures  Spirituelles  tirées  de  l'écriture 
&des  faints  pères,  pour  une  retraite 
dt  dix  jours.  Par  un  religieux  de  la- 
congrégation  de  SaintMaur.  A  Pari»,. 
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cnez  Pierre  de  Bats,  1689,  111-4.  Ces 
méditations  ont  été  réimprimées  à  Pa- 
ris, in-4,  en  1696,6c  en  1703,  in-8. 
Elles  renferment  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort  &  de  plus  folide  dans  les  pè- 
res &  les  anciens  maîtres  de  la  vie 
chrétienne  &  religieufe.  Elles  font  écri- 
tes d'un  ftyle  très-pur,  avec  force  & 
folidité,  avec  douceur  &C  beaucoup 
d'onction.  Elles  font  accompagnées  de 
bonnes  lectures  fpirituelle s,  qui  expri- 
ment les  fentiments  des  faints  pères  fur 
les  vérités  qu'on  fe  propofe  de  mé- 
diter. 

6.  Enfin ,  Dom  Claude  Bretagne  a 
compofé  &  publié  les  conftitutions  des 
filles  de  St.  Jofeph ,  dite  de  la  Provi- 
dence ,  établies  dans  le  fauxbourg 
Saint- Germain.  A  Paris,  1691 ,  in-8. 

7.  Dans  le  fécond  volume  des  affai- 
res du  temps  de  1688  ,  pag.  81 ,  on  lit 
un  difcours  de  Dom  Bretagne,  par  le- 
quel il  adhère  à  l'appel  comme  d'abus , 
interjetté  au  fujet  des  françhifes  à 
Rome. 

Il  eft  parlé  de  Dom  Bretagne  dans 
les  analectes  de  Dom  Mabillon ,  tome 
I ,  pag.  179,  &  dans  la  préface  du  pre- 
mier volume  du  fpicilege  du  pere  d'A- 
chery.  Ce  fut  Dom  Bretagne  qui  lui 
communiqua  le  Chronicon  Sari-Bcnig- 
nianum ,  imprimé  dans  ce  premier  vo- 
lume. M.  Nicole  adreûa  à  Dom  Bre- 
tagne une  lettre  fort  curieufe  au  fu)et 
d'un  fermon  qu'il  a  voit  prêché, &  qui 
n'avoit  point  été  goûté. 

BRIÇE  (Dom  Etitnn*  Gabriel  )  (a) 
nâquit  à  Paris  d'une  famille  honnête 
au  mois  de  Juin  1697.  Il  perdit  dès  l'en- 
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fan  ce  fon  pere  &  fa  mere ,  &  fut  é\ei 
vé  par  les  foins  de  M.  Brice  fon  oncle 
&  Ion  tuteur ,  connu  dans  la  républi- 
que des  lettres  par  fa  defcription  de  la 
ville  de  Paris.  Le  jeune  Brice  fit  fes  hu- 
manités au  collège  des  Quatre-Nations. 
Il  n'avoit  pas  encore  achevé  fon  cours 
de  philofophie,  lorfqu'il  fe  retira  chez 
les  chartreux  de  Paris  pour  y  faire  fon 
noviciat.  Il  y  demeura  un  an  &  demi, 
après  quoi  il  penfa  à  embraffer  un 
imtitut  moins  oppofé  à  fon  caractère 
vif  &  bouillant.  Au  mois  de  Janvier 
171 6 ,  étant  âgé  de  dix-huit  ans  &  de- 
mi ,  il  alla  au  noviciat  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais ,  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur ,  pîi  il  prononça  folemnel- 
lement  fes  vœux  le  7  Févner  17 17. 

Après  avoir  fuivi  les  exercices  & 
achevé  les  études  dont  on  occupe  les 
jeunes  religieux  pendant  7  ou  8  ans ,  il 
fut  promu  au  facerdoce.  Alors  il  fe  dé- 
voua tout  entier  a  l'étude  de  l'antiqui- 
té eccléûaftique ,  &  pour  y  réuflir  U 
travailla  fans  relâche  à  fe  perfection- 
ner dans  la  connoiffance  du  grec,  dont 
il  avoit  appris  les  éléments  au  collège. 
Conformément  à  fon  goût,  &  pour 
être  utile  au  public,  il  traduifit  des  let- 
tres de  St.  Bafile  de  Grec  en  François, 
On  ne  fait  pourquoi  cette  traduction 
n'a  pas  vu  le  jour.  Peut-être  que  les  oc- 
cupations qui  lui  font  furvenues  ,  ne 
lui  ont  pas  laiflfé  le  temps  de  la  revoir 
&  de  la  mettre  en  état  de  foutenir  les 
regards  du  public.  t 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  fupérieurs 
majeurs  le  firent  venir  à  Saint-Germain- 
des-Prés  en  1751,  pour  travailler  à 


(a)  Cet  article,  qui  n'avoit  été 
fu'Udoit  arenr. 
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'la  continuation  du  nouveau  -G allia 
Chrîftiamt.  Il  s'y  eft  livré  pendant  14 
ans  avec  un  zele ,  une  aiîiduité  &  un 
courage  que  fes  amis  ont  admiré.  On 
le  regarde  comme  le  principal  auteur 
des  tomes  qui  contiennent  les  métro- 
poles de  Narbonne ,  de  Paris,  de  Reims, 
de  Rouen ,  &  même  de  Sens,  quoique 
cette  dernière  n'ait  pas  encore  été  pu- 
bliée. Une  mort  fubite  &  prématurée 
mit  fin  à  fes  travaux  le  13  Novembre 
1755.  Dom  Pierre  Henri ,  fon  fuccef- 
feur ,  a  fait  fon  éloge  à  la  têre  du  Xle. 
tome  du  nouveau  Gallia  Chriftiana. 

Brock  ,  (  Théodore  )  de  la  congré- 
gation de  Saint- Vannes.  Dom  Th  eoaore 
de  Falon  -  Brock  fut  un  de  ces  hom- 
mes (impies  en  apparence ,  dont  les  pe- 
tits génies  font  peu  de  cas  ;  mais  qui , 
fans  s'inquiéter,  marchent  d'un  pas 
égal  dans  la  carrière  qu'ils  fe  font  faite , 
&  qui  finiflent  par  mériter  place  au 
temp'e  de  mémoire. 

Il  s'appliqua  d'abord  à  la  prédica- 
tion ,  y  réunit,  &  cultiva  ce  talent  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  fut  empêché  par  une 
ïurdité  qui  lui  furvint. 

Alors  il  travailla  à  une  hiftoire  de 
Metz,  &  en  forma  deux  volumes  in-4, 
manuferits.  On  lui  en  a  rendu  juf- 
tice  dans  la  préface  de  l'hiftoire  géné- 
rale de  cette  ville ,  en  dilant  que  ces 
mémoires  font  préférables  à  tous  ceux 
qui  avoient  été  recueillis  jufques-là. 
Dans  le  defir  de  faire  rouler  la  preffe  , 
il  a  voit  abrégé  &  rédigé  de  fon  mieux 
fes  recueils  en  forme  d'hiftoire,  avoit 
même  obtenu  le  privilège  &  la  permif- 


fi  R  V  5o* 

non  d'imprimer  ;  mais  quelqu'un  y  mit 
obftacie. 

Ce  religieux,  auquel  Dom  Calmet 
donne  rang  dans  fa  bibliothèque  de 
Lorraine ,  étoit  né  à  Châlonsfur-Mar- 
ne,  d'une  famille  distinguée,  &  avoit 
fait  profeflion  en  l'abbaye  de  Saint-Vin- 
cent de  Metz,  le  4  Juin  1704.  Il  a  fini 
fes  jours  en  celle  de  Saint-  Arnould  de 
la  même  ville,  le  9  Avril  176». 

Bryot,  (  Dom  Simon  )  né  à  Chau- 
mont,  dans  le  diocefe  de  Langres,  fit 
profeflion  dans  l'abbaye  de  Vendôme  , 
le  13  Mai  1637,  à  l'âge  de  19  ans,  & 
mourut  à  Molefme ,  le  6  Juin  de  l'an 
1701.  Il  a  compofé  l'hiftoire  de  cette 
abbaye  ,  qui  en  conferve  le  manuf- 
crit. 

Bugnot  ,  (  Dom  \  (a).  Dom  Bug- 
not,  po^te  latin,  naquit  à  Saint- Di- 
zier  en  Champagne  de  parens  nobles. 
Il  quitta  le  monde  en  1635  ,  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  &  fit  profeflion  à  Saint- 
Remi  de  Reims,  le  z8  Mars  1636.  U 
pafla  une  partie  de  fa  vie  à  enieigner 
la  rhétorique  dans  les  collèges  de  Ti- 
ron  &  de  SaintGermer.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fut  élevé  à  la  fupériorité. 
Le  11  de  Septembre  de  l'an  1673  ,  il 
mourut  dans  l'abbaye  de  Bcrnay  en 
Normandie ,  dont  il  étoit  prieur.  U  a 
donné  divers  ouvrages,  dont  voici  la 
notice. 

1.  En  1661,  il  fit  imprimer  à  Or- 
léans, in- iz,  la  vie  ou  l'hiftoire  de 
M.  Bugnot  fon  oncle. 

1.  Vita  &  régula  fanUi  BenediSi  car* 


(  a  )  Cet  article ,  qui  étoit  incomplet 
etre. 


dans  le  premier  volume ,  eft  ici  tel  qu'il  doit 


Tarn  ///. 
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minibus  expreffœ.  Parifus  ,  1661 ,  in- il.  &  Pclégance  dont  une  pareille  matière 
Dom  Bugnot  a  rendu  la  règle  de  St.  eft  fufcepttble.  Donnons  pour  exem- 
Benoit  en  vers,  avec  toute  la  facilité     pie  le  chapitre  36  dt  infirmis  fratribus: 

Infirmis  dum  curam  offert ,  operamque  miniftras  , 

Chrifio  fianc  tanguent  i  fuppcd'uare  puta  ; 
Nam  fuoj  fecijli  frairi ,  minimoque  meorum, 
Hoc  mihi  tum  fittum  credito  ,  Chriflus  ait. 
H.: ne  agrotus  opem  impendi  fibi  numinis  ergà 

i'rtJat ,  6f  exctjfu  fit  fine  cura  fui. 
Quive  moltflus  erit ,  fac  ut  eequa  mente  feratur  : 

Te  quidem  merces  amplior  ind'e  manet. 
Infirmis  fit  cella  fuis  languoribus  apta. 

Hifque  limoratus  follicitufque  vacet. 
jEgrotis  dum  opus  ejl ,  non  balnea  jufia  negabis  : 

At  juveni  6*  fano  balnea  tara  dato. 
Infirmis  ac  debdibus  fas  carnibus  uti  : 
Ai  validis  tflo  grande  comeffe  nefas. 
Cura  fit  abbati  ne  quid  patiantur  iniqui  : 
Error  enim  fratr  'is ,  prœfidis  error  ait. 


3.  Sacra  eiogia  fancloram  or  Unis  fane- 
ù  Htncdicli  vtrfibus  reddita.  Parijiis  , 
1663  ,  in-i  1.  Ces  éloges  poétiques  des 
faims  Bénédiclins  ,  la  vie  &  la  règle  de 
St.  Benoit  en  vers  ,  furent  réimprimés 
enfemble  en  1665  &  1669,  chez  Bil- 
laine. 

4.  Joannis  Bardait  Argtnidis  pars  fe- 
cttnda  &■  tertia.  Parifiis  ,  1669,  in- 8. 
C'eft  ici  la  continuation  ou  le  fécond 
volume  de  l'Argenis,  roman  héroïque 
&  allégorique,  dans  lequel  on  rappor- 
te fous  des  noms  empruntés  l'hiftoire 
des  règnes  d'Henri  lll  &  d'Henri  IV. 
Le  but  principal  de  ce  roman  eft  de 
donner  une  inftrudibn  utile  au  roi  6c 
au  royaume  de  France,  defigné  fous 
le  nom  de  Sicile.  Dom  Bugnot  a  ren- 


du la  narration  plus  agréable  par  an 
grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  infé- 
rés pour  lier  les  matières.  Il  a  mis  à  la 
fin  deux  éclogues  de  fa  compofirion. 
Il  a  été  vivement  critiqué  par  M.  l'ab- 
bé Joffe ,  chanoine  de  Chartres  ,  au- 
teur d'une  nouvelle  traduction  de  l'Ar- 
genis de  Barclay. 

Dom  Gabriel  Bugnot  avoitfait  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  qui  ont  été  per- 
dus. Il  étoit  bon  poète, habile  rhétori- 
cien,  &  parloit  la  langue  grecque  comme 
la  latine. 

Bulteau  ,  (  Louis  )  (a).  Louis  Bul- 
teau  ,  d'une  famille  considérable  dans 
la  robe,  naquit  à  Rouen,  l'an  1615. 
En  1647,  il  hérita  de  la  charge  de  le- 
crétaire  du  roi  qu'a  voit  M.  Louis  Bul- 


(j)  Addition  à  l'article  du  premier  volume. 
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teau  fon  oncle.  Il  l'exerça  quelques  an- 
nées avec  honneur.  Mais  dégoûté  du 
inonde,  il  laréfignaen  1661,  à  Char- 
les Bulteau  fon  frère ,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  fon  falut  &  de  l'éternité. 
U  paffa  quelques  agnées  à  Jumieges 
dans  la  plus  exaûe  retraite.  Ce  fut-Ià 
qu'il  prit  la  réfolution  de  cacher  tous 
les  avantages  qu'il  avoit  reçus  de  la 
nature  &  de  la  grâce ,  fous  l'humble 
condition  de  commis  dans  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  On  s'engage 
dans  c^état  par  un  contrat  civil  qui 
oblige  *  ronfacrer  toute  fa  vie  au  fer- 
vice  de  la  religion,  &  l'on  jouit  de 
tous  les  privilèges  des  religieux.  M. 
Bulteau  paffa  cet  aâe  le  premier  Mai 
1672 ,  dans  l'abbaye  de  Saint- Germain- 
des-Prés.  Il  y  vécut  le  refte  de  fes  jours 
dans  une  fimplicité  &  une  humilité, 
qui  ont  peu  d'exemples.  Il  demeuroit 
au  milieu  de  Paris  comme  il  auroit  fait 
dans  le  lieu  le  plus  folitaire.  Il  fe  fit 
toujours  un  plaifir  &  un  devoir  d'obli- 
ger tous  les  religieux  de  chœur.  Les 
fupérieurs  voulant  honorer  fa  vertu , 
&  lui  donner  le  pas  au  deffus  des  au- 
tres commis  &  des  frères  convers ,  lui 
firent  prendre  la  tonfure  cléricale.  Elle 
ne  fit  que  l'affermir  dans  l'humilité , 
qui  fut  toujours  fa  vertu  favorite.  Au 
lieu  des  travaux  corporels ,  qui  font 
l'occupation  ordinaire  des  commis  dans 
la  congrégation  ,  on  ne  l'occupa  qu'aux 
Travaux  de  l'efprit  &  à  l'étude ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  attrait  particulier. 

Il  étoit  très-favant  ;  mais  il  avoit 
grand  foin  de  cacher  fon  fa  voir ,  pour 
paroître  méprifable  aux  yeux  du  mon- 
de. Quoique  par  un  effet  de  fa  profonde 
humilité  il  n'ait  jamais  mis  fon  nom 
aux  ouvrages  fortis  de  fa  plume  ,  les 
lavants  qui  le  çonnoiffoient ,  l'oblige- 
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rent  àfe  déceler  malgré  lui.  Ils  venoient 
le  confulter  de  toutes  parts  fur  leurs 
produirions ,  &  comme  il  étoit  très-of- 
ficieux, il  fe  chargeoit  volontiers  des 
foins  qu'ils  exigeoient  de  lui.  Outre  la 
connoiffance  qu'il  avoit  des  langues 
grecque ,  latine ,  italienne ,  efpagnole , 
il  poffédoit  encore  toute  la  délicateffe 
de  la  nôtre.  U  favoit  les  mathématiques 
en  perfection ,  &  fe  délaffoit  quelque- 
fois l'efprit  à  la  poéfie  latine  fit  fran- 
çoife,dans  lefquelles  il  réuffiffoit  éga- 
lement bien. 

Après  avoir  paffé  plus  de  xo  ans  dans 
la  retraite ,  l'étude  6c  dans  l'exercice 
régulier  de  la  vie  monaftique,  quoi- 
qu  il  n'en  portât  pas  l'habit ,  il  finit  fes 
jours  fans  s'en  appercevoir.  Le  6  d'A- 
vril de  l'an  169  j ,  étant  forti  pour  ren- 
dre vifite  à  M.  l'abbé  de  Sainte-Beuve , 
lorfqu'il  fut  arrive  chez  lui ,  il  fonna  à 
la  porte.  L'abbé  ayant  mis  la  tête  à 
la  fenêtre ,  &  ayant  vu  M.  Bulteau  fon 
ami,  defeendit  lui-même  pour  le  rece- 
voir. Mais  quelle  fut  la  furprife  de  fon 
affli&ion  ,  lorfqu'au  lieu  de  trouver  un 
ami  vivant,  il  trouva  un  mort  :  ne 
remarquant  en  lui  aucun  figne  de  vie , 
il  le  fit  rapporter  au  monaftere.  Les 
fupérieurs  majeurs  de  la  congrégation  , 
&  toute  la  communauté  de  Saint  Ger- 
main-des- Prés  furent  très  -  fenfibles  à 
une  mort  fi  fubite.  Heureufement  pour 
avoir  été  fi  précipitée,  elle  n'avoir  pas 
été  imprévue  à  M.  Bulteau  qui  s'y  étoit 
préparé  par  une  vie  fainte.  Alliance  ad- 
mirable !  11  joignoit  à  un  très- bel  éf- 
prit  la  fimplicité  &  l'innocence  d'un  en- 
fant. 

5e  j  Ouvrages. 

1,  Il  eft  auteur  de  la  tradufllon  de  la 
Sss  x 
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défenfe  des  droits  de  l'abbaye  royale 
de  Saint  Germain-des* Prés,  écrite  en 
latin  par  Dom  Robert  Quatremaire,  & 
imprimée  en  1668,  in- 11.  On  a  mis 
dans  le  titre  de  cette  traduction ,  par 
Dom  Robert  Quatremaire  ;  ce  qui  por- 
teroit  à  croire  qu'il  a  réellement  écrit 
ce  livre  en  françois,  quoique  ce  ne 
foit  que  la  verfion  de  Ton  écrit  latin. 

x.  M.  Bulteau  a,  déplus,  traduit  en 
françois  l'introduction  à  la  fagefle  ,  ou 
la  petite  morale  de  Louis  Vivez.  Cette 
traduction,  avec  le  latin  à  côté ,  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Jean-Baptifte 
Coignard,  1670,  in- n. 

3.  On  lui  eft  aufli  redevable  de  la 
traduction  du  livre  intitulé  :  Cura  cleri- 
calis ,  l'emploi  des  eccléfiaftiques  ou 
petit  traité  des  facrements ,  avec  le  la- 
lin  à  côté,  imprimé  à  Paris,  chez  le 
même.  Cet  excellent  ouvrage ,  en  trois 
volumes  in  11,  a  été  réimprimé  plu- 
fieurs  fois  en  françois  &  en  latin. 

4.  Il  a  donné  au  publie  la  défenfe  de» 
Sentiments  de  La  ctance  fur  lefujet  de  l'u- 
fure,  contre  la  cenfure  d'unminiftre  de 
la  religion  prétendue  réformée.  A  Paris, 
chez  EtienneMichallet ,  1070  &  1671  , 
un  volume  in- 1 1.  Il  y  a  eu  une  troifieme 
édition  de  ce  bon  livre  à  Paris,  en 
1677,  dans  Ie  même  format.  L'auteur 
établit  non-feulement  la  doctrine  de 
Lactance  fur  l'ufure ,  mais  encore  fon 
propre  fentiment,  qui  n'eft  nullement 
favorable  aux  prêts  ufuraires.  Il  en  fait 
voir  l'3bus  par  l'autorité  de  l'Ecriture 
fainte  &  de  la  tradition.  Il  obferve  que 
Jes  païens  même  ne  permettoient  point 
l'ufure.  Son  ouvrage  eft  contre  Serva- 
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tius  Gàllsus ,  miniftre  de  Ziricée  en  Zé- 
lande ,  qui ,  dans  fes  notes  fur  Lactan- 
ce ,  lui  avoit  attribué  des  fentiments  fur 
Tufure,  qu'il  n'a  pas  eus. 

y.  On  a  encore  de  M.  Bulteau  le  li- 
vre intitulé  :  Le  faux  dépôt,  ou  réfu- 
tation de  quelques  erreurs  populaire» 
touchant  l'ufure.  À  Lyon  &  à  Mons  , 
1675  ,  in-11.  On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage fous  le  titre  de  traité  de  l'ufure, 
ouvrage  très -utile  à  tous  les  chré- 
tiens, mais  principalement  aux  mar- 
chands &  aux  négociants.  Lav^ueltion- 
du  faux  dépôt  y  eft  traitée  à  Wnd,  &* 
on  y  trouve  la  Réfutation  de  quelque» 
erreurs  communes  &c  populaires  tou- 
chant l'ufure.  Par  feu  M.  Nicole.  A  Pa- 
ris ,  chez  François  Babuty,  1710,  in- 
11.  C'eft  à  tort  que  l'on  attribue  cet 
ouvrage  à  M.  (<x)  Nicole,  &  qu'on  le 
donne  comme  n'ayant  pas  encore  paru. 
L'avis  important  qui  eft  à  la  tête  de 
l'édition  de  1710,  eft  aufli  dans  celle' 
de  1674  ,  fous  le  titre  fi  m  pie  d'a- 
vertiffement ,  excepté  depuis  ces  mots , 
le  nom  feul  de  l'auteur ,  &c.  &  au  lieu 
que  dans  l'édition  de  1710  on  lit  que 
ce  traité  n'a  voit  été  dans  fon  origine 
qu'un  mémoire  dreffc  pour  un  reli- 
gieux :  on  lit  dans  l'édition  de  1674, 
par  un  religieux. 

6.  M.  Bulteau  retoucha  en  1679,  les 
méditations  deDomFirmin  Rainflant,. 
dont  le  françois  n'étoit  plus  fuppor-^ 
table. 

7.  C'cft  encore  à  M.  Bulteau  qu*on- 
doit  la  traduction  françoile  de  la  belle 
cpitre  dédicatoire  qui  eft  à  la  tête  du: 
premier  tome  des  ouvrages  de  St.  Au- 


(<»)  Voyti  !a  bibliothèque  de  D.  Le  Cerf,  pag.  56  ;  les  rn 
rhinolrc  de  la  vie  8c  des  ouvrages  ëe  M.  Nleok- ,  2.  partie. 
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guftïn  ,  telle  qu'elle  fut  présentée  à 
Louis  XIV,  à  Verfailles,  au  mois  de 
Mars  1679,  par  le  perc  général,  Dom 
Blampin  6c  deux  autres  religieux.  Cette 
épitre  en  françois  a  été  imprimée.  La 
latine  eft  de  Dom  Mabillon ,  qui  la  fit 
du  foir  au  matin. 

8.  M.  Bulteau  s'appliqua  particuliè- 
rement à  l'étude  de  l'hiftoire  monafti- 
que,  comme  plus  convenable  à  fon 
état.  Il  compofa  d'abord  l'hiftoire  mo- 
naftique d'Orient.  Quoiqu'elle  com- 
prenne exactement  tout  ce  qui  regarde 
les  moines  orientaux,  fa  modeftie  ne 
lui  permit  pas  de  lui  donner  d'autre  ti- 
tre que  celui  d'Eflai  de  l'hiftoire  monaf> 
tique  d'Orient.  A  Paris,  chez  Pierre  de 
Bats,  1678,  in-8  :  livre  très-exact  & 
fort  eftimé,  au  jugement  même  du  fa- 
meux M.  Lenglet.  L'auteur  ne  fait  pas 
remonter  l'origine  des  monafteres  plus 
haut  que  St.  Antoine,  mort  en  356.  Il 
fuit  en  cela  l'opinion  commune  ;  quoi- 
qu'il lui  paroiffe  vraifemblable  qu  il  y 
a  eu  des  moines  &£  même  des  monas- 
tères dans  les  trois  premiers  ûecles  de 
l'églife.  L'exemple  de  Ste.  Eugénie 
prouve  qu'au  fécond  fieele  il  y  en  avoit 
en  Egypte.  M.  Bulteau  fait  une  peintu- 
re ridelle  des  monafteres  &  de  la  vie  des 
anciens  moines  d'Orient ,  &  décrit  leur 
inftitut  &  leurs  règles.  Il  prouve  qu'ils 
a  voient  des  prêtres  parmi  eux,  &  des 
églifes,  où  ils  s'aflembloient.  Il  fait  voir 
que  les  congrégations  &  les  chapitres 
des  moines  ne  font  pas  fi  nouveaux 
qu'on  s'imagine.  Les  remarques  qu'il 
tait  fur  la  dilcipiine  monaftique  font  in- 
téreflfantes.  Il  termine  fon  ouvrage  au 
7.  fieele. 
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9.  Après  avoir  traité  de  la  naifiance 
&  du  progrès  de  l'état  religieux  en 
Orient ,  il  entreprit  de  faire  la  même 
chofe  -à  l'égard  de  l'Occident.  C'eft  ce 
qu'il  exéciua  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Abrégée  de  l'hiftoire  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  où  il  eft  parlé  des  faints,  des 
hommes  illuftres  ,  de  la  fondation  ,  & 
des  principaux  événements  des  monaf- 
teres. Le  tout  tiré  des  actes  des  faints  , 
des  chroniques  &  des  chartes  des  mo- 
nafteres  &  d'autres  anciens  monuments,. 
&,  accompagné  d'une  table  chronolo- 
gique. A  Paris,  chez  Jean-Baptifte  Coi- 
gnard,  1684,  &  chez  Pierre  de  Bats  f 
1694,  1  volumes  in-4.  Cet  ouvrage 
eft  dédié  à  Mme.  la  Dauphine,au  nom 
du  fupérieur- général  &c  des  religieux 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Sain  t- 
Maur  (a)  ».  C'eft,  dit  M.  Dupin  ,  une 
»  hiftoire  complète ,  exacte,  &  bien 
»  fuivie  de  l'ordre  monaftique  de  tout 
»  l'Occident  jufqu'au  10.  fieele  «.  Ou- 
tre la  table  des  monafteres  &  celle  des 
matières ,  on  trouve  à  la  fin  de  cha- 
que tome  une  table  chronologique  di« 
vifée  en  deux  colonnes ,  deitinées  à 
mettre  en  parallèle  l'hiftoire  générale 
avec  l'hiftoire  monaftique.  Dans  la  pre- 
mière colonne  on  voit  les  conciles  qui 
fe  font  tenus,  les  rois ,  les  empereurs , 
les  papes ,  &  les  principaux  événements 
qui  appartiennent  à  l'hiftoire  générale , 
&z  principalement  à  celle  de  l'églife. 
Dans  la  féconde  on  remarque  l'épo- 
que de  la  fondation  de  chaque  monaf- 
tere,  l'année  de  la  naiflance  Se  de  la 
mort  des  faints  les  plus  illuftres  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  leurs  actions  les  plus 
remarquables,  &  généralement  tout 


(a)  17  Siècle ,  tom.  IV,  pag.  178. 
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ce  qui  eft  arrivé  de  plus  confidérable 
dans  cet  ordre.  La  table  chronologi- 
que du  premier  volume  eft  précédée 
de  la  »  vie  de  St.  Benoit ,  contenue 
»  dans  le  fécond  livre  des  dialogues 
»  de  St.  Grégoire,  pape,  traduit  en 
»  françois  «. 

L'abrégé  de  rhiftoire  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  a  été  eftimé  de  tous  les  fa- 
vants.  Le  célèbre  M.  Nicole  en  faifoit 
l'éloge  toutes  les  fois  que  l'occafion 
s'en  préfentoit.  M.  Bulteau  avoit  pré- 
paré untroifieme  tome,  qui  n'a  pas  vu 
le  jour ,  on  ne  fait  pourquoi.  On  a  fon 
manu  le  rit  en  deux  volumes ,  &c  il  a 

Four  titre  :  Hiftoire  du  10.  fiecle  de 
ordre  monaftique.  M.  Bulteau  l'efti- 
moit  plus  que  tous  fes  autres  ouvrages 
enfemble  »♦.  Il  y  faifoit  voir  que  ce  fie- 
»  de ,  que  tous  les  écrivains  eccléfiaf- 
»  tiques  ont  toujours  appellé  un  fiecle 
»»  d'ignorance ,  a  été  très-fécond  en 
»  grands  hommes,  qui  n'ont  pas ,  à  la 
»  vérité,  paru  par  leurs  ouvrages,  à 
»  caufe  qu'il  n'y  avoit  pas  d'héréfies 
»  en  ce  temps-là  ;  mais  qui  n'ont  pas 


B  U  L 

*  laiflfé  de  fe  foire  diftinguer  par  leurs 
»  grandes  vertus,  &  d'écrire  même 
»  très-folidement  fur  quantité  de  ma- 
»  tieres  importantes  «•.  Telle  eft  l'idée 
que  M.  (a)  Pinflbn  donne  du  manus- 
crit que  M.  Bulteau  laida  en  mourant. 

10.  Enfin  il  a  donné  au  public  les 
dialogues  de  St.  Grégoire  le  grand  tra- 
duits en  françois,  avec  des  notes  & 
une  difiertation  touchant  la  vérité  de 
ces  dialogues.  A  Paris,  1689,  in- 11. 
Saint  Grégoire  ,  dans  les  trois  premiers , 
fait  l'éloge  de  plufieurs  faints  d'Italie, 
&  principalement  de  St.  Benoit,  &, 
dans  le  quatrième ,  il  traite  de  l'immor- 
talité de  l'a  me ,  &  de  fon  état  dans  l'au- 
tre vie.  Ces  dialogues  avoient  déjà  été 
mis  en  françois  avant  l'an  1410.  M. 
Bulteau  dit  qu'il  n'y  a  point  eu  d'ouvra- 
ges des  faints  pères  qui  aient  été  tra- 
duits en  plus  de  langues.  Il  montre  que 
ces  dialogues  font  véritablement  de  St. 
Grégoire  le  grand ,  &c  le  juftifie  contre 
quelques  proteftants  de  ce  qu'il  y  a 
rapporté  un  fi  grand  nombre  de  mita- 
cles. 


(a)  Lettres  fur  les  hommes  illuAres  de  la  congrégation ,  pag,  a. 
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C  ABILLOT  ,  (Louis)  de  la  congrégation 
de  Saint- Vannts.  Dom  Louis  Cabiliot, 
natif  de  Verdun,  &  orofès  de  l'abbaye 
de  St.  Airy  de  la  même  ville ,  du  pre- 
mier jour  de  Juin  17x1  ,  fut  un  des  plus 
pieux  ,  comme  l'un  des  plus  favants  re- 
ligieux qu'ait  eu  de  nos  jours  cette  con- 
grégation. Parmi  plufieurs  petits  dé- 
fauts ,  il  avoit  éminemment  un  grand 
nombre  de  hautes  vertus.  Quant  à  fon 
iavoir ,  non-feulement  il  pofîédoit  les 
lettres  humaines  ,  fur-tout  les  hiftoires 
ecciéûaûiques  &  civiles  ,  mais  favoit 
par  cœur  l'ancien  &  le  nouveau  tefta- 
ment.  Admirateur  de  l'auftere  inftitut 
d'Orval ,  il  defiroit  finir  (es  jours  en 
cette  abbaye  de  Cîteaux ,  &  la  chofe 
arriva  ;  y  étant  allé  de  Notre-Dame  de 
Mouzon  ,  dont  il  étoit  religieux  ,  pour 
la  fête  de  St.  Bernard ,  il  y  mourut  fubi* 
tement  le  lendemain  vingt- unième  jour 
du  mois  d'Août  1 773.  Outre  nombre 
de  fermons  qui  refpirent  la  piété  &  le 
zele  dont  il  étoit  rempli ,  il  a  lauTé  en 
manuferit  un  volume  in-4.  d'obfer- 
vations  judicieufes  &  profondes  ,  fur 
la  manière  de  former  un  nouveau  bré- 
viaire que  l'on  méditoit  dans  la  cong,, 
avec  un  autre  ouvrage,  manuferit,  pe- 
tit in-folio  ,  en  faveur  de  la  foumiflion 
due  à  l'églife ,  en  ce  qui  concerne  les 
matières  du  temps.  On  le  conferve  à 
Saint- Vannes  de  Verdun. 

CaFFI  AUX ,  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  Dom  Caffiaux  ,  natif  de  Valen- 
ciennes  en  Hainaut }  religieux  Bcnédic: 
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tin  de  la  congr.  de  Saint- Maur,  hiftorio- 
graphe  de  Picardie  ,  honoraire  de  l'aca- 
démie littéraire  d'Amiens  ,  arebivifte 
employé  pour  le  roi  à  la  collection  des 
monuments  hiftoriques ,  eft  un  des  plus 
laborieux  écrivains  de  notre  fiecle.L  ou- 
vrage qu'il  vient  d'annoncer  au  public 
par  un  profpeclus ,  montre ,  au  jugement 
de  M.  Philippe  de  Pretot ,  cenfeur  royal , 
les  lumières  fu  périeures  de  l'auteur,  dans 
une  matière  qui  a  exigé  de  fa  part  une 
confiance  inépuifable,  un  travail  d'une 
longue  fuite  d'années  ,  des  recherches 
immenfes ,  un  choix  judicieux  dans  fes 
preuves  ,  de  l'ordre  dans  la  difpofition 
des  fujets ,  qui  en  reçoivent  la  plus 
grande  clarté  &  une  abondance  qui 
contribuera  à  conferver  des  titres  que 
le  temps  pourroit  faire  égarer  ,  &  à 
indiquer  des  milliers  d'autres  dont  il 
donne  les  renfeignements  &  qui  pour- 
ront être  confultés  par  les  perfonnes  in- 
téreffées  à  la  fplendeur  de  leurs  maifons. 

Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Trélor 
généalogique  ou  extraits  des  titres  an- 
ciens ,  qui  concernent  les  maifons  Se 
familles  de  France  &  des  environs.  A 
Paris ,  chez  Philippe-Denis  Pierres,  im- 
primeur du  collège  royal  de  France  , 
!777- 

Raffembler  fous  un  môme  point  de 
vue  une  infinité  de  titres  précieux  & 
importants,  dont  on  ne  pouvoit  aupa- 
ravant fe  procurer  la  connoiflance  , 
qu'avec  des  clépenfes  énormes  &  lou- 
vent  infruclueufes  ;  donner  à  la  nobieUe 
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des  moyens  fùrs  &  faciles  de  conflater 
une  extradtion  ancienne  ôc  refptâabie , 
foit  pour  parvenir  aux  honneurs ,  foit 
pour  placer  des  parents  dans  les  cha- 
pitres ,  (bit  pour  difeuter  des  inté- 
rêts de  famille,  qui,  pour  l'ordinaire, 
demandent  une  fuite  de  filiations  ,  fans 
.être  obligés  de  recourir  aux  lîecles  paf- 
.fés  ,  de  touiller  dans  les  monuments  & 
les  dépôts  publics  ,  les  chartiers  des 
.  feigneurs ,  les  regiftres  des  greffes  &  des 
.égliles,  les  archives  des  chapitres  ,  des 
.abbayes ,  des  monafteres  ,  des  villes , 
•des  provinces  ;  travail  également  pé- 
nible ,  dangereux  &  rebutant  :  tel  eft  le 
,plan  de  Dom  Cafhaux.  C'efl  le  produit 
,de  40  années  de  recherches. 

L'auteur  qui  a  produit  la  plus  grande 
•partie  de  fes  recherches  jufqu'à  aujour- 
d'hui, fe  borne,  quant  à  préfent,  aux 
perfonnes  qui  vivoient  en  1400  ou  au- 
paravant. C'eft  la  partie  la  plus  inté- 
redante  &  la  plus  négligée.  Plufieurs 
•raifons  l'ont  engagé  à  ne  parler  que  de 
l'ancien  temps.  iv.  L'ouvrage  eut  été 
trop  volumineux  ,  s'il  avoit  été  porté 
jufqu'à  nos  jours.  z°.  Les  généalogiftes 
favent  que  la  plupart  des  nobleiïes ,  par 
.finances  ou  par  charges ,  ne  trouvent 
leur  état  de  noble  que  dans  l'efpace  de 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  com- 
jnencement  du  i4.fiecle  ;  que  plufieurs 
ne  tirent  leur  exiftence  que  d'un  com- 
merce illégal.  Pourquoi  un  écrivain, 
/jui  n'a  d'autre  but  que  d'obliger ,  fe 
chargeroit  il  de  l'odieux ,  de  dévoiler 
des  myfleres ,  dont  la  révélation  por- 
terait préjudice.  30.  Tandis  que  l'au- 
teur n'indiquera  que  des  titres  anciens., 
en  faveur  defquels  il  y  a  prefeription 
depuis  plus  de  trois  cent  ans  contre  ceux 
qui  voudroient  en  abufer ,  il  ne  pourra 
juûre  aux  feigneurs  généreux  qui  lui  ont 
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confié  leurs  archives  :  au  lieu  qu'il  don- 
neront peut-être  occafion  à  quelques 
différents  ,  s'il  publioit  des  pièces  mo- 
dernes. Quoiqu'il  n'ait  particulièrement 
en  vue  que  les  habitants  de  la  France,  il 
n'a  pu  fe  difpenler  de  s'étendre  fur  les 
provinces  voifines  ,  oîi  plufieurs  , fa- 
milles françoifes  ont  pris  naiffance  ,  Ôc 
où  plufieurs  branches  de  maifons  fe  font 
tranfplantées.  Il  parle  suffi  quelquefois 
des  anciennes  familles  roturières  pour 
deux  raifons.  La  première,  parce  que  les 
roturiers  ont  le  même  droit  que  les 
nobles  de  connoître  leur  extraction, 
leurs  ancêtres,  leur  alliance.  La  fé- 
conde ,  pareeque  plufieurs  nobles  doi- 
vent leur  origine  à  tces  illuftres  rotu- 
riers ,  qui ,  ayant  les  fentiments  &  la 
vertu  qui  font  la  vraie  nobleffe  ,  méri- 
tent place  dans  un  livre  qui  fait  revivre 
les  morts. 

L'ouvrage  contiendra  dix  volumes 
in-4.  L'auteur  met  à  la  tête  un  difeours 
curieux  &  inftrucfif  fur  l'art  généalo- 
gique ;  une  lifte  des  abréviations  qu'il 
emploie ,  &  un  catalogue  alphabétique 
des  auteurs ,  des  personnes  ,  des  archi- 
ves &  des  lieux  cités  aux  marges. 

CaJOT,  de  la  congrégation  de  Saint-: 
Vannes.  Dom  Charles  Cajot ,  natif  de 
Verdun  fur  Meufe ,  frère  cadet  de  D. 
Jofcph ,  fît  fes  humanités.au  collège  de 
«ette  ville.  Les  Jéfuites  y  enfeignoient 
alors.  Il  entra  dès  l'âge  de  feize  ans 
dans  la  congrégation  de  Saint- Vannes,, 
&  fît  fon  noviciat  &  fes  vœux  à  l'ab- 
baye de  Beaulieu  en  Argonne,  en  1747. 
Delà,  transféré,  avec  fes  confrères,  à, 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Metz,  il 
y  fît  fon  cours  de  philofophie  &  de  théo- 
logie. Il  s'y  diftingua  affez  pour  que , 
quatre  ans  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des, il  fut  çhoifi  par  les  fupérieurs  pour 

enfeigner 
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enfeiener  à  de  nouveaux  profès  la  phi-    mi  nombre  fi  confidérable  de  fujets  la 
lofophie  &  la  théologie  ,  ce  qu'il  fit    pratique  de  cette  vertu  de  la  loi  de  grâce 
avec  applaudiflement  dans  les  abbayes    qui  Iaiffe  à  d'autres  le  foin  de  perpétuée 
de  Saint- Vannes  &  de  Saint-  Arnould.  le  genre  humain ,  on  a  fans  doute  com- 
On  le  chargea  depuis  de  l'enfeignement  pris  la  néceffité  d'une  compenfation» 
d'un  fécond  cours.  Il  y  étoit  occupé.  Cette  conduite  a  été  fhpulée  dans  le 
lorfque  les  Coqueluchons,  ouvrage  écrit  contrat  de  leur  admiffton  ;  &  s'il  arrive 
d'un  ftyle  trop  férieux  pour  un  fujet  qu'ils  s'en  écartent  ;  ne  peut-on  pas , 
ridicule ,  parurent.  On  attribuoit  cette  ne  doit-on  pas  les  ramener  prompte- 
brochure  a  Dom  Jofeph  fon  frère.  Un  ment?  Il  fait  voir  en  peu  de  mots  qu'elles 
prieur  d'une  des  abbayes  de  Metz ,  faifi  étoient  les  occupations  des  moines  avant 
d'un  zele  peut-être  outré,  s'a vifa ,  dit-  qu'ils  fuiTent  admis  dans  le  clergé.  li- 
on, de  vouloir  la  faire  condamner  paf  développe  la  rivalité  que  cette  faveur 
le  parlement  de  cette  ville.  D.  Charles  a-dû  efpérer  dans  remploi  de  leur  temps, 
voulut  parer  ce  coup.  Il  en  furvint  une  dans  le  genre  de  leurs  exercices,  &  dans 
querelle  qui  lui  attira  du  chagrin,  de  leurs  mœurs.  Il  avance  que  dans  l'o- 
méme  qu'à  fon  frère.  L'un  &  l'autre  fe  rigine  ,  les  moines  facrés  étoient  à  la 
font  confolés  par  la  culture  des  lettres,  difpofition  des  évêques  autant  que  les 

Nous  avons  donné  à  l'article  de  D.  eccléfiaftiques  fécubers  ,  &  toujours 

Jofeph  la  lifle  de  fes  ouvrages.  Dom  prêts  à  deffervir  l'églife  qui  leur  étoit 

Charles  a  ,  de  fon  côté,  compofé  un  défignée.  Delà  il  arriva,  dit-il,  que 

ouvrage  qu'on  dit  intére/Tant  ,  qui  a  les  monafteres  devinrent  des  féminaire* 

pour  titre  :  Effai  hiftorique  fur  l'efprit  d'où  les  évêques  tiroient  des  minières 

primitif  &  fur  les  anciens  collèges  de  félon  le  beibin  de  leur  diocefe.  Ils 

l'ordre  de  St.  Benoit  :  Niji  mtns  hominis  étoient  tellement  multipliés  ,  dès  le 

clairfraUs  aliquo  txtrtitio  occupetur  dc~  commencement  du  7.  ûecle ,  dans  les 

liclabili ,  in  marias  &  varias  miftrias  dila-  parouTes  de  la  campagne ,  que  les  enne- 

bitur.  T rit  htm.  in  ckron.  ffir/aug.  mis  de  Pinftitut  monaftique  fout  in  r  en  t 

Le  titre  partage  naturellement  cet  que  ces  fondions  étoient  inconciliables 

ouvrage  en  deux  parties.  Après  avoir  avec  les  voeux  religieux.  Cette  préren- 

expofe  avec  quelle  attention  les  anciens  tion  fut  examinée  &  condamnée  dans  un 

légiflateurs  ont  proferit  Poifiveté ,  avec  concile  de  Rome ,  préfidé  par  Boniface 

quelle  vigilance  les  Marfeillois  fer-  IV,  fur  la  fin  du  1 1.  fiecle;  on  contefta 

moient  leurs  portes  à  ceux  qui ,  fous  de  nouveau  aux  réguliers  la  capacité  de 

prétexte  de  religion ,  cherchoient  à  fo-  defTervir  les»  cures.  Mais  Urbain  II  les 

menter  leur  fainéantife.  Dom  Cajot  confirma  dans  leur  profeflîon  d'une  ma- 

croit  pouvoir  tirer  cette  induction  qu'il  niere  honorable,  dans  un  concile  qu'il 

n'eft  pas  à  préfumer  que  les  états  qui  tint  à  Nîmes.  Il  efl  vrai  que  le  concile 

ont  donné  une  exiftence  civile  aux  or-  de  Latran  de  1179,  obligea  tous  les 

dres  religieux ,  aient  entendu  donner  réguliers  de  retourner  à  leurs  cloîtres  ; 

retraite  à  l'inaâion  &  à  la  pareffe.  En  mais  ce  changement  de  difeipline  qu'on 

les  affranchhTant  des  plus  pénibles  fonc-  crût  devoir  introduire  alors  ne  dura 

tions  de  la  fociété.  En  refpeâant  dans  pas  long- temps.  Peu  après  on  vit  les 

Tome  III.  Ttt 
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réguliers  rentrer  dans  les  cures  ;  & 
quoique  la  difpofitîon  du  concile  de 
Latran  ait  été  renouvellée  ,  du  moins 
quant  aux  moines ,  par  le  concile  de 
Trente  :  les  conciles  provinciaux  ne 
Vont  pas  adoptée ,  par  la  rai  (on  ,  dit 
celui  de  Reims  en  1564  ,  que  les  évê- 
ques  ayant  cédé  les  dîmes  aux  reli- 
gieux ,  il  eft  jufte  que  ctux-la  aient  la 
charge  derames  qui  perçoivent  les  dî- 
mes qui  leur  ont  été  accordées  à  cette 
condition.  Dom  Cajot  obferve  avec  le 
pere  ThomarUn ,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
chercher la  raifon  du  décret  du  con- 
cile de  Latran,  &  de  ceux  des  n&  13. 
fiecles  dans  les  raifons  qu'ils  allèguent , 
raifons  dont  on  n'avoit  pas  été  frappé 
dans  Les  fiecles  plus  brillants  que  ceux- 
là  ;  mais  dans  l'indépendance  que  les 
moines  commencèrent  alors  d'affeâer 
à  l'égard  des  évêques,  par  les- privilèges 
apoitoliques. 

Les  Bénédictins  ne  bornèrent  pas  leur 
zèle  durant  les  fix  premiers  fiecles  de 
leur  établiffement  à  nourrir  la  piété  des 
fidèles  -p.  ils  portèrent  la  lumière  de  l'é- 
vangile en  Angleterre,  en  Allemagne 
&  dans  les  pays  feptentrionaux.  On 
doit  appliquer  à  tous  ces  états  ce  que 
le  chevalier  Marchant  a  dit  de  fa  patrie: 
dans  l'original  de  l'églife  nationale  ,  les 
clercs  n'étoient  pas  diûingués  des  moi- 
nes.; les  églifes  qu'ils  fonooient  étoient 
autant  de  monafteres  ;  l'évêque  & 
l'abbé  étoient  la  même  perfonne.  Ces 
cloîtres  ont  été  long- temps  l'afyle  de  la 
piété  &  de  la  littérature  ;  c'eft  de  1A 
jf\ut  font  fortis  tant  de  grands  hommes 
qui  ont  éclairé  les  états  chrétiens  ;  fans 
ces  moines  nous  ferions  encore  à  l'al- 
phabet de  notes  patrie. 

Parmi  les  avantages  que  les  peuples 
tetiroient.desmonaSçresl  Dom  Cajot 
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n'oublie  pas  les  hôpitaux;  il  rapporte 
ce  qu'en  dit  le  pere  Mabillon.  Quant 
aux  hôpitaux  ,  dit  le  doûe  annatifte ,  if 
eft  bon  de  favoir  qu'il  y  en  avoit  dans 
prefque  tous  les  monafteres  de  l'un  &C 
de  l'autre  fexe.Les  infirmes  &  les  voya- 
geurs y  trouvoient  les  foulagements  ôc 
la  fubfiftance  dont  ils  avoient  befoin. 
Les  religieux  les  leur  procuroient  avec 
un  zelc  dirigé  par  la  charité.  Les  fecours 
pécuniaires  que  les  fouverains  en  ti- 
roient  dans  les  befoins  de  l'état ,  l'obli- 
gation oit  étoient  les  abbés  ,  à  raifon  de 
leurs  fiefs ,  de  fe  rendre  aux  camps  avec 
leurs  vaftaux ,  étoient  des  moyens  de 
partager  les  charges  de  l'état ,  &  de  fe 
montrer  dignes  de  fa  magnificence  &  de 
fa  proteâion.  Ajoutons  le  droit  de  gîte 
qui  confiftoit  à  défrayer  le  fouverain  & 
toute  fa  -fuite ,  à  fournir  des  voitures  Se 
le  fourage.  C'eft  à  quoi  étoient  tenus 
les  monafteres  qui  étoient  à  portée  des 
routes  qu'il  tenoit  en  fe  rendant  d'une 
maifon  royale  à  une  autre.  On  en  comp- 
toit  r6o  dans  la  France  ;  c'éroient  plu- 
tôt de  riches  métairies  que  des  palfps , 
dit  un  auteur  moderne ,  prefque  toutes 
étant  paffées  au  clergé ,  nos  rois  ont 
perdu  6c  leurs  terres  &  le  droit  gîte. 
Une  autre  refïrwce  qu'on  riroit  des 
monafteres  ,  c'eft  qu'il  fervoient  de  pri- 
fon  aux  illuftres  difgraciés.  L'auteur  en 
rapporte  divers  exemples. 

D'après  ces  recherches  on  fe  croit 
fuffifamment  autorifé  à  avancer  que  de 
la  multkude  innombrable  de  monaf- 
teres fondés  en  faveur  des  Bénédiclins 
dans  l'Europe,  il  en  eft  peu  (  fr  toutefois 
on  peut  en  cirer  un  feul)  qui  aient  été 
fondés  précifément  pour  affurer  un 
afyle  contre  les  dangers  du  monde; 
enforte  que  les  premiers  bienfaiteurs- 
n'aient  eu  d'autre  but  que  la  fancliti- 
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cation  de  ceux  qui  s'y  retiraient  &  la 
bonne  odeur  que  répandoit  leur  vie 
édifiante ,  fans  que  l'utilité  du  peu- 
ple du  canton  fou  entrée  dans  leurs 
vues. 

Nos  rois  veilloient  à  ce  que  chaque 
établiffement  religieux  ne  s'écartât  pas 
de  les  obligations.  Tous  les  ans  leurs 
députés  fe*rendoient  dans  chaque  mo- 
raftere ,  y  faifoient  un  inventaire  des 
livres ,  des  ornements  d'égiife  &  autres 
effets ,  &  leur  remettoient  à  leur  retour 
le  procès- verbal  de  l'état  oit  ils  l'a- 
voient  trouvé.  Charlemagne ,  comme 
s'il  eut  prévu  &  voulu  prévenir  les  ré- 
volutions qui  dévoient  arriver  tous  fes 
foibles  fucceffeurs  ,  prit  des  moyens 
pour  s'affurer  de  la  fidélité  de  tous  les 
chefs  des  maifons  religieufes  de  fon 
yafte  empire.  Il  déclara,  de  nomination 
royale  ,  la  fupériorité  de  tous  les  mo- 
nafteres  6c  hôpitaux ,  &  qu'en  confé- 
quepee  perfonne  ne  pourroit  les  poffé- 
der  que  comme  des  bénéfices  qu'il  tien- 
«Jroit  de  la  main  du  roi. 

Ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici  des  fervices 
que  rendoient  alors  les  religieux,  n'eft 
qu'un  commencement  des  preuves  que 
Dom  Cajot  fe  propofe  d'alléguer  de 
l'influence  qu'ont  eu  ces  fervices  dans 
Ja  propagation  de  l'ordre  de  St.  Benoit; 
ces  preuves  fe  multiplient ,  &  viennent 
à  l'appui  des  premières  ,  quand  on  pé- 
nétre dans  les  écoles  qui  ont  été  ou- 
vertes à  la  jeuneffe  dans  la  majeure  par- 
tie des  abbayes  de  l'ordre.  Elles  te- 
noient  lieu  de  féminaires.  Il  établit , 
.  comme  un  fait  démontré  par  l'hilîoire, 
que  les  Bénédictins  n'ont  ceffé  de  s'é- 
tendre &  de  s'enrichir  ,  que  lorsqu'ils 
ont  ceffé  d'être  utiles  &  que  l'époque 
de  leur  décadence  concourt  exactement 
avec  le  temps  auquel  ils  fe  font  ref; 
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rreints  aux  pratiques  intérieures  du 
cloître. 

Il  entre  en  preuve  &  il  fait  voir  qu'à 
l'exemple  de  leur  patriarche ,  les  Béné- 
dictins ont  travaillé  infatigablement  4 
bannir  l'ignorance,  après  avoir  défriché 
les  terres  ,  à  répandre  dans  l'efprit  &z 
dans  le  cœur  de  la  jeuneffe  qu'on  leur 
confioit,  les  principes  de  toutes  le» 
feiences  alors  connues ,  &  la  femence 
de  toutes  les  vertus.  Il  fait  voir  que  tel 
eft  l'efprit  de  tous  les  anciens  législa- 
teurs monaffaques ,  que  c'eft  un  fait  au- 
quel rend  témoignage  une  nuée  d'au- 
teurs étrangers  6c  domeftiques.  Nous 
en  citerons  un  ou  deux  de  chaque  claffe, 
qui  étoient  autrefois  les  monafferes , 
dit  la  confeffion  d'^ugsbourg  ,  (mon 
des  écoles  des  faintes  lettres  oc  des  au- 
tres feiences  utiles  à  l'égtife.  C'eft  des 
mon  ait  ères  qu'on  tiroit  les  pa  fleurs  & 
les  évêques  ;  que  font  ils  aujourd'hui  } 
6c  les  occupations  des  moines  ,  dit 
Calvin  ,  Inft.  lib.  4  cap.  1 3  ,  étoient  au- 
trefois bien  différentes  de  ce. qu'elles 
font  de  nos  jours  ;  les  collèges  dont  ils 
étoient  chargés  tenoient  lieu  de  fémi- 
naire  à  l'ordre  eccléftaftique.  Tout  ce 
qu'il  y  a  eu  d'hommes  éclairés  &  re- 
-  commandables  y.  avait  reçu  fon  édu- 
cation. St.  Benoit  s'étant  chargé  de  l'é- 
ducation des  enfants  &c  fur- tout  de  la 
nobleffe,  dit  le  père  ThomafSn,  il  ne 
pouvoit  pas  fe  difpenfer  d'avoir  autant 
d'écoles  qu'il  avoit  de  monafteres.  Un 
des  premiers  foins  à  la  fondation  ou  à 
la  réforme  d'un  monaftere  (  félon  les 
auteurs  de  Vhifloire  littéraire  de  la  tranct% 
tom.  7.  )  et  ou  de  prendre  de  juftes  me- 
sures pour  y  entretenir  de  bonnes  études 
&  y  amaffer  des  livres.  On  y  inftruifoiî 
des  élevés  de  différents  âges.  Il  y  avoit 
des  enfants  auxquels  on  montroit  les 
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premiers  éléments  des  lettres  ou  3 es  laVIandre  ;  on  parcowt  fuceeiuVefnent 

arts  libéraux.  11  y  avoit  aufli  des  jeunes  l'Italie  &  les  autres  états  méridionaux , 

gens  plus  avancés  en  âge:  ceux-ci  l'Angleterre,  l'Allemagne;  les  Pays-bas. 

étoient  ou  moines  ou  externes ,  &  on  &  la  Suiffe.  On  n'a  pas  négligé  les  traits 

leur  donnoit  des  leçons  de  toutes  les  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire  de  l'efprit 

fciences  alors  en  ufage.  Toutes  fortes  humain  ,  aux  progrès  &  à  la  décadence 

d'élevés  pauvres  ou  riches  y  étoient  .de  la  littérature  6c  des  beaux-arts.  On 

également  reçus ,  &  bien  loin  d'exiger  a  eu  foin  de  recueillir ,  lorfqu'ils  fe  font 

quelque  falaire  pour  l'inftruâion  qu  on  préfentés ,  les  monuments  qui  attellent 

leur  donnoit ,  on  pouffoit  la  charité  les  donnations  faites  aux  abbayes  en 

jufqu'à  nourrir  ceux  qui  étoient  dans  confidération  de  l'enseignement  public, 

l'indigence.  Telle  eft  la  matière  de  cette  féconde 

L'auteur  attribue  la  décadence  fie  partie  qui  eft  la  plus  curieufe  ;  mais  qui 

l'extinction  des  collèges  de  l'ordre  de  tn'eft  pas-fiifceptible  d'analyfe. 

5t.  Benoit  à  trois  caufes  principales,,  Cànteleu  (Dom),(a)  naquit  à 

au  droit  que  s'attribuèrent  les  églifos  à  Saint- Vaieri  en  Picardie.  A  l'âge  de 

cathédrales  de  faire  acheter  la  permit  vingt  ans  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les 

£on  de  profefier  publiquement  ;  à  l'e-  vœux  folemnels,  qu'il  prononça  dans 

*eâion  des  univerutés  qui  déterminèrent  d'abbaye  de  Vendôme,  le  3  deSeptem- 

les  jeunes  gens  à  les  fréquenter ,  par  les  rbre  1 649.  Quelque  temps  après  fes  étù- 

degrés  de  docteurs  qu'on  leur  conféra  -des ,  les  fupérieurs  le  firent  venir  à 

&  par  les  prérogatives  qu'on  y  attacha  ;  Saint-  Germain-des-Prés ,  pour  y  exer- 

«nho  ,  au  corps  de  théologie  que  publia  cer  l'office  de  facriftain.  Afin  de  nourrir 

Pierre  Lombard  &  au  décret  de  Gratien.  -fa  piété  6c  entretenir  dans  fbn  cœur  le 

•Ces  compilations ,  jointes  à  l'Ecritufte  feu  de  l'amour  divin,  il  employa  le 

fa  in  te    tinrent  lieu  aux  clercs  de  tous  temps  qui  lui  reftoit  après  les  exercices 

-les  autres  livres  qui  ne  fe  trouvaient  réguliers  6c  les  fonctions  defon  emploi, 

gueres  que  dans  les  monafteres.  à  travailler  à  une  nouvelle  édition  des 

Cette  première  partie  eft  terminée  révélations  de  Ste.  Gertrude ,  vierge  & 

par  la  réponfe  aux  inconvénients  que  abbeffe  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  L'ou- 

les  détraâeursde  l'état  religieuxcroient  vrage  étant  prefque  achevé ,  Dieu  lui 

devoir  réfulter  ,  fi  l'on  confioit  les  col-  fît  connoître  le  temps  de  fa  mort.  Il 

leges  aux  réguliers.  avertit  le  fupérieur  qu'il  mourroit  dans 

La  féconde  partie  qui  eft  la  plus éten-  la  femaine ,  fans  qu'il  parut  indif pofé 

due  ,  contient  une  notice  des  collèges  La  veille  de  fa  mort  il  rendit  un  compte 

qui  ont  été  ouverts  à  la  jeuneffe  dans  exaû  du  produit  de  la  facriftie,  Ôcdon- 

les  monafteres  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  na  les  connoiflances  néceflaires  au  fa- 

On  commence  par  ceux  de  la  monar-  criftain  qui  devoit  lui  fuccéder.  Le  len- 

chie  françoue ,  en  y  comprenant  toute  demain ,  19  de  Juin  1661 ,  on  lui  ap- 


(«)  Cet  article  eft  ici  plus  complet  que  dans  le  premier  yolume. 
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porta  la  dernière  épreuve  de  fon  livre, 
&  après  l'avoir  corrigée  ,  il  mourut  de 
la  mort  des  juftes. 

Son  édition  des  révélations  de  Ste. 
Gertrude  eft  intitulé?  :  lnfînuationes  di* 
vinœ  putatif ,  Jeu  vita  &  revtlationes 
Sta.  Gertrudis  virginis  &  abbatiffœ  ordi- 
nis  Sti.  BenediSi.  Parijih  ,  apud  Frede- 
ricum  Léonard  t  1662,  in-8.  L'épitre  dé- 
dicatoire  aux  religieux  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur,  eft  au  nom  de  l'im- 
primeur. Elle  eft  fuivie  d'une  préface 
fort  fuccinte  de  la  composition  de  D. 
Canteleu. 

Castel  ,  (  Dont  Jofeph  )  (a)  naquit 
à  Rennes  d'une  famille  noble,  qui  lui 
donna  une  belle  éducation.  Après  avoir 
fait  fes  études  avec  fucccs,  il  lui  vit  l'at- 
trait qu'il  avoit  pour  la  piété ,  &  quitta 
le  monde  fans  l'avoir  connu.  Il  fe  con- 
facra  à  Dieu  dans  l'abbaye  de  Mar- 
moûtier ,  où  il  fit  profeftîon  à  Page  de 
18  ans,  le  19  Mai  de  l'an  1695.  Il  eut 
le  bonheur  d'avoir  Dom  Claude  Mar- 
tin pour  prieur,  &  Dom  Louis  Tafche 
pour  directeur.  Ces  deux  fupérieurs 
remplis  de  l'efprit  de  Dieu  ,  lui  infpi- 
rerent  la  vertu  &  l'amour  de  la  régu- 
larité la  plus  «xaûe.  Il  n'eut  pas  plutôt 
achevé  fon  cours  de  philofophie  &  de 
théologie ,  qu'il  fe  vit  chargé  de  les  en- 
feigner  aux  autres.  Il  fut  enfuite  nom- 
mé fucceflivement  prieur  des  abbayes 
d'Iflbire,  d'Evron,  de  Landevenec ,  du 
Mont  St.  Michel  &  de  Bourgueil.  Par- 
tout il  fut  allier  le  zele  pour  la  régu- 
larité avec  la  diferétion ,  6c  la  fermeté 
avec  la  douceur. 

En  1713,  Dom  Denys  de  Sainte- 
Marthe  ,  général ,  l'appella  à  Paris  pour 
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être  fon  fecrétaire.  En  17x6 ,  il  fut 
nommé  vifiteur  de  la  province  de  Fran- 
ce. Il  fut  enfuite  rendu  à  fa  patrie  par 
fa  nomination  a  la  fupériorité  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes.  Il  gouverna  ce  mo- 
naftere  pendant  7  ans  avec  tant  de  fa- 
gefle ,  qu'il  s'attira  l'eftime  de  tout  le 
monde.  Député  au  chapitre  général  de 
1736  ,  &  mis  au  nombre  des  débi- 
teurs ,  il  donna  des  preuves  de  fon  zele 
pour  le  maintien  de  la  difeipline  régu- 
lière &  des  loix  primitives  de  notre 
congrégation.  Il  y  fut  nommé  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint- Denys.  Il  enj-emplit 
tous  les  devoirs  avec  dignité,  &  eue 
l'honneur  de  complimenter  &  de  rece- 
voir le  roi  dans  fon  monaftere. 

Depuis  le  chapitre  général  de  1739, 
fa  fanté  dépérit  à  vue  d'oeil  ;  &c  ce» 

[>endant  fon  courage  le  portoit  à  tous 
es  exercices  réguliers.  Une  humeur  de 
goutte,  qui  le  tourmentoit  depuis  plu- 
ueurs  années,  affecta  tous  (es  mem- 
bres ,  &  lui  caufa  une  langueur ,  à  la- 
quelle fe  joignit  une  fièvre  continue.  Il 
n'attendit  point  à  l'extrémité  pour  fe 
munir  des  derniers  facrements.  La  com- 
munauté étant  aftemblée ,  il  ranima  tou- 
tes fes  forces  pour  lui  demander  par- 
don de  toutes  les  fautes  de  fon  gouver- 
nement. Il  l'exhorta  par  la  confidéra- 
tion  du  terrible  jugement  de  Dieu,  au- 
quel il  alloit  être  préfenté ,  à  la  prati- 
que des  préceptes ,  des  confeils  évan- 
géliques  &  des  observances  régulières. 
Il  témoigna  fon  attachement  pour  la 
congrégation ,  &  combien  fa  tendreffe 
pour  fes  religieux  l'avoit  afFefté  pen- 
dant fa  vie.  Depuis  ce  temps-là ,  il  ne 
penfa  plus  qu'à  implorer  la  nùfé*i- 


(a)  Addition  i  l'article  du  premier  volume. 
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corde  de  Dieu,&  à  lui  offrir  fes  fouffran- 
ces.  Lorfque  fes  douleurs  devenoient 
plus  vives  ,  il  s'écrioit  :  Domine  auge 
dolores ,  fed  adauge  paùtnùam.  Comme 
il  prioit  continuellement,  &  qu'il  pro- 
duifoit  au  dehors  les  mouvements  de 
fon  cœur  ;  fon  infirmier  lui  repréfenta 
qu'il  fe  fatiguoit  &  qu'il  falloit  ména- 
ger fes  forces.  Comment ,  lui  répon- 
dit le  moribond ,  voulez-vous  m'em- 
pêcher  de  penfer  à  ma  grande  &c  uni- 
que affaire  ?  C'eft  dans  ces  fentiments 

Sue  Dom  Jofeph  Cartel ,  prieur  de 
aint-Denys ,  remit  fon  ame  entre  les 
mains  de  fon  créateur ,  le  6  Février 
1741.  Voici  fes  ouvrages  imprimés. 

1.  Lettre  à  M***  pour  fervir  de 
réponfe  au  pere  le  Grand  ,  &  a  la  dif- 
fertatîon  fur  la  manière  dont  les  béné- 
fices (impies  font  acquis  &  poflédés  par 
quelques  congrégations  religieufes.  A 
Paris  ,17*5  ,  in n.  Ce  pere  le  Grand, 
réfuté  par  Dom  Cartel,  étoit  un  reli- 
gieux ,  chanoine-régulier  de  la  congré- 
gation de  France ,  licencié  en  théolo- 
gie de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne.  Irrité  de  ce  que  fes  fupérieurs  s'op- 
pofoient  au  deflein  qu'il  avoit  d'ajou- 
ter un  bénéfice  fimple  aflez  confidéra- 
ble  à  une  cure  de  mille  écus ,  dont  il 
jouiflbit,  il  s'avifa  de  faire  imprimer 
une  mauvaife  fatire ,  fous  le  titre  de 
Défenfe  de  l'édit  de  171 9,  pour  ré- 
veiller, difoit-il ,  &  animer  l'attention 
des  magiftrats  à  réprimer  les  préten- 
dues faufletés  des  chanoines  réguliers  & 
des  Bénédictins.  Ceux-ci  font  pleine- 
ment vengés  dans  la  lettre  de  Dom  Jo- 
feph Cartel ,  &  dans  le  premier  mé- 
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moire  pour  l'abbaye  de  Compiegne; 
imprime  au  VI.  tome  des  œuvres  du 
célèbre  M.  Cochin. 

1.  Lettre  circulaire  fur  la  mort  du 
R.  P.  D.  Denys  de  Sainte* Marthe,  fu- 
périeur- général  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  A  Paris  ,  17*5,  in- 4.  Le  P. 
Cartel  ne  fe  borne  pas  dans  cette  lettre 
à  faire  l'éloge  de  la  piété  ,  de  la  pru- 
dence &  de  la  profonde  érudition  du 
R.  P.  de  Sainte-Marthe  ;  il  donne  enco- 
re la  notice  des  ouvrages ,  dont  ce  fa- 
vant  religieux  a  enrichi  la  république 
des  lettres ,  à  l'exception  de  ceux  aux* 
quels  il  n'a  pas  mis  fon  nom. 

Cerf  ,  {Dom  Philippe U  )  (a).  D.  le 
Cerf  nâquitàRouen  de  parents  nobles, 
qui  ont  poflédé  long- temps  la  charge 
de  chancelier-garde  des  fceaux  du  par- 
lement de  Normandie.  Il  fit  fes  huma- 
nités avec  dirtinôion  dans  le  collège 
de  Rouen,  &  remporta  le  prix  à  la  nn 
de  prefque  chaque  année.  Il  n'a  voit  pas 
encore  fini  fa  rhétorique ,  lorfqu'il  ré- 
folut  de  quitter  le  monde  pour  em- 
brafler  l'état  religieux.  U  préféra  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  où  il  avoit 
un  oncle.  Celui-ci ,  après  avoir  exami- 
né la  vocation  de  fon  neveu  ,  l'envoya 
à  Marmoûtier,  dont  étoit  alors  prieur 
Dom  Claude  Martin.  Dom  le  Cerf  re- 
çut l'habit  monartique  des  mains  de  ce 
vénérable  fuperieur  le  1S  Mars  1696, 
&  fit  profeffion  le  10  du  môme  mois 
de  l'année  fuivants. 

Lorfqu'il  eut  achevé  fes  cours  de 
philofophie  &  de  théologie ,  pendant 
lefquels  il  ne  perdit  jamais  de  vu?  les 
livres  de  critique  &  de  la  belle  littéra- 


(4)  Cet  article,  qui  n  avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  cft  ici  dan*  toute  l'étendue 
qu'il  doit  avoir. 
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ture  ,  il  parut  fe  décider  pour  la  chaire. 
Les  fupérieurs  fécondèrent  fon  inclina, 
tion  &  l'envoyèrent  à  Rouen  pour  exer- 
cer fes  talents.  II  prêcha  dans  plufieurs 
égîifes  de  cette  grande  ville  avec  un 
applaudiflement  qui  fembloit  lui  pro- 
mettre les  plus  grands  fuccès.  Mais  la 
compofition  &  le  débit  de  fes  fermons 
trop  travaillés  ,  l'épuiferent,  &  lui  eau- 
ferent  une  maladie  finguliere,  qui  l'o- 
bligea de  renoncer  pour  toujours  à  la 
prédication. 

Les  fupérieurs  l'envoyèrent  dans 
l'abbaye  de  Saint- Vandrille ,  dans  Pef- 
pérance  que  l'air  de  la  campagne  pour- 
ront contribuer  au  rétabliflement  de  fa 
famé.  Il  attaqua  par  divers  écrits  le 
culte  qu'on  rend  à  p'ufieurs  faints  de  ce 
monaftere,  &  fit  beaucoup  valoir  le  lî- 
lence  des  .martyrologes  fur  leur  fainte- 
té.  Mais  il  eut  pour  antagonifte  Dom 
François  le  Tellier  ,  qui  remporta  la 
victoire.  Dom  le  Cerf  fut  transféré  dans 
l'abbaye  de  Fécamp ,  oit,  dès  fon  ar- 
rivée, il  fe  mit  au  lit ,  qu'il  ne  quitta 
prefque  point  pendant  30  ans.  C'eft 
dans  ce  trrfte  état  qu'il  a  donné  des 
marques  prefque  incroyables  de  l'éten- 
due de  fon  génie  &  de  fa  prodigieufe 
mémoire.  Il  paroiffoit  n'avoir  rien  ou- 
blié de  ce  an'il  avoit  lu.  Il  pofledoit  par- 
faitement l'Ecriture  faiote  ,  l'hiftoire  fa- 
crée  &  profane,  &  les  meilleurs  au- 
teurs. Il  étoit  toujours  prêt  à  obliger 
ceux  qui  s'adreflbient  à  lui ,  foit  pour 
des  fermons  ,  qu'il  diéloit  prefque  fans 
préparation ,  oc  qui  faifoient  honneur 
à  ceux  qui  les  prononçoient. 

Ses  Écrits. 

1.  Malgré  l'état  pitoyable  où  il  étoit 
léduit,  il  cornuo/a  d'abord  !a  BibHo- 
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theque  des  écrivains  de  la  congréga- 
tion ,  &  l'envoya  aux  fupérieurs  à  Pa- 
ris. Ils  lui  réfutèrent  la  permiflïon  de 
la  faire  imprimer,  à  caufe  des  traits  fa- 
briques qu  il  y  lance  contre  quelques- 
uns  des  auteurs  fes  confrères.  Le  pere 
de  Sainte  Marthe ,  général,  lui  ayant 
fait  renvoyer  fon  manuferit,  il  le  con- 
fia à  Dom  Antoine-François  Prévoft, 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de 
l'abbé  Prévoft  d'Exilés,  pour  lors  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Fécamp.  Celui- 
ci  l'envoya  en  Hollande  ,  oit  le  fameux 
Jean  le  Clerc  le  fit  imprimer  fous  ce 
titre  :  Bibliothèque  hiftorique  &  criti- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint- Maur,  où  Ton  fait  voir  quel  a  été 
leur  caractère  particulier,  ce  qu'ils  onr 
dit  de  plus  remarquable  ,  &  où  l'on 
donne  un  catalogue  exact  de  leurs  ou- 
vrages, &  une  idée  générale  de  ce 
qu  ils  contiennent.  Par  Dom  Philippe 
le  Cerf  de  la  Viéville  ,  religieux  Béné- 
dictin de  la  même  congrégation.  A  la 
Haye,  chez  Pierre  Gofle,  1716,  in- 
îz.  Quoique  l'auteur  dans  fon  avertif- 
fement  préliminaire  faffe  profeflion 
d'une  exacte  impartialité  ;  on  s'apper- 
çoit  qu'à  l'égard  de  Dom  Martianay,, 
de  Dom  Liron  &  de  quelques  autres  r 
il  a  plutôt  écouté  des  reflentiments  par- 
ticuliers que  des  règles  d'une  critique 
équitable  &  défîntéreffée  ».  Au  ref- 
*  re,  Dom  le  Cerf  ne  prétend  don- 
»  ner  cette  bibliothèque  que  comme 
t*  une  ébauche ,  que  fon  peir  de  fanté 
>♦  n'a  pu  lui  permettre  de  porter  à  l'é- 
»  tat  de  perfection,  ou  elfe  auroit  dur 
»  naturellement  paroîîre  pour  mériter 
»  l'approbation  du  public  «.  A  la  fin 
de  fa  biblicihcque  il  a  placé  un  catalo- 
gue général  des  éditions  des  pères,  dont 
la  congrégation  a-  enrichi  le  public. 


Digitized  by  Google 


,5io  CER  G  E  R 

i.  L'ouvrage  de  Dom  le  Cerf  ne    l'impreflion  de  la  bibliothèque  hiftorU 
tarda  pas  à  effiiyer  une  rude  critique  que  &  critique  s'eft  tellement  abfenté  , 
de  \a  part  de  M.  Perdoux  de  la  Periere,  qu'il  a  omis  plus  de  30  pages  de  mémoi- 
ciroyen  d'Orléans,  caché  fous  le  nom  res  qu'on  lui  avoit  envoyés.  Il  accufe 
de  Dom  P.  le  Richoulx  de  Norias.  Dans  encore  l'imprimeur  d'avoir  paffé  Parti- 
une  lettre  imprimée  à  Orléans  en  1717,  de  entier  de  Don  Jean  Martial  delà 
ce  favant  découvre  un  affez  grand  nom-.  Chaffaigne ,  qui  préparoit  une  (a)  nou- 
bre  d'omiflions ,  de  méprifes,  &  de  fau-  velle  édition  des  œuvres  de  Montagne 
tes  de  conféquence  dans  la  bibliothe-  &  de  Chaffaigne ,  qu'il  ptirgeoit  d  un 
que  du  pere  le  Cerf.  Celui  -  ci  tâcha  très-grand  nombre  de  fautes,  &c  qu'il 
de  fe  juftifier  par  un  écrit  intitulé  :  Dé-  devoit  orner  d'une  très-ample  préface, 
fenfe  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Biblio-  Enfin ,  Dom  le  Cerf  termine  fon  apolo 
thcque  hiftorique  &  critique  des  auteurs  gie  en  avouant  ingénument  que  la  bi- 
de la  congrégation  de  Saint- Maur.  Au  bliotheque  hiftorique  &  critique  n'a  pas 
R.  P.  Dom  ***  ,  religieux  de  la  même  la  perfection  qu'elle  pouvoit  avoir  ;  Se 
congrégation.  A  Paris,  chez  Chaubert,  corrige  lui-même  36  fautes  relevées 
1717,  in-11,  pag.  19.  Dom  le  Cerf  par  M.  Perdoux  de  la  Periere. 
croyant  n'avoir  affaire  qu'à  un  con-       Ce  favant  revint  à  la  charge  ,  &  pu- 
frère,  prend  le  haut  ton,  &  répond  blia  une  nouvelle  critique, qu'il intitu- 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Il  prétend  la  :  Seconde  lettre  de  Dom.  P.  le  Ri- 
que  les  omiffions  &  les  fautes  que  fon  choulx  de  Norias  à  un  de  fes  confrères, 
cenfeur  lui  reproche  viennent  de  la  né-  fur  la  bibliothèque  hiftorique  &  criti- 
gligence  de  l'imprimeur  Hollandois.  Il  que  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
apprend  au  public  qu'il  avoit  obtenu  un  Saint-Maur ,  compofée  par  Dom  Phi* 
privilège  du  roi  avec  l'approbation  la  lippe  le  Cerf  de  la  Viéville,  &c.  A  Or- 
plus  avantageufe  de  M.  Rigeri ,  cenfeur  léans,  chez  François  Rouzeau,  1717. 
royal ,  U  que  le  R.  P.  de  Sainte-Mar-  L'auteur  convainc  Dom  le  Cerf  de  plu* 
the  ,  fon  général ,  lui  manda  qu'il  trou-  fieurs  bévues  jgroffieres,  comme  d'a- 
voit  l'ouvrage  bien  écrit;  mais  il  ne  voir  mis  St.  Jérôme  au  nombre  des  évê- 
dit  pas  qu'il  lui  refufa  la  permiffion  de  eues  les  plus  célèbres  tirés  du  cloître  ; 
le  faire  imprimer.  Il  infifte  fur  ce  que  d'avoir  placé  dans  le  11.  fiecledans  la 
les  matricules  des  monafteres  font  très-  naiflance  des  ordres  de  prémontré  & 
dcfe&ueufes ,  &  qu'il  n'eft  pas  fur  de  des  religieux  mendiants  ;  d'avoir  don- 
s'y  rapporter  par  cette  raitonque  l'âge  né  la  qualité  d'éveque  à  Gennade,  fim- 
de  la  profeflion  des  religieux  étant  mar-  pie  prêtre  de  Marfeille  ;  d'avoir  mis, 
.qué  en  chiffre ,  les  imprimeurs ,  ou  ceux  parmi  les  erreurs  d'Eufebe  de  Célarée , 
qui  les  ont  tranfcrit.es ,  auront  pu  ailé-  de  n'avoir  pas  admis  deux  perfonnes 
ment  prendre  un  chiffre  pour  un  autre,  dans  Jefus  Chrift,  au  lieu  de  l'affirma- 
II  dit  que  l'efprit  de  celui  qui  a  réglé  tive  hétérodoxe,  il  a  admis  deux  per- 


(a)  On  ne  croit  pas  que  cette  édition  ait  été  achevée,  ni  qu'elle  ait  paru  en  public.  Le  P.  éc  la 
Clmflaigne ,  ne  à  Prcflac  au  diocefe  de  Bordeaux ,  eft  mort  en  J734. 

fonnes 
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fonnes  dans  Jefus  Chrift ,  enfin  d'avoir  gnîe,  t7J$,  in-n.  Ce  livre  curieux, 

dit  que  St.  Cyrille  a  réfuté  d'admettre  très-recherché  &  bien  écrit  eftaffez  rare, 

une  contufion  de  nature  avec  Sabellius  Les  faits  n'y  font  pas  toujours  exaâe- 

&  une  divifion  de  per  fonnes  avec  d'au-  ment  rapportés ,  &  pluûeurs  fupérieurs 

très  ;  au  lieu  qu'il  ralloit  dire ,  une  con-  y  font  maltraités, 

fufion  de  personnes  avec  Sabellius ,  &  6.  Enfin,  Dom  le  Cerf  avort  compofé 

divifion  de  nature  avec  d'autres.  »  Je  pluûeurs  autres  écrits  ;  fa  voir,  une  bi- 

»  finis ,  dit  M.  Per  doux ,  par  une  ob-  bliotheque  des  auteurs  de  Normandie, 

»  fervation  d'autant  plus  intére (Tante  une  apologie  des  Normands,  &  une 

»  pour  Dom  le  Cerf,  qu'il  doit  donner  vie  du  cardinal  du  Perron  ;  mais  rien 

»  mceflamment  au  public  un  fupplé-  de  tout  cela  n'a  été  imprimé.  La  mort 

»  ment  de  fa  bibliothèque.  Cette  ob.  mit  fin  à  fes  compofitions  fie  à  fes  Ion- 

»  fervation  regarde  les  auteurs  qu'il  giies  infirmités,  le  n  Mars  1748. 

»  a  omis;  comme  ils  font  en  a  flez  grand  CÉsaire,  {Dom  Pierre')  de  C  ordre 

»  nombre  ,  fie  peut-être  en  plus  grand  de  Ctteaax.  Il  fut  religieux  du  monaf- 

»  nombre  qu'il  ne  penfe ,  fes  foins  fit  tere  d'Heiilerbarch ,  au  diocefe  de  Co- 

»  fes  recherches  doivent  fe  redoubler  logne.  U  y  entra  en  11 99,  fie  devint 

#  "pour  en  faire  une  entière  décou*  prieur  de  Villers  dans  le  Brabant.  On 

«  verte  «.  a  de  lui,  i°.  un  gros  ouvrage  divifé 

3.  Le  fupplément  que  Dom  le  Cerf  en  douze  livres  en  forme  de  dialogues , 
devoit  donner,  n'a  point  paru.  Mais  on  à  l'imitation  de  St.  Grégoire,  conte* 
a  de  lui  une  lettre ,  où  il  répond  à  plu*  nant  Phiftoire  des  miracles  fit  vifions 
fieurs  remarques  de  l'abbé  (  Laurent  arrivées  de  fon  temps ,  particulière - 
Joffe  )  le  Clerc  ,  inférées  dans  fa  bi-  ment  en  Allemagne.  U  eft  plein  de  zele, 
bliotheque  des  auteurs ,  cités  par  Ri*  mais  rempli  de  fables  &  de  faits  fup- 
chelet  dans  fon  dtâionnaire.  Cette  let-  pofés  qu'on  a  fait  accroire  a  l'auteur.  U 
tre  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  fran-  récrivoit  en  nzi  ;  x°. ,  la  vie  &  le 
coife  de  Sauzet ,  tome  XVI,  première  martyre  de  St.  Engelbert,  archevêque 
partie.  de  Cologne.  Cet  ouvrage  eft  en  trois 

4.  Le  pere  le  Cerf  a  donné  lui-  même  livres ,  publiés  par  Surius  ,  au  7.  jour 
dans  le  mercure  de  France  (a)  l'éloge  de  Novembre  ;  j*. ,  des  homélies ,  im- 
de  Jean  Laurent  le  Cerf  de  la  Vié-  primées  à  Cologne  par  les  foins  d'André 
ville  de  Freneufe,  connu  dans  la  répu*  Coppenftein,  fous  le  titre  de  Moralités, 
blique  des  lettres.  Cet  éloge  a  paffé  Cet  éditeur  a  mis  en  tête  de  cet  ou- 
dans  le  grand  di&onnaire  hiftorique  de  vrage  le  catalogue  des  autres  traités 
Moreri  de  la  dernière  édition.  fortis  de  la  plume  de  D.  Céfaire. 

j.  Il  eft  encore  auteur  de  l'hiftoire  Chanac,  (Guillaume}  cardinal , 

de  la  conftitution  Unigtnitus ,  en  ce  qui  moine  de  Saint  -  Martial  de  Limoges, 

regarde  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Originaire  du  Ltmoufin ,  mais  né  à  Pa- 

A  Utrecht ,  aux  dépens  de  la  compa-  ris ,  petit-neveu  de  Guillaume ,  évêque 


[a)  Avril ,  1726. 
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de  cette  ville,  &  patriarche  d'Alexan- 
drie, Dom  Chanac  fut  mis  dans  l'ab- 
baye de  Saint -Martial  de  Limoges, dàs 
l'âge  de  7  ans ,  félon  Pulage  de  ces 
temps-là.  S'y  étant  fixé  &  appliqué  aux 
fciences ,  il  devint  dofteur  en  droit  ca- 
non, &  s'acquit  une  grande  réputation. 
On  le  vu  fucceffivement  doyen  de 
Saint  Martial,  prieur  de  Longpont  & 
de  Vezelai,abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumuren  i354,évêque  de  Chartres 
en  1 368  ,  transféré  fur  le  fiege  de  Men- 
de  dans  le  Gevaudan  en  1371 ,  &  créé 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  XI  dans 
la  même  année.  Il  étoit  favant,&  a 
lauTé  deux  traités  fur  le  droit  canon , 
avec  quantité  de  lettres  fort  bien  écri- 
tes. Il  mourut  à  Avignon,  le  30  Dé- 
cembre 1383. 

Chantelou,  {D.  Claude),  (a)  Le 
F.  Chantelou  naquit  à  Anjou ,  à  une 
lieue  de  Sablé ,  dans  la  paroiffe  de 
Vion,qui  eft  le  fiege  de  Parchiprêtré 
de  la  Flèche.  Il  étoit  fils  de  Louis  Chan- 
telou ,  maréchal  à  Vion.  Il  fut  d'abord 
religieux  de  Fontevrault.  Il  fortit  de 
cette  abbaye  avec  cinq  autres,  pour 
entrer  dans  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  Jeanne  de  Bourbon ,  abbefle  de 
Fontevrault  y  prétendit  les  obliger  à 
rentrer  :  l'aflâire  fut  portée  en  juftice, 
&  il  intervint  arrêt  du  confeil  qui  per- 
mit au  général  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  de  les  retenir.  D.  Chante- 
lou fit  profefEon  de  la  règle  de  St.  Be- 
noit à  Saint- Louis  de  Touloufe,  le  7 
Février  1640  ,  en  la  vingt  -  troifieme 
année  de  fon  âge,  &  mourut  dans  l*ab- 
baye  de  Saint  -  Germain-des-Pré* ,  le 
x8  Novembre  1664.  DomMabillonen 
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parle  contme  d'un  religieux  recoin  mart- 
dable  par  la  multiplicité  de  fes  con- 
noiflances  :  firum  multigain  eruditione 
prxditum,  qui  dummulta  mcdiiatur ,  i/t 
ipfo  tttatis  flore  interccptus  tjl  (A;. 

Ses  Écrits. 

1.  Les  chapitres  généraux  de  1657 
&  1660,  animés  de  l'efprii  de  St.  Be- 
noit «qui  recommande  aux  moines  la 
leâure  des  faints  Pères,  ordonnèrent 
qu'on  choifiroit  dans  leurs  ouvrages , 
&  qu'on  feroit  imprimer  ce  qu'ils  ont 
écrit  de  plus  fort  6c  de  plus  inftruâif 
fur  la  vie  chrétienne  &C  la  perfection 
religieufe.  Dom  Chantelou  ,  chargé  de 
ce  travail,  s'en  acquitta  dignement ,  6e 
publia  cinq  volumes  in- 4,  fous  ce  titre; 
Bibliotheca  patrum  a/cetica  ,  five  /ileda* 
Ytterum  patrum  de  chrifiiana  &  religiefa 
perfedione  opufcula.  Parijus ,  apud  Fre» 
dcricum  Léonard,  1661.  Les-  trois  pre- 
miers volumes  de  cette  bibliothèque 
afcétique  furent  imprimés  la  même  an- 
née; le  quatrième  en  1663  ,  &  le  cin- 
quième en  14*64.  L'ouvrage  eft  enrichi 
de  tables  ,  de  fommaires,  61  de  cita- 
tions de  l'Ecriture  fainte. 

Le  premier  tome  contient  l'épirre  de 
St.  Jurtin,  philofophe  &  martyr ,  à  Zena' 
ôc  àSerenus;trois  traités  de  Tertulliea 
fur  Poraifon,  la  patience,  &  un  autre 
adreffé  aux  martyrs;  un  nombre  de 
lettres  choifies  de  St.  Cyprien ,  avec 
celles  que  lui  écrivirent  les  confefleur* 
&  le  clergé  Romain ,  les  traités  du  mê>- 
me  faint  de  Poraifon  dominicale,  de 
l'utilité  de  la  patience,  de  la  mortalité,, 
de  l'envie,  de  l'unité  de  l'églifë  catho- 
lique,^; la  règle  &  les  avis  de  Su 
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Pacome  ,  &  les  inftruâions  données 
aux  moines  par  Sr.  Oraife,  ou  Orfife. 
Le  fécond  tome  renferme  trente  tant 
traités  que  fermons  fie  autres  écrits  fpi- 
rituels  fie  moraux  de  St.  Ephrem,  moi- 
ne fie  diacre  de  l'églife  d'Edefle.  Le 
troifieme  comprend  encore,  quelques 
écrits  du  même  faint ,  beaucoup  de 
fentences  ou  maximes  des  anciens  fo- 
Jitaires  d'Orient ,  6c  les  avis  fpirituels 
de  l'abbé  Amon.  Le  quatrième  offre 
les  trois  livres  des  offices  de  St.  Am- 
broife ,  fon  livre  de  bono  mortis  ,  fie  dix- 
iept  lettres  afcétiques  de  St.  Jérôme , 
les  épitaphes  ou  oraifons  funèbres  de 
Marcelle  fie  de  Paule ,  les  vies  de  St. 
Paul ,  hermite ,  de  St.  Hilarion  6c  de 
St.  Malch,  fiec;  tous  ouvrages  du  mê- 
me faint  dofteur.  On  trouve  a  la  fin 
des  notes  également  favantes  6c  judi- 
cieufes  fur  les  épitres  imprimées  dans 
ce  volume.  Le  cinquième  n'eft  rempli 
çme  des  traités  fpirituels  de  St.  Auguf- 
tin ,  favoir  :  De  doUrina  chrifiiana  libri 
quatuor ,  dt  ver  a  religione  liber  unus ,  de 
moribus  ecclefia  liber,  enchiridion  dejide, 
fpe  &  charitate,  fiec.  L'éditeur  ne  s'eft 
pas  contenté  de  fuivre  les  éditions, de 
St.  Auguftin  ,  données  en  1519  par 
Erafme,  6c  en  1557  par  les  théolo- 
giens de  Louvain.  11  a  eu  recours  aux 
manuferits  pour  corriger  le  texte  en 
plufieurs  endroits.  On  voit  à  la  tête 
de  ce  volume  les  témoignages  rendus 
6c  les  éloges  donnés  à  fa  doltrine  de 
St.  Auguftin ,  par  un  grand  nombre  de 
faints  fie  illuftres  perlonnages ,  depuis 
St.  Jérôme  jufqu'à  St.  Thomas  de  Vil- 
leneuve. 

1.  Dom  Claude  Chantelou  avoit  eu 
deffein  de  donner  au  public  une  nou» 
velle  édition  des  œuvres  de  St.  Ber- 
jiard.  Il  en  publia  les  fermons  en  un 
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volume»  fous  ce  titre:  S.  Btrnardi  ab~ 
bâtis  Clartvalltnjïs  parenctticon  ,  pars  pri~ 
ma  fermonts  de  tempore  &  de  JanSit 
compledens ,  nunon  &  vitam  S.  Mala- 
chice  epifeopi  Connerthenfis,  Parijîis  f 
apud  Fred.  Léonard,  1661  ,  in  -  4.  Les 
fermons  font  précédés  de  la  vie  du  faint 
doûeur,  compofée  par  Alain,  évêque 
d'Auxerre,  6c  fuiviç  de  la  vie  de  St. 
Malachie,  écrite  par  St.  Bernard. 

j.  En  1664,  Dom  Chantelou  fit  im- 
primer in- 8.  les  règles  de  St.  Bafile: 
San&i  Bafilii  Çefarea.  Cappadocite  archie- 
pifeopi  regularum  fufius  difputatarum  li- 
btr.  Ce  font  des  réponfes  fi:  des  éclair- 
ciffements  que  St.  Bafile  don n oit  aux 
queftions  que  lui  fâifoient  fes  religieux 
dans  les  conférences.  Cet  ouvrage  eft 
précédé  de  deux  difeours  fur  l'inftitut 
monaftique. 

Le  P.  Chantelou  a  eu  de  plus  part 
au  fpicilege  de  Dom  d'Achery,  au 
grand  recueil  des  aâes  des  faints  de 
L'ordre,  fit  au  bréviaire  qu'il  fit  impri- 
mer. Il  avoit  compofé  l'hiftoire  de  1  ab- 
baye de  Mont-ma jour  d'Arles ,  qui  eft 
demeurée  manuferite.  Elle  a  été  d'un 
grand  fecours  à  M.  de  Ruffi  pour  fes 
diiîertations  hiftoriques  fie  critiques  fur 
les  comtes  de  Provence.  Dom  Chante- 
lou avoit  auffi  commencé  l'hiftoire  de 
St.  Florent  de  Saumur,  qui  a  été  ache- 
vée par  Dom  Jean  Guignes  Angevin, 
&  grand  antiquaire.  Enfin ,  D.  Chan- 
telou a  encore  fait  celle  de  l'abbaye  de 
Saint-André  d'Avignon, qui  eil  confer- 
vée  â  Saint  Germain-  des-Prés  6c  dans 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour  à  Arles.  Il  avoit  commencé 
celle  de  Marmoûtier. 

5.  En  1716,  frère  François  le  Che- 
valier ,  convers ,  a  publié  fous  fon  nom 
une  carte  géographique  de  la  Prance 
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Bénédictine,  gravée  en  une  feuille;  mais 
elle  eft  du  P.  Chantelou,  qui  en  avoit 
obtenu  le  privilège  avant  fa  mort.  Il 
étott  auffi  habile  dans  les  généalogies. 

CHAZA.L  {Dont  François).  D.  Cha- 
zal ,  un  des  plus  grands  obfervateurs  de 
la  règle  de  St.  Benoit,  &  des  pratiques 
de  la  réforme  de  St.  Maur,  naquit  de  pa- 
rents diftingues  par  leur  noblefle,  dans 
la  petite  ville  de  Meimac  en  Limoufin. 
Il  fe  confâcra  au  Seigneur  dans  la  con- 
grégation par  les  vœux  folemnels  , 
qu'il  prononça  à  l'âge  de  17 ans,  dans 
1  abbaye  de  Saint- Auguftin  de  Limo- 
ges, le  1  Août  1694.  Il  fut  tout  le  refte 
de  fa  vie  un  homme  d'oraifon ,  péni- 
tent, Se  mortifié  en  tout.  U  récitoit 
tous  les  jours  le  petit  office  de  la  Ste. 
Vierge,  l'office  des  morts ,  8c  le  pfeau- 
tier  toutes  les  femaines. 

1.  Elevé  par  fes  ouvrages  aux  digni- 
tés du  cloître  ,  il  fut  un  des  fupérieurs 
les  plus  accomplis  de  la  congrégation. 
Jamais  fa  folitude  ne  fut  oiuve.  Etant 
prieur  de  Saint- Pierre  de  Brantôme,  U 
fit  Phiftoire  de  cette  abbaye. 

»,  Pendant  qu'il  gouverna  celle  de 
Saint- Maixent  en  Poitou,  il  en  compofa 
en  latin  Phiftoire ,  avec  l'office  de  ce 
faint  patron.  On  les  conferve  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Benoit  fur  Loire. 

3.  Dom  Chazal  fut  nommé  prieur  de 
cette  abbaye  au  chapitre  général  de 
171 7.  11  confacra  tout  fon  Toifir  à  en 
compofcr  une  hiftoire  complette.  L'ou- 
vrage ,  en  deux  volumes  tn  -  folio,  eft 
partagé  en  ta  livres.  Le  premier  eft 
précédé  d'uneépitredédicatoireà  notre 
glorieux  patriarche  St.  Benoit ,  Se  d'une 
longue  préface.  Cette  hiftoire,  où  l'on 
remarque  une  critique  judicieufe ,  eft 
pleine  de  recherches  Air  les  anciens 
moines  de  cette  abbaye  ,  qui  fe  font 
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diftingués  par  leur  vertu,  leur  fain- 
teté  oc  leur  érudition.  Dom  Rivet  » 
dans  la  préface  de  Phiftoire  littéraire 
de  la  France ,  témoigne  que  le  P.  Cha- 
zal lui  a  donné  plufieurs  connoiftances  * 
Se  communiqué  diverfes  découvertes 
fur  les  favants  que  l'abbaye  de  Fleury, 
ou  Saint  •  Benoit  fur  Loire ,  dont  il  a 
écrit  Phiftoire,  qui  méritèrent  de  voir 
le  jour ,  a  formés  en  tous  tes  fiecles. 

4.  D.  Chazal  fît  enfuite  la  notice  des 
manuferits  de  la  fameufe  bibliothèque 
de  Fleury. 

5.  Il  compofa  encore  les  offices  de 
la  tranflation  Si  de  l'allarion  des  reli- 
ques de  St.  Benoit  dans  cette  abbaye 
célèbre.  Ces  offices  ont  été  imprimés. 

6.  Le  chapitre  général  de  1713,  con- 
fia la  conduite  du  monaftere  de  Pont- 
levoi  à  Dom  Chazal.  Il  commença  par 
y  attirer  les  religieux  les  plus  propres  à 
înûruire  la  jeuneûe  qu'on  élevé  dans  le 
collège  ou  féminaire  de  cette  abbaye  > 
dont  il  fit  Phiftoire  fur  les  titres  origi- 
naux ,  comme  il  avoit  fait  celle  de  50- 
lignac  Se  des  autres  maifons  où  il  avoit 
été  fupérieur. 

y.  U  compofa  des  heures  particulières 
à  l'ufage  des  écoliers  aûociés  à  la  petite 
congrégation  de  Penfance  de  Jéfus.  Elles 
furent  examinées  par  un  grand  vicaire 
de  Pévêque  de  Blois ,  Se  fur  fon  appro- 
bation imprimées  en  cette  ville ,  ehex 
Philibert  Manon. 

Dom  Chazal  après  quelques  armées  , 
devenoit  hydropique.  Au  mois  de  Fé- 
vrier 1719 ,  il  fe  prépara  à  la  mort,  Si 
fit  un  teftament  fpirituel  dans  lequel  il 
témoigne  fon  attachement  à  la  faine 
doârine  Se  Ion  entière  foumiffion  à 
l'égfiïe.  L'abondance  des  humeurs  Pé- 
touffa  le  13  Décembre  1719,  à  cinq: 
heures  du  marin»  Il  s'éloit  conkflié  la 
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veille  pour  recevoir  les  facrements  le 
lendemain.  Il  fut  regretté,  non  -  feule- 
ment de  tous  fes  confrères  ,  mais  en- 
core  de  tous  les  féculiers  qui  avoient 
l'avantage  de  le  connoître. 

Chevalier  (  Dom  Robert') ,  natif 
de  Lire  au  diocefe  d'Évreux ,  fit  pro- 
feiîion  à  l'âge  de  io  ans ,  dans  l'abbaye 
de  Jumieges  ,  le  25  Janvier  1665.  Il 
mourut  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Fiacre  en  Brie,  le  1$  Mars  1715.  On 
ne  connoit  de  ce  religieux  qu'une  lettre 
à  Dom  Martianay,  fur  la  Genefe ,  im- 
primée à  Paris  en  1 770. 

Chrétien  du  Plessis  ,  (  D.  Michel 
Toujfuint)  (a).  D.Touflaint  Chrétien, 
plus  connu  fous  le  nom  de  du  Pleffis  , 
natif  de  Paris ,  entra  d'abord  chez  le» 
pères  de  l'oratoire,  &  fe  retira  enfuite 
dans  la  congrégation  de  Saint  Nfaur.  Il 
s'y  engagea  à  l'âge  de  16  ans  par  les 
vœux  folemnels  qu'il  prononça  dans 
l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvab  , 
le  8  Mars  1715.  Les  fupérieurs  le  char- 
gèrent d'abord  d'enfeigner  la  rhétorique 
aux  jeunes  religieux.  Après  qu'il  s'en 
fut  acquitté,  il  fut  envoyé  à  Orléans 
pour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  pu» 
clique  de  Bonne-nouvelle.  Delà  il  fut 
relégué  à  Corbigni  dans  le  Morvant.  U 
n'y  fit  pas  un  long  féjour.  Une  lettre 

3u'il  écrivit  au  P.  Thibaut ,  général  , 
ans  laquelle  il  renonçoit  à  fes  premiers 
fentiments  ,  lui  valut  une  place  dans 
l'abbaye  de  Saint  -  Germaindes-Prés. 
Après  y  avoir  paffé  un  nombre  d'an- 
nées ,  il  fe  retira  dans  celle  de  Saint- 
Remi  de  Reims,  &  delà  à  Saint  Denvs 
en  France ,  cù  il  mourut  le  a  3  Mai 
J764.  Il  écrivoit  facilement  &  pure- 
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ment,  tant  en  latin  qu'en  françois.  Voi- 
ci fes  ouvrages  : 

Hiftoire  de  la  ville  &  des  feigneurs 
de  Coucy ,  avec  des  notes  ou  difler ra- 
tions ,  &  les  pièces  juftificatives.  Par 
Dom  Touflaint  du  Pleftis,  &c.  A  Paris 
chez  François  Babuty  1718,  in-4.  Ce 
livre  eft  «dédié  à  monfeigneur  le  duc  • 
d'Orléans  ,  Sire  de  Coucy  ,  premier 
prince  du  fang.  Dans  la  préface,  l'au- 
teur entreprend  de  faire  valoir  non- 
feulement  le  prix  des  hiftoires  particu- 
lières ,  mais  encore  leur  fupériorité  fur 
les  hiftoires  générales.  L  ouvrage  eft 
divifé  en  trois  parties  :  la  première  con- 
tient le  corps  de  Phiftoire,  la  féconde 
comprend  des  differtations  ou  des  no- 
tes fur  divers  endroits  de  Phiftoire  mê- 
me qui  demandent  des  difcuffîons ,  la 
troifieme  eft  un  recueil  d'à  êtes  tirés  de 
diverfes  archives,  pour  fervir  de  jufti- 
fication  tant  à  Phiftoire  qu'aux  notes. 

1.  Hiftoire  de  l'églife  de  Meaux,  avec 
des  notes  ou  differtations  &  les  pièces 
justificatives.  On  y  a  joint  un  recueil 
complet  des  ftatuts  fynodaux  de  la  mê- 
me églife ,  divers  catalogues  des  évê- 
ques,  doyens,  généraux  d'ordre,  ab- 
bés &:  abbeffes  du  diocefe,  &  un  pouil- 
lié  exaâ,  &c.  A  Paris,  chez  Gandouin 
&  Giffart  1731 ,  1  vol.  in-4.  Cette  hif- 
toire eft  dédiée  à  M.  le  cardinal  de  fiif- 
fy,  qui  avoit  chargé  Dom  du  Pleffis 
d'y  travailler.  Cet  auteur,  dans  la  pré- 
face ,  rend  compte  des  Recours  qu'il  a 
eu  pour  corn po  1er  cette  hiftoire,  &  de 
Tordre  qu'il  y  a  fuivi.  Le  premier  tome 
contient  le  corps  de  Phiftoire ,  les  ca- 
talogues &Ies  differtations;  le  fécond 
comprend  les  pièces  juftificatives  &c  les 


I»  Addition  »  l'article  du  premier  volume, 
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ftatuts  fynodaux  du  diocefe.  L'hi(toire 
eft  divifce  en  cinq  livres ,  &  commence 
à  la  naiffance  du  chriluanifme  dans  le 
diocefe  de  Meaux  ,  &  finit  par  une  lifte 
(des  ouvrages  publiés  fous  le  nom  du 
cardinal  de  Bifly,  contre  les  prétendus 
Janféuiftes. 

Cette  hiftoirea  été  fort  critiquée,  & 
a  mérité  de  l'ctre.  i.  M.  Lancelot ,  de 
l'académie  royale  des  inscriptions  & 
belles-lettres ,  s'éleva  avec  force  contre 
un  endroit  où,  fur  un  paflage  du  pere 
Mabillon  pris  de  travers ,  D.  du  Pleflis 
pofe  comme  un  principe,  quafi  certain 
6c  indubitable ,  que  l'art  de  faire  des 
jtitres  fuivant  l'intérât  qu'on  pouvoit 
avoir,  étoit  un  vice  prelque  univerfel 
vers  le  ii.  fiecle,  &  que  les  monafteres, 
)es  abbayes ,  les  archives  de  ville ,  les 
communautés  &  les  cathédrales  fuc- 
comberent  à  cette  tentation.  Dom  du 
Pleflis  eut  honte  d'un  paradoxe  fi  dan- 
gereux, &  chanta  la  palinodie  dans 
une  lettre  du  4  Mars  1731 ,  en  réponfe 
de  celle  que  M.  Lancelot  lui  avoit  écri- 
te. L'une  &  l'autre  lettre,  imprimées 
cnfemble,  forment  un  carton  ajouté  au 
premier  tome  de  l'hiftoire  de  Meaux. 
a.  M.  Thomé,  chanoine  de  cette  églife, 
a  combattu ,  dans  des  lettres  imprimées, 
t)om  du  Pleflis ,  fur  la  prétendue  vente 
des  reliques  de  St.  Saintin  ,  fur  la  tranf- 
lation  du  corps  de  St.  Fiacre ,  &c  fur 
plufieurs  autres  faits  hiftoriques.  Le 
chapitre  de  l'églife  cathédrale  de  Meaux 
improuva  l'ouvrage  du  P.  du  Pleflis  par 
une  délibération  capitulaire.  3.  M.  de 
Saint-André ,  grand- vicaire  de  Meaux, 
fît  imprimer  une  lettre,  où  il  aceufe 
ï'hiflorien  au  fujet  du  démêlé  entre  M. 
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Bofluet  &  M.  de  Fénelon,  non-feule- 
ment d'avoir  avancé  des  faits  failifié», 
mais  auflî  d'avoir  attribué  à  M.  de  Meaux 
des  motifs  humains  ,  des  intentions 
malignes ,  &  une  indigne  jaloufie  (a) 
contre  M.  de  Cambrai.  Il  reproche  à  D. 
du  Pleflis  de  n'etre  que  le  copifte  d'un 
anonyme  inconnu ,  (  c'eft  le  P.  d'Au- 
vrigni,  jéfuite)  auteur  des  mémoires 
chronologiques ,  6c  de  n'avoir  feule- 
ment pas  lu  les  écrits  des  deux  prélats. 
M.  Bofluet,  évôque  de  Troyes,  fît  auflî 
de  grandes  plaintes  fur  l'injure  faite  par 
Dom  du  Pleflis  à  la  mémoire  du  grand 
Bofluet ,  fon  oncle. 

3.  Réponfe  de  Dom  Touflaint  du 
Pleflis  à  la  lettre  de  M.  de  Saint- André. 
Cette  réponfe,  imprimée  à  Rouen  cher 
Jorre,  fut  annoncée  par  les  journaliftes 
de  Trévoux,  61  non  rapportée.  L'au- 
teur en  ayant  envoyé  de  Rouen  à  fes 
amis  de  Paris  quelques  exemplaires,  M. 
de  Chauvelin  ,  garde  des  fceaux  ,  en 
fut  d'autant  plus  irrité,  qu'il' lui  avoit 
expreffément  défendu  d'écrire  contre 
la  lettre  de  M.  de  Saint  -  André,  qui 
avoit  été  bien  reçue  du  public, 

4.  Lettre  du  R.  P.  Dom  Touflaint  du 
Pleflis,  écrite  de  Rouen,  le  14  Novem- 
bre 1731 ,  fur  quelques  endroits  de  fon 
hiftoire  de  l'cglife  de  Meaux.  Cette  let- 
tre, imprimée  dans  le  mercure  de  Fran- 
ce peut  fervir  A'errata  à  ce  livre. 
L'auteur  auroit  pu  la  faire  plus  longue. 

«f .  Lettre  du  R.  P.  Dom  Touflaint  du 
Pleflis ,  Bénédi&in ,  au  fujet  des  difler- 
tations  de  M.  Lebeuf,  fur  leSojflbnnois  : 
avec  les  réponfes  de  M.  Lebeuf.  A  Paris, 
1736. 

6.  Diflerfation  ,  où  l'on  démontre 


(rf)  Novemb.,  173a,  pag.  159».  (*)  Beaucoup  d'autres  écrivains  ont  penfë  de  mèniç. 
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qVOrléans  eft  l'ancienne  ville  de  Gêna'  tfef  l'ouvrage.  Les  fupérieurs  le  con- 

bum  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  ;  par  fièrent  à  Dom  J.  B.  Bonnaud  (a^ ,  qui 

Dom  Touffaint  du  Pleffis,  Bénédictin,  s'en  eft  occupé  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 

Cette  différa tion  a  été  réfutée ,  &  l'on  à  Saint  -  Germain  -  des  -  Prés ,  le  1 3  Mai 

a  fait  voir  que  le  Gtnabum  ou  Ctnabum  17)8.  Son  travail  a  été  remis  entre  les 

des  anciens ,  eft  la  ville  de  Gien  au  dio-  mains  de  Dom  Jacques- Louis  le  Noir , 

cefe  d'Auxerre.  M.  Polluche  a  fait  réim-  qui  depuis  plufieurs  années  prépare 

{►rimer  la  même  differtation  à  la  fin  de  1  hiftoire-générale  de  Normandie ,  dont 

a  pièce  qui  fuit.  il  a  publié  le  programme  ou  pro/pedus , 

7.  Differtation  de  la  ville  &  des  err-  en  14  pages  in-4.  Il  eft  natif  d'Alençon , 
virons  d'Orléans,  avec  des  remarques  &  a  fait  profeffion  à  l'âge  de  11 ans, 
hiftoriques.  A  Paris,  173-6 ,  in-8.  Cet  dans  l'abbaye  de  Saint-Evroult,  le  13 
ouvrage,  qui  eft  rempli  de  notes  eu*  Décembre  1741. 

rieufes,  avoit  été  deftiné  pour  être  à  9.  Lettre  de  D.  Touffaint  du  Pleffis, 

la  tête  d'une  hiftoire  d'Orléaas ,  dont  aux  auteurs  des  mémoires  de  Trévouxv 

le  P.  du  Pleffis  avoit  conçu  le  deffein.  Ils  l'ont  inférée  dans  leur  jouroal  du 

Cette  defeription  manuferite  étoit  entre  mois  d'Avril  1740 ,  pag.  6 1 9.  C'eft  oqe 

les  mains  de  M.  Polluche.  H  la  fit  im-  réponfe  a  deux  adversaires  de  mérite, 

primer  en  y  joignant  les  remarques  hif*  L'un  eft  M.  Clerot ,  avocat  de  Rouen  , 

toriques.  A  Orléans  ,  chex  François  qui  avoit  attaqué  la  defeription  de  la 

Rouzeau,  1736,78  pages  in- 8.  11  pa-  haute  Normandie  fur  plufieurs  artides. 

roit  que  cette  édition  eff  la  même  que  L'auteur  eft  M.  l'abbé  Goujet ,  qui ,  dans 

celle  de  Paris.  fon  fupplément  au  Moreri  avoit  dit  que 

8.  Defeription  géographique  &  hifto-  l'hiftoire  de  l'églife  de  M  eaux  eft  fuper- 
rique  de  la  haute  Normandie.  A  Paris ,  fîcielle  &  remplie  de  partialité ,  fur- tout 
1740,  in-4,  2  vol.  Cet  ouvrage  auroit  contre  M.Bofluet. 

dû  être  intitulé  :  Defeription  du  diocefe  10.  Hiftoire  de  Jacques  II ,  roi  d'An- 
de  Rouen;  puifque  l'auteur  n'y  parle  gleterre.  A  Bruxelles,  1740,  in- 11. 
point  des  pays  limitrophes  qui  appar-  11.  Examen  de  deux  lettres  des  Ob- 
tiennent à  la  haute  Normandie.  Cette  fervations  de  l'abbé  des  Fontaines,  fur 
defeription  devoit  être  à  la  tête  de  lTiif-  les  écrits  modernes ,  au  fujet  de  la  def- 
toire  du  diocefe  de  Rouen  ,  dont  le  P.  criprion  géographique  &  hiftorique  de 
du  Pleflis  s'étoit  chargé;  mais  ayant  la  haute  Normandie.  Cet  écrit  eft  im- 
mécontenté M.  de  Tavannes  ,  archevê-  primé  dans  le  mercure  de  France ,  Mai 

que  de  Rouen,  il  fût  obligé  d'abandon-  1741 ,  pag.  873.  II  s'agit  des  lettres  347 

,  .i 


(<»)  Ce  religieux ,  né  à  Marfeille ,  avoir  été  prêtre  de  l'Oratoire ,  &  y  avoit  enfeigné  la  rhéto- 
rique ,  lorfqu  il  entra  dans  la  congrégation  de  St.  Maur.  Il  étoit  âgé  de  29  ans ,  lor*  qu'il  fit  pro- 
reÛîon  dans  l'abbaye  de  Saint- Lucien  de  Beauvais,  le  7  Novembre  1713.  Après  avoir  été  fupé- 
rieur  en  deux  monafteres ,  il  fc  retira  dans  l'abbaye  de  Fécamp  ,  d'où  les  fupérieurs  le  rirent 
venir  à  Paris.  11  avoit  entrepris  une  édition  de  Pallade.  lia  laiflé  la  vie  de  St.  Viûrice ,  éveque  de; 
.Rouen ,  &  d'autres  écrits  imparfaits^ 
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&  348  du  tome  XXIV  des  obferva-       16*.  Le  P.  du  Pleffis  a  eu  part  au  (ef- 

tions  ,  dans  lefquelies  l'ouvrage  de  D.  tieme  &  huitième  tomes  du  à  allia  Ouif- 

du  Pleflis  eft  critiqué.  Il  fe  contente  tiana.u  (4)  Ueft  notoire,  dit-il,  que  dc- 

prefque  d'apoftiller  la  texte  de  l'obfer-  »  puis  près  de  cinq  ans ,  je  fuis  du  nom- 

vateur  qu'il  réfute.  »  bre  de  ceux  qui  travaillent  au  G  allia 

11.  Réponfe  à  un  article  delà  350.  nCkrifliana  :  j en  ai  compofé  jufqu'à 

lettre  des  obfervation*  fur  les  écrits  m  prêtent  tout  ce  qui  regarde  les  ab- 

moderoes.  Dans  le  mercure  de  France,  »  bayes  des  diocefes  de  Chartres  &  de 

Juillet  1741,  pag.  155  j.  Cette  réponfe  »Meaux,  6c  les  diocefes  entiers  de 

roule  fur  quelques  points  de  géogra-  »  Reims ,  de  Châlons ,  de  Laon  &  de 

phie,  que  l'abbé  des  Fontaines  avoit  »Noyon  «.  Après  avoir  travaillé  fur  le 

relevés  dans  la  defcription  de  la  haute  diocefe  de  Rouen ,  il  abandonna  l'ou- 


Normandie.  vrage. 

13.  Juftification  de  Dom  du  Pleflis,  17.  Nouvelles  annales  de  Paris ,  juif- 
contre  quelques  endroits  de  deux  mé-  qu'au  règne  de  Hugues-Capet.  On  y  a 
moires  de  M.  l'abbé  Terrifie ,  au  fujet  joint  le  poëme  d'Abbon  fur  le  fameux 
des  droits  &  des  titres  de  l'abbaye  roya-  fiege  de  Paris  par  les  Normands  en  88  5 
le  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  A  Rouen ,  &  886  ,  beaucoup  plus  correct  que 
1744 ,  in-4.  D.  Taffin ,  en  faifant  impri-  dans  aucune  des  éditions  précédentes  ; 
mer  cet  écrit,  y  ajouta  des  notes»  avec  des  notes  pour  l'intelligence  du 

14.  Réponfe  du  R.  P.  Dom  du  Pleflis  texte  ;  par  D.  Touflaint  du  Pleflis,  Sec, 
à  la  lettre  de  M. . . .  inférée  dans  le  mer-  A  Paris ,  chez  la  veuve  Lottin  &  J.  H. 
cure ,  Mars  de  la  même  année ,  p.  416.  Butard  1753 ,  in-4.  L'auteur  entre  dans 
Elle  eft  divifée  en  deux  parties.  Dans  un  détail  curieux  fur  les  écoles  de  Paris 
la  première ,  l'auteur  défend  fa  defcrip-  fous  Charlemagne  &  depuis.  Il  réfute 
tion  de  la  haute  Normandie.  Dans  la  Dom  Liron ,  qui ,  dans  fes  Aménités  de 
féconde ,  il  examine  fi  les  conciles  ont  la  critique ,  tome  1  page  13  y ,  attaque 
décidé  que  les  moines  foient  incapables  le  traité  de  M.  Launoi ,  de  Jiholis  <tU- 
par  leur  état  de  pofleder  des  cures.  brioribus  ,  Jeu  à  Carolo  raagno  ,  feu  pojl 

15.  Dom  Tôuflaint  du  Pleflis  a  publié  eundcm  Carolum  per  Occidtntem  inflau- 
une  lettre  écrite  à  M.  de  la  Roque  au  r&iis  liber.  Enfin  ,  Dom  du  Pleflis  cri- 
fujet  de  l'avertiflemeht  que  l'abbé  Len-  tique  fur  des  minuties  l'édition  du 
glet  du  Frefnoy  a  mis  au  devant  de  fa  poëme  d'Abbon  donnée  par  Dom  Bbu- 
traduâion  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift.  quet  dans  le  grand  recueil  des  hiftoriens 
On  y  montre  contre  le  traduâcur ,  que  de  France.  Les  nouvelles  annales  de 
cet  excellent  livre  a  été  écrit  d'abord  Paris  font  terminées  par  une  table  des 
en  latin,  &  que  V  Éternelle  tonfelatian  ,  matières. 

que  cet  abbé  regardoit  comme  l'origi-       Claude  ,(/>•)  religieux  Cilefiin  (b), 

nal ,  n'eft  qu'une  traduction.  Dom  Claude  ou  frère  Claude ,  car  il  ne 


{a)  Juftîf.  contre  deux  mémoires  de  Dom  Terrifie ,  p«g.  3  &  4.  (*)  Nouveau  diâionnairc  hifto-' 
rique. 

prend 
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frenà  que  ce  titre  &  c'étoit  f  ufage  de 
l'a  congrégation  (a) ,  vivoit  fous  le  règne 
de  Charles  VI,  au  commencement  du 
i  k  fiecle ,  ck  ii  étoit  digne  d'éclairer  le 
notre.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage 
philofophiaue  des  erreurs  ,  des  fenla- 
tions,  &  des  influences  céleftes  fur  la 
•terre ,  contre  l'aftrologie  judiciaire ,  où 
il  s'exprime  avec  tant  de  jufiefle  &  de 
précifion ,  qu'on  le  croiroit  l'ouvrage 
r<l  un  Caton  ,  fi  on  le  traduifoit  du  latin 
en  françois  fans  indiquer  l'auteur.  C'eft 
à  Oronce  Finé  qu'on  a  l'obligation  de 
connoître  ce  livre  de  nos  jours.  11  le  fit 
imprimer  en  1541  ,  chez  Simon  des 
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Coïïnes.  D.Claude  l'a  voit  dédié  à  Fran- 
çois Dujon ,  préfident  de  la  chambre 
des  enquêtes  de  Paris.  L'auteur  mérite 
d'être  placé  prefque  à  côté  des  Bacon , 
des  Looke  ,  des  Defcartes ,  des  Leib- 
nitz ,  &  il  a  cela  au  deflus  du  philo» 
fophe  ,  il  pouffe  la  modeitie  jufqu'è 
dire  qu'il  n'a  fait  qu'abréger  Nicolas 
Orefme. 

Clément,  (.DomFurJi)  (h)  natif  de 
Paris  ,  fit  profeflîon  a  Saint-Faron  de 
Meaux ,  le  14  de  Mai  1618 ,  à  l'âge  de 
vingt  quatre  ans.  Il  eut  le  bonheur  de 
tomber  fous  la  conduite  de  Dom  Atha-  • 
nafe  de  Mongin  ,  qui  lui  infpira  une 


(a)  L'ordre,  ou  plutôt  la  congrégation  des  religieux  Céleftms  fut  inftiniée  vers  l'aq  1*54* 
par  Pierre  de  Mouron  ou  Morron  ,  depuis ,  pape ,  fous  le  nom  de  Céleftin  V.  Urbain 
VIII  la  confirma  environ  l'année  .1 164 ,  et  l'incorpora  a  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dont  on  y  fuit 
la  règle,  avec  les  conftitutions  de  llnuititteur.  On  comptoit  déjà  16  monarteres  de  cet  ordre 
en  Italie  ,  l'an  1  a-74  ;  &  il  y  en  a  préfeutement  94  dans  ce  pays-là.  On  en  fonda  aufli  plufieurs 
■en  Allemagne  ;  mais  les  héréfies  en  ont  fait  périr  le  plus  grand  nombre.  Ce  fut  fous  le  règne  de 
Philippe  le  bel  ,  nue  les  Céleflins  s'introduîtirent  en  France  ,  où  ils  eurent  d'abord  deux 
monafteres  ,  l'un  dans  la  forêt  d'Orléans ,  au  lieu  nommé  Asibert ,  &  dans  la  forât  de  Corn- 
piegne  ,  au  Mont  de  Chartres.  Robert  de  Jufli  qui  avoit  été  novice  dans  ce  monaftere ,  étant 
devenu  fecrétaire  du  roi ,  en  fit  venir  des  religieux  qui  s'établirent  à  Paris ,  &  les  fecrétaire* 
du  roi  y  ayant  établi  leur  confrairie,  ils  leur  accordèrent  chacun  quatre  fols  parifis  par  mois  , 
fur  l'émolument  de  leurs  bourfes.  Les  mêmes  obtinrent  enfui  te  pour  eux  une  bourfe  femblable 
à  celle  de  chaque  fecrétaire,  &  ce  droit  rut  confirmé  en  m68  par  Charles  V.  Les  Céleftin* 
étoient  appellés  hermites  de  St.  Damien  ,  avant  que  leur  inftituteur  devint  pape ,  &  leur  pre- 
mier monaftere  fut  bâti  fur  le  mont  Maïclla  dans  la  Pouille ,  avec  titre  de  prieuré  ;  on  l'appella 
enfuite  abbaye ,  &  c'étoient  là  que  les  chapitres  généraux  fe  tenoient  ;  mais  fa  firuation  dans  uff 
défert  de  difficile  abord  ayant  dégoûté  les  . moines ,  on  transféra  le  chef-d-ordre  au  monaftere 
du  Saint-Efprit  de  Muron ,  ou  de  Sulmone  dans  la  même  province,  &  c'eft  encore  dan',  cette 
maifon ,  qui  eft  la  feule  abbaye  des  Céleftins,  que  fe  dent  chaque  année  le  chapitre  gênéraL 
Le  fupérieur-général  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans  4  on  pouvoit  autrefois  le  continuer 
quoiqu'il  fut  obligé  à  demander  fa  démifiion  ;  mais  depuis  l'an  1323 ,  iis  ne  peuvent  être  con- 
tinués ,  &  même  on  ne  peut  les  élire  une  féconde  fois ,  que  neuf  ans  après  qu'ils  ont  ceûe  d'erer- 
<cer  cet  office.  La  m  ai  Ion  des  Céleftins  de  Paris  eft  comme  chef-d'ordre  en  France;  on  y  tient 
tous  les  trois  ans  le  chapitre,  où  on  élit  le  provincial ,  avec  qui  les  définiteurs  au  nombre  do  fix, 
élifent  les  prieurs,  &  ceux-ci  les  (bus-prieurs, &  autres  officiers.  Ils  peuvent  auûi  faire  de 
nouvelles  conftitutions,  &  ils  en  ont  effectivement  dreûe  l'an  1667  ,  qui  font  imprimées. 
Cette  province  eft  compofée  de  xi  monafteres  (*). 

(»1  D.  Ullio  Marino ,  KitSt  nurse,  di  S.  PUtro  del  Muron  t.  Benerf.  Gonnon.  Vit.  PP.  Oecii.  Cttopw ,  trtité 
4*t  droit»  de*  rcltgieua.  HéJiot ,  HiAowe  des  ordre»  menaftia.aes ,  kmb.  VI  ,  ctup.  XXU1. 

{è)  Addtion  à  l'article  du  premier  volume. 

XenuUL  Xxx 


Digitized  by  Google 


53Q  CLE 
grande  dévotion  envers  le  très-faint 
lacrement  de  l'autel.  Etant  fous-prieur 
du  Mont  Saint- Michel  ,  il  alloit  dans 
les  villages  voifins  annoncer  la  parole 
de  Dieu.  Afin  de  n'être  à  charge  A  per- 
fonne  ,  il  fe  contentoit  d'un  morceau 
de  pain  ,  qu'il  portoit  avec  lui ,  &: 
qu'il  mangeoit ,  lorfque  la  fatigue  l'o- 
bligeoit  de  prendre  de  la  nourriture.  II 
enfeigna  dans  la  congrégation  la  phi- 
lofophie,  la  théologie;  il  eut  la  répu- 
tation d'un  prédicateur  apoftolique  , 
&  fut  prieur  de  Saint-Pere  de  Chartres, 
de  la  Chaume  fie  des  Noyers.  Il  mourut 
faintement  dans  ce  monaftere ,  le  1 1  de 
Mars  1669. 

Lorfqu'il  dit  fa  première  mefle  ,  il 
promit  à  Dieu  qu'il  écriroit  fur  lTau- 
gufte  myftere  de  Teuchariftie.  Il  exé- 
cuta fa  promeffe ,  &  compofa  un  ou- 
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vrage  fous  le  titre  de  Flammes  eucha- 
riftiques  ,  divilë  en  quatre  parties.  Dans 
la  première  il  fait  voir  l'amour  du  fau- 
veur  dans  l'euchariftie ,  &  le  compare 
avec  celui  qu'il  a  fait  paroitre  dans  le» 
autres  myfteres.  Dans  la  féconde ,  il  re- 
préfente  les  merveilles  que  Dieu  opere 
tous  les  jours  dans  l'euchariftie.  Dans 
la  troifieme ,  il  fait  un  catalogue  des 
autres  BéncdicYins  qui  ont  écrit  fur 
le  très-faint  facrement.  Dans  la  qua- 
trième partie,  il  rapporte  les  miracles 
que  Dieu  a  faits  par  la  feinte  eucha- 
riftie.  Outre  cet  ouvrage ,  Dom  Furû" 
Clément  compofa  des  méditations  fur 
ta  pafTion  de  notre  feigneur.  On  croit 
qu'il  en  avoit  fait  auffi  fur  l'humilité, 
«  fur  les  devoirs  des  fupé rieurs. 

CLER MONT,  (  Hugues de ) moine ,  puis 
abbé  de  Cluny  (a).  Dom  Hugues  de  Cer- 


(b)  Cluny  ,  abbaye  célèbre  dans  le  Miconnois  en  Bourgogne  ,  chef-d'ordre  ♦  donne  for* 
nom  à  une  petite  ville  fttuée  fur  la  rivière  de  Grône,  à"  quatre  lieues  de  Mâcon.  Cette  abbaye 
fut  fondée  fous  la  règle  de  St.  Benoit  l'an  010,  par  Bernon,  abbé  de  Gigniac ,  fous  le  con- 
fentement  &  par  la  libéralité  de  Guillaume  1 ,  duc  d'Aquitaine ,  &  comte  cf  Auvergne.  Quel- 
ques auteurs  modernes,  comme  Paradin,  St.  Julien  ,  Baleure  &  Severt  ont  cru  que  Warin' 
ou  Gucrin ,  comte  de  Châlons  &  de  Mâcon ,  avoir  fondé  ce  monaftere  vers  l'an  826 ,  &  que 
Bernon  n'en  avoit  été  que  le  réparateur  ;  mais  l'antre  opinion  eft  établie  par  l'autorité  des  an- 
cienne* chartes ,  &  de  divers  auteurs.  St.  Odon  fuccéda  à  Bernon ,  St.  Maïeul  rut  depuis 
abbé ,  &  après  hii  St.  Odilon ,  St.  Hugues ,  &c.  Plufieurs  grands  hommes  ont  fait  l'éloge  de 
Ja  congrégation  fie  Cîuny  ,  qui  a  donné  trois  fouverains  pontifes  à  l'églife ;  Grégoire  VU, 
Urbain  Il,&  Pafchal  II       grand  nombre  de  cardinaux  &tde  prélats.  Martin  Marrier,  &  André 
du  Chêne  ,  qui  ont  fait  le  recueil  de  la  bibliothèque  de  Cluny ,  rapportent  que  l'an  1145  , 
fc  pape  Innocent  IV  ,  après  la  célébration  du  premier  concile  de  Lyon ,  logea  dans  cette  ab-- 
baye  avec  tonte  (à  maiforr ,  accompagné  de  deux  patriarches  d'Anrioche  6c  de  Confranh'noplc , 
de  douxe  cardinaux  ,  de  trois  archevêques ,  de  quinze  évêque»,  &  de  plufieurs  abbés;  &  que 
le  roi  St.  Louis  avec  fâ  mere,  fon  frère,  le  duc  d'Artois  &  fa  fotur,  Baudoin  empereur  de 
Conrtanrinople ,  les  fils  des  rois  d'Arragon  &  de  Caftillc ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  fix  comtes , 
&  un  grand  nombre  d'autres  grands  feigneurs  y  logèrent  en  même  temps  ,  fans  que  les  re~ 
Hgieux  fuflent  obligés  de  quitter  leur»  chambres ,  leur  réfectoire  ,  leur  chapitre ,  &  les  autres 
appartements  ordinaires;  ce  qui  marque  ht  vafte  étendue  de  cette  maifbn.  En  1562  ,  les  pro- 
teftants  prirent  Cluny;  &, après  avoir  pillé  cette  abbaye,  brûlèrent  la  bibliothèque.  Cîuny 
cft  chef-d'ordre ,  comme  on  l'a  dit  *,  mais  entre  les  monafteres  qui  font  fous  fa  dépendance ,  if 
y  en  a  dont  les  religieux  font  appellés-  anciens  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas-  embraiTé  la  dernière 
réforme  qui  a  été  introduite  dans  les  autres ,  l'an  1621 ,  par  Dom  Jacques  de  Veni  d'Arbouge, 
alors  grand-prieur ,  Se  depuis  abbe  réguler  de  Cluny.  Cette  réforme  a  foutîcrt  beaucoup  de 
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mont ,  autant  diftingué  par  fon  favoir 
&  fes  vertus  ,  que  par  la  noblefle  de 
fon  extraction  ,  etoit  fils  de  Renaud,  II 
du  nom ,  feigneur  de  Clermont.  Ayant 
embraffé  l'inftitut  de  St.  Benoit ,  it  y 
montra ,  par  fa  conduite  ,  que  qui- 
conque eft  né  avec  des  fentiments 
dignes  de  la  vraie  grandeur ,  eft  réel- 
lement grand  dans  tout  état ,  lorfqu'il 
fait  en  prendre  les  moyens ,  diâés  par 
le  bon  fens  &  par  les  loix.  Religieux 
fervent ,  il  cultiva  les  talents  dont 
l'avoit  gratifié  la  nature  ;  bientôt  il  fut 
chargé  d'inftruire  fes  confrères,  aux- 
quels il  enfeigoa  les  belles- lettres ,  la 
philofophie  &  la  théologie.  On  le  fit 
enfuite  abbé  de  Saint-Germer  de  Flaix 
&  de  Saint-Lucien  de  Beauvais ,  &  enfin 
de  la  célèbre  abbaye  de  Cluny,  en  1 183. 
Il  termina  fa  carrière  le  6  Avril  11 99. 
Ses  ouvrages  ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  (ont  perdus  ou  oubliés  dans 
quelques  coins  de  bibliothèque.  On  a 
une  lettre  que  Pierre  de  Celles ,  évêque 
de  Chartres  ,  lui  écrivit. 

Cluse  ,  (  Dom  Jacques  de  )  de  tordre 
de  Çiteaux.  Un  moine  n'a  garde  d'être 
ambitieux  ,  lorfqu'en  homme  d'efprit, 
il  a  fincérement  abandonné  le  tumulte 
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du  monde ,  a  fçu  fe  rendre  la  folitude 
aimable  par  un  train  de  vie  tranquille 
&  uniforme ,  &  s'eft  bien  perfuadé  que 
l'eftime  &  le  mépris  des  hommes  font 
de  même  aloi  ;  c'eft-à-dire,  que  l'un  & 
l'autre  font  de  la  faufle  monnoie,  que 
rejette  avec  dédain  quiconque  fait  en 
apprécier  les  fabricateurs.  Tel  fut  Dom 
Jacques  de  Clufe ,  qui ,  après  avoir  parte 
une  partie  de  fa  vis  dans  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  entra  dans  celui  des  Chartreux, 
pour  éviter  d'être  fait  abbé  dans  fon 
ordre.  Il  paffa  encore  vingt  années  dans 
la  Chartreufe  d'Erford  ,  &  y  mourut 
âgé  de  80  ans,  l'an  1465.  On  lui  attri- 
bue un  traité  des  fept  états  de  l'églife, 
marqués  dans  l'apocalypfe ,  dans  lequel 
il  fait  voir  la  néceflité  de  la  réforme  de 
l'églife  dans  fon  chef  ÔC  dans  fes  mem- 
bres ;  il  y  montre  que  le  pape  eft  pec- 
cable  &  faillible,  &  au  deflbus  du  con- 
cile ,  &  la  néceflité  qu'il  y  a  que  le  con- 
cile travaille  à  la  réforme  de  l'églife. 
Ce  traité  eft  dans  le  fécond  tome  de  la 
monarchie  de  Goldaftd  (a). 

Colomb  ,  (  Dom  Jean  )  (£)  eft  né  à 
Limoges  le  11  Novembre  1688  ,  d'une 
famille  fort  riche  de  négociants.  Il  a  fait 
profeflion  dans  l'abbaye  de  Saint-M-- 


difficultés.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  avoit  été  favorable ,  étant  mort ,  le  cardinal  Maza- 
rin  la  fit  déclarer  nulle  ,  &  enfuite  la  rétablit  ;  les  réformés  ont  encore  eu  de  grandes  contefta- 
tions  avec  les  anciens ,  avec  la  congrégation  de  Saint-Vannes ,  à  laquelle  la  leur  étoit  unie ,  & 
avec  le  cardinal  de  Bouillon  ;  mais  eues  font  toutes  terminées ,  «.  ils  pratiquent  tranquille- 
ment la  règle  de  St.  Benoit ,  à  peu  près  de  même  qu'on  l'obferve  dans  les  congrégations  de 
Saint-Vannes  &  de  Saint-Maur  (  *  ). 

(»)  Pierre  de  Mois,  tpifl.  79.  Rodolphe  Glaber,  lih.  III,  h'tfi  cap.  V.  St.  Odilon,  dans  la  vie  de  St.  Maïeul 
Baronu»,  an.  Chnfli,  1145 ,  N°.  28.  Samte-Mirthe,  Gall.  Chrifiiana,  toni.  IV ,  pag.  271  6c  fuiyantet.  De  Th 
livre  XXXI.  '  , 

.(.»)  Petreius,  Biblioth.  Carth.  Dupin ,  Bibl.  des  aut.  eccl. ,  15.  ficelé. 

{/>)  Cet  article,  qui  n'avoit  été  qu'indiqué  dans  le  premier  volume,  eft  ici  dans  toute  l'étcndut 
vu  il  doit  avoir. 
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laine  de  Rennes  le  15  Mai  1707,  étant 
dans  la  dïx-neuvieme  année  de  Ton  âge. 
Il  a  été  d'un  grand  fecours  à  D.  Rivet , 
pour  la  compofition  de  ITiiftoire  litté- 
raire de  la  France.  Des  1717  ,  il  entra 
dans  cette  carrière ,  y  marcha  d'un  pas 
ferme ,  fans  que  rien  ait  été  capable  de 
rallentir  fon  zele  &  fon  application. 
Après  la  mort  de  D.  Rivet  il  n'a  cédé  de 
fournir  des  mémoires  à  fes  continua- 
teurs. H  a  encore  des  recueils  affez  con- 
fidérables  pour  la  fuite  de  ce  grand  ouj- 
vrage.  Us  s'étendent  depuis  le  1 3 .  fieole 
jufqu'au  16.  incluûvement.  Ce  labo- 
rieux écrivain  a  compofé  ,  en  ion  par- 
ticulier ,  pluûeurs  ouvrages  dont  voici 
la  notice. 

1.  Hiftoire  de  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
rent du  Mans.  Cette  hiftoire  encore  ma- 
nuferite  >  commence  à  la  fondation  de 
ce  monaftere ,  en  571 ,  &  finit  à  l'intro- 
duâion  de  la  reforme  de  Chezal-Benoit 
en  1502. 

x.  Lettre  fur  Gilles  de  Paris ,  auteur 
du  poème  intitulé  :  Caroiin,  Cette  lettre 
imprimée  dans  le  journal  de  Verdun , 
Septembre  1758  ,  pag.  xo6  ,  a  été  ré- 
futée par  M»  du-  Radier  dans  le  même 
journal ,  Janvier  1759 ,  pag.  413. 

3.  Lettre  fur€r«-iftophe  de  Longueil. 
L'auteur  le  fait  connoitre  comme  pro- 
feffeurde  droit  à- Poiriers  :  fait  ignoré, 
dit  Dom Colomb ,  de  ceux  qui  ont  parlé 
de  ce  grand  homme.  Dans  le  même 
journal,  Janvier  1764,  pag.  51. 

4.  Mémoire  pour  fervir  de  fupplé- 
ment  &  de  correctif  aux  écrivains  qui 
ont  parlé  de  Charles  Fernand ,  moine 
de  la  congrégation  de  Chezal-Benoit. 
Par  le  R.  P.  Colomb  ,  religieux  Béné- 
dictin de  Saint- Vincent  du  Mans.  Jour- 
■al  de  Verdun,  Décemb.  «755  »P-  445- 

Dom  Colomb ,  quoique  aune  fanté 
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foible  &  délicate ,  malgré  fes  travaux , 
eft  parvenu  à  l'âge  de  84  ans.  Devenu 
prelque  aveugle ,  il  eft  généralement 
eftimé  &  refpechi  dans  la  ville  du  Mans^ 
tant  pour  l'aménité  de  fes  mœurs  que 
pour  fes  grands  fentiments  de  piété  fit 
de  religion. 

COMJSORN,  (  Guichard}  moine  Bc> 
ntdiàin  de  Tulles,  Tulles  ,.  Tutela  ,  ou 
Tutella  ,  eft  une  ville  de  France  , 
capitale  du  bas-Limofin.  Il  y  a  voit  une 
ancienne  &  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  dédiée  à  St.  Martin, 
que  Jean  XXII  érigea  en  évêché  en 
13 18  i  mais  de  manière  que  l'abbé  fut 
évêque,  fans  pour  cela  léculariier  le 
monaftere,  ce  qui  n'eft  arrivé  qu'en 
15 14.  Jufqu'à  cette  dernière  époque  les 
chanoines  font,  comme  dans  les  an- 
ciennes cathédrales  d'Angleterre  ,  reftés 
véritablement  moine  Bénédiéhn.  De  ce 
nombre  fut  Dom  Guichard  Comborn  Y 
abbé  de  St.  Pierre  d'Uierche  Ôt  de  Vi- 
geois  ,  diocefe  de  Limoges ,  &  licencié 
en  décrets.  Il  fe  rendit  recommandable 
par  fes  mœurs  &  la  régularité  de  fa  vie , 
ainli  que  par  la  feience  des  lettres  di- 
vines &  humaines ,  fon  habileté  dans 
le  maniement  des  affaires,  &  fa  facilité 
pour  la  çompoûtion,  dont  nous  ig- 
norons le  détail.  C'eft  pourquoi ,  après 
la  mort  de  Hugues  d'Aubunon,  évê- 

rde  Tulles,  fon  monaftere,  il  fut 
fur  ta  fin  de  Septembre  1454,  par 
un  tiers  du  chapitre  pour  lui  i uccéder  ; 
mais  les  deux  autres  tiers  ayant  élu  en 
même  temps  Louis  d'Aubuffon  ,  frère 
du  dernier  mort ,  Dom  Comborn  céda 
àVfon  compétiteur,  moyennant  une  pen- 
fion  annuelle,  fa  vie  durant  fur  les  re- 
venus  de  l'évêché ,  de  xoo  livres  mon- 
noie  courante,  Técu  dor  valant  vingt 
fept  fols  ûx  deniers. 
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CONRAD,  (  Léontorius)  Bernardin,  cette  continuation,  en  îf6$.  L'auteur 
Cet  auteur ,  qui  vivoit  dans  le  26,  fie*  flatfe  trop  les  empereurs,  6c  ne  ménage 
de,  étoit  de  Mulbrun,  6c  favantreli^  pas  affez,  ce  ftmble,  les  pontifes  Ro- 
gieux  de  Tordre  de  Cfceaux.  Dès  l'an  mains  fur  leurs  querelles  mutuelles. 
»yo7,il  publia  àBâle  une  édition  de  Contât,  (  Dom  Jirômt  Joachim  ). 
Ja  glofe  ordinaire  avec  les  apoftilles  de  Dom  Joachim  le  Contât ,  l'un  des  plus 
Nicolas  de  Lira.  Elle  eft  affez  exacte  fatntsfupérieurs  de  la  congr.de  S.  Maur, 
pour  ce  temps  là ,  6c  fut  réimprimée  à  naquit  à  Efclavon ,  bourg  de  l'éleâion 
Lyon  en  1511.  Conrad  avoit  du  goût  de  Joinville,  au  diocefe  de  Châlons  en 
pour  la  littérature  tant  profane  qu'ec-  Champagne.  Sa  jeuneffe  dans  le  monde 
cléfiaftique ,  6c  avoit  lu  les  meilleurs  fut  un  modèle  de  modeftieoc  defagefle 
écrivains  de  l'une  6c  de  l'autre.  Parmi  pour  les  écoliers  avec  lefquels  il  demeu- 
les  lettres  du  favant  Reuchlin ,  il  s'en  roit.  Il  fit  fes  humanités  fous  un  pere 
trouve  plusieurs  de  Léontorius.  Ce  der-  jéfuite,  qui ,  remarquant  en  lui  d'heu- 
nier  étoit  ami  particulier  d'Aberbach ,  reufes  di(poûtions  à  la  vertu  ,  les  cul- 
célèbre  imprimeur  de  Bâle-  Il  écrivoit  riva  6c  lui  infpira  des  fentiments  de  pic» 
à  Reuchlin  ,  en  1495 ,  que  cet  impri-  té  6c  du  goût  pour  la  vie  religieufe.  Ce 
oieur  lui  avoit  fait  préfent  d'un  exem-  jéfuite  allant  à  Reims  enfeigner  la  phî- 
plairede  fon  livre  de  verbo  mirifico  ,  oc  lofophie,  perfuada  à  fon  difciple  de  l'y 
que  c'étoit  le  premier  qui  fut  forti  de  fuivre  &  d'y  étudier  fous  lui. 
n  boutique.  On  trouve  en  tête  de  l'ou-  La  réforme  de  St.  Maur  venoitd'  être 
vrage  de  Reuchlin  de  aru  cabalijlieâ,  introduite  dans  l'abbaye  de  Saint»  Rem i, 
une  autre  lettre  de  Conrad,  où  il  fait  le  jeune  Philofephe  y  alla  un  jour  en- 
l'éloge  de  cet  écrivain».  Elle  eft  datée  tendre  les  vêpres.  11  fut  u  charmé  de  la 
de  Spire  en  1494.  M.  Dupin  ne  parle  modeftie  6c  de  la  dévotion,  qui  étoient 
pas  de  Lentorius  en  fa  bibliothèque  des  peintes  fur  les  vifages  des  religieux 
auteurs  eccléûaftiques ,  comme  l'a  re-  qu'il  réfolut  de  les  imiter.  Il  poftula  6c 
marqué  M.  Simon ,  dans  le  premier  vo-  entra  au  noviciat,  où  il  eut  le  bonheur 
lume  de  fa  critique  de  cette  bibliothe-  d'avoir  pour  fupérieur  6c  pere  maître 
«lie,  pag.  556,  &  fuiv.  Dom  Athanafe  de  Mongin,  l'un  des 

Conrad  ,  abbé  d'Ufptrg  :  Abbas  Uf-  plus  éclairés  direâeurs  qui  fût  dans  la 

ptrgenfis  (a).  Le  monaftere  d'Ufperg  congrégation.  Ce  grand  maître  dans  la 

eft  au  diocele  d'Augsbourg,  6t  eut  pour  vie  fpirituelle  prit  un  foin  particulier 

abbé  dans  le  13.  fiecle,  vers  1240,  de  former  fon  novice  aux  vertus  chré» 

Conrad  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  tiennes  &  religieufes.  Une  des  princi» 

Il  a  laiffé  une  chronique ,  qui  finit  à  pales  maximes  qu'il  lui  infpira  fut  d'ai» 

l'an  1 229 ,  &  qui  a  été  continuée  par  mer  tous  les  exercices  de  régularité 

un  anonyme ,  depuis  Frédéric  II ,  juf-  &  d'avoir  une  très  haute  eftime  de  tou- 

qu'à  Charies-quint.  On  en  a  une  édi-  tes  les  pratiques  du  cloître,  auiïi-biea 

tion  faite  à  Bâle,  in-folio ,  enrichie  de  des  plus  petites  que  des  plus  grandes  t 


(4)  Nouveau  diaionaurc  hulorique. 
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maxime  que  le  novice  grava  fi  profon- 
dément dans  Ton  cœur  ,  &  qu'il  prati- 
qua fi  fidellement  pendant  toute  fa 
vie,  qu'il  fut  en  ce  point  prefque  ini- 
mitable. 

Après  fa  profeffion  qu'il  fit  le  11  de 
Novembre  16x8,  âgé  de  11  ans,  les 
fupérieurs  lui  affignerent  le  monaitere 
des  Blancs- manteaux  à  Paris  pour  fa 
réfidence.  Il  prit  la  bénédiction  de  fon 
pere  fpirituel ,  &  fe  mit  en  chemin  ,  à 
pied ,  avec  plufieurs  compagnons.  Ce 
voyage  fe  fit  dans  un  grand  recueille- 
ment :  ils  faifoient  leurs  méditations  , 
récitoient  leur  office  aux  heures  accou- 
tumées ,  &  gardoient  le  fiîence,  qu'ils 
ne  rompoient  que  pour  parler  de 
Dieu. 

Au  chapitre  général  de  1636,  Pom 
Joachim  le  Contât  fut  élu  prieur  de 
Saint- Benoit-fur-Loire ,  & ,  dès  l'année 
Suivante ,  te  pere  général  l'envoya 
prieur  des  Blancs- manteaux.  Il  fut  en- 
luite  fucceflivement  prieur  de  Saint- 
Remi ,  vifiteur  de  Bretagne ,  de  Fran- 
ce, prieur  de  Saint- Melaine,  de  Mar- 
moutier ,  de  Redon ,  une  féconde  fois 
vifiteur  de  Bretagne,  &  une  féconde 
fois  prieur  de  Marmoûtier ,  jufqu'à  ce 
qu'en  1671,  defirant  de  rentrer  fous 
le  joug  de  l'obéiffance ,  où ,  libre  de 
tout  embarras ,  il  pût  fe  préparer  à  la 
mort,  il  demanda  &  obtint  fa  déchar- 
ge du  fardeau  de  la  fupériorité  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  tran* 
quillilé  attachée  à  l'état  de  fimple  reli- 
gieux. Les  fupérieurs  le  remirent  en 
place,  d'abord  a  Saint- Aubin  d'An- 
gers, puis  à  Saint- Vincent  du  Mans, 
&  enfuite  à  Bourgueil ,  où  il  obtint  en-r 
fin  .  à  l'âge  de  80  ans ,  de  n'avoir  plus 
d'autre  foin  que  celui  de  lui-même. 
Pieu ,  qui  l'avoit  appelle  à  la  con- 
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duite  des  ames ,  lui  avoit  donné  toit5 
les  talents  propres  i  faire  un  fupérieur 
accompli ,  un  bon  efprit ,  un  jugement 
folide,  une  mémoire  heureufe ,  un 
corps  robufte  &  vigoureux,  une  gran- 
de ame,  un  zele  ardent  pour  l'obfer- 
vance  des  règles,  une  charité  tendre 
&  fincere  pour  fes  frères  ,  une  appli- 
cation continuelle  à  procurer  leur  avan- 
cement dans  les  voies  de  la  perfection  , 
&  par  defïus  tout  une  vie  irréprocha- 
ble. Il  n'a  jamais  rien  dit ,  ni  écrit  qu'il 
n'ait  pratiqué  lui-même.  Et,  fi  l'on  voit 
dans  fes  livres  tant  de  piété ,  tant  d'onc- 
tion ,  &  tant  de  zèle  pour  la  régularité 
la  plus  exacte,  on  peut  dire  qu'il  s'y 
eft  dépeint  lui-  même. 

Une  des  vertus  qui  a  le  plus  éclaté  dans 
toute  fa  conduite ,  eft  cette  admirable 
égalité  d'efprit  qu'aucun  événement  fâ- 
cheux ou  imprévu  ne  put  jamais  altérer; 
On  l'a  vu  dans  plufieurs  occafions  cri* 
tiques ,  &  capables  d'ébranler  la  ferme- 
té la  mieux  étabie ,  être  auffî  tranquille 
ue  s'il  n'y  fût  pas  intéreffé.  Lorsqu'il 
toit  prieur  de  Saint-Aubin  d'Angers, 
un  ancien  moine  de  cette  abbaye  l'o- 
bligea de  paroître  en  juftice,  de  fubir 
l'interrogatoire,  &  de  fe  juftifier  juri- 
diquement. Il  le  fit  ;  mais  ce  fut  pour 
faire  admirer  fa  vertu,  &  couvrir  de 
confufion  fon  adverfaire.  Etant  abbé 
de  Saint- Vincent  du  Mans ,  il  eut  en- 
core à  efluyer  devant  le  pere  vifiteur 
une  aceufation  calomnieufe.  Dans  ces 
deux  occafions  ,  il  ne  perdit  rien  de  fa 
tranquillité,  &  n'en  témoigna  aucun 
reflentiment  contre  fes  aceufateurs.  Son 
égalité  d'ame  ne  fut  pas  plus  troublée  , 
lorfqifil  vit  enlever  de  l'on  monaftere 
'  de  Saint- Vincent,  par  un  mauvais  re- 
ligieux ,  tous  les  papiers  concernant  le» 
cinq  abbayes  de  Chézal- Benoit,  &  lor£ 
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que  ce  religieux  fe  fit  enlever  lui-même 
par  un  ordre  de  la  cour,  qu'il  s'étoit 
ménagé.  Les  fuites  de  cette  affaire 
étoient  fort  à  craindre.  Le  P.  abbé  re- 
cevoit  tous  les  jours  de  mauvaifes  nou- 
velles à  ce  fujet ,  lui  feul  demeura  fans 
trouble  au  milieu  des  allarmes  :  il  mit 
toute  fa  confiance  en  Dieu.  U  laiffa  agir 
les  autres;  mais,  de  fa  part,  il  n'em- 
ploya que  des  prières  &  des  aumônes. 
Elles  furent  agréables  à  Dieu ,  qui  ne 
permit  pas  alors  que  les  cinq  abbayes 
régulières  tombaflent  en  commende. 

Le  grand  éloignement  du  monde  , 
dans  lequel  Dom  le  Contât  vivoit,  lui 
donnoit  le  moyen  de  pratiquer  fans 
diffraction  &  (ans  arfoibliflement  l'uni- 
formité de  vie  qu'il  s'étoit  prefcrite, 
&  qui  eft  d'une  fi  difficile  exécution.  Il 
avoit  tellement  réglé  fon  temps  ,  qu'à 
un  moment  près  ,  il  favoit  ce  qu'il  de- 
voit  faire.  Il  avoit  fes  heures  de  priè- 
res,  fes  heures  de  lectures,  fes  heures, 
pour  faire  fes  recueils  ,  fes  heures  pour 
le  travail ,  indépendamment  des  hôtes 
&  des  affaires  qui  pouvoient  furvenir. 
11  n'a  voit  qu'un  quart-d'heure  pour  fe 
chauffer  en  hiver,  &  ce  quart- d'heure 
étoit  toujours  avant  la  préparation 
pour  la  grand»  meffe.  Il  avoit  auffi  un 
temps  réglé  pour  aller  devant  le  faint 
facrement,  fa  voir,  le  quart  •  d'heure 
d'auparavant  la  réfection  du  foir.  Pen- 
dant qu'il  fut  vifiteur,  il  fuivit  ces  mê- 
mes pratiques ,  obfervant  dans  les  voya- 
ges les  temps  de  filence ,  de  médita» 
tion  ,  de  lecture ,  &  d'examen  de  conf- 
cience. 

Il  avoit  pour  tous  fes  religieux  une 
bonté  fans  pareille.  11  les  voyoif  fous 
en  particulier  fortfouvent;&  commen- 
çoit  toujours  l'entretien  avec  eux  pour 
s'informer  de  toutes  Icuts  néceffités 
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temporelles.  Il  defcendoit  en  fuite  au» 
befoins  fpirituels.  Il  les  confoloit  dans 
leurs  peines ,  les  fortifioit  dans  leurs 
combats ,  les  animoit  à  la  vertu,  6c 
lorfqu'il  trouvait  un  cœur  bien  difpofé  , 
U  l'élevoit  à  une  haute  perfection.  Pour 
éviter  tous  les  mécontentements,  il  fan 
foit  fournir  abondamment  à  fes  religieux- 
tous  leurs  befoins  ;  &,  par  cette  pré- 
voyance paternelle,  il  leur  ôroit  tout 
fujet  de  plainte,  &  les  mettoit  dan9 
une  obligation  indifpenfable  de  remplir 
les  devoirs  de  leur  proféffion. 

Quoique  Dom  Joachim  le  Contât  eût 
mené  une  vie  fort  innocente,  il  ne  laif- 
foit  pas  d'appréhender  la  mort.  Mais- 
Dieu  le  délivra  de  fes  frayeurs ,  &  cou- 
ronna fa  fainte  vie  par  une  mort  pré- 
çieufe.  La  veille  de  St.  Martin ,  il  fut 
attaqué  pendant  l'office  de  prime  d'une 
violente  douleur  dans  le  dos ,  qui  l'a* 
bligea  de  fortir  du  chœur.  Le  lendemain 
il  lui  fut  impoffible  de  dire  la  meffe,  de 
il  fe  contenta  d'aller  communier  à  l'é- 
glife.  Les  jours  fuivants  il  fe  porta 
beaucoup  mieux.  Le  14  de  Novembre?, 
il  affilia  à  l'office  de  la  nuit  &  aux  au- 
tres exercices ,  célébra  les  faints  myf* 
teres  ,  defcendit  au  chœur  pour  chan- 
ter les  vêpres  ,  fe  mit  en  fa  place  à  ge- 
noux ,  ouvrit  le  livre  qui  étoit  devant 
lui ,  &  fe  préparant  à  s'acquitter  digne* 
ment  de  l'office  divin ,  la  tête  décou- 
verte ,  il  fe  pencha  un  peu  fur  le  livre  t 
fans  convulfions  &  fans  foupirs ,  ion 
ame  quitta  la  terre  pour  aller  chanter* 
les  louanges  de  Dieu  dans  le  ciel.  A  in  fi 
mourut  à  Bourgueil  Dom  Joachim  le 
Contât,  âgé  de  8}  ans  f  le  14  de  No- 
vembre 1690,  dans  la  pratique  actuelle 
de  la  plus  exacte  obéiffance.  Il  avoie 
toujours  eu  une  eft i me  infinie  pour  le» 
plus  petites  obfervances.  Sa  vie  untfbf* 
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me  &  toujours  la  même ,  peut  paner 
pour  un  prodige ,  &  il  n'y  a  que  ceux 
qui  favent  ée  quelle  difficulté  eft  cette 
exacte  uniformité,  qui  en  connoiffent 
le  mérite.  Sa  mémoire  eft  en  vénération 
non-feulement  à  Bourgueil,  où  il  eft 
xonfidéré  comme  un  famt ,  mais  enco- 
re dans  toute  la  congrégation. 

Ses  Écrits* 

Le  defir  qu'avoit  Dom  le  Contât  de 
{procurer  l'avancement  fpirituel  tant 
des  religieux  que  des  fupérieurs  ,  l'en- 
gagea à  compofer  plufieurs  ouvrages 
pieux  &  édifiants.  Voici  ceux  dont  le 
public  a  profité  : 

i.  Méditations  pour  la  retraite  des 
dix  jours  pour  les  fupérieurs.  A  Ren- 
xies  ,  chez  Pierre  Garnier,  ■  65 1  v  un 
volume  in  4. ,  &  à  Paris  ,  1668  ,  in-8. 
Ces  méditations  ont  été  traduites  en  la- 
tin par  Dom  François  Metîger ,  fous  ce 
titre  :  Diopira  politiccs  rcligiofce.  Salif- 
jèurgi,  1694,  in  8. 

1.  L'image  du  fupérieur  accompli 
dans  la  perfonnede  St.  Benoit.  A  Tours, 
,<hez  Poinfot,  1656,  1  vol.  in- 4. 

3.  Méditations  pour  la  retraite  des 
•dix  jours  pour  les  religieux.  A  Rennes, 
1661,  1  volume  in-4.  Le  même  livre 
fut  réimprimé  fous  ce  titre  :  Exerci- 
.cices  fpirituels  propres  aux  religieux 
pendant  la  retraite  des  dix  jours  ; 
avec  un  traité  préambulaire  de  l'im- 
portance, des  fruits  &  des  difpofi- 
tions  requifes  à  la  même  retraite,  &c. 
Par  le  P.  Dom  Joachim  le  Contât, 
religieux  BénédicYm  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur.  A  Paris  ,  chez 
;Fréderic  Léonard,  1664,  in-8.  La 
itroifieme  édition  de  cet  ouvrage  eft  de 
^703,  in-8.  Il  fut  traduit  eniatin  par 
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Dom  François  Metzger ,  &  imprimé  a 
Salrzbourg  en  1695,  in-ti. 

4.  Conférences  ou  exhorutions  rao- 
naftiques  pour  tous  les  dimanches  & 
fêtes  de  l'année.  A  Paris ,  chez  Louis 
Billaine ,  &  à  Tours,  167 1 ,  un  volu- 
me in-4. 

«La  lecture  de  ces  ouvrages  fait  voir 
/que  le  R.  P.  D.  Joachim  le  Contât 
.étoit  rempli  des  fentiments  des  faints 
pères,  qui  ont  traité  de.  la  vieafcéti- 
,'que  ou  (pirituelle.  Dom  Luc  d'Achery 
ne  l'a  pas  oublié  dans  fon  catalogue  de 
(Ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

Cotron  ,  (  Dom  KiHor  )  natif  de 
Reims, fe  confacra  à  Dieu  à  l'âge  de 
l  1  ans  ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Remi 
de  la  même  ville ,  où  il  prononça  fes 
vorix  le  10 d'Août  1635.  Son-tele  pour 
les  obfervances  régulières  ,  qui  confti- 
rtuent  la  réforme  de  Saint-Maur ,  l'éle- 
va  à  la  fupériorité.  Il  fut  fucceflivement 
prieur  de  Ferrieres,  de  Saint-Thierri  , 
de  Nogent  fous  Couci ,  de  Meulan  $c 
de  Saint  Riquier. 

Entre  les  exercices  réguliers  il  refte 
un  temps  pour  l'étude,  qu'il  employai 
utilement.  Il  compofa  fur  les  titres  ori- 
ginaux les  hiftoires  des  abbayes  de  Saint- 
Pierre-le- vif,  deSaint-Germain  d'Auxer- 
re ,  de  Saint-Remi  de  Sens ,  de  Sainte- 
Colombe,  de  Saint-Benoit-fur-Loire,  de 
Saint-Thierri- lès-Reims  ,  de  Ferrieres # 
&  du  prieqré  de  Meulent.  On  a  de  lui 
les  manufcrrts  fuivants  : 

1.  Chronicum  rtrum  magis  notab'dium 
cet nolii  fancfo  Cotumbcc  Satotunjîs,  a¥ 
anno  Dpmini  175 ,  ufqut  ad  annum 
1648.  Studio  &  optrd  Dom  ni  ViBorit 
Cotroni  ,  monathx  BtntdiBini  congrtgaiio- 
nis  fandi  Mauri ,  in-folio.  L'épitre  qui 
eft  à  la  tête  porte  la  date  de  1648.  Ce 
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ruanufcrit  eft  dans  la  bibliothèque  de 
Sainte  Colombe  de  Sens. 

â.  L'hiftoire  des  abbés  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Remi  de  Sens  ,  tirée 
de  fes  anciennes  archives  par  D.  Vic- 
tor Cotrorî,  eft  confervée  à  Saint-Pier- 
re- le-  vif  de  la  même  ville. 

3.  La  bibliothèque  de  l'abbaye  de 
Saint  -  Germain  d'Auxerre  pcffede  le 
manufcrit  intitulé  :  Chronicon  monaflc- 
r«  S. -Germant  Audjfiodortnfis  ,  auSore 
D.  V taore  Cotronio  SenediUino  congre- 
gationis  Jan3i  Mauri ,  in-fol. 

4.  Chronicon  monafierii  S.  Nicafii  Mtl- 
Ittenfis  à  prima  fundationc  ad  annum 
1-67 1.  OperJ  &  fiudio  D.  ViUoris  Co- 
tron ,  &c.  ejufdtm  ccenobii  prions  clauf- 
rraiis  ;  tribus  voluminibus  in-folio.  Dans 
cet  ouvrage  Dom  Cotron  réfute  l'au- 
teur qui  a  fait  des  remarques  jointes  à 
la  vie  de  Saint  Nicaife  de  Meulan.  Ce 
manufcrit  eft  confervé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germaindes-Prés. 

5.  On  garde  dans  le  même  lieu  le 
manufcrit  intitulé  :  Chronici  Centultnfis 
feu  JanUi  Richarii  continuatio  ,  ab  anno 
1089  ad  annum  1673.  Operd  &  fiudio 
D.  ViUoris  Cotron  monacfu\  &c.  zju/dem 
abbatia  prions  y  in-folio. 

D'habiles  gens  oui  ont  lu  ces  hiftoi- 
res,  les  ont  trouvées  bien  faites.  L'au- 
teur mourut  prieur  de  Saint- Riquier,  le 
10  Mars  1679.  Sa  mort  eft  marquée 
mal -a  •  propos  à  l'an  1674,  dans  la 
matricule  des  religieux  de  la  congré- 
gation. 

Coustant  »(  Dom  P'itrre  ).  Dom 
Pierre  Couftant  naquit  à  Compieçne, 
le  30  d'Avril  1654  ,  de  parents  pieux 
&  d'honnête  famille,  qui  lui  donnè- 
rent une  excellente  éducation.  Il  fît  fes 
études  à  Compiegne  fous  les  pères  jé- 
fuites,  &  fe  dillingua  de  tous  les  éco- 
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Hers  par  fa  (agefle  &  fon  application  à 
l'étude.  11  entra  au  noviciat  de  Saint- 
Remi  de  Reims  à  Tige  de  17  ans  ,  & 
fit  voir  dès-lors  en  fa  perfonne  un  mo- 
dèle <ie  toutes  les  vertus ,  en  forte  qu'on 
le  propofoit  aux  novices  pour  leur  fer- 
vir  d'exemple.  Il  fit  profelfion  le  1  x  de 
Juin  1671,  &  alla  étudier  la  philofo- 
phie  à  Saint-Médard  de  Soi  (Tons ,  fous 
D.  François  La  mi. 

A  la  fin  de  fon  cours  de  philofophie 
il  donna  un  exemple  de  détachement 
rare  dans  un  jeune  homme.  Son  maî- 
tre ayant  été  appelle  à  Saint-Germain- 
des-Prés pour  y  enfeigner  la  théologie, 
demanda  trois  de  fes  écoliers  pour  l'y 
fuivre.  Mais  comme  il  ne  fe  trouva  que 
deux  places  vacantes ,  il  fallut  en  rete- 
nir un  des  trois.  Le  prieur  de  Saint-Mé- 
dard ,  qui  a  voit  reçu  l'ordre ,  réfolut  de 
décider  l'affaire  par  le  fort.  Notre  jeune 
religieux  qui  étoit  l'un  des  trois ,  qui 
n'avoit  jamais  été  à  Paris ,  &  qui  te- 
noit  à  fon  maître  pour  bien  des  raifons , 
lupplia  le  prieur  de  ne  point  priver  fes 
deux  confrères  de  leurs  defirs  &  de  ne 
point  les  expoferau  fort,  fl  eonfentit  à 
être  privé  d'un  maître  qu'il  chériflbit , 
&  dont  il  étoit  eftimé.  Mais  il  le  retrou- 
va un  an  après  à  Saint-Remi  de  Reims, 
où  Dom  François  Lami  fut  envoyé 
après  avoir  enfeigné  à  Paris.  Son  dif- 
ciple  fe  diftingua  à  Reims  comme  il 
avoit  fait  à  Soiffons,  &  foutint  fes  the- 
fes  publiquement  avec  un  applaudifle- 
ment  univerfel.  Mais  ceux  qui  le  con- 
nohToient  un  peu,  eftimoient  encore 
plus  fa  vertu. 

Dès  les  premières  années  qu'il  fut 
élevé  au  faoerdoce,  on  le  fit  venir  à 
Saint-Germain-des-Prés ,  pour  travail- 
ler à  l'édition  de  St.  Auguftin.  On  le 
chargea  d'abord  des  tables  du  troifieme 
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volume,  qui  contient  les  commentaires 
de  ce  faint  docteur  fur  les  pfeaumes: 
travail  commencé  par  Dom  Claude 
Guefnié,  qu'on  venoit  de  nommer 
prieur  de  l'abbaye  de  Tyron.  t).  Couf- 
tant  y  travailla  pendant  trois  mois  avec 
Dom  Edmond  Martene  &  D.  Robert 
Morel.  Enfuiteon  commença  l'édition 
des  fermons,  dont  il  vit  les  épreuves. 

On  ne  fut  pas  long-temps  à  s'apperce- 
roir  qu'il  étoit  capable  de  quelque  chofe 
de  plus  relevé.  Quoique  l'on  en  fut  à  l'un 
des  plus  difficiles  volumes,ouil  s'agiffoit 
de  faire  le  difcernement  des  fermons  vé- 
ritables de  St.  Auguftin  d'avec  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas  ,  Dom  Couftant  fut 
chargé  de  travailler  fur  cette  matière. 
Il  le  fit  avec  un  tel  fuccès  ,  que  le  tra- 
vail de  ce  commençant  auroit  paffé 
pour  un  chef-d'œuvre  dans  un  homme 
confommé.  llcorrigeoit  tous  les  jours 
lés  épreuves,  &  ramafibit  les  maté- 
riaux qui  dévoient  entrer  dans  la  ta- 
ble des  fermons  véritables  de  St.  A-u- 
guftin.  Il  fit  aufu*.  celle  des  fermons  fup- 
pofés,  dont  il  voyoit  l'utilité  ;  mais* 
comme  ce  volume  étoit  déjà  très-gros, 
Dom  Thomas  Blampin,  qui  préfidoit  à 
Fédition,  fupprima  cette  table.  Dom 
Courant  entièrement  fournis  à  ceux 
qui  étoient  au  deffus  de  lui,  ne  fît  au- 
cune inflance  pour  la  produire  ,  quoi*' 
qu'elle  lui  eût  coûté  beaucoup  de  pei- 
ne ,  &  ne  témoigna  aucune  répugnance 
pour  fa  (uppremon.  Après  l'édition  des 
fermons  de  St.  Auguftin  ,  on  entreprit 
celle  de  fes  traites  ,  &  Dom  Gouttant 
fut  encore  chargé  de  l'examen  de  ceux 
qui  étoient  fuppofés. 

En  ce  remps-  là ,  Dom  Mabillon  re- 
préfenta  aux  fupérieurs  que  St.  Hîlaire 
étant  une  des  plus  grandes  lumières  de 
réglife  Gallicane,  il  convenoit  d'en* 
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treprendre  une  nouvelle  édition  de  fes- 
ouvrages.  L'expérience  que  l'on  avoir 
de  l'habileté  du  père  Couftant,  fil  que. 
Ton  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  cette 
entreprife.  Coromeelle  tendoit  à  fa  fin,, 
l'an  169  3  r  il  fut  nommé  prieur  de  No- 
gent  fous  Coucy.  Il  avoit  toujours  ex» 
trémement  craint  d'être  employé  dans- 
le  gouvernement  ,  &,  pour  l'éviter ,  il 
s'étoit  affujetti  aux-  travaux  les  plus  pc* 
nibles  fit  les' moins  agréables  de  l'édi- 
tion de  St.  Auguftin.  Cependant  U  fe- 
fournit  par  obeuîance  r  &L  dès  que  la: 
dernière  feuille  de  l'édition  de  St.  Hî- 
laire fut  tirée,  il  partit  lauTant  à  un  au- 
tre l'honneur  de  faire  les  préfents  &C 
de  recevoir  l'applaudiffement  duà-l'é^ 
diteur. 

Ainfi  finirent  les  premiers  travaux, 
littéraires  du  pere  Gouftant  ;  travaux 
utiles  à  l'églife  ,  &  qui  durèrent  t  x  ans. 
lis-  lui  firent  une  grande  réputation  au 
dehors  ;  mais  iL  s'en  acquk  encore  une 
bien  plus  grande  au  dedans ,  par  fa  ré- 
gularité &  fa  fidélité*  à  tous  fes  devoirs* 
de  religieux.  Il  travailla  toujours  infa- 
tigablement pendant  les  11  années  qu'il 
fut  à  Sainte  Germain  -  des  -  Prés ,  fans 
rien  prendre  fur  les  exercices  réguliers  r. 
fit  fur-tout  fans  jamais  s'exempter  de 
l'office  divin ,  qu'il  regardoit  comme  fa 
première  obligation. 

Arrivé  dans  le  lieu  de  fa  fupériorité,. 
qu'il  regardoir  comme  celui  de  fbn  ef- 
clavage ,  il  fe  fit  une  loi  de  fe  renfermer 
dans  fbn  cloître ,  &  de  ne  faire  de  vi- 
fires  que  celtes  dont  il  ne  pouvoit  fe 
difpenfer.  Sa  conduite  dans  le  gouver- 
nement eut  pour  objet  d'édifiér  fes  re- 
ligieux, de  gagner  leurs  coeurs,  de  tes 
occuper  dignement ,  &  de  pourvoir  à 
leurs  befoins  corporels  &  fpkituels.  Sa 
vie  exemplaire  le  fit  aimer  U  refpecler. 
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Xe  foin  qu'il  eut  de  remplir  la  biblio- 
thèque de  bons  livres ,  leur  rendit  la 
folitudeagréable ,  &c  fon  attention  pour 
-chaque  religieux  en  particulier,  fit  qu'on 
ne  k  quitta  jamais  qu'à  regret.  Cepen- 
dant il  gémifibit  de  fe  voir  dans  la  fu- 
périorité.  Après  avoir  fait  ion  triennal 
•en  entier,  pour  ne  pas  s'oppofer  à  la 
volonté  de  Dieu,  il  longea  aux  moyens 
de  fecouer  le  pefànt  fardeau  qu'on  lui 
avoit  impofé.  Il  écrivit  au  chapitre* 
général  une  lettre  tiès- touchante ,  pour 
iupplier  les  définiteurs  de  décharger  la 
•congrégation  d'un  fi  pitoyable  Supé- 
rieur :  c'efl  l'idée  :qu'il  avoit  de  lui-mê- 
<ne.  U  s'ofFroit  d'aller  dans  tous 4es  mo- 
<oafieces  qu'on  voudroit,  &  même  de 
-demeurer  dans  celui  où  il  étoit,  pour- 
vu que  ce  fut  en  qualité  de  fimple  re- 
ligieux. Pour -fléchir  plus  efficacement 
les  Supérieurs,  il  data  (a  lettre  de  l'heure 
de  minuit ,  leur  donnant  à  entendre  que 
le  poids  de  la  Supériorité  lui  ôtoit  le 
repos.  Il  n'eut  pas  befoin  de  redoubler 
les  inftanccs  pour  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandent. On  avoit  reconnu  a  Saint- 
'^Germaio-des-vPrés  la  perte  qu'on  avoit 
faite  par  fon  abfence,  &  la  réfolution 
étoit  déjà  prife  de  l'y  faire  revenir  ^ 
pour  édifier,  comme  il  avoit  déjà  fait, 
■&£.  continuer  Tes  travaux ,  qui  avoient 
fait  tant  d'honneur  à  la  congrégation 
-de  St.  Maur. 

Il  revint  donc  à  Saint-Germain-des- 
Prés  après  le  chapitre  de  1696.  On  le 
chargea  d'abord  de  veiller  fur  une  nou- 
velle édition  du  bréviaire.  Quoique 
celle  des  ouvrages  de  St.  Auguûin  fut 
achevée ,  il  y  avoit  déjà  du  temps,  plu- 
fieurs  favants  fouhaitoient  encore  d'a- 
voir fa  vie,  &  une  table  générale  de 
tous  fes  ouvrages.  M.  le  Teilier ,  ar- 
xkevêquene  Keims,  ne  donna  point  de 
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repos  à  Dom  Blampin ,  qu'il  ne  mît  la 
vie  de  cet  incomparable  doéteur  en  état 
de  paroître.  Dom  Couflant  &  Dom 
Claude  Guefnié  furent  chargés  des  ta- 
bles. Celui-ci  fe  contentoit  de  prendre 
dans  les  tables  particulières  de  chaque 
volume  de  quoi  faire  la  générale.  L'au- 
tre £t  plus  :  il  relut  tout  de  nouveau  St. 
Auguftin ,  &  ajouta  beaucoup  de  cho- 
ies qui  avoient  été  o  mi  fes  dans  les  ta- 
bles particulières.  Jufqu'alors  il  n'y  en 
avoit  point  eu  des  ouvrages  fuppofés.' 
Dans  cette  circonstance  le  P.  Couflant 
eut  la  confolation  de  voir  que  celle 
qu'il  avpit  déjà  faite  des  fermons  faul- 
fement  attribués  à  St.  Auguftin  trouvoit 
enfin  fa  place. 

Mais  tout  cela  n'étoit  pas  capable  de 
l'occuper.  On  lui  propofa  plufieurs  en- 
treprises ,  comme  de  travailler  à  une 
nouvelle  édition  de  quelques  pères  de 
de  Téglife,  ou  de  faire  une  bibliothè- 
que Bénédiftine.  Il  ne  voulut  fe  déter- 
miner que  par  l'obéiflance ,  &  enfin  on 
le  chargea  d'une  nouvelle  édition  des 
lettres  des  papes.  11  apperçut  d'abord 
la  grandeur  &  la  difficulté  du  travail* 
qui  renfermort  autant  d'auteurs  que  de 

fwpes  ,  dont  il  fâlloit  étudier  le  génie, 
e  ftyle  &  Fhiftoire  ;  mais  l'obéiflance 
lui  ferma  les  yeux  fur  toutes  ces  diffi- 
cultés. Il  fê  mit  à  travailler  avec  la  mê-j 
me  application  qu'il  avoit  donnée  a  St. 
Auguftin  &  à  St.  Hilaire.  Il  fut  obligé 
d'interrompre  ce  travail  pour  réfuter 
le  P.  Germon,  Jéfuite,  qui,  non  con- 
tent d'avoir  écrit  contre  la  diplomati- 
que de  D.  Mabillon ,  avoit  auffi  atta- 
qué l'édition  de  St.  Hilaire,  &  décrié' 
lès  manuferits  de  Corbie,  dont  on  s'é- 
toit  fervi  pour  l'édition  de  St.  Auguf- 
tin. D.  Couflant  crut  cette  affaire  affez 
importante  à  l'églife ,  pour  ne  pas  laif- 
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1er  fans  réponfes  des  calomnies  qui  pou> 

voient  faire  impreflîon. 

Après  la  mort  de  M.  de  Tillemont , 
M.  le  Nain  porta  fes  manufcrits  à  Saint- 
Germain-  des- Prés  ,  &  pria  le  pere  gé- 
néral de  charger  Dom  Couftant  de  la 
continuation  des  mémoires  pour  fervir 
à  l'hiftoire  ecclcfiailique  ;  mais  D.  Couf- 
tant,  après  un  examen  férieux,  jugea 
que  ce  travail  étoit  au  dtflus  de  fes 
forces ,  &  renvoya  tous  les  papiers. 

Il  ne  travaitfoit  que  pour  fe  fanâi- 
fier ,  &  en  prenant  Telprit  des  pères 
pour  l'intelligence  de  leurs  écrits ,  il 
en  prenoit  les  maximes  pour  la  règle 
de  la  conduite.  Il  avoit  les  temps  mar- 
qués pour  aller  adorer  le  faint  Sacre- 
ment ,  &  fon  attention  fcrupuleufe  à 
ne  pas  perdre   un   moment  ,  faifoit 
que,  malgré  fon afliduité  aux  exercices 
léguliers ,  il  trouvoit  du  temps  fuffi- 
faminent  pour  vaquer  à  l'étude.  Sa  cha- 
rité pour  fes  frères ,  &  particulièrement 
pour  les  pauvres  ,  éroit  infinie.  Pour 
'  l'oulager  ces  derniers  ,  avec  la  permif- 
fion  du  pere  général  ,  il  vendoit  des 
exemplaires  qui  lui  revenoient  de  fes 
impreflions  ,  &  leur  en  diflribuoit 
l'argent. 

Mais  s'il  aimoit  les  pauvres ,  il  ne 
chcriffoit  pas  moins  la  pauvreté.  C'é- 
toit  fa  vertu  favorite  :  tout  ce  qui  étoit 
à  fon  ufage  en  annonçoit  la  pratique. 
'  Les  chofts  les  plus  viles  étoient  celles 
,  qu'il  ambitionnoit  le  plus.  De  cet  amour 
f    p^ur  la  pauvreté  procédoit  le  grand 
mépris  qu'il  avoit  de  lui-même ,  ne  de- 
mandant jamais  rien,  &  fe  privant  des 
chofes  les  plus  néceffaires. 

Il  aimoit  la  retraite  &  la  folitude ,  & 
pendant  près  de  quarante  ans  qu'il  de- 
'  meura  à  Paris,  il  ne  s'y  étoit  fait  au- 
cune habitude.  Il  ne  rendoit  ni  ne  rec«- 
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voit  point  de  vifites.  Jamais  U  ne  fit  un 
pas  pour  voir  les  curiofités  qui  font 
dans  cette  capitale  &  dans  les  environs. 
Il  faifoit  tous  les  ans  une  promenade 
de  quatre  ou  cinq  jours ,  plutôt  par  re- 
mède que  par  divertiflement ,  oc  tou- 
jours à  pied ,  tant  par  efprit  de  pau- 
vreté que  par  mortification.  Dès  l'an- 
née de  fon  noviciat  il  s'étoit  tellement 
accoutumé  à  fupporter  la  rigueur  des 
faifons ,  que  les  plus  grands  froids  ne 
furent  jamais  capables  de  lui  faire  in- 
terrompre fon  étude.  Il  ne  fe  chauffa 
jamais  ;  pas  mCme  dans  l'hiver  fi  rigou- 
reux de  1709.  U  fe  paffoit  peu  d'années 
qu'il  ne  tombât  malade  ;  mais  on  ne 
s'appercevoit  de  fes  maladies  que  lors- 
qu'il ne  pouvoit  plus  les  cacher  ;  &  M 
n'y  apportoit  point  d'autre  remède  que 
la  patience.  Il  fuivoit  la  régularité ,  à 
l'ordinaire ,  dans  toute  fa  rigueur  ,  & 
n'en  prennoit  pas  plus  de  foulagemenr. 

Dans  fa  dernière  maladie  il  lupporta 
fon  mal  un  mois  entier  avant  qu'on  s'en 
appercut.  On  le  contraignit  alors  d'aller 
à  l'infirmerie;  mais  ce  fut  pour  aller  ié 
préparer  à  la  fin  de  fon  pélérinage.  11 
s'abandonna  pour  la  vie  &  pour  la  mort 
à  la  providence  &  à  l'ordre  de  Dieu, 
qu'il  n'a  11  roi t  pas  voulu  reculer  d'un  mo- 
ment. U  prit  tous  les  fouJagements  qui 
lui  furent  preferits,  fans  jamais  appor- 
ter aucune  réfiftance  aux  ordres  du  mé- 
decin &  de  l'infirmier.  Lorfqu'on  s'ap- 
perçut  qu'il  approchoit  de  fa  ftn ,  on 
lui  donna  fes  derniers  facrements ,  qu'il 
reçut  avec  une  piété  très- édifiante.  En- 
fin ,  le  j 8  Octobre  17x1 ,  fur  les  onae 
heures  du  foir  ,  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu  &  mourut  fans  agonie,  fans  con- 
vulfions  ,  &  fans  aucune  frayeur  de  la 
mort.  11  fut univerfellement  regretté ,  & 
depuis  le  P.  Mabillon,  la  congrégation. 


Digitized  by  Google 


c  ou 

n'avoit  pas  fait  une  plus  grande  perte. 
Elle  perdit  à  fa  mort  un  excellent  reli- 
gieux par  fa  régularité ,  &  un  homme 
très-favant,  oui  joignoitàlafcienceune 
humilité  prot<  >nde. 

Ses  Ouvrages. 

1  Apptnâix  tomi  quinti  operum  Sti. 
Juguflinif  compU3tns  fermones  fuppo- 
Jùos  in  quatuor  clajfes  nunç  primum 
ordini  digtfios  ,  quibus  infini  funt  fir- 
monts  Cçejatii  tpifcopi  Artlattnfis.  Pour 
démêler  les  vrais  fermons  de  St.  Au- 
guftin  d'avec  ceux  qui  lui  ont  été  fauf- 
fement  fuppofés  ,  Dotn  Coudant  lut 
d'abord  tous  ces  fermons  avec  atten- 
tion ;  il  s'appliqua  à  remarquer  la  diffé- 
rence du  ftyle ,  les  matières  qui  y  étoient 
traitées ,  la  manière  dont  les  auteurs 
s'y  exprimoienr.  Par  fon  application  , 
ion  étude  &  fa  pénétration ,  il  décou- 
vrit ,  non  -  feulement  les  fermons  qui 
n'étoient  point  de  Sr.  Augudin,  mais 
môme  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs.  Il  en  reftitua  un  grand  nom. 
bre  à  Sr.  Céfaire,  évêque  d'Arles,  &à 
d'autres  pères.  Comme  une  partie  de 
ces  fermons  étoit  compofce  de  plufieurs 
centons,  que  les  auteurs  avoient  pris 
dans  les  ouvrages  des  peres ,  D.  Couf- 
tant  déterra  tous  ces  centons,  &  mar- 
qua exactement  les  endroits  d'où  ils 
avoient  été  tirés.  Après  avoir  fait  le 
difeernement  de  3 17  fermons  fuppofés, 
il  en  corrigea  lé  texte  fur  les  manuf- 
crits ,  &  en  cempofa  les  tables.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  pénible  tâche  avec  tant 
de  célérité  &  de  fuccès ,  qu'il  fut  en 
état  de  faire  un  femblable  travail  fur 
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les  traités  fuppofés  qui  dévoient  entrer 
dans  le  tome  fuivant. 

i.  Apptnâix  tomi  fixti  operum  S  tu 
Aagujiiniy  contintns  fubdititia  opufcula, 
ftiliuty  &c.  La  critique  de  ces  traités 
ou  opufcules  a  fait  beaucoup  d'honneur 
à  D.  Coudant.  Les  connoiûeur»  on  ont 
porté  dans  le  temps  un  jugement  éga- 
lement avantageux  &  équitable.  »  Il  a , 
difoit  alors  M.  Baillet  (*),  une  induftrie 
toute  particulière  pour  reconnaître, 
non  •  feulement  les  pièces  fuppofées  , 
mais  encore  les  fourures  &  les  glofes 
inférées  mal- à-propos  dans  le  texte  de 
certains  traités,  que  les  copides  pren- 
nent la  liberté  d'ajouter  de  leur  tête» 
fous  prétexte  d'éclaircir  &  d'expliquer 
-  la  penfée  de  l'auteur  **.  Ce  travail ,  quoi* 
que  fort  dur,  n'empêchoit  pas  le  pere 
Coudant  de  recueillir  les  matières  qui 
dévoient  entrer  dans  les  tables  des  fer- 
mons &  des  traités  fuppofcs,  qu'il  a 
compofés. 

3.  SanSi  Hilarii  PiSavorum  tpifcopi 
.  optra  ad  manujeriptos  codicts  Gallicanos, 
Romanos ,  Btfgicos,  ntenon  ad  vtteres  tdi- 
tionts  cafiigata ,  aliquot  au3a  opufeulis , 
praviis  in  iocos  difficiles  difputaùonibus  , 
prafationibus ,  admonitionibus ,  noùsyno~ 
va  fanai  confeforis  vitd,  &  copiojtffimix 
feripturarum ,  rerum ,  gloffarum  indicibus 
locupUtata  6*  illufirata.  Studio  &  labort 
monachorum  ordinis  S.  Bentdicii  è  con- 
grégation S.  Mauri.  Parifîis,  apud  Fran-* 
cij'cum  Muguet  ,  1693  ,  in-folio.  Cette 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  St. 
Hilaire  eft  dédiée  au  cardinal  d'Edrées. 
Dom  Pierre  Coudant  la  commença  l'an 
1687.  Il  en  ramaiîa  les  matériaux  avec 
foin  ,  &  les  coilationna  prefque  tous. 


(.»)  Jugom.  des  (av.,  tom.  II,  pag.  492. 
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lui-même;  car  il  étoit  perfuadé  que 
pour  faire  un  bon  choix  des  variantes 
•leçons  ,  il  ta  11  oit  connoîcre  le  prix  des 
manu/crits  d'où  elles  font  tirées;  qu'il 
•ed  difficile  d'en  juger, -don  ne  les  a 
fous  les  yeux,  &  que  d'ailleurs  un  édi- 
teur y  «trouve  Couvent  des  choies  qui 
•échappent  à  l'attention  des  autres. 

Dans  la  lavante  préface  mife  à  la  tête 
^de  cet  ouvrage ,  Dom  Gouttant  pafTeen 
.revue  toutes  les  éditions  précédentes , 
.étant  il  fait  fentir  les  débuts,  il  fait 
connoître  les  manuferits  fur  l'autorité 
defquels  il  a  rétabli  le  texte  de  St.  Hi- 
laire. Le  plus  ancien  eft  de  la  biblio- 
thèque du  'Vatican  ,  qui  fut  écrit  en 
Afrique  en  la  trotiieme  année  du  règne 
-de  Trafamond ,  qui ,  fuivont  la  fuppu- 
tation  dTiotftenius ,  revient  à  l'an  510 
Àt  l'ère  chrétienne.  Le  manuferit  4e 
plus  entier  appartenoit  autrefois  à  l'ab- 
baye de  Saint  Denys  en  France ,  & .fe 
trouve1  maintenant  à  la  bibliothèque  du 
«roi.  Dom  Coudant  paffe  en  fuite  aux 
écrits  de  St.  Hilaire  qui  ont  été  perdus, 
U  recherche  les  eau  les  de  Pobfcurité  du 
difeours  de  ce  faint  doâeur.  Pour  juf- 
tifier  la  pureté  de  fa  doctrine,  le  pere 
Coudant  fait  une  longue  difeuffion  des 
erreurs  que  les  protedants  &  quelques 
^catholiques,  6c  fur-tout  Erafmé,  lui  ont 
imputées,  pour  n'avoir  pas  compris  le 
fens  de  certaines  expreffions. 

Après  avoir  expofé  fur  un  grand 
nombre  d'articles  la  foi  catholique  de 
'6t.  Hilaire  ,  Dom  Coudant  donne  fa 
vie  tirée  de  fes  écrits  6c  d'autres  an- 
ciens monuments.  Elle  ed  fuivie  d'une 
autre  compolée  par  Forrunat,  évêque 
-de  Poitiers,  ôc  d'un  fermon  de  St.  Pierre 
Damien  fur  la  translation  des  reliques 
,de  St.  Hilaire,  avec  les  témoignages 
qu'ont  portés  4e  lui  les  anciens,  &  fur: 
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tout  St.  Jérôme.  A  l'égard  des  œuvres 
4e  St.  Hilaire ,  Dom  Coudant  donne  la  "  V 
première  place  au  traité  fur  les  pfeau- 
aoies,  quoiqu'il  u'ait  été  composé  que 
depuis  le  retour  du  faint  de  fbo  exil. 
Le  fécond  ouvrage  ed  le  commentaire 
fur  St.  Matthieu  ,  l'un  des  premiers  6c 
des  plus  anciens  qui  ait  été  compofé  par 
les  Latins  fur  les  évangiles,  félon  le 
témoignage  de  St.  Jérôme.  Ce  commen- 
taire ed  partagé  en  3.3  chapitres.  Se 
Hilaire  y  avoit  mis  une  préface  qui  ne 
iubfide  plus.  D.  Coudant  fait  un  grand 
éloge  de  ce  commentaire,  dont  il  fixe 
la  date  avant  l'exil  du  faint  évêque,  6c 
par  conséquent  avant  l'an  356.  Les  1% 
livres  de  la  Trinité  furent  corn pofés  du- 
rant l'exil  même ,  aunl-bien  que  celui 
des  fynodes.  Enfin,  le  fa  van  t  éditeur 
foutient  fur  la  foi  de  St.  Jérôme  6c  de 
Facundus  que  le  livre  contre  l'empe- 
reur Condance,  ed  de  St.  Hilaire;  mais 
il  judifie  la  liberté  &  le  zele  extraordi- 
naire qu'il  fait  paroître  dans  cet  écrit. 

Dans  l'appendice,  après  les  ouvrages 
fuppofés  ou  douteux,  on  trouve  un 
poème  fur  la  genefe,  que  le  P.  Quefnel 
attribue  à  St.  Hilaire  d'Arles;  le  livre 
de  l'unité  du  pere  6e  du  fils  ;  une  confec- 
tion de  foi ,  qu'un  auteur  qui  vivoit  du 
temps  de  Charles-le*chauve  attribue  à 
Alcuin ,  6r  une  préface  de  Nicolas  le 
Fevre,  déjà  imprimée  à  la  tête  de  quel- 
ques fragments  de  St.  Hilaire  que  ce 
favant  avoit  publiés  en  1 598.  Cette  pré- 
face très-utile  pour  l'hidoirede  St.  Hi- 
laire fe  trou  voit  déjà  réimprimée  par- 
mi les  opufcules  du  même  Nicolas  le 
Fevre ,  in-4.  Enfin  Dom  Coudant  ter- 
mine fon  édition  par  une  lide  des  ma- 
nuferits 6c  des  imprimés ,  fur  lefquels 
elle  a  été  revue  6c  corrigée,  ÔC  par  des 
tables  très-amples. 
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En  17  jo  on  a  publié  à  Vérone  une  «  ouvrage  du  P.  Confiant  eft  rempli  de 

nouvelle  édition  des  œuvres  de  St.  Hi»  «recherches  curieufes,  &  l'ony  remar- 

laire,  conforme  à  celle-ci  >  mais  auç-  »  que  un  auteur  accoutumé  à  la  criti- 

mentée  de  fragments  non  encore  impri-  »jque«j 

mes,  &  de  beaucoup  de  variantes,.  Dans  l'appendice,  Dom  Couftant ré- 
dues aux  recherches  dumarquiyScipion:  fute  folidement  l'abbé  Faydit  ,  qui  ,, 
Maffei.  Dont  Martène  au  neuvième  to-  dans  Ton  livre  intitulé  :  Altération  du 
me  de  fon  ampliftkne  collection  ,  a  don-  dogme  théologique  par  la  philofophïe 
né  un  écrit  intitulé  :  S.  Hilar'ù  Pi3a*o-  d'Ariftote ,  ou  traité  de  la  Trinité,  avoir 
rum  tpifcopialiquot  pfalniorwn  interpréta-  aceufé  les  Bénédiftias  d'avoir  mal  rap- 
porté &  mal  expliqué  un  paflajps  de  St. 


4.  Pindicice  mano/iriptmrutn  codicum  Hilaire,  Le  P.  Couftant ,  après  avoir 

àe\.J*,  Bartholomaea  Germon  impugna-  combat  ta  le  fyftême  de  cet  abbé,  qui 

torum ,  cum  appendice ,  in  qud  &  Uïlatiu  tantôt  parle  en  Sabellien  &  tantôt  en 

quidam  loti  ab anonymo  obfcuraù  &  de-  Trithéite,  prouve  que  lepaflagede  St. 

pravati  Muftramur  &  cxpUcantur.  Pari*  Hilaire  eft.  fîdellement  rapporté  dans 

fis,  apud  vidmtm  Frandfci  Muguet,  1706  l'édition  de  fes  œuvres ,  &  qu'il  n'y  a 

in-  8.  aucun  manuferit  ni  aucune  édition  où 

Cet  ouvrage  eft  contre  le  P.  Germon ,  il  ne  fou  de  la  même  manière, 
jéfuite»  lequel,  à  la  fin  de  fa  féconde  J.  Vindicx  vétéran  codicum.  confirma- 
differtaîion  contre  la  diplomatique  du  tœ ,  in  quitus  piurts  patrum  atque  con- 
P.  Mabillon  ,  avoit  aceufé  Dom  Couf-  ciliorum  illufirantur  loci ,  ecclejlae  de  tnni 
tant  d'avoir  donné  dans  le  texte  de  Su  Deitate  dicenda  traditio  aferitur,  Ratra- 
Hilaire  des  partages  falftfiés  par  Félix  mus  &  GoteJ'calcus  purgantur  ab  injeclis 
d'Urgel  &  par  Gothefcalc.  Le  P..  Couf-  fufpicionibus  ;  &  quxdam  Pyrrhonifmi 
tant  commence  par  rétablir  l'autorité  femina  novijfirnè  / parfa  rtteguntur  &  con-> 
des  manuferits  en  général,  &  en  par-  veUutum  :  autoreDomno  Petro  Couftant, 
ticulier  de  ceux  de  1  abbaye  de  Corbie  ,  presbytero  &  monacho  ordinis  S.  Benedicîi 
que  le  P.  Germon  avoit  décriés.  Enfui-  e  congregatione  S.  Mauri.  Lutetiœ  Part- 
it il  fait  voir  que  ce  jéfuite  avoit  mal-  forum  ,  apud  Joannem  ■  Baptiflam  Coi" 
traité  in  juftement  Gothefcalc  &Eatramn  gnard  %  1715,  in-8.  C'eft  une  réponfe 
dans  une  eau  fe  où  ces  deux  favants  au  livre- du  P.  Germon,  De  vtteribus 
moines  avoient  raifon,  &  foutenoient  la  kareticis eçcltfufticorum codicum  corrupto- 
doctrine  de  l'églife  contre  Hirtcmar,  ribus. 

archevêque  de  Reims.  Le  P.  Couftant  Donv  Couftant  divife  fon  ouvrage  en 

foutient  la  leçon  du  livre  intitulé  :  Con-  fix  parties  ;  dans  la  première,  après 

ira  quinque  hoftium  gênera ,  &  fait  voir  avoir  fait  l'hiftoire  de  cette  difpute,  il 

qu'on  a  eu  raifon  de  fume  dans  la  nou-  découvre  le  deflein  de  fon  antagonifte.. 


velle  édition  de  St.  Auguftin  la  leçon  Dans  la  féconde ,  il  fait  voir  que  la  plu- 
qu'Hinemar  avoir  rejettée  (a).  »  Cet    part  des  hérétiques ,  que  le  P.  Germon 


(a)  Jouro.  des  far. ,  de  1707,  pag.  4»7  &fuî*,. 
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traite  de  Fauflaires ,  ne  méritent  point 
ce  titre  odieux ,  &  que  la  fallification 
qu'on  leur  attribue  a  «té  rare ,  &  qu'elle 
a  été  découverte  aufli-tôt  par  les  fa- 
Vants  du  temps.  Il  pofe  des  règles  pour 
bien  juger  des  manufcrits  par  une  cri- 
tique judicieufe  &  éclairée.  Dans  la 
troifieme  partie,  il  foutient  que  St.  Hi- 
laire  a  dit  en  parlant  de  J.  C.  :  Dum  car~ 
nis  humilitas  adoptatur ,  &  non  pas 
ùdoratury  comme  le  prétendoit  Hinc- 
mar  de  Reims.  Dans  la  quatrième  par- 
tie il  prouve  que  l'expreffion  trina  dei- 
tas  eft  cathoBque ,  &  que  le  même  Hinc- 
mar  a  eu  tort  de  vouloir  la  faire  retran- 
cher du  livre  :  Contra  quinquc  hofiium 
gênera ,  fauflement  attribué  à  St.  Auguf- 
fin.  Dans  la  cinquième  il  démontre  que 
c'eft  une  pure  calomnie  d'accu  fer  Ra- 
iramn  &  Gothefcalc  d'avoir  falfifié  les 
manufcrits  de  St.  Auguftin  ,  qui  étoient 
dans  la  bibliothèque  de  Corbie  {a). 
»  Ce  que  le  P.  Couftant  dit  fur  ce  fujet 
*»  eft  vif  &  prenant ,  quoiqu'il  montre 
»>  par-tout  beaucoup  de  modération  & 
»  de  douceur  qui  faifoient  fon  caraâere 
»  principàl ,  &  qu'il  ne  fâche  ce  que  c'eft 
»»  que  de  fe  laifler  aller  à  la  moindre  in- 
»  jure  ,  perfuadé  qu'elle  fait  beaucoup 
»  plus  de  tort  à  la  vérité ,  qu'elle  ne 
»  peut  lui  être  utile  «. 

Lafixieme&  dernière  partie  eft  em- 
ployée à  mettre  fous  les  yeux  des  lec- 
ture plufieurs  affermons ,  qui  tendent  à 
établir  un  pyrrhonifme  qui  conduiroit 
â  détruire  les  monuments  les  plus  cer- 
tains. C'eft  le  précipice  oh  s'eft  jeté  le 
fameux  P.  Hardouin  ,  pour  avoir  tiré 
les  conféquences  des  faux  principes  de 
ion  confrère.  L'ouvrage,  de  Dom  Couf- 
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tant  eft  terminé  par  une  bonne  table 
des  matières.  Comme  il  eft  demeuré 
fans  réplique ,  on  peut  croire  que  le 
P.  Germon  a  reconnu  la  fauffeté  de 
fes  raifons  &  de  fon  (vftême  ,  &  qu'il 
a  cédé  à  Dom  Couftant  une  victoire 
qu'il  avoit  ofé  difputer  au  P.  Mabillon. 

6  ProfptBus  ou  plan  d'une  nouvelle 
édition  des  lettres  des  papes,  depuis  St. 
Clément  jufqu'à  Innocent  Uf.  Ce  plan 
eft  expliqué  dans  le  journal  des  favants 
du  lundi  4  Septembre  171 9.  Dom  Couf- 
tant n'y  promet  rien  qu'il  n'ait  parfaite- 
ment exécuté  dans  l'ouvrage. lui vant. 

7.  Epiflolce  Romanorum  pantificum  , 
&  qute  ad  eos  feriptat  funt  ,  à  fancto  Clé- 
mente J ,  u fque  ad  Innoctntium  lit  ,  quot- 
quot  reperiri  potuerunt  ,  feu  novafive  di- 
verjis  in  locis  fparfim  édita ,  adjunSis frag- 
mentis  ,f punis  fegregatisy  in  unum  ftcun- 
dum  ordinem  temporum  collecta ,  ad  vête- 
rum  codicum fidem  recognitet  &  emendatg. , 
praviis  admonitionibus  ,  ubi  opus  fuerit , 
notis  critkis  ac  dijfertationibus  ,  quig  hif* 
toriam ,  dogmata  difeiplinatn  explicant , 
Ulujfratae.  Studio  &  labore  Domni  Pétri 
Confiant  prtsbyteri  ac  monachi  ordinis  S. 
JBenedidi  i  congregatione  S.  Ma  un.  Ta- 
mus  /,  ab  anno  Ckrifii  67  ad annum  440. 
Parifùs ,  apud  Ludovicum  Dionyfuun  de 
la  Tour,  Antonium  Urbanum  Coufielier , 
&  Petrum  Simeon  ,  171 1.  Dom  Couf- 
tant a  dédié  cet  ouvrage  au  pape  Inno- 
cent XIII,  au  nom  de  la  congrégation 
de  Saint  Maur  :  l'épitre  dédicatoire  com- 
pofée  par  Dom  Simon  Mopinot,  alloué 
au  travail  du  P.  Couftant ,  eft  d'une 
pureté  &  d'une  élégance  dignes  des  plus 
beaux  liecles  de  la  latinité.  La  préface 
générale  ,  quieft  de  1 50  pages  ,  eft  auifi 


(a)  Continuât,  de  la  Bibl.  des  aut.  ecclèf.  du  18.  fiecle ,  tom.  I ,  pag.  199. 
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de  fon  ftyle  ;  elle  eft  divifée  en  trois 
parties. 

Dans  la  première  Dom  Courant  fait 
voir  Ciuilite  &  les  avantages  de  fa  col- 
lection des  lettres  pontificales,  &  traite 
amplement  de  l'autorité  des  papes.  Il 
fait  voir  que  le  fieee  de  St.  Pierre  eft  le 
premier  fiege  de  reglife  ;  que  c'eft  le 
centre  de  l'unité  eccléfiaftique ,  &  que 
le  pape  tient  fa  primauté  de  J.  C.  mê- 
me ;  ce  au'il  prouve  par  l'autorité  des 
anciens  doâeurs  deTéglife,  qui  recon- 
nohTent  unanimement  le  prince  des  apô- 
tres ,  le  premier  des  évêques  &  com- 
me le  pere  de  ceux  qui  partagent  avec 
lui  l'épifcopat.  Dom  Couftant  s'étend 
fur  les  prérogatives  du  faint  fiege ,  qu'il 
dit  avoir  été  fixé  à  Rome ,  parce  que 
cette  ville  étant  au  milieu  de  l'orient 
&de  l'occident,  le  pape  peut  veiller 
plus  facilement  fur  toutes  les  autres 
eglifes.  U  examine  quelles  fontlescau- 
fes  majeures  dont  les  papes  fe  font  re- 
fervé  le  jugement.  Elles  fe  réduifent 
aux  difficultés  qui  s'élèvent  fur  des  ma- 
tières qui  regardent  la  foi  &  la  difci- 
pline  générale  de  l'églife. 

Dans  la  féconde  partie  le  P.  Couftant 
examine  en  détail  les  anciennes  collec- 
tions des  canons ,  fie  attribue  la  pre- 
mière au  pape  St.  Clément.  La  plus  an- 
cienne eft  celle  qu'on  trouve  dans  un 
manuferit  de  Corbie ,  écrit  vers  le  mi- 
lieu du  6.  fiecle.  Elle  eft  précédée  du 
catalogue  des  papes  depuis  St.  Pierre 
jufqu  a  la  quatorzième  année  du  pon- 
tificat de  Virgile.  Dom  Couftant  réfute 
fort  au  long  le  P.  Quefnel,  qui,  dans  . 
une  de  fes  differtations  fur  St.  Lion ,  a 
prétendu  que  du  temps  de  ce  pape  il 
n'y  avoit  que  les  décrets  d'Innocent  I , 
Qui  fuflent  obfervés  par  toute  l'églife  , 
&  qui  a  voulu  accréditer  un  recueil  de 
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canons  rempli  de  fautes ,  &  où  l'on  ne 
remarque  aucun  ordre.  Ce  favant  pere 
de  l'Oratoire  a  publié  cette  collection 
dans  fon  édition  des  œuvres  de  Saint 
Léon. 

Dans  latroifieme  partie  de  cette  pré- 
face, Dom  Couftant  fait  connoître  tou- 
tes les  éditions  des  lettres  pontificales 
appellées  décrétâtes ,  qui  ont  précédé 
la  tienne,  &  il  entre  dans  un  grand  dé- 
tail des  foins  qu'il  s'eft  donnés  pour  en- 
richir l'églife  d'une  édition  parfaite.  La 
première  décrétale  qu'il  rapporte  eft 
celle  de  St.  Clément,  écrite  l'an  97  ,  & 
la  dernière  eft  de  Sixte  III,  donnée  le  iS 
Décembre  de  l'an  437.  Les  lettres  de 
chaque  pape  font  précédées  d'une  dif- 
fertation,&  accompagnées  de  notes, 
où  le  P.  Couftant  eclaircit  toutes  les 
difficultés  qu'on  peut  former  fur  ces 
écrits.  - 

Cet  onvrage  eft  terminé  par  un  ap- 
pendix ,  qui  contient  les  lettres  faufie- 
ment  attribuées  aux  papes ,  &  une  table 
générale  des  matières.  Dom  Couftant 
a  laiffé  le  fécond  &  le  trotfieme  volume 
prefque  en  état  d'être  mis  fouslaprefle, 
le  refte  bien  ébauché.  »  L'auteur  éioit 
»  encore  plus  recommandable  par  fa 
»  piété ,  fa  religion  ,  fon  zele  pour  Pob- 
»  iervance  régulière  ,  que  par  fon  éru- 
n  dition  ,1a  juftefle  de  fon  difeernement 
»&C  fon  exactitude,  qui  le  diûinguent 
»  de  beaucoup  d'autres  auteurs ,  même 
»  entre  les  plus  célèbres  **.  C'eft  le  juge- 
gement  que  le  favant  continuateur  de 
la  bibliothèque  de  M.  Dupin  porte  de 
Dom  Pierre  Couftant.  On  trouve  fon 
éloge  dans  un  excellent  mémoire  de  la 
compofition  du  P.  Mopinot ,  &  inféré 
dans  le  journal  desfavants  du  mois  de 
Janvier  17x1.  On  a  aufli  la  vie  de  Dom 
Couftant  écrite  en  françois  par  le  P. 
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Martcne  ,  Ôt  traduite  en  beau  latin  par 
Dom  Charles  Clémencet. 

COUSSERE  ,  (  Anianus  de  )  Anianus 
tognomcntode  Çoufftre  è terr'itorio  Cafitla- 
no  oriundus  lapis  ejus  ftpulchralis  Aid  tri- 
but habtt  :  Çajleio  natus  hujus  tanobii  re~ 
îigiofus  ac  prapofitus folida  in  Ut  ara  pieute 
nec  non  eraditione  confpicuus  ob  pratclara 
vïrtutum  décora  ad  infalas  Aldtnburgtn» 
fts  ajfumptus  ibidtm  abbas  17  ,  txijlere  me- 
ruit  praettr  alios  acurrinis  Juis  fartas  fcrip- 
fit  chronicon  unhtrfale  ab  initio  mundi 
ad  fua  ufqtte  tempora  ntmpt  ad  annum, 
J457,  vid.  Ga7pumin  biblïothtca  cV  Joan- 
ntmcognaium,  lib.  4.  cap,  41.  Hifioriq. 
Tornacenjîs.  Idem ,  eruditus  abbas  lau- 
tfatur  à  docl  jjtmo  Mabillonio  in  vitd  S. 
Arnulphi  epifcopi  Sutfftontnjis  abbaùct 
Aldtnburgtnfis  fundatoris.  A  fœculo  mi- 
gravit  1 1  regiminis  fui  anno  penultimâ 
dit  mtnfis  Maii,  anni  1461.  Lapis  fepul» 
chralis  habtt,  ann.  1468. 

COUT  ANS  ,  (  Dom  )  de  la  congrégation 
'de  Saint- Maur.  Il  n'eft  point  d'homme 
eue  la  nature  ,  mere  bienfaifante ,  ne 
dote  de  quelque  talent  qui  puifle  le 
tendre  utile  OC  même  recommandable 
à  la  focîété.  Chacun  doit  examiner 
quel  eft  le  fien ,  &  le  cultiver.  C'eft  le 
coût  qui  le  décelé  ;  qu'on  le  fuive  avec 
loin ,  on  efi  fûr  de  réuffir.  Dom  Cou- 
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tans  nous  en  eft  un  exemple.  Tandis 
que  Tes  confrères  travaillent  les  uns  fur 
les  faints  pères  ,  les  autres  à  l'hiftoire  v 
il  s'occupe  au  deffein;  le  pinceau  fait 
Tes  délices ,  &  H  le  manie  avec  fucecs* 
»Le  ir.de  ce  mois,  dit  la  gazette  de 
»  France  Dom  Coûtais ,  Bénédic- 
n  tin  de  l'abbaye  de  Lagny  (£),  congre- 
»  gation  de  Saint-Maur,  a  eu  l'honneur 
»  de  préfenter  au  roi ,  à  la  reine  &  à 
»  Monfieur,  la  fixieme  fuite  de  fon  ta- 
»  bleau  topographique  des  environs  de 
»  Paris ,  jufqu'aux  extrémités  du  dio- 
y>  cefe.  Il  a  eu  pareillement  l'honneur 
»  de  préfenter  au  roi ,  à  la  reine ,  à 
n  Monfieur  &  à  Madame  ,  un  plan  par- 
ticulier de  la  forât  de  Sénart-Brunoi 
»&  de  fes  environs  ,  dont  leurs  ma» 
n  jeftés  ♦  ainfi  que  Monfieur  &  Madame  , 
t>  ont  daigné  lui  témoigner  leur  fatis- 
»  faûion. 

COUVOYON ,  (  Saint  )  premier  abbl  dt 
Redon  en  Bretagne.  Il  a  vécu  dans  le  çj. 
fiecle ,  &  étoit  Breton ,  fUs  d'un  gen- 
tilhomme dn  pays ,  nommé  Conon.  H 
fit  fes  études  à  Vannes ,  oh  il  fut  élevé 
aux  ordres  facrés,  &  fait  archidiacre 
de  cette  églife  ;  mais  il  quitta  bientôt 
cette  place  ,  renonça  entièrement  an 
monde  ,  6c  fe  retira  dans  la  folitude  de 
Redon  ,  où  il  bâtit  un  monaftere  ,  dont 


la)  De  Vcrfailles  «  le  4  Juin  1777. 

\J>)  L'abbaye  de  Lagny  eft  dans  la  ville  de  ce  nom  en  Bric  ,  fituée  Air  Ta  Marne  ,  à  ft* 
lieues  au  demis  de  Paris.  Quant  à  la  congtegation  de  Saint-Maur,  dont  dépend  ce  monaftere, 
c'eft  une  réforme  de  Bilnidi&ins  François,  approuvée  par  Grégoire  XV  ,  en  i6ai.  Elle  fut 
d'abord  unie  à  celle  de  Saiiu-Vanncs  ;  mais  la  trop  grande  diftanec  des  lieux  ,  &  la  divcrfité 
de  dominations  ,  furent  caufe  qu'on  les  ("épata.  Celle  de  Saint  Maur,  nommée  auiîi  congréga- 
tion de  France,  comprend  fix  provinces  répandues  dans  tour  le  royaume.  La  feule  province 
de  Champagne  a  jufqu'à  quarante  raiifons.  Ce  corps  s'eft  diftinguî  des  le  commencement  par 
les  vertus  6k  le  favoir  de  fes  membres.  Il  fc  foutienr  encore  anjourd'hui  avec  allez  de  gloire.  11 
y  a  peut-être  moins  d'érudition  qu'autrefois  ;  il  faut  s'en  prendre  au  ficelé,  qui,  entièrement 
j  ivre  à  la  frivolité  ,  ne  fait  aucun  accueil  aux  recherches  lavantes. 
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il  obtint  le  fonds  d'un  des  feîgneurs 
du  pays ,  nommé  Ratwil.  Couvoyon 
fut  troublé  dans  la  poffeflion  de  cettt 
terre  :  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  con- 
tinuer de  bâtir  fon  monaftere  ,  &  d'y 
établir  la  règle  de  Saint-Benoit.  Enfin , 
le  duc  de  Bretagne  &  le  roi  de  France 
confirmèrent  la  donnation  faite  par 
Ratwil ,  qui  mourut  dans  cette  abbaye  , 
&  y  laifla  encore  d'autres  biens.  Cou- 
voyon écrivit  &  déclama  fort  contre 
la  fimonie  ,  fit  même  un  voyage  à 
Rome ,  en  848 ,  pour  y  faire  décider 
la  queftion  :  Si  un  evêque  pouvoit ,  fans 
fimonie,  recevoir  des  préteurs  de  ceux 
à  qui  il  conféroit  les  ordres.  Le  pape 
Léon  IV  ,  condamna  cette  pratique 
dans  un  fynode ,  où  St.  Couvoyon  fut 
admis.  Le  duc  de  Bretagne  Nomenoïus^ 
qui  avoit  la  qualité  de  roi ,  fit  en  con- 
séquence citer  Suzan  ,  évêque  de  Van- 
nes ;  &  Félix ,  évêque  de  Cornouaille 
&  Kimper  ,  &  deux  autres  évêques  de 
Bretagne,  accufés  par  St.  Couvoyon; 
les  priva  de  leur  dignité ,  nomma  quatre 
autres  évêques  à  leur  place ,  créa  trois 
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nouveaux  évêchés  en  Bretagne  ,  Saint* 
Brieux  ,  Treguier  &  Dol ,  «  donna  Id 
titre  d'archevêché  à  ce  dernier.  Le* 
évêques  dépofés  portèrent  leur  plainte 
à  Charles- le- chauve  »  &  leur  caufefut 
foutenue  dans  un  concile  de  Tours. 
Quand  les  Normands  &  d'autres  Bar- 
bares vinrent  ravager  les  côtes  de  la 
Bretagne ,  en  865  ,  St.  Couvoyon  (e 
retira  près  de  Salomon ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir 
un  nouveau  mona itère.  C'eft  à  préfent 
l'abbaye  de  Saint  -Maixent.  St.  Cou- 
voyon s'v  renferma  &  y  mourut  l'art 
868 ,  âge  d'environ  80  ans  ,  le  5  dé 
Janvier.  L'abbaye  de  Redon  fut  rebâtid 
dans  le  10.  fircle.  On  fait  la  fête  de  St. 
Couvoyon  le  28  Décembre ,  qui  eft  14 
jour  de  la  tranflation  de  fon  corps  f 
de  Saint- Meixent  à  Redon.  Sa  vie  eft 
écrite  par  deux  auteurs  dans  le  pere 
Mabillon ,  in  Sac.  IK  ord.  S.  Bentdtcli. 

COWLEY,  (  Dom  Grégoire")  religieux 
Bénédictin  de  la  mijffion  a* Angleterre  ,  au* 
trement ,  de  la  congrégation  des  Bènédic* 
tins  Anglois  (a)  ,  fait  honneur  à  fa  pa- 


(a)  Apres  h  mort  du  célèbre  Dom  Jean  Felcenan ,  abbé  de  Weftminftcr,  arrivée  dans  les? 
fers  en  1585 ,  pour  avoir  réfuté  à  la  reine  Elizabetli  de  refter  en  ce  monaftere  avec  Tes  religieux , 
fous  la  cond  tion  dembrafler  la  nouvelle  religion  Anglicanne  ;  il  ne  reftoit  plus  qu'iui  fcul 
moine  BénéJi&in  do  l'ancienne  congrégation  d'Angleterre.  C'étoit  le  vénérable  Dom  Sigebert 
Buclée,  proies  de  Weftminftcr,  encore  étoit-il  détenu  en  prifon  pour  la  défenfe  de  la  foi 
mais  il  y  avoit  quantité  de  jeunes  Anglois  qui  s'étoient  f;iits  Bénédiétin»  en  Efpagne  &  en 
Italie,  &  avoient  même  déjà  form.î  entre  eux  plufi^urs  mimons ,  notamment  à  Douay  &  à 
Dienlouard  ,  fous  la  dépendance  des  diverfes  congrégations  où  ils  avoient  prononcé  leurs  vœux, 
comme  à  Valladolid  &  au  Mont-Caflîn. 

Les  Uénédiâi.is  Anglois  fe  voyant  déjà  deux  mondfteres ,  fongerent  aux  moyens  de  repeu" 
pîcr  l'ancienne  &  véritable  congrégation  d'Angleterre.  Dom  Buclée  qui  en  étoit  devenu  le  chef, 
y  agrégea  ,  l'an  1007  ,  des  religeux  Anglois  du  MontCaflîn  ,  de  l'agrément  des  fupéricurs  ; 
en  1609  ,  il  donna  ,  par  aîle  authenr'que  ,  le  foin  de  l'a  congrégation  repeuplée  à  Dom  Thomas- 
Preilon  ,  fupérieur  dos  Anglois  de  celle  du  Mont  Gaftin  ;  (Se  des  16 10  ,  les  religieux  de  Dom 
Buc'.lc  étoient  tellement  augmeiujs  en  nombre ,  qu'ils  fe  trouvèrent  en  érat  de  faire  une  con- 
grégation iiblée ,  parricalicr/ot  indépendante  il.*  toutes  autres.  Les  Valladolifles  &  les  Caflînoi» 
y  conleutireat ,  &  cette  congrégation  fe  forma  de  tous  les  religieux  de  la  natiort  Angloife  ,  réuni» 
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{rie,  par  les  talents  avec  lefquels  ît  eft 
né,&  à  fi  congrégation  par  le  brillant 
&  utile  emploi  qu'il  vn  fait.  Après  des 
progrès  rapides  dans  les  bel  les1- lettres , 
la  phi'.ofophie ,  la  phyftque  expérimen- 
tale ,  les  mathématiques  &  la  théologie. 
Il  a  profèfTé  avec  fuccès  toutes  ces  fcien- 
ces  dans  le  monaftere  Anglois  de  Dieu* 
louard  (  de  Dti  cujlodia  )  au  diocefe  de 
'Toul ,  près  de  Pont-à  Mouflon.  Il  exer- 
$oit  ce  noble  emploi  en  1760  ,  lorfque 
l'académie  royale  des  feiences  6c  des 
«arts  de  Metz  lui  accorda  une  de  fes  pla- 
ces d'académicien  libre  &  correfpon- 
dant.  Il  a  depuis  gouverné  le  monaftere 
de  Dieulouard  en  qualité  de  prieur;  il 
ftft  maintenant  de  celui  que  fa  congré- 


coz 

gatîon  occupe  à  Paris.  Là  ,  au  feîn  dee 
feiences  6c  des  lettres,  il  continue  de 
travailler  fur  les  mathématiques ,  &  Port 
a  lieu  d'efpérer  de  voir  bientôt  paroi— 
tre  les  productions  de  fon  génie  &  le 
fruit  de  fon  travail. 

Cozzandus,  (  Léonard^.  On  ne  dit 
point  en  quel  monaftere  il  avoit  pro- 
noncé fes  vœux  ;  mais  Ton  fait  qu'il 
étoit  né  à  Brefle  ,  &  qu'il  fut  moine 
dans  le  17.  fiecle.  Il  eft  auteur  de  p'u- 
fieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à  fon 
fa  voir  :  i°.  at  mag'Jlirio  antiquorum  phi» 
lofophorum:  19.  d  un  traité  de  plagio: 
30.  d'un  autre  ,  intitulé  :  Epieurus  ex» 
ptnfus. 


•en  un  corps,  fous  le  titre  de  Mrffion,  ou  congrégation  (TMagUtent.  Paul  V  la  confirma  en  1616  ; 
leur  premier  chapitre  général  (e  célébra  a  Paris  ,  le  16  Mai  1617,  &  dan»  ce  chapitre  ,  on 

J>réfida  le  R.  P.  Gabriel  de  Sainte-Marie,  dont  nous  avons  parlé  au  mot  Giford  ,  on  dreflk 
es  ftatuts  conftitutifs  de  ce  corps. 

Outre  tes  monafteres  de  Douay  &  de  Dieuk>oart ,  ces  religieux  en  ont  un  au  fauxboure 
Saint- Jacques  à  Paris,  &  un  autre  à  Lamfpring,  dans  l 'électoral  de  Cologne.  Celui-ci  eu  érige 
en  abbaye,  &  eft  gouverné  par  un  abbé  régulier.  Il  y  a  au  Aï  une  abbaye  de  filles  Angloifes  à 
Cambray ,  foumife  à  cette  congrégation.  Il  y  en  a  une  féconde  à  Paris  ;  mais  elle  cil  tous  la 
jurifdiction  de  l'archevêque.  Ils  en  ont  en  plufieurs  d'hommes  en  Allemagne  ,  dont  on  les  a 
dépouillés.  Quoiqu'ils  n'aient  aucune  maifon  en  Angleterre ,  leur  congrégation  eft  divhee  en 
<lcux  provinces  :  de  Cantorbery  &  d'Yorck.  On  élit  dans  les  chapitres  généraux  des  provin- 
ciaux &  des  affinants  pour  ces  deux  provinces  ,  qui  ont  jurifdiâion  fur  lés  miifionnaires  qui  y 
font  occupés.  La  congrégation  eft  gouvernée  par  un  préfident  général ,  8c  par  trois  définiteurs 
qui  s'élifent  tous  les  trois  ans.  Aux  trois  vœux  ordinaires ,  ces  religieux  ajontent  celui  d'aller 
en  miffion  en  Angleterre ,  &  d'en  revenir  quand  les  fiipérieurs  le  jugeront  à  propos.  Ils  fiant 
ois  la  fcmaine.leur  habillement  eft  fembtable  à  celui  des  autres  Bénédictins  rcfbr- 


gras  trois  fois 

mes ,  a  peu  de  différence  près ,  &  leurs  prieurs  changent  tous  les  quatre  ans 

Les  Bénédictins  EcoiTois  &  Irlandois  forment  en  Allemagne  une  autre  petite  forte  de 
grégation  ,  compofee  de  fept  monafleres  (»). 

17$  fctfuiv. 


(•)  Voy^  Hiftoire  de,  ordre*  monaAiqaei,  Tom.  VI , 
(a)  Nouveau  diaionnaire  hiftorique. 
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